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STR  TOYS  LES  CHAPITRE?.- 


J ZNSE  MB  LE  VE  QJTE  L  QV  E  S  TR  AIQT  EZ  DES 

operations  de  chirurgie ,  facilitées  &  efclairctes  par  m.  IeaN 
G I  r  A  VL  T  Chirurgien  Jure' , fort  celehre  à  P  arts  :  duecles 
figures  des  infi  rumens  de  Chirurgie par  luyinuentees. 

Jîuec  deux  TabIes,Tvne  des  Chapitres,  l’autre  dès  principales  matières, . 
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*4mcc  prtmlege  du  Ray, 


®  celle  Chirurgie. 

».  Le  fixiefme  Hure  deAPaul  Aeginete  ,  où  efl  declaree  la 
Vraye  Chirurgie ,  traduifl  fidèlement  du  Grec. 

1.  Les paffages à'A'èce Grec, Cornélius Qelfus  Latin,  A  ui- 
cenne  &  A Ibucrafis  Arabes ,  qui  concernent  la  matière 
traitée  de  Paul. 

3-.  Les  difeours  d'Hippocrates fus  les  fraflures  des  os  3  cr  de  - 
louëuresdes  ioinflures ,  amplement  &  richement  dedui fis 
out  re  ce  que  Paul  en  eferit. 

4.  La  conformité  des  illuflres  &  fameux  P rafliàens 3  tant: 
de  nofire ftecle 3  que  de  nos predeceffeurs  yfur  les  operations 
expofees  de  Paul. 

5.  Les  cor  re fiions  ^Annotations,  &  Commentaires  fus  le 
texte  de  Paul  ,par  maiflre  Iacques  Dalechamps  yde  Caen 
en  Normandie ,  Do  fleur  en  medecine ,  &  Le  fleur  ordi¬ 
naire  de  Chirurgie  à  Lyon, 

6.  Plujieurs  figures d'infirumens  Chirurgiques  ou  mention¬ 
ne^  dei  Autheur ,  ou  excogite^  des  modernes  Chirurgiens 
pour  executer  les  operations  défaites  d'iceluy. 

7.  Autres.  Annotations fur  tous  les  Chapitres  de  ladifleChU 
rurgie. 

f.  T r aifle%  diuers  de  quelques  operations  de  Chirurgie  fa¬ 
cilitées  &efelarcies  par  Maiflre  lean  Girault  Chirur+ 
gien  iuréffort  célébré  d  Paris ,  auec  les  figures  des  infime 
mntsde  Chirurgie  par  luy  inuentées \ 


9,  EpUome du difcours fiaiAparmonficur  EJûUn  M.Chi- 
i  rurgien  a  Paris  }  faifiant  les  operations  publiques  es  Ef- 
#  chies  de  Médecine  de  UdiAe  Ville  fiurUfifiule  du  fin- 

àcment.aucc  la  figure  de  ï infirment  par  luy  muent  é pour 
tel  effet ,  le  tout  recueilli  par  vn  de  fies  auditeurs. 

10.  Autre  difcoùrs  aueçque  le  B efioric  droift  j?our  ouurir 

l'empienme.  - 

£e  tout  en  no  Are  vulgaire  François  3en  faneur  des  compa¬ 
gnons  &  maifires  Chirurgiens ,  qui  rîont  point  efié  nour¬ 
ris  aux  lettres  Grecques  &  Latines. 
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Ec  tevr  qui  aimes  le  bien 
public,  &  ceux  qui  y  apportent 
1  ce  qu’ils  peuuent,  ou  plufloft  ton 
.  auancement  &  proufk,  ie  te  veux 
’  aduertir  que  de  tous  les  hures  qui 
I  ont  eftè  faidts  &  compofez  delà 
Chirurgie  ,  il  n’y  en  a  pas  vn  qui  egaîle  celuy-cy, 
attendu  que  les  operatios  chirurgicales  y  font  rap¬ 
portées  à  chafquepartiefansconfufion  ou  meflange 
de  milles  chofes, qui  ne  feruent  qua  troubler  les  ef- 
p  ri  ts  curieux,  &  les  deftourner  de  l'étiere&  facile  co  - 
gnoiflancedeTart  de  Chirurgie.-c’eft  pourquoyMo- 
fieur  Dalcchamps  home  de  grande  do&rine ,  &  fort 
vetféen  Medecine,apris  la  peine  d’éplucher  toutes 
lesdifficultez,&  y  rapporter  les  opinions  des  anciés 
&  modernes  fi  foigneufcment,  quil  eftimpoffible 
à  mon  aduis  d’y  apporter  plus  grande  perfection 
pour  l'intelligence  de  l’Àutheur,&  cnrichiiTemene 
de  chaque  operation.  Mais  faute  de  loifir,ou  porté 
de  quelque  autre  deffcin,  il  femble  auoir  manqué 
en  ce  qu’apportant  tant  de  diuers  efcrits ,  il  ne  déter¬ 
mine  &  ne  refould  rien,  pour  ce  qui  eft  de  la  prati¬ 
que  ordinaire.  Etpource  ,  fur  chaque  chapitre  i’ay 
defiréqu’ily  euft  quelque  annotation  ouaduertiffe- 
mentqui  reprefentaft  cequieft delapratiqüe  cô* 
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blee  de  tant  de  beaux  cfprits,  &  de  bonnes  mains, 
des  Chirurgiens  de  noftre  temps,  &  deuant  qu’en - 
trer  au  difcours  particulier  des  operations  ,furcc  que 
Paul  A  ëginette  en  dit  deux  mots  au  premier  chapi- 
trc,vous  verrez  vn  a  bbregéfort  fuccinâ:  âcce  qui  fe 
doit  fçauoir  en  general,  auec  telle  facilité  qu’on  peut 
dire  eftre  levray  guide  pour  entendre  la  Chirurgie 
qui  cft  trai&ee  en  ce  liurc:  il  me  fufiit  de  m’eftre  mis 
en  deuoir  ,  &  faire  cognoiftre  ma  bonne  volonté, 
que  ic  continuera/ ,  Dieu  aydant,  pour  ferait  au. 
public 
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T  reface  fur  la  [hirurgie  s  par  Jacques 
Date  champs. 

'EST  chofe  plus  que  notoire,  la  méde¬ 
cine  de  laquelle  nous  exerçons  Sc  faifons 
ordinaire  profeffion,  eftre  compofee  de 
trois  parties:  la  première  qui  par  manuel¬ 
le  operation  cure  les  maladiesda  fécondé 
qui  par  bonne  &c  conuenable  maniéré 
de  viure  donne  fecours  aux  indifpofi- 
ions  denoftreq)erfonne:lacroifiefme  qui 
par  medicamens  appropriez  guérit  nos  infirmitez.  De  ces 
trois ,  combien  que  chacune  ayt  vne particulière  intention, 
outre  lacommune,qui  eft  de  remédiera  nos  maux ,  fi  ne  peut- 
on  employer  l’vne  fans  les  autres ,  parce  quelles  font  tellemét^'^»'"* 
conioin£tes & liees  enfemble,  que  l’office  de  lvnefans  l’ayde  cha*° 
des  autres ,  ne  toucheroit  iamais  au  but  que  l’on  fe  propoie. 

Vray  eft  quela  Dietetique,  qui  ordonne  le  régime,  ôda Thé¬ 
rapeutique  qui  monftre  IVfagc  des  medicamens,  nous  feruët, 
encor  qu  actuellement  nefoyons  malades, pour  nous  preferuer 
des  maladies ,  qui  par  interualles  nous  vifitent,ou  que  ià  elles 
mous  menaftent,ou  que  doutions  pour  l’auenir leurs  couftu- 
miers  aflaux  :  mais  la  Chirurgie  ne  s’exerce  point  fus  nos 
corps,  fans  exprefte  neeeffité  de  fon'induftrie,&vrgenee  de- 
mal  important,  qui  requiere  fon  ayde.Plnfieurs-grands  per- 
fonnages,  tant  des  anciens  que  des  modernes ,  débattent  Sc 
non  fans  caufe, de cestrois parties,  laquelle  doit  eftre  ten  ue  la 
plus  excellente ,  eftant  chacune  d’icelles  auantageepar  quel- 
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ques  raifons  8c  tefmoignages  des  illuftres  Médecins.  Herophi- 
le  dit,  les  medicamens  bien  inuentez  8c  compofez  eftre  la  main 
de  Dieu.  Apollo  ,ii  nous  croyons  Ouide  en  fa  Metamorphofe,' 
s’attribue  l’honneur  d’auoir  trouué  les  S  impies ,  principalemêt 
herbes  8c  plantes,  combien  que  Pline  chapitre  cmquâtefixief- 
me ,  Uurehui&iefme,  affeure  Cheiron  fils  de. Saturne  8c  Phil- 
lyra,  auoir  decouuert  cela.  L’effet  des  medicamens  eft  j  tel, 
qu’auec  iceux  Circé  a  conuerty  les  hommes  en  belles ,  8c  dere  i 
chef  les  retirant  delà  figure  brutalc,lcs  a  reuoquez  en  leur  pii- 
fiine  forme.  le  poürrois  en  ceftincidant reciter  l’incroyable: 
vertu  du  M  oly  ,8c  du  N epenthes  célébrés  d’H  omere,  de  l’her¬ 
be  qui  pour  l’auoir  feulement  goullee ,  mua  Glaucus  en  poif- 

£on  ,8cautres  telles  preuues,  fouz  lefquelles  iaçoit  qu’il  femble 

de  prime-face  y  eftre  con  tenu  quelque  chofe  d  e  fabuleufe  va  • 
nitè,  eft  neantmoins.cachee  la  vérité  8c  confirmation  de  la  ver¬ 
tu  des  medicamens,  Laiffant  donc  ce  qu’on  pourrait-  extraua- 
guer  plus  au  long  fus  ceproieff,  quant  à  la  Dietetique,  Hip¬ 
pocrates  au  liure  des  Alimens,  afferme  la  fouueraine  médeci¬ 
ne  eftre.  celle,  qu’on  prend  auec  le  manger:  à  quoy  s’accorde 
Pline  chap.  premier.  Hure  zq.difantle  plus  pauure  du  monde 
tous  les  tours  prendre  en  foupant  les  vrays  remedes  des  mala¬ 
dies  :  8c  de  ceft  aduis  ont  efté  tous  les  médecins  les  plus,  eftimez: 

8c  recommendables.en  l’antiquité,  qui  par  leurs  efcrits  &  pra- 

-dique  nous.ont  monftré  la  cure  des  maladies,  faiffe  par  régime,, 
furmonter  celle  qui  fefait par  autre  voye  :  outre  ce  qu’au  fens 

8c  iugement  natureld’vn  chacun, pour. fortird’vnemaladie  il. 

eft"  meilleur  s’accommoder  au  manger  8c  boire  falubre  ,  qui; 
nous  eft  familier  8c  vfité,qu’effayerfon  eftomach  par  medica¬ 
mens  fafcheux  à  prendre  ,  difficiles  à  retenir,  pénibles  en  leur 
fZfTt'  operation:  ce  qui  donnaoccafion.  à  Afclepiades  tantprifé,  8c 
jp line  chapitre  pxefcjueadQré  à  Rome ,  de  reie.tter  Scblafmer  toques  portions 
s. Hure. i.j,  f^edecinales ,  comme  nuifibles. à  leftomach:  Sc aux  Arcades 
d’auoir  en  horreur  toute  drogueriej8c  fevuider  au  printemps, 
auec  le.laift  feul  des  vaches ,  qui  auoyent mangé  par  leurs  mo- 
taignes  de  toutes  herbes  medicamenteufes,  àraifon  dequoy 
il  clloitfain  8C  purgatif.  Voyla  certes  des  raifons  apparentes 

pouradiugerl’excellenceSc  preference  àrvrie..decesde.uxpar- 

des. 
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des.  Tou  tesfois  en  ce  different  fe  prefentent  plùfieurs  chofes  '^^”^ 
dignes  de  confideration  :  8c  premièrement ,  qu’en  la  curation  n,m7. 
des  maladies  fai&e  par  diete,  ou  medieamens, la  fortune  a  grâd 
pouuoir ,  8c  ce  qui  a  proufité  quelquesfois,àutresfois  ne  fert  de 
rien ,  tellement  qu’on  peut  reuoquer  en  doute,  fi  la  fanté  nous 
eft  rendue, ou  par  bénéfice  de  nature,  ou  par  la  faculté  du  mé¬ 
dicament  8c  régime.  D’auantage ,  qu’aux  maladies  où  nous 
fondonsplus  d’efperancefus  l’vfage  des  medieamens  8c  du  ré¬ 
gime  ,  combien  que  fouuent  cela  fuccede  heureufementjneât- 
xnoinsaüec  ces  moyens  en  vain  nous  cherchons  aucunefois  la 
fanté  ,8c  fans  iceux  aucunefois  la  recouurons,  comme  il  ad- 
uiéntauxpaflionsdesyeux,qui  maintesfois  gueriffent  d’eux 
mefmes  fans  y  r’ien  faire ,  apres  que  longuement  on  les  a  vexés 
de  collyres ,  Se  autres  femedes  par  lefquels  on  n’auoit  rien  auâ- 
cé ,  tout  autrement  qu’en  la  Chirurgie,  laquelle  manifeftemét 
de  (on  adreffe  8e  propre  dextérité  remedie  aux  vices  du  corps, 
bien  qu’elle foit  fecondee  8e  foulagee  des  deuxautres  parties 
en  fesadions.  Outre  plus, il  confie  que  cefte  partie  eft  plus  an¬ 
cienne  que  les  autres,parce  qu’en  la  guerre  de  Troye,  Podalei- 
rius€e  Machaon  en  fans  d’Efculape,  appeliez  d’Homere,  Iliade  Celf‘eeenJ*  rm 
z.  fçauans  8e  bons  médecins, donnèrent  grands  fecours  à  leurs 
compagnons,  non  pour  les  guérir  ou  garantir  delapefle,  qui  ebagitn  t,*** 
lors  par  la  cholere  8c  defpit  d’Apollo  rauageoit  au  eamp,ny  1?* 
pourlesfauuerdediuerfes  autres  maladies,  ains  pour  penfer 
leurs  blefleures  auec  medieamens  &  ferrements ,  Sc  néant- 
moins  Hippocrates  la  trai&ee  plus  diligemment ,  que  fes 
predeceffeurs  :  &  tant  de  rares  efprits  apres  luyy  ont  defpen- 
du  toute  leur  vie,  8c  tous  leurs  eftudes,  comme  Philoxenus  en 
Egypte,  Gorgias,Softratus,  Hieron,l’vn  8c  l’autre  Apollonius, 
Ammonius  Alexandrin  en  Grece,Tryphon  le  pere  ,  Euelpi- 
flus  fils  de  Phleges,8e  de  ce  nombre  le  plus  do&e  Meges.  à 
Romme,  8e  infinis  autres  fameux  en  diuers  lieux  ,  finguliere- 
ment  de  noflre  aage ,  lefquels  ie.ne  veux  nommer,  pource  que 
leur  réputation  eft  afîez  diuulguee ,  Sc  pour  ne  faire  croire  à 
quelqu’vn,  que  fous  ce  pretextei  affeéte  ambitieufement  obte¬ 
nir  réciproque  louange  d’eux.  Examinant  8c  pefant  toutes 
ces  chofes ,  ie  conclu ,  8e  refoud  en  mon  opinion  ,  cefte  partie 
demedecinepourfohantiquité,necefïité,vtilité, certitude ,  Sc 
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dele&ation  merueilleufe  qu’elle  nous  apporte,  outrepaffer  de 
beaucoup  les  deux  autres:  furqüoy  ie  regrette  8c déploré  l’in- 
fecilité  de  noftre  fieele,  auquel  fipeu  de  médecins  s’addon- 
nent  à  manier,  enrichir,  Rapprendre  celte  diuine  fcience,  re* 
duiéte  n’agueres  par  leur  nonchaloir  à  vne  eftrange  confulion 
8c  obfcurité  :  mais  depuis  quelques  ans  illultree  par  les  liures 
de  plusieurs  médecins  8c  chirurgiens  de  marque  ,  fufeitez  à 
celte  entreprife,  par  la  bonté  de  Dieu,  8c  pouffez  d’vn  géné¬ 
reux  tardant  delîr  de  procurer  le  bien  public.  Vxuant  Galien 
Metllde^é. &  Hippocrates  nous  liions  celte  partie  de  medecine  referree 
frtsUfin’dH6.  dans fes limites  ,  ne  s’eltre  occupée  en  autres  maladies  qu’en 
celles  quifegueriffentparœuures  de  main, 6c  telles  font  les  tu¬ 
meurs  contre naturè  qui  demandent  extirpation  totale,  ou  re- 
polition ,  les  fra£tures,les  deloueures,  8c  quelques  autres  com- 
prifes  fous  les  fufdiétes,  comme  renuerfement  de  paupières, 
furcroilt  de  poil,pierre  en  la  vefeie,  enfantement  laborieux ,  8c 
autres femblables,  commefont  entendre  ces  paroles  ct’Hippo- 
erat.es  lmre  premier, des  maladies.  £n  la  Chirurgie  (  dit- il;  on 
peut  faire  cesfautes,ne  cognoiltre  point  la  matière  purulente, 
qui  elt  amaffee  en  l’vlcere ,  ou  en  Tapofteme  :  ne  cognoiltre 
point  les  fra£tures  8c  deloueuresdes  os  :  ne  cognoiltre  point  la 
frafture  du  tés  auec  l’eprouuette:ne  pouuoir  conduire  la  fonde 
dans  la  vefeie,  quand  elle  s'y  doit  mettre:  ne  cognoiltre  point 
Fempyemeenfecoüantlebufteduicorps  :  eau  tentant  8c  inci- 
fant,  errer  en  la  longueur  ou  profondeur  raifonnable  de  l’ope¬ 
ration  :  incifer  8c  bruller  ce  qui  ne  le  doit  pas  eltre  :  mais  de  no¬ 
ftre  temps  au  moins  de  nos  ayeulsgc  bifayeuls,  la  Chirurgie  a 
eftendu  fes  bornes  plus  auant,  8c  s’eft  mife  enpoffeffron  de 
pourueoir  auxvlceres,de  gouuerner  les  tumeurs  contre  natu¬ 
re  curables  par  refolution,ou  repercuffion  :de  baftir  vn  anti- 
dotaire, recueil ,  ou  inuentaire  de  fes  remedes les  plus  experi- 
menteZjchbfes  fans  faute  emprun£tees,pour  ne  dire  dérobées 
du  riche  tbrefor  qui  appartient  en.  propriété  aux  deux  autres 
parties:enquoy  ne  faut  tant  accu£e-r  fon  vfurpation, par  h  quel¬ 
le  il  nereltepas  moins  aux  autres  de  ce  qui  leur  fait  b efoin,  co¬ 
rne  exeufer  8c  trouuer  bonne  fa. vigilance  &  prudence,laquelle 
ne  laiffe  8c  mefpriferien  de  ce  qui  tend  8c  concerne  à  fa  perfe¬ 
ction.  C  eferoit  véritablement  vn  grand  auantage  pour  nous. 
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que  les  efcrits  deLeonidas,  Meges,  Antylus,Soranus,  8c  autres 
de  tel  eftoffe,  defquels  Galien,  Paul,  Aé'ce,confeffent  liberale- 
mentauoir  entendu,copié,8e  tranfcritplufieurs  chofes ,  nefuf- 
fent  péris  pari’iniure  du  temps,ou  queGalien  euft  laiffé  à  la  po- 
fterité  fa  Chirurgie  qu  il  alaoit  promife.  Le  cours  des  ans  nous 
a  priviez  de  celle  félicité,  le  temps  goulu  a  engouffré  tout  celà. 

Il  ne  nous  demeure  autre  chofe  de  telsmonumens,  8c  fi  pré¬ 
cieux,  que  quelques  pièces  arrachées  çàsdà  dans  Aëce,&  ce 
fixiefme  liure  de  Paul,  Epitome  ou  abbregé ,  de  tout  ce  que  les 

anciens  auoyentmis  en  lumière  fusceftargument,liure  fortin- 

correft  &c  depraué  en  fon  Grec,  affez  legerement  Sc  incoiîfide- 
rement  tourné  des  traducteurs  en  plulieurs  endroiéts,  difficile 
à  entendre  8c  déclarer,  ou  pource  qu’on  a  excogité  quelque 
autre  procedure  qui  a  eftéiugeeplus  aifee:ou  pour  la  rarité  des 
maladies  qui  requièrent  telles  operations  :  ou  pource  que  tous 
chirurgiens  8c  médecins  ne  font  douez  défi  vif 8c  prompt  ef- 
prit,  que  de  telles  narrationsils  appréhendent  la  fuite  8c  pro¬ 
grès  des  operations  en  iceluy  menti©smees,&:  tât  fappreft  que 
les  inftrumés  ordonnez  pour  icelles  :  ou  ppurce  que  lamignar-  nimcf  a; 
de  8c  délicate  complexiondes  hommes  non  feulement  refufe  {htr.91.iiu.  7. 
de  s ’expoferaux  diftentions violantes, aux  feaions&vftions, 
remedes,extremes  8c  fouuerains  des  maladies  contumacieufes 
8c  rebelles  aux  medicamens  8c  régime, ains  blafme  8c  detefte 
telles  executions  8c inuentions , par  lefquelles  nollre  corps  eft , 
comme  ils  fe  plaignét,miferablement  defchiré,  decoupé,brulé 
8c  inhumainement  tourturé ,  alleguans  fur  cepropos ,  que  l'an 
cinq  cens  trente  cinq  de  la  fondation  delà  cité,  &:  l’an  du  con- 
fulat  de  L.Aemilius  ,8eM.Liuius,  vint  delà Moree à  Romme 
vn  médecin  furnommé  Vulnéraire,  ou  Chirurgien , fçauoir-  rlint ch*tit,£ 
eft  Archagathus  fils  deLyfias,  auquel  de  premierearriuee  on  1  *9’ 

donna  droift  de  bourgeoifie,  puis  foudain  on  luy  acheta  des 
deniers  communs,  vne  boutique  au  carrefour  lors  nommé  A- 
cilien  :  eftant  du  commencement  fa  venue  fort  agréable  au 
peuple:mais  que  quelque  peu  apres  pour  la  cruauté  des  feétiôs 
Scbrulemens qu’il faifbit, ilauoit efté iniurié 8c appellé  Bour¬ 
reau  ,  auec  grande  haine  du  peuple  contrefait ,  8c  contre  tous  . 
les  médecins  generalement.  La  difficulté  de  ce  liure, qui  eft  de 
ü  grande  confequence  8c  ytilité  à  noftre  profeflion  ,  veu  que 
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félon  le  prou ecbe  Grec  x^t*'»»***,  toutes  chofes  exqui  fes 
font  ardues  8c  difficiles, ne  m’a  point  eftonné  ou  intimide,  ains 
-prtuftoft  piquéstreueilléày  mettre  lamain  pour  le  traduire  en 
noftre  vulgaire, auec  toute  lacuriofité  officielle  diligence  qu’il 
m’a  eftépoffible,  conférant  les  exemplaires  vieux  Se  eferits 
auant  les  nouueaux  St  imprimés  :  les  verfions  des  vns  auec  les 
tradu étions  des  autres  :8e  qui  eftle  principal  ,  la:  nature, 8c 
praétique  dela  chofe  fus  la  deduétion  de  l’Authenr. 

I’ay  de  furplus  accompagné  ce  mien  labeur  de  plu- 
fieurs  autres  difeours  ,  defquels  l’indice  titulaire  fe  lira  en  la 
page  prochaine.  Iel’ay  auffiembelly  &  agencé  de  plufieurs  fi¬ 
gures  Se  pourtrai&s  d’inftrumentschirurgiques,  defquels  par¬ 
tie  îe  fuis  redeuable  à  monfieur  M.  Ambroife  Paré,  premier 
Chirurgien  du  Roy  ,8e  partièà  monfieurM.  laques  Roy  chi¬ 
rurgien  dudiét  Prince, homme  quia  des  parties auffi grandes 
8c  bonnes  que  chirurgien  de  noftre  mémoire ,  8c  fpecialement 
qui  eft  auffi  fubtil,ingenieux,8e  inuentif  en  telles  chofes  ,  que 
i’ayeonquescognu-lenefçayquel  contentement' on  receura 
de  mon  deffiein.  Quant  à  moy  ,ien’ay  prétendu  autre  gaing 
que  de  feruir  au  public ,  8c  à  mon  exemple  inciter  les  autres 
quiontdequoy  mieux  faire,  à  communiquer  l’intelligence  de 
celle  difeipline  aux  amateurs  8c  ftudieux  d’icelle.  Si  i’atteins 
ce  blanc,  loué  foit  Dieu,fourcede  toutes  bonnes,- fainétes,  8c 
honneftes  cogitations.  Si-ie  demeure  en  chemin, la  confciènce 
de  ma  fincere  8c  candide  volonté  me  fatisfera. 


Acheué  d’imprimer  pour  Iapremiere  fois  le  der¬ 
nier  Auril  i6io. 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 


HNRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  RoY  DE 
France  et  de  Navarre,  Anos  amez&feaux 
Conièiiliers,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  à  Pa¬ 
ris  ,  Tholofe ,  Rouen ,  Bordeaux,  Dijon ,  Grenoble ,  Pro- 
uence ,  Bretaigne , Baillifs ,  Senefchaux,  Preuofts  ouleurs 
Lieutenants  &  au  très  nos  Iufticiers&  Officiers  qu’il  appartiédra,  Salut. 

Noftre  bien  aymé  O  L  i  v  i  E  R  de  Varennes  marchand  Li¬ 
braire  en  l’vniuerfité  de  Paris  ,  nous  a  faidt  dire  &  remonftrer  qu’à 
grands  frais  &defpens  il  auroit  recouuert  vn  liure  intitulé,  La  Chirur¬ 
gie  Françoifc ,  recueillie  par  maiftre  lacques  Dalechafnps  Docteur  en  Médeci¬ 
ne,  &  Lecteur  ordinaire  à  Lyon ,  &  laquelle  a  ejié  depuis  renoue ,  corrigée 
&  augmentée  de  nouveau  d'autres  annotations  fur  tous  les  Chapitres ,  auec  plu- 
fleurs  figures  dcsmslmmens  de  Chirurgie,  enfemblc  quelques  traiiïe\  desopera¬ 
tions  de  feu  IA,  lean  Girault  maiflre  chirurgien  a  Paris,  Lequel  Liure  pour  la 
commodité &vtilité  du  public, ledidfc  iùppliant  deiîréroit  volontiers 
faire  imprimer  en  tel  volume  qu’il  aduiièra  eftre  leplus  commode  fins 
que  autre  que  luy  le  puiife  imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ny  de- 
biter,foit  par  extraits  ny  partie  d’iceluy,ny  mefmesinferer  en  autres  ü- 
ureschofe  quelconque  du  contenu  en  ladidbe  Chirurgie  Françoife.  Et 
d’autant  que  nous  deiîrons  gratifier  ledidt  de  Varennes,  pour  les  grands 
frais  qu’lia  ia  faidt:  &:  luy  conuiendrafairepour  l’entier  accompliiîèment 
del  impreffion  dudidt  hure ,  &  par  mefme  moyen  le  faire  relïentirdu 
fruidt  de  ion  labeur,  recognoiflant  qu’il  trauaille  iournellement  pour 
le  bien  pubIic.Nous  pour  ces  cauiès,  defirant  la  promotion  &  aduance- 
ment  de  là  choie  publique  en  noftre  Royaume,  &  ne  voulantpermettre 
que  ledidt  iùppliant  foit  fruftré  de  là  peine,  diligence  &  trauai.l;.  Vous 
mandons,ordonnons,  &  enioignons  par  ces  preien  tes ,  que  vous  ayez  à 
permettre  comme de  noftre  puiiîànce  &  audtorité  royalle,auons  permis 
&  permettons  audidt  de  Varennes,qu’ilpuiflè  imprimer  ou  faire  impri¬ 
mer, vendre  &  débiter  tant  de  fois  que  bon  luy  ièmblera  ladidle  Chirur- 
gie  Françoiie ,  pendant  le  temps  &  eipace  dè  iîx  ans  entiers  &  confecu- 
tifs,  à  compter  du  iour&  datte  queledidt  liure  fera  paracheué  d’impri- 
mer,  faifant  pour  ceft  effedt  très  expreiles  inhibitions  &  deffences  à  tous 
marchands  Libraires,  &  Imprimeurs  denoftre  Royaume,païs,  terres  de 
froftre  puiiîànce  &  feigneurie,ipecialementà  ceux  de  nos  villes  de  Paris, 
Lyon,Rouen,  &  toutes  autres  perionnes  de  quelque  eftat,  condition  & 
nation  quelles  puiiîènt  eftre,  de  n’imprimer  ou  faire  imprimer  ladidte 
Chirurgie  Frâeoife,ny  en  extraire  aucune  choie  en  quelque  maniéré  que 
jv*  3  n?  Par.“e  Scelle  Pour  ^es  inièrér  en  autres  liures.  Ny  mefme  la¬ 
didte  Chirurgie  ainiî  qu’ellea  efté  imprimée  cy  deüant ,  pour  iceux  ven- 


dre  feparement  ,ny  d’en  expo  fer  en  vente  ^changer  on  troquer  en  foires 
ny  d’en  apporter  ou  faire  amener  d’autres  villes  en  ce  Royaume  foubs 
noms  interpofez  ou  auècfauces. marques, ny  d’en  tenir  aucun  exemplai¬ 
re  tant  en  priué  qu’en  public,  d’autre  impreffion  que  de  ceux  queleuiéfc 
deVarennes  aura  fard  imprimer,  Ou  de  cèuxqüi  auront  droiét  de  luy’,fur 
peine  de  mil  liures  tournois  d’amende  appliquable  moitie  à  nous,l’autre 
moitié  audiét  fupphànt,  fans  aucune  diminution ,  &  de  tous  fes  defpens, 
dommages  &  interefts ,  &  de  confifcations  des  exemplaires  qui  feront 
trouuezauoirefté  mis  en  vente  contre  la  teneur  de  celle  prefan  te,  &  que 

trouuant  defdiéfsi lîuresaiihfi  eohàrefiiéts, ils  foyént  incontinent  faifis  & 

mis  en  noftre  main  tout  promptement  par  lepremier  de  nos  luges,  Offi- 
ciers,Huiffiers,  ou.Sergens  fur  ce  requis  en  leur  monftrant  cesprefentes 
ou  copies  d’ieelle  deuëment  collationne  es„â  l’original,  leur  ^donnant 
poUuoir,commilfion  &  mandement  fpecial,  &  à  vous  tous  de  procéder 
à  l’encontre  de  tous  ceux  qui  contreuiendront  à  ces  prefentes,par  toutes 
voy  es  deuës  &  railonnables  &  par  les  peines  füfdictes.  N  onobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques.clameur  de  Haro,Chartre  N  or¬ 
mande  ,  prife  à  partie,  &  toutes  autres  lettres  à  ce  contraires  faicles  ou  à 
faire,  aufquelles  nous  auons  derogér&  dérogeons  par  ces  prefentes,pour. 
lefquelles  &rfans  preiudiced’elles  ,ne  Voulôs  eftre  différé.  Et  pource  que 
de  cesprefentes  lediét  expofant pourra aüoir  affaire  en  diuers  endroits. 
Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles  fait  foubs  le  feel  Royal  &  par  l’vn 
de  nos  aymez  &  féaux  Confeillers,N  o  taire  &  Secretaire,foy  foit  adiou- 
fteecomraeau  prefent  original.  Et  fi  voulonsque  mettant, en  bref  le- 
contenu  extraiét  du  prefent  Priuilege ,  au  commencement  ou  à  lafin  de 
chacun  defdiéts  liures,  que  cela  ayt  formé  de.  lignification  tout  ainfï  que. 
fi  l’original  elloit  particulièrement  m  Onftré  bu  lignifié  à  vn  chacun, à  fin 
qu’ils  n’en  pretëdent  caufe  d’ignorance. Car  tel  eft  naître  plailir.  Doiinc 
à  Paris  leféptiefme  d’Auril  ,  l’an  de  grace.mil  lix  cens  dix.  Et  d,e  noflrs. 
Régné  1  e  vin  gt-vniefme. 

Par  le  Roy  en  fim  Confeil, 

CH  A  LOPIN. 
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Auquel  il  traitte  de  la  curation  des  maladies  par 
Cbirurgieyou  operation  manuelle. 


CHAP.  I. 

PRES  auoir  diuisé  ce  qu’on  peut  dif-  » 
courir  8c  trait  ter  des  operations  ma-», 
nuelles  en  deux,c ’eltàfçauoir  aux  opéra-  » 
tiôs,qu  on  exerce  fur  la  chair,8cen  celles  » 
qu  opradiqueScconfidere  furies  fra&u-  » 
res  j  Scdéloêures  des  os ,  nous  commen  « 
cerons  ce  liure  par  les  operations  faiftes» 
en  la  chair,vfants  en  ce  de  noltre  couftumiere  brieueté:8c  » 
entrans  enpropos  par  les  operations  faites  aux  plus  hautes  « 
parties  denoltre  corps,  déclaras  la  maniéré  de  cauterifer  la» 
telle, & principalement  le  fèll  8c  féminité  d’icelle.  » 

ANNOTATIONS  DA  LE  CHAMPS, 


Les  Anciens,  comme  Galien  dit, liure  14.  delà  Méthode’’ 
ont  appelle  Chirurgie,  la  troifieûne  partie  de  la  médecine,  qui 
çice  ce  qui  elt fupèrflu 8c  contre  nature,  par  manuelle  opera¬ 
tion.  Ln  celle  façon  8c  intelligence  on  a  réduit  la  Chirurgie, 
comme  dans  fes  propres  bornes  &c  limites  :  qui  font  remettre 
es  os  eloues .  rabiller  les  fractures  ;  ouurir  les  abfcés  :  couper 
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Ies  membres  :  retourna'  en  fa  place  ce  qui  en  eft  forty  :  com¬ 
me  aux  hernies  :  tranfpofer  ce  qui  occupe  vn  lieu  qui  ne  luy 
appartient  point,  comme  aux  catarades  :  cautenfer  ,  tirer  ce 
qui  de  violence  a  pénétré  le  corps,  8e  lës  membres,  comme  les 
traids  :  extirper  ce  qui  eft  du  touu  contre  natuie,  8c  ne  peut  e- 
ftre  reftitué  au  naturel,  comme  les  verrues  8C  callofitez  des  fi- 
ftules,  8c  autres  telles  operations  qui  s’exëcutentpar  addrelie 
8c  induftrie  de  la  main',  8c  non  par  medicamens.  Galien  en  fon 
Introdudion  commet  au  Chirurgien  les  fradures ,  deloueu- 
res ,  playes  8c  vlceres ,  ne  faifant  aucune  mention  des  tumeurs 
contre  nature  :  8c  did  toutes  les  adions  du  Chirurgien  eftre 
compofer,  8c  feparer  :  fpecifiant  lacompofmon  aurabillage 
'  des  fradures  :  refti  tution  des  délouëures  :  redudio  des  boyaux 
tombez  en  labourfe  des  tefticules,dela  matrice  précipitée,  du 
boyau  cuiller  aualé  8c  relaxé, ligature,  coufture  du  ventre,  8c 
îeionôf  ion  des  parties  mutilées  ,  comme  au  nez ,  aux  lettres, 
aux  oreilles.  Il  fpecifie  les  efpeces  de  feparation  en  mcdion 
fimple  :  excifion ,  hipofpathifme ,  perifcyphifme  :  angeologie. 
extirpation  :  racleure  :  limature  :  cauterifer  :  8e  lier.  En  celte 
teuure  noftre  Auteur  parle  de  toutes  ces  efpeces  félon  1  occur¬ 
rence  de  la  matière  qu  il  traide.Nous  adiouftons  a  compofer 
8c  feparer  encor  ceft  office  du  Chirurgien,  ofter  le  fuperflu  -  Se 
par  ceft’ addition  l’auantageons  de  la  cure  8c  maniement  des 
tumeurs  contre  nature ,  de  forte  que  rédigeons  les  operations 
du  Chirurgien  à  cinq,  qui  font  curer  les  tumeurs  contre  natm 
re ,  les  playes ,  les  delouëres ,  les  fradures,les  vlceres.Æce  dit 
qu’il  a  quelque  coniedufe  que  Galien  a  efcritvne  Chirurgie. 

Galien  chap.  13.  liure  14.  de  la  Méthode  promet  eferire  la  Chi¬ 
rurgie:  mais  au  catalogue  de  fesliqres  il  ne  fait  aucune  men¬ 
tion  d’en  auoireferit:  8c  ne  fe  trouue  auteur  ancien,  qui  die  a- 
uoir  veu  8c  leu  fes  Hures  chirurgiques.  Du  temps  que  noftre 
auteur  viuoit,  il  n’eft  pas  croyable  que  fes  liures  fe  trouuaflent, 
car-il  en  euft  cité  des  pafîàges  concernants  fon  propos,  comme 
il  a  fait  en  plufieurs  lieux  de  la  Méthode.  Aucuns  fans,  apparê- 
ce  ont  cuidé  ce  fixieftne  liure  de  noftre  auteur  eftre  la  Chirur¬ 
gie  de  Galien ,  qu’ambitieufement  il  s  attribue.  Leur  iugement 
en  cela  eft  afifez  conuaincu  par  les  allégations  que  fait  noftre 
.Auteur  des  paifages  de  Galien,recitez  de  mot  à  mot.  Or  n  eft 
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il  homme  h  lourd  &:  de  fi  mauuais  iugemenjt,  qui  croye  quvn 
auteur  s  allégué  foymefme,  fous  vn  nom  déguisé  ôc  emprunté* 
La  procedure  de  noftre  auteur  commence  dvne  diuifion  ge¬ 
nerale  prife  du  fuieét ,  que  maiftre  Ianin,  vulgairement  appel¬ 
le  Ioannitius ,  fuit  aufifqui  eft  que  toutes  operations  Chirur- 
giques,  s’exercent,  ou  aux  parties  dures  de  noftre  corps, ou  aux 
parties  molles,ou  en  celles  qui  font  de  moyenne  nature  entre 
les  extremes.  Le  rabillage  des  fradtures ,  8c  reftitution  des 
delouëures  fe  pratiquent  feulement  aux  plus  dures  parties  de 
noftre  corps ,  à  fçauoir  les  os ,  la  curation  des  tumeurs  contre 
nature,  vlceres  8c  play  es,  fe  manie  aux  parties  les  plus  molles, 
les  plus  dures,  8c  de  médiocre  confiftence,  prenant  les  exo- 
ftfflfes,  caries,  8c  éclatures  des  os,  pour  tumeurs,vlceres  8c  pla- 
yes.  Les  autres  operations  cy  deffus  recitees,  qui  font  com- 
prinfes  fous  les  trois  generales,  feparer,  compofer,ofter  le  fu- 
perflu,fe  pra&iquent  les  vnes  en  parties  dures,  comme  fier, 
ruginer  &  limer  aux  os  :  les  autres  en  parties  molles,  ou  de 
moyenne  confiftence ,  comme  incifion,  excifion,hypofpathif- 
'' me,  angeologie,  perifcyphifme,  les  autres  en  toutes  fans  ex¬ 
ception  8c  différence,  comme  extirper  8c  cauterifer.  Noftre 
auteur  traitte  premièrement  des  operations  qui  fe  font  aux 
parties  molles ,  ou  de  médiocre  confiftence ,  commenceant 
aux  atfe&iôns  de  la  tefte,  qui  requièrent  l’induftrie  de  la  main . 
Icelles  font  quatre  efpeces  d’hydrocephalos ,  8c  les  difpofitiôs 
qu  i  demandent  lecautere ,  arteriologie ,  angeologie ,  liypof* 
pathifme ,  8c  perifcyphifme,  différant  la  tractation  des  fraCtu- 
res  du  tés ,  des  melicerides ,  8c  ftearemes  de  la  peau  de  la  tefte, 
maladies  pour  lefquelleseft  auffi  neceffaire  la  main  du  Chi¬ 
rurgien,  en  leurs  propres  lieux.  Galien  en  fon  Inftitution 
nomme  auffi  l’alopecie,  pour  curation  de  laquelle  on  fcarifie 
la  peau  de  la  telle.  Noftre  auteur  en  a  parlé  au  troifiefme  liure, 
auec  les  melicerides  8c  lleat®mes:on  ne  dénombré  point,  quat 
à  la  confideration  de  la  Chirurgie  ,  les  atheremes ,  parce  que 
fans  operation  de  la  main  ils  peuuent  eftre  guéris  par  medi- 
camens. 

Hippocr.  au  z.  liure  de  Morbis,  en  vne  maladie  de  tefte, 
longue  ,8c  recidiuante  ,  fait  huit  cautères: deux  au  derrière 
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des  oreilles ,  deux  au  nez  près  le  coing  des  yeux ,  deux  au  der¬ 
rière- delà  tefte  au  quignon,  d’vncoûéSe  d'autre,  8c  deux  fus 
l’artere  qui  pouffe  au  dernere  de  lvneSd  autre  oreille,debiaiz,. 
■aiiec  vn  cautère  séblableàvn  petit  coin, l’imprimât  îufquesàce 
quel’artere  ceffe  de  battre, qui  eft.  vneffaçond’ Artériotomie. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

CE  premierÇhapitré comprend  en  general  toutes  les  ope¬ 
rations  delà  Cliirürgie,qu  îlferoit  befoin  d’eff  enclre  plus 
au  long  félonies  différences  des  operations  generales  que  feu 
fd  onfieur  Gourmelen  a  inerueilieufement  bien  enfeigné  en 
fonliure  de  la  Chirurgie  :  i’en  reprefenteray  vn  petit  crayon 
pour conuier  tous  ceux  qui  font  ftudieux  delà  Chirurgie  de 
lire  fon  liure ,  8c  pour  donner  vne  facile  intelligence  des  ope¬ 
rations  particulières ,  que  Paul  Ægmete  decluift  fort  cufieu- 
'fement félon qu'elles  eftoient pratiquées deffon temps,  8c  fe 
font  encores  la  pluspart  maintenant  :1a  différence  qui  y  peut 
eftre  fera  remarquée  en  fon  lieu  :  mais  pour  venir  à  la  doctrine 
generale ,  on  peut  définir  la  Chirurgie  vn  art  qui  enfeigne 
ouurer  des  mains  pour  la  guerifon  des  maladies  du  corps  hu¬ 
main ,  qui  font  organiques  ou  communes  :  car  f  intempérie  < 
n’eftant  folide  ny  maniable  de  foy  mefme  n’ëft  fuieffe  à  ldeu-, 
uredelamain.  Les  maladies  organiques  fepeuuent  réduire 
au  nombre  8c  grandeur  çxcefliue  ou  defe&ueufe  ,  au  ehangé- 
ment  de  la  fituaticm  8c  conformation  naturelle ,  qui  comprëd 
la  figure ,  cauitë,  conduid,  afpreté  8c  polliffeure  :  les  maladies 
communes  font  en  ce  .  que  les  parties  font  vnies  ou  diuifees 
con  tre  leur  naturel ,  à  quoy  fe  rapportent  les  trois  parties  de 
la  Chirurgie,  qui  fontdicerefe  ou  diuifion ,  fynthefe  qui  eft 
vnionou  affemblage ,  8c  exærefe  qui  fert  à  ofter  8c  tirer  ce  qui 
eft  fuperfiu ,  ou  adioùfter  ce  qui  manque  8c  defaut  au  naturel, 
car  vn  contraire  comprend  l’autre. 

La  fynthefe  eft  de  deux  fortes  à  fçauoir  liaifon  ou  couft  tiret 
àlaliaifon  on  y  doit  confiderer  les  bandes,  les  compreffes, 
comme  chofes  plus  generales  aüec  les  lacs:  on  y  peut  rappor¬ 
ter  les  tentes,  plumaceaux ,  attelles,  coüffmets,  qui  font  chofes 
plus  particulières  :  la  bande  c’eft  vn  lien  lôg  8c  large:  qui  aboü- 
tift  à  deux  extremitez  qui  s’appellent  chefs ,  8c  fê  faift  ordinai¬ 
rement  de  linge  qui  eft  dvnepiece  ou  de  plufieurs  :  lameilleu- 
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re  doit  eftre  nette  ,  legere,  molle,  égalé ,  fans  plis,  couftures  Sc 
ourlets  :  large  félon  qu’il  eft  befoin  :  entière,  d’vn  linge  coupé 
Se  fendu  en  long. 

L’application  des  bandes  s’appelle  bandage:  le  bandage  eft 
fimple  ou  compofé,  le  fimple  eft  ou  efgal  quand  les  tours  de  la 
bande  fe  font  l’vn  fur  l’autre  fans  varier ,  ou  inégal,  quand  la 
bande  s’efcarte  de  la  première  afliette,Se  faiftd.es  angles  mouf- 
fes  ou  aigus.Le  bandage  compofé  fe  faict  diuerfement  8c  tient 
de  llefgal  Se  inefgal  :  on  l’accommode  félon  les  parties  Se  lieux 
où  il  eft  neceffaire.  Au  celle  tout  bandage  pour  eftre  bien  fait 
ne  doit  eftre  ny  trop  lafcheny  trop  ferré.  Ce  qùi  eft  ayfé  à  iu- 
ger  par  le  fentiment  du  malade.  Se  l’enfleure  petite  Se  molettç 
de  lapartye  bandee  vers  lés  extremitez  de  la  bande. 

La  lin  du  bandage  eft  bien  la  guerifon  de  la  maladie,  qui  fe 
faift  toutesfo  is  immédiatement  par  le  bandage,tenant  la  par¬ 
tie  fubiede  ou  immobile, ou  preftant  l'endroit  Se  le  lieu  fur  le-  .. 
quel  eft  pofé  le  premier  chef  de  la  bande  pour  plufieurs  autres r 
intentions, comme  pour  pouffer  l’humeur  ou  l’àttircr  à  baiffer 
quelque  par  ti<efleuee, tirer  les  bords  delà  playe  près  ou  loing 
l’vn  l’autreunais  le  bandage  guérit  aufti  les  maladies  mediate- 
ment, quand  il  ne  fert  qu  a  tenir  les  autres  remedes  appliquez, 
pour  la  guerifon. 

Les  compreffes  font  linges  longs,  mis  en  deux,  trois  ou 
quatre  doubles,  félon  qu’il  plaift  au  Chirurgien:  comme  aufli 
de  la  façon  de  les  appliquer  en  tous  fens,5c  le  tout  pour  rem¬ 
plir  le  yuide  aux  parties  inégalés,  Sc  affermir  le  bandàge  ou 
fupporterla  violen ce  des  lacs . 

Les  lacs  fontliens  plus  longs  que  larges,qui  fe  font  de  cuir, 
de  ruban,  de  fil ,  de  laine,  ou  de  foye  :  les  extremitez  des  lacs 
fe  nomment  chefs  comme  celles  . des  bandes:  Sc  lès  elpàces  co¬ 
prins  par  les  extremitez- ioinétes  enfemble  s’appellent  limes 
ouftnuolité,  Sc  félon  qu’on  entrelaçe  les  extremitez  pour  di- 
uerlifier  les  lînus:  il  fe  faict  d’vne  grande  variété  de  lacqs  qui 
ont  leur  nom  de  quelque  figure  ou  chofe  qu’ils  reprefentent, 
ou  de  leur  autheur,  ou  de  leureffeft  " 

Le  plus  fimple  eft  celuy  que  les  Anciens  ont  appelléchia- 
fte.L’vfage  de  toutes  fortes  de  lacqs  eft  pour  tenir  ferme, ou  ti¬ 
rer  quelque  partie,  ou  attirer  quelque  humeur. 
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Les  plumaceaux  font  des  linges- v fés  raclez  ou  tirez  par  fi- 
lets^applatis  ferment  aux  play  es  8c  vlçeres  pour  les  nettoyer 
ou  munir.  Les  tentes  fe  font  de  meline  linge  :  mais  plus  lon~ 
guettes, 8c  fe  mettent  dedans  quelque  cauité  pour  la  tenir  net¬ 
te,  8c  touliours  en  citât.  Les  plumaceaux  6c  les  tentes  s  appli¬ 
quent  feches  ou  abreuuees  de  quelque  onguent  ou  liqueur. 
On  appelles  faulfes  tentes  des  linges  legerement  entortillez 
pour  nettoyer  les  play  es,  8c  non  pour  y  demeurer  Au  lieu  de 
tentes  on  vfed’cfponges  préparées  déracinés danftoloche ou 
de  iiege,côme  au  lieu  de  plumaceaux  on  applique  des  eltoup- 
pes,  toutes  ces  chofes  ne  peuuent  tenir  fans  bandages, li  la  par¬ 
tie  ou  la  maladie  efc  grande .  Les  attelles,  fenous  8c  torches,  fe 
doiuct  rapporter  à  la  do&rine  generale  des  fra&ures,  les  coul- 
finets  8c  appuis  comme  la  fituation  de  la  partie  aftligee  8c  du 
malade  ont  vne  grande  eftendue  pat  toutes  les  parties  8c  ope¬ 
rations  de  Chirurgie,  8c  s’accommodent  diuerfement  felo  les  ; 

fubieds  qui  feprefèntent.  Mais  on  peut  dire  en  general  que 
leur  fin  eft  à  ce  que  tout  le  corps  ou  la  partye  foit  sas  douleur , 
'gardant  la  figure  naturelle  ou  plus  ordinaire  8c  neceflaire. 

La  figure  naturelle  n’eft  autre  chofe  que  la  pofture  ou  iitua- 
tion  dès  parties,  telle  que l’affion  des  mufcles  modérez  puifle 

long  temps  tenir  8c  gatder,8c  le  tojut  fans  douleur.  . 

La  future  eft  vne  façon  de  lac  qui  fe  fai£t  auec  vn  fil  tire  par 
leguile  à  trauers  les  bords  de  la  playe,  appuyée  d  vne  canule 

feneftree,  puis  arrefté  8c  retenu  d’vn  nœud.  La  future  de  pel¬ 
letier  eft  quand  le  fil  fe  continue  ,  mais  eftantcouppé  chaque 
fois  qu’il  eft  paffé  par  les  deux  leures  de  la  playe,  la  future  eft 
difte  entrecoupée  :  file  fil  eft  affermi  par  vn  tuyau  de  plume, 
ou  vne  petite  cheuille  de  bois  i  ce  qui  fe  faièl :  pour  le  .prêtent 
fort  rarement  :  on  l’appelle  future  emplumée  ou  cheuillce . 
quelques  fois  on  ne  paffe  point  lé  fil  par  la  playe ,  mais  on  1  en¬ 
tortille  autour  des  eguilles  fichees  ah  bord  de  la  playe  ,  com-  . 
me  les  coufturiers  arreftent  leurs  aiguilles ,  de  peur  de  les  per¬ 
dre  ,  ou  bien  on  fe  contente  d’attacher  des  linges  quarrez  8C 
triangulaires  dentélees  fur  la  peau  de  cofte  8c  d  autre  près 
d.e  la  playe,  par  le  moyen  de  quelque  colle  adftringente ,  dont 
ils  font  enduits ,  laquelle  eftant  defechee  fur  la  partie,  on  lie 
les  filets  enfemble,  qui.  ont  efté  attachez  8c  coufus  ,  audit 
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linge  deuant  1  application  pour  les  coudreau  lieu  de  la  peau, 
mefme,  8c  cela  eft  vulgairement  nommé  coufture  feiche. 
Mais  la  future  entrecoup e'e  eft  la  plus  ordinaire, laquelle  à  cer¬ 
taines  reiglès  ,  commedelacomméceraumilieudela  playe, 
,8e  faire lefpâce  des  futures  &:  diftances  des  bords  de  la  playe,, 
ny  trop  près  ny  trop  loing  /ny  trop  lafches ,  ny  trop  ferrez ,  8c 
que  la  playe  foit  bien  nette  deuant  que  la  couldre.  Cecy  doit 
fuffirepourvn  abbregé  8c  vne  inftruftion  generale,  qui  fera 
enrichie  de  mille  particulières  obferuatioris  faictes  du  recueil 
des  autres  auteurs ,  8c  des  operations  particulières. 

La  fécondé  partie  de  la  Chirurgie  eft  la  diüifiôn  des  parties 
vnies, laquelle  fe  pratique  félon  quelles  font  molles  ou  dures: 
les  parties  molles  fe  diuifent  par  incifion  8c picqueure ,  les  du- 
rrs  d  vne  autre  façon  que  nous  fpécifierons  en  fonlieu  :  mais 
la  bruflure  ou  vftion  8c  la  diuulûon  eft  commune  aux  parties 
molles  8c  dures  :  toutes  ces  operations  fe  peuuent  diuifer  en 
general  félon  la  diuerfité  des  inftruments,  8c  le  moyen  d’en  v- 
fer.  Premièrement  les  ferremens  qui  feruent  à  l’incifion  font 
lancettes  ,  flammettes ,  rafoirs  ,  biftoris,  cifeaux  ,  que  l’on 
peut  en  vn  clin  d’œil  hiieux  cognoiftre  que  pour  en-  ouyr  par¬ 
ler  oü  en  faire  la  lecture  :  l’incihon  fimple  fe  faiét  tout  en  vn 
çoup ,  la  fcarification  à  plufieurs  fois  8c  auec  diftance  :  la  perie- 
refe  en  coupant  enleue  la  piece  ,  l’incifion  fimple  fe  doit  faire 
auec  cognoiflanee  de  l’eftat  de  la  maladie,  8c  de  la  partie  mala¬ 
de,  en  plufieurs  façons  qu’on  pourra  voir  aux  particulières  o- 
perations  :  ia  fcarification  eft  profonde  ou  fuperficielle,  petite 
ou  grande ,  félon  le  mal  8c  le  fuiefit ,  la  perierefe  n’eft  gueres 
vfitee:  le  temps  palfé  on  lafaifoit  en  façon  de  croifiant  ou  de 
triangle,  ou  de  feuilles  de  meu’rthe. 

La  picqueure  fe  faict  par  eguilles  longues,  courtes,  ou 
triangulaires ,  feules  ,  ou  trainant  vn  fil  ou  corde  appel¬ 
le  Seton  ,  qu’on  laille  en  la  partie  mefines  la  poinéte  des 
autres  inftruments  ,  comme  lancette  biftorie  flammette 
peut  feruir  à  faire  la  mefme  picqueure  :  au  lieu  de  ferremens 
on  vfe  aufti  de  fanfues  bien  choifies:  pour  les  faire  prendre  on 
laue  la  partie ,  on  y  met  du  laiffc  ou  du  fang,  on  les  faift  tom¬ 
ber  iettant  vn  peu  de  fel  ou  de  cendre  fur  leur  tefte. 

-  Quant?  eft  de  la  diuifion  des  parties  dures,  elle  fe  peut  com- 


g  ■  Chirurgie  Françoife, 

prendre  en  deux  mots ,  8c  mieux  entendre  par  exemple  ,  que 
par  reigle.  On  racleles  os  Sç  cartilages  auec  rafpatoires  8c  ru-  g 
gines,  on  les  fcie  auec  vn  ferrement  dentelé  long  8c  rond.  Le  g 
rond  eft  particulier  à  la  telle  qui  eft  le  trépan: on  les  trotieauec 
vne  terriere ,  qui  eft  mefme  le  trépan ,  mais  qui  tient  plus  du  || 
foiret  que  delà  fcie.  On  les  coupe  aUecd'es  tenailles  incifiues,  | 
la  lime  femble  eftre  yn  ràfpatoire  des  dents.  La  diuulMon  cil:  I 
vne  operation  des  parties  c,ontigues  8c  ioin£les  enfemblequi  8 
s’applique  en  l’extradion  des  dents  8c  application  des  ven-  I 
toutes. 

L’extradion  des  chofes  effranges ,  qui  font  engendrees  ou  g 
entrées  aux  corps  fefaidaueç  pincettes  ,  becs  de  corbin  ,•  de  ..  $ 
carte,  tenailles,  tirefonds,  crochets:  il  faut  prendre  garde 
d’offencer  les  parties  defquelles ,  8c  par  lefquelles  on  faid  l’ex-  ‘|J 
tradion  :  mais  cela  e fiant  trop  general  mérité  vn  traidé  parti-  'I 
culier,  tel  que  nous  verrons  dans  Paul  Æginéte.  L’vftion  ou  g 
bruflure  eil  commune  aux  parties  molles  8c  dures,  comme  eft;  i 
la  dtuulfion  :  on  la  faid  auec  cautere  aduel  ou  potentiel ,  pour  = 

faire  ouuerture  en  vne  partie,ou  empefcher  là  pourriture.  '  'l 

Les  aduels  font  les  ferremens  chauds,  huile  bouillante,lai-  i 
ne  ou  cotto  allumé, racine,bois& autres  chofes  plus  folides  qui  J 
ont  pnns  feu,& fi  tofl:  quelles  font  appliquées  alterentla par-  g 
tie ,  8c  y  font  comme  vne  croufte  que  les  Grecs  appellent  ef-  .  I 
chare  .  Les  cautères  potentiels  font  medicamensylaplufpart  | 
faids  de  chaux  viue ,  cendre  grauelee ,  fin  de  verre ,  nitre,vit- 
riol  qu’on  faid  tremper  l’efpace  de  deux  ou  trois  iours  plus  ou  g 
moins ,  dans  vne  quantité  d’eau  raifonnable:puis  l’ayant  pafle  | 
par  vn  gros  linge ,  on  la  faid  esbouïllir  à  petit  feu  iufgu  a  ce  I 
qu’il  relie  vne  matière  elpailfe ,  laquelle  ayant  efté  recuitte  à  I 
petit  feu  iufques  à  vn,e  certaine  confiftence  que  l’vfage  8c  la  M 
pradique  apprend  mieux  que  lesliures,  mife  furvn  marbre  g 
puis  partye  en  petits  morceaux  qui  s’endurcilfent  en  pierre,,  i 
on. les  ferre  dans  vne  fiole  de  verre  fort  &  bien  boufehee  de  1 
cirepour  empefcher  qu  ayant  air,  ils  ne  fe  fondent.  La  façon 
de  les  appliquer  eft  de  marquer  la  place, &:  d’y  mettre  vn  linge  y! 
enduit  de  diapalme  troué  à  fie  droit  de  la  marque,&:  audit  trou  y 
de  l’emplaftre  y  pofer  le  cautere  mouillé  de  faliue, 8c  par  delfus  1 
le  cautere  vne  comprefle.qui  fera  retenue  par  vn  autre  empla-  |p 

ftre  y 
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ft-re  de  cüapalme  Sc  retenir  le  tout  par  vn  bandage  iufqu  à  l’o¬ 
peration  parfai£te,qui  eft  plus  prompte  ou  plus  lente,  félon  la 
diuerflté  des  cautères. 

L’addition  des  partyes  qui  manquent,  ne  fe  peut  enfei- 
gner  en  gênerai  :  il  fuffira  donc  d’en  donner  des  exemples 
en  expofant  les  operations  manuelles  qui  fe  font  en  cha¬ 
que  partie. 

Lamaniere  decauterifer  la  te  fie  a  ceux  qui  ont  in¬ 
flammation  des  yeux  3  difficulté  d’aleine  ^  qui 
font  ladres. 

CH  J  P.  II.  *  ferles  vaif- 

féaux  femez. 
au  ferhr*ne9 

EN  l'ophtalmie  ou  inflammation  des  yeux,  caufee  par  fluxion  en- V extérieure  ** 
uoyee  des  parties  *iuperieures  ,  à  ceux  qui  ont  peine  de  refpirer,  tunique  de 
precedente  de  ce  qu’vne  abondante  humidité  fuperfiuë ,  enuoyèe  de  la *  ***■ 
tefte  contre  bas  en  la  poidrine ,  par  afliduité  &  continuation,offence& 
trauaille  les  parties  comprife  en  icelle  ;  on  cauterife  le  milieu  de la  tefte  *  dnftuùm^ 
en  ceftè  façon.  Apres  auoir  razéle  feft  d’icelle, &  parties  circôuoifmes,  «tes* 
on  y  applique  des  *  cautères  ibouton,  en  bradant  &  cauterilànt  la 
peau  iufques  à  los ,  puis  ruginant  &  raclant  l’os  apres  que  la  croufte  eft 
tombée.  Qu elques  vns  ayans cautérisé  l’os,  en  font  cheoir  vne  petite  àveoldra 
piece  &  écaille,  afin  que  par  ce  lieu  là,  la  tranfpiration  &vacuation  des 
humeurs  aflemblees  en  la  tefte  fe  faeent  aifement,  &  ayant  entretenu  5  ’  >  * 

l’vlcere  ouuerte  quelque  téps,  en  fin  le  cicatriiènt.  A  ceux  qui  font  da- 
gereux  &  douteux  d’eftre  ladres ,  aucuns  font  par  caütere  cinq  crouftes 
en  la  tefte:  vne  en  l’anterieureparde  d’icelle, au  plus  haut  lieu  des  deux  *«i/y  .  ie  [e 
quartiers,  nommés  des  Gréez  i3çéj-//.aw:Ia  féconde  au  delfous  de  la  fuf-  traduy]  fade, 
dide,  vn  peu  au  delTus  du  front,  &  racine  des  cheueux  :  la  troifiefine  au  &  ulfum. 
quignon  de  la  tefte,  appellé  des  Gréez  îsri<d-oy^â,vtov  :  &  les  autres  deux  *<*  l’endreitt 
mr  les  os  écailleux,  queles  Gréez  nomment  KimJhti»  'z-pormoMriy.a.-m.  au  du  flanc  fene. 
deffus  des'oreiIles,lvne  en  la  partie  dextre,l’autreen  Iaferieftre.Par  ce-  wJ*'  ■ 
fte  operation  en  leuant  &  emportantplufieurs  écailles  d’os  on  fait  ex-  *  “lie  ne  Veri- 
haler  la  quantité  des  grofl’es  humeurs  accumulées  en  la  tefte,&  par  ces  gendre  fus , 
vlceres  comme  par  ruifleaux  &  tûyaux  ouuerts  on  les  tire  &  conduict  *  fautl 
du  profond  au  dehors  ,  ce  qui  preferue  la’’1  veue&  la  façe  d’eftre  gaftee.  titi'eüe”e  l’*' 
Qn  applique  auifl  en  telle  infirmité  vn  *  cautere  fur  la  râtelle,  '  afinque  JZf- 

parla  croufte  faide  en  la  peau ,  on  ayde  Sc  déchargé  ce  membre ,  •  lequel  de  en  la  maf- 
principalement  *'engendre  l’excrement  mélancholique.  fe  du  fan  g. 
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Le  cautere,  (dit  Galien  en  Ton  Introduction  )  eft  vtile  aux 
ylceres  SC  affeCtioris  corroflues  8c  ambulauues  :  aux  fluxions 
des  yeux ,  aux  delouëures  de  la  duiffe ,  cc  de  l’auantbras ,  qui 
tombe  en  l’aixelle:  aux  affeCtions  des  parties  mterieures,com- 
me  aux  tabides  8c  ratelleux  :  en  ægilops ,  aux  difpo  fitions  qui 
rendent  la  partie  noire ,  aux  extirpations  des  membres  ,  pour  | 
arrefter  le  fang ,  8c  aux  autres  flux  de  fang.  N oftre  auteur  en  j 
-vféicy  pour  arrefter  la  fluxion  qui  tombe  fur  le  poulmon  :  8c  \ 

qui  prouoque  la  toux  :  vlcerele  poulmon,  fi  elle  efl:  acre ,  ou 
falee  :  caufe  efthme ,  dyfpnoe,  orthopnoe:  8c  quelquefois  etn-  i 

pyeme  par  putréfaction  de  l’humeur  pituiteutereceüe  8c  al-  ; 
teree  dans  le  poulmon.  Hippocr.  libro  de  Locis  in  homine.  - 
commande ,  h  la  fluxion  fur  les  yeux  fe  fait  foudainement ,  8c 
auec  inflammation ,  qu’on  applique  vn  cauftique  fl  fort ,  qu’il  - 

pénétré  le  plus  profond  qu’il  efl  poflible,  à  fçauoir  iufques  à 
l’os.  En  ce  mefme  liure ,  fl  vne  fluxion  pituiteufe ,  ou  comme 
il  dit,  muqueufe ,  aflemblee  entre  la  peau  de  la  tefte  8c  le  tés , 
tombe  fur  les  yeux ,  ce  qu’on  cognoit ,  quand  ladiCte  peau, en  l 
la  maniant ,  obeit,8eeft  molle:  par  la  tefte  fortent  des  vlceres*  j 
les  yeux  pleurent ,  8c  neantmoins  les  paupières  ne  f’vlcerét 
point ,  la  fluxion  eft  point  cuifâte,8cn’obfcurcit  point  la  veue:  , 
ains  le  patient  envoit  plus  clair, parce  que  la  fluxton,c6me  ne  ' 
Tenant  point  du  cerueau  ,  n’eft  point  falee,  commande  apres 
plufleurs  remedes ,  fcarifler  la  tefte  auec  plufleurs  inciflons. 
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profondes , non fuperficielles , en  long,  non  de  trauers,  e- 
poiffes ,  non  tares ,  iufques  à  los ,  à  fin  que  l’humeur  greffe  5e 
muqueufe  forte  par  les  incifions,  5 c  la  peau  fe  reiongne  à  l’os. 

Il  en  vfe  pour  retenir  les  fluxions  des  yeux,qui  engendrent 
diuerfes  maladies  en  iceux,comme  cy-apres  nous  dirons  :  8c 
pour  obuierauxfluxions  d.es  ladres, qui  leur  vlcerent  le  nez 
6ela  bouche  par  dedans:  les  enrouent,  leur  caufent  difficulté 
d’aleine ,  leur  abbattent  le  poil  des  cillons  8c  four  cils ,  leur  ga- 
ften  t  par  dehors  le  vifage ,  tellement  qu’ils  font  hydeux  5c  ef¬ 
froyables  à  voir.  La  procedure  méthodique  de  curer  lès  fluxi¬ 
ons /principalement  celles  qui  font  faiftes  par  tranfiniffion  , 
comme  les  fufdicles  eft,  ayant  efgardà  tout  le  corps ,  euacuer 
par  reuulfion  ou  dèriuation  en  fagnant,  ou  purgeant  6c  tem¬ 
pérant  l’humeur  qui  irrite  la  faculté  expultrice  par  fa  trop 
grande  quantité ,  ou  par  fa  qualité  mordicante,ou  veneneufe. 
A  ucuns  adiouftent  fa  fubftance  trop  fubtile  5c  liquide,qui  dé¬ 
bilité  la  retentrice  :  puis ,  en  defechant ,  tarir  les  excremens  Sc 
fuperfluitez  de  la  partie  qui  les  enuoye,6c  la  corroborer  quel¬ 
le  n’engendre  nyrecoiue  plus  d’autre  par  mauuaife  ou  imbe- 
cille  conco&ion  de  Ion  aliment  :  5c  apres  fortifier  la  partie  af¬ 
fligée  ,  de  forte  quelle  foit  moins  difpofee  à  fouffrir  l’iniare  de 
la  fluxion  :  Sc  détourner  en  partie  contraire  la  matière  d’icelle, 
par  ligatures  douloureufes ,  venteufes ,  fridions ,  pications, 
ou  dropaces ,  phœnigmes ,  finapifmes ,  cautères ,  cauftiques , 
Sc  femblables  moyens.  Il  faut  prefuppofer  ces  operations  de 
noftre  auteur  eftre  l’extreme  5c  dernier  remede ,  auquel  on  a 
recours,  apres  auoir  efprouué  tous  les  autres.  Le  cautere  en 
ceff  occafion  defeche  5c  confomme  la  matière  de  la  fluxion: 
ladiuertitdu  dedans  au  dehors ,  tant  par  la  traction  violente 
du  feu,  que  par  lvlcere  y  demeurant,  par  lequel  font  euacu- 
ez  8c  transferez  les  excremens  du  cerueau.  No  lire  auteur 
commande  qu’effant  cheu  te  la  croyfte  de  la  peau  brülee  on 
racle  l’os.  La  raifon  eft,  qu’eftant  l’os  altéré  de  la  fanie  accu¬ 
mulée  fous  la  croufte  ,  des  medicamens  appliquez  pour  le  ra¬ 
mollir  ,  5c  faire  cheoir ,  8c  de  l’air  qui  le  frappe  quand  il  eft  de- 
couuert, la  chair  nefepeutrengendrerdeflüs  ,ft  la  füpefficie 
qui  pour  les  caufes  fufdides'eû  rude ,  afpre  8c  inégalé ,  ou  al¬ 
térée,  n’eftracleé  5c  applanie. 


Il 
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ANNOTA  TIONS. 

E  cautere  a&uelf  applique  peu  fouuent  à  la  telle,  à  caufc 

_ _ de  laproximité  du  cerueau  ,  Sc  la  communication  qu’il 

a  auec  le  pericrane,qui  eft  la  production  de  la  dure  mère. 
Quant  à  la  rugine ,  il  n’eft  pas  icy  neceffaire  d’en  vfer  que 
lors  qu’il  y  a  quelque  carie  en  l’os ,  attendu  que  l’os  ru- 
giné  eft  toufiours  altéré  de  l’air ,  &c  qu'il  eft  meilleur  que  na¬ 
ture  recouure  l’os  tandis  qu’ilfexfoliedefoy-mefme.Pour 
les  cautères  mis  à  la  telle  des  ladres,  ils  feruènt  pluftoft  pour 
conferuer  le  fens  8c  la  veüe  principâlemént,que  pour  corriger 
ou  guérir  la  mauuaife  difpofition  enracinée  dans  lesparties  fo¬ 
ndes.  Mais  pour  la  diuerlion  des  humeurs  qui  Huent  fur  les 
yeuxonainuentélefetonquon  applique  au  col  fur  la  troi- 
fiefmeouquatriefmevertebre,quin’eftqu’vne  aiguille  tran¬ 
chante  qui  trainevn  fil  de  coton  entortillé, Seperce  la  peau  du 
col  de  haut  en  bas, ou  de  trauers  ,qui  pour  ceft  effed  eftfoufle- 
ué  aueç  les  doigts  sâs  tenaillespar  vn  tiers.  Autrefois  on  faifoit 
rougir  l’aiguille  au  feu  fâs  tenailles  pour  faire  l’operatiô.  V  oy¬ 
ez  les  mémoires  demonfieur  Girault  qui  font  à  la  fin  du  liure 


De  l’eau  affemhlee  en  la  teJle2nomee  des  Grecs  hydrocéphales. 
CH  JF.  III. 

LA  maladie  hidrocephalos,  a  efté  nommee  pour  laproprieté  de  l’hu¬ 
meur  qui  f  a  câufee  laquelle  eft  de  fubftance  aqueufe.  Ce  mal  vient 
*  jj  nomme  aux  enfensà  l’heure  de  l'enfantement ,  quand  les  fages  femmes  leur 
nïnfi  les  tau  preflen  t  trop &indifcretement  la  tefte:  ou  de  quelque  caufe  *  latente 
fes  internes  8c  pculte  :  oupour  quelque rompure  d’vn  ou  pluiieurs  vailfeaux;  :  Ief- 
ou  antccedcn-  qUels  eftat  écfatés,le  flïgrefpêdu  fecorropt&  cnage  en  humeur  vitieule 
XletarllTdls  ^  hmoleal  fe  fait  auffi  par  *  rarefaéfcion,par  laquelle  l’humeur  qui  eft 
externes  est  matière  de  cefteaffeétiÔ,couIe&penetre  en  lagrolfepeau  delà  tefté,&la 
frimitiites ,  fubtile,  ou  membraneufe,  ioignant  au  tés,qu’on  nomme  pericrane. 
qui  jont^  ma-  Car  en  cefte  rmladied’humeur  s’ailèmble  entre  la  grofle  peau  dé  la  tefte 
*Vmmd*ù  &^ePei"icraiie;ou  entre  le  pericrane  &  le  tés:  ou  entre  le  tés,&lamem- 
‘iJmcde-  brane  iîtu'ée  au  deflous.Quandil  s’aflemble  entre  la  grofle  peau  &le  pe- 
t'ms  nomment  ticrane  ,il le  fait  vne  tumeur  aifée à  toucher  &  trouuerjfàns  changemét 
de  couleur  :  fans  douleur  :  releuee  &  courbe, qu’on  rencontre  près,  & 
qui  fe-fait  fa  auec  peu  de*diftance,qui  obey  t  facilement,  quand  on  l’enfonce,&foule 
lafubtsUté  ou  âuec  [es  doigts  :  mais  auffi  retourne  &fe  releue  toft.  Quad  l’humeur  s’af- 
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fcmble entre  le  pericranc  &  le  tés  :  les  lignes  fontfembkbIes,fors  *  feu-  l'humeur  ,  & 

'  i  .1  «  t  *'  ’•  ~  -  '  ~  '  ‘  '  rarefa- 

Vttifr 


parties  :ia  douleur  auffi  y  eft  plus  grande.  Quand  T  .  _  _ , 

entre  le  tés,  &  la  membrane  litueeau  deflous ,  il  y  a  bien  tumeur  :  mais  „  1“  ■ 

,  quand  on  la  veut  prelïèr  auec  les  doigts ,  elle  n’en  fonce  pas ,  ny  fe  peut  ^ 
trouuer  ainli  aifemént  :  mais  quand  on  la  *  p relié  de  force  &  violence , 
lors  elle  obey  t  &  en  fonce,parce  que  le  tés  des  enfans  en  tel  aage  ellant  * *■■?*'  non 
comme  fraîchement  caillé  &  époiliy,  prefte ,  &  obey  t,  principalement  1  % 

quad  pour  ellre  rares  fies,Iachees&entrouuertes  le?  coutures  d’iceluy,  *Zx°Uùnee 
l'humeur  fort  au  dehors.  Celalé  cognoill  aifement,parce  qu’en  prêt-  enfans. 
fant l’humeur fortie au  dehors  ,  elle  retourne&  refuit  au  profond  du  Jl;V*Vnon 
tés.  En  celle  dilpolîtion  la  douleur  eft  plus  grande  :  toute  la  telle  eft  *  JlilçaT*? 
grolïé  &  enfle,  lefronts  auance&  forriecte  en  'dehors  :  quand  ils  aui-  ?°bten  î«?A* 
lent  quelque  chofe  ils  la  regardent  l’œil  ferme  &  arrellé  :  les  yeux,  leur  h“l?r*fo  (ra~ 
pleurét  fouuent.A  ceux  qui  font  malades  pour  celle  occafion,nous  ne  t 
raifons  operation  manuelle  pour  les  guérir,  encor  qu’aucuns  Chirur- fwUw» 
giens  omirent  &  leuent  vne  portion  du  tés  auec  teriere  ou  *  vibrequin,  fat*  eft  que  lu 
comme  nous  dirons  en  traittant  des  fraélures  de  la  telle.  Orlîl’hu-  "Jerras  t0iltes 
meur  eft  aflemblee  entre  la  groife  peau  de  la  telle  &  le  pencrane  &la  l0tfaresde  u 
tumeur  eft  petite,  nous  y  ferons  par  le  milieu  vne  feule  incifion  tràuer- 'SS*’ 
nere.Sil  humeur  eftallémblèe  entre  Iepericrane  &le  tés  s  &la  tumeur  *  *  Y 
eft  grande  nous  y  ferons  deux  incifions ,  qui  au  milieu  *  s  entrecoup' 
peront.  Si  la  tumeur  eft  plus  gande,  nous  y  ferons  trois  incifions  de  ^ 
ngure  femblable  a  la  lettre  Grecque  ht*  ,  en  celle,' manière  H.  L’o-  *  en  vulgaire 
peration  executee,  &' ayant  fait  fortir l’humeur  contenue  :8c  remply  f*  dit  en 
1  incifion  de  .  charpies  &  plumaceaux,  npus  y  appliquerons  vn  ben-  forme  defa,i' 
dage conucnabIe,& iufques  au  troilifmeiour  1  arrouferons &bacine-  Zfx 
rons  auec  d  huile  &  de  vin.  Le  troiliefme  iour  palfé  ,  auoir  de  André  " 
bande laplaye  àu  fécond  appareil,nous  y  appliquerons  encor  des  char-  * 
pies  &plumaceaux  :  &li  l’os  demeure  longuement  fans  que  la  chair  y  <r*vhv. 
ioitengendree&reftauree,nous  lé*  radierons  doucement.  '  *  vulgairemSt  ' 

AYTP^ES  ANN  O  T  AT  I G  N  S. 
Hydrocephale,cammelevocableGrec  porte,eftvneaquo- 
hte  ou  ferofitè  accumulée  en  la  telle.  Celfus  liure  4.  chap.  2.  IZutfert 
e  cntcemal  eftie,  quand  la  peau  enfleg  d’hnmidicé  s’eleue  lengendrer  fur 
en  tumeur3&obéitau  doigt  quilafpuïe.CefteaquQritéfefait  ïtpTf* 
par  efEilion  de  fang,qui  eftanc  hors  de  fes  vaifleaux  fe  putréfié  fanu'ftl^u  ^ 
CC  corrompt  en  vne  fubftançe  d’humeur  aqueufe,  principale-  ■*««%*** 
ment  aux  enfans  qui  ontle  fang  féaux.  L  effufion  du  ikgft 
ai  par  ruption,onuertiire,  erofion,  raréfaction  des  vaiiTeaux-  fent-  ?**qncy 
^  ce,  ou  par  caufe  externe ,  comme  coup  ,  cheute,cpntulion,  ilu[aM^ 
compiel]ion,qui  rompent  les  vaiiTeaux  :  auquel  cas fav  fou-  wjJjÆlk 
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üënt  bbfeïüé  rètrotiuçr  aüécraquoficéjdu  fang  caillé  :  ou  par 
caufe  interne ,  comme  abondance ,  impetuofité acrimonie  8c 
fubtilité  trop  grande  du  fang,  ou  qui  rompt  la  tunique  des 
vaifieaux,principalement  fi  elle  ell  tendre  8C  délicate  comme 
auxenfans ,  Su  file  fang  elt vaporeux,  ou  qui  dilate  8c  débou¬ 
ché  les  orifices  des  vaifieaux,  ou  qui  rôgeles  tuniques  d’iceux,  ï 
ou  qui  refude  à  trauers  d’icelles.  Celle  aquofité  fe  ramafle ,  ou 
entre  la  peau  d’où  fort  le  poil,  8c  le  péri  crâne,  ou  entre  le  pe- 
ricrane&le  tés ,  ou  entre  le  tés  8c  la  grofie  membrane  du  cer- 
ueau,ouentrela  grofie  membrane 8c le cerueau,  comme  i’ay 
veufaifant  ouurir  la  telle  d’vn  qui  elloit  mort  d’vne  playe  au 
tés, pénétrante iufques à lamembrane,  aüec  eleuadon 8c  abf- 
ciflîon  de  la  piece.  Nollre  Auteur  a  omis  celle  quatriefine 
différence:  Galien  l’aioufte  en  fon  Introduction.  En  l’hydro- 
cephale  (  dit  Celfus)  il  ell  neceflaire  de  tondre  le  malade  iuf¬ 
ques  à  la  peau  :  puis  appliquer  de  la  graine  de  moutarde,  en 
forte  quelle  face  vlcere.  Si  cela  profite  peu,  il  faut  incifer  d’vn  ' 
petit  rafoir  à  deux  tranchants.  Celle  maladie  a  des  remedes 
communs  auecl’hydropifie:  que  le  patient  face  grandexerci- 
ce,  fue ,  fe  face  frotter  fort ,  vfe  de  manger  8c  boire  qui  ay  t  fa¬ 
culté  8c  vertu  infigne  de  prouoquer  l’vrine.  En  la  première  8c  . 
fécondé  efpece  d’hydrocephale ,  Galien  vfe  dvne ,  deux ,  trois 
incifioris  renia  troifiefmeilleue  8c  couppel’os  :  la  quatriefme 
ell  incurable.  A  celle  tumeur  font  femblables  les  atheromes 
de  la  peau  de  la  telle  :  les  Arabes  le  nomment  Talpa  :  les  meli- 
cerides,les  Arabes  les  nomment  T  elludo  :  8c  les  lleatomes, 
les  Arabes  les  nomment  Napta.  M.  Ambroife  Paré  en  fa 
méthode  curatiue  des  playes  de  la  telle, s’il  y  a  apparence  de 
quelque  matière  contenue  entre  la  dure  membrane  &:  le  cer-  . 
ueau,  apres  auoir  tranché  le  tés ,  ofe  bien  ouurir  ladi&e  mem- . 
brane,auec  vne  lancette ,  ou  vn  billorier,  pour  euacuer  ladiéle 
matière.  La  curation  de  l’atheromë  fe  fait  par  medicamens 
du  meliceris  8c  lleatome  par  operation  manuelle  defcritecy 
defibus  chap.  3  6.  qui  fe  fait  par  incifioq,  ouexcilion  de  la  peau, 
écorchant  par  apres  la  bourfe  qui  contient  la  matière,  8d’o- 
llant.  M.  André  Vefial  anatomille  excellent  de  nollre  aage, 
ou plus-toll  rellaurateur  de  l’ A natdmie  oubliée ,  corrompue, 

8c  deprauee,efcrit  auoir  veu  à  Ausbourg  vne  fille  de  deux  ans 
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malade  de  celle  affeélion,  qui  auoit  la  telle  plus  greffe  que  nul 
homme  :1e  tés  luyelloit  tout  membraneux, comme  aux  en- 
fans  qui  ne  font  quenaiftre,  excepté  qu’en  fa  bafe  :  hauffanjt  la 
telle  foudain  elle  toulfoit  auec  difficulté  d’aleine:  les  yeux  luy 
ploroyent:  le  vifage  luy  rougiffoit,  &:  fe  chargeoit  de  fang: 
H  1  eau  elloit  accumulée  iufques  au  poix  de  neuf  liures ,  qui  eil 
vne  chofe  admirable ,  &  presque  incroyable  :  &c  s’eftoit  amaf- 
!  fee  en  la  capacité  des  deux  ventricules  anterieurs  du  cerueau, 

?  qui  ferait  vne  cinquiefme  différence  de  ce  mal ,  outre  les  qua- 
||  trefufdides.  Aibucralisditn’auoirveu  ce  mal  qu’aux  enfans, 
I  qui  en  mouraient  tous.  Se  qu’à  celle  raifonil  n’entreprenoit 
iamais  la  cure.  Entr’autres  il  dit  en  auoir  véu  vn,  duquel  la  te- 
'  fte  s’aggrandiffant  tous  les  jours  pour  celle  occafion  ,  en  fin 
I  deuint  ligroffe  que  l’enfant  ne  la  pouuoit  foullenir,  ny  s’af- 
I  (eoir ,  ny  demeurer  debout ,  iufques  à  ce  qu’il  en  mourut.  Ce 
mefme  auteur  faiét  incifion  de  là  tumeur  en  trois  fortes.  Si  la 
K  tumeur  elt  petite  ,  &  entre  la  peau  &c  le  tés ,  il  faiél  vne  inci- 
1  non  félon  la  largeur  de  la  telle,  longue  à  la  largeur  de  deux 
I  iV01Sts  i°ira(Sts  enfernbie.  Si  la  tumeur  ellplus  grande,  il  faid 
I  linciiîon  en  forme  de  croixpotécee.Si  la  tumeur 
!  ell fousle tés, ilfaitl’indiion en  potence,  com¬ 
mandant  que  foigneufement  on  fe  garde  d'incir 
fer  les  artères ,  pour  ne  caufer  flux  de  fang  incu- 
|  rable.  Nos  pracliciens  notent  qu’en  toutes  tu¬ 
meurs  de  la  telle  il  ne  faut  vfer  de  repercuffifplus 
adllringent  que  l’huile  rofat,  afin  de  ne  rechaf- 
fer  1  humeur  vitieufe  dans  le  cerueau  :  que  fe 
voyant  apparence  de  fuppuration  ,  incontinent 
on  face  ouuerture ,  afin  que  la  fange  ne  corrompe  le  tés  :  8c 
que  ouuerture  fe  face  en  triangle ,  duquel  vn  angle  foit  tour¬ 
ne  &c  drefle  contremont,pour  donner  plus  facile  iffue  à  la  ma- 

Îtiere.  En  celle  tumeur  faicte  d’aquofité  en  la  telle  des  enfans, 
i  s  eüayent  de  le  refoudre ,  aueç  fouphre  incorporé  ,en,  huile 
nanet  &c  chamomille  :  &oùceremede  n’efl  fuffifant,  depuis 
e  5°nt  iufques  au  derrière  de  la  telle,  ils  appliquent  deux  ou 
|  trois  cautères  pour  euacuer  Taquofité,  par  les  vlceres  qu’ils 
tiennent  longuement  ouuertes.  Tout  le  difeours  de  nollre 
auteur  ell  pris  de  Leonides  fameux  Chirurgien ,  comme  il 
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appert  par  le  texte  d’Acce,  lequel  ie  reciteray  de  mot  à  mot, 
combien  qu’il  redife  quelqu’vne  des  chofes  ia  traictees.  L’af-  | 
fedion  hydrocéphale  C  dit  Aëce  le  prenant  de  Leonides  )  eft  : . 
nomraee  à  caufe  d’vne  aquofité  amaffee  en  la  telle.  Telle  eft 
l’humeur  pour  la  plus  part  quifait  ceftédifpofition:  8c  quelque 
fois  éll’eft  fanglarite ,  ougrolfe,  8c  femblable  à  de  fange  :  mais  j 
toulïours  ell’eft  de  tardifs  mouuement.  La  caufe  ëft  externe  8c  ëg 
manifefte  :  ou  interne  8c  latente.  La  caufe  interne  eft  la  rarefa-  t 

étion  des  vailTeaux,contenâslefang,fai£lelansaucuneoccur-  ; 

*pïmaï!n?  ou  rence  extérieure ,  de  forte  quel’aquofitémeslee  auec  le  fang,  j| 

douleur,  a-  coule  8c  s’amalTe  en  vn  lieu.  Voila  comme  par  caufe  interne 

S»es  celle  humeur  eft  aflemblee.  La  caufe  externe  eft  ruption  des  ;  ? 

vaiffeauxpar  contufion,  ouplaye,  à  raifondequoylefang  eft  ' 
epandu, qui fe liquéfié,  5c  diffout  en  humidité  fanglante,  ôc  ' 
femblable  à  fange.  Ce  mal  auient  fort  fouuent  aux  enfans, 
quand  la  fage  femme  qui  ne  fçait  point  bien  Ion  meftier ,  ma¬ 
niant  l’enfant  rudement ,  luy  calfe  quelque  partie  de  la  telle. 
Celle  humeur  s’alfemble  entre  la  peau  de  la  telle  8c  le  peri- 
crane:ou  entre  le  mufelé  temporel, 8c  le  pericrane:ou  entre  le 
perictâne  8c  le  tés:ou  au  delfouz  du  tés,entteiceluy  8c  la  mem- 
hrane  du  cerueau,ou  (comme  difentnos  predecelïeurs  )  entie 
la  membrane  8c  le  cerneau:  qui  eft  vne  maladie  pernicieufe. 
Hippbcr.liure  a. de  Morbis.expofe  la  quatrïelme  efpece  de  ce- 
.  Ile  afteélion, comme  s’enfuit.Si  (dit-il)l’eau  eft  au  cerueaufen- 
teiïs  entre  l’os  8c  la  grolfe  membrane)  le  malade  fent  vne  dou-  g 
leur  piquante  aux  temples  8c  au  deuant  delatefte,tantollcy,  || 
tantoft  là:  il  tremble, 8c  afieure  fans  ordre  de  temps  :  il  a  mal  ^ 
autour  des  yeux  :  il  a  laveuë  trouble  :  au  milieu  de  la  prunelle  i 
s’interpofe  vne  humeur  qui  la  fepare  en  deux,  de  forte  que  re-  S 
gardant  il  cuide  vne  chofe  eftre  deux:fe  leuant,  la  veuë  luy  of-  -  R 
fufque  8c  tournesil  ne  peut  fouffrir  le  vet,ny  le  foleil,  les  oreil-  jL 
les  luy  quignent  :  le  grand  bruit  l’offenceùl  vomit  de  la  faliue,  m 
8c  du  phlegme,  8c  quelquefois  la  viande.  La  peau  de  la  telle 
fe  fubtilie,  8c  le  malade  prend  plaiûr  quand  on  la  luy  frotte,  8C  ■ 
manie  doucement:  8c  apres  auôir  eferit  plufieurs  remedes ,  en 
fin  il  commande  qu  en  l’anterieure  partie  de  la  telle,  on  face  ^ 
incifion  iufques  au  cerneau  (  entens  iufques  à  la  groflê  mem¬ 
brane^  qu’on  gouuerne  puis  apres  cela  ainfi  qu  vne  trépana¬ 
tion,  ■ 


Chapitre  III.  Ij 

tio  qu’il  appelle  W corne  qui  diroitSiëure.Auliuremefme 
en  la  maladie  qu’il  nome  Sphacelos,ou  corruptiÔ  de  cerueau, 
Scenla  carie  du  tés,il  employela  femblable  operatiô,nettoyât 
y  l’os,  8c  le  raclant  iufques  à  la  fécondé  table,  puis  traitant  celle 
ouuerture,  côme  fil’os  elloit fracturé.Auliure deOculis,en  la 
.  goutte  feraine ,  diéledes  Gréez  wM»™ ,  if  fait  1 ’incifion  delà 

peau  de  la  telle,racle  le  pericrane ,  tranche  l’os  pour  faire  di- 
uerfion  des  humeurs  qui  tombent  fur  l’œil,lefquelles  d’vn  vo¬ 
cable  nouueau  il  appelle  hydropifie  (vfywa-.)  ie  n’omettray 
qu’en  celle  maladie  il  ordonne  vn  remede  ellrange  8c  inufité, 

-  qui  eft ,  donner  au  patient  vn  ou  deux  morceaux  de  foye  de 

bœuf  creu ,  trempé  en  miel  le  plus  gros  qu’il  pourra  aualler. 
lemefmeHippocr.  liure  i.  deMorbis.  aux  vlceres  delà  telle 
contumacieufes  8c  rebelles,apres  plulieurs  autres  remedes,ra- 
fe la  telle, puis  fait  fus  la  peau  d’icelle  quelques  fcarifications 
alfez  dillantes  l’vne  del’autre  ,&apresqu’il  ell  forty  alfez  de 
fang,  iette  delfus  du  fel  broyé  menu ,  à  fin  qu’aux  bords  des 
fcarifications  ne.demeure  aucun  caillou  de  fang,  quiempef- 
che  la  glutination  d’icelles.  Si  celle  humeur  vitieufe  8c  de  tar- 
i  dif  mopuemen  t  ell  accumulée  entre  la  peau  8c  le  pericrane, 

,  au  dehors  d’iceluy,ou  entre  le  pericrane  8c  le  tês,la  tumeur  ell 

au  lieu  ou  cell  excrementellamafsé,molle,  obeylfante&:  re¬ 
muante  quand  onia  touche  des  doigts  ,làns  douleur  8c  chan- 
[  gement  de  couleur,principalement  fi  la  caufe  ell  interne:mais 

fi  ell  ell  externe  deplaye  ou  contulion,premierementIa  tu- 
I  meur  ell  rouge  &douloureufe,puis  comme  l’humeur  fe  réduit 

H  Y1  certain  Heu,&  feliquefie  en  humidité fubtile,la  douleur 
&  changement  de  couleur  palfent.  Si  l’humeur  ell  alfemblee 
1  au  delfouz  du  tés ,  entre  iceluy  8c  la  membrane  du  cerueau ,  la 

tumeur  ellpetite  du  commencement  :  la  telle  ell  chargée  :  8c 
.  alliduellement  tourne  :  les  fens  font  hebetez,  allauoir  l’ouye. 

1  la  veuè',8des  autres  :  8c  comme  l’humeur  ell  plus  abondante, 

J  les  coullures  de  la  telle  à  caufe  de  la  quantité  de  l’humeur  fe 
j  lâchent  8c  feparent:parquoy  la  telle  s’engroffit,8c  le  lieu  où  ell 
f  Accumulation  de  l’humeur  fe  manifelle  à  l’endroit  où  la  tu-  . 
meur  obéit  au  doign  Pour  euacuer  l’humeur  amalTee  entre  la 
peau8depericrane:femblablemét  aulfi  entre  le  pericrane  8c  le 
tes,  on  vfe  de  mefme  operation.  Si  la  tumeur  ellpetite,dnl’in- 
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,  elle  en  fa  fummité ,  auec  vne  fimple  taillade.  Si  elle  éft  plus 

"  „  grande,on  y  en  fait  deuX,ou  trois ,  proportionnées  à  fa  gran¬ 

deur, aux  lieux  commodes  pour  l’euàcuation  de  l’humeur.  Les 
ferions  faiaesj  il  ne  faut  comme  quand  on  ouure  vnabfces, 
mettre  dedâs  vne  tente, ains  leparcr  les  bords  auec  de  la  çhar- 
pie,qui  fans  cela,eftant  fortie  l’humeur ,  aifément  fe  reioin- 
droient:cela  donc  nous  fuffira.  Apres  auoirmis  la  charpie,hle 
patient  eft  enfant ,  nous  ne  luy  chargerons  point  la  telle  de 
bendage,ains  appliquerons  fur  la  charpie  de  la  laine  trempee 
au  iaune&  blanc  d’vn  œuf: Si  luy  couurirons  la  telle  d’vn  petit 
bonnet.  Aux  malades  aagez  &  robulles ,  nous  alfeurons  l’ap¬ 
pareil  auec  bendage.  Palfc  le  troilièfmeiour,  on  peut  auan,cer 
la  glutination  de  la  playe  par  quelque  emplallre  qui  ay t  vertu 
glutinatiue.  Si  l’humeur  ell  accumulée  fouz  le  muicle  tempo¬ 
rel,  pour  ne  l’incifer  point, il  faut  attendre  que  la  matière  foit 
augmentée, &  lors  faire  l’incifion  à  collé  du  mufcle:p uis  fepa- 
rer  Si  écorcher  auec  le  manche  diipetit  rafoir  les  parties  qui 
font  au  deuant  de  l’humeur,8i  l’ayant  ietté  dehors  pourfuiure 
le  relie  de  la  curation  comme  a  elté  did.  Si  l’amas  ell  faiaau 
delïouz  du  tés ,  il  faut  femblablement  attendre  que  l’humeur 
foit  augmentée,  8i  les  coupures  entr  ouuertes  Si  lafehees  :  Si 
lors  incifer  à  l’endroict  qui  eft  plus  eminent  8i  releué  :  le  relie 
de  la  curation  eft  tel  qu’aux  coupures  de  la  telle  feparees. 

ANNOTATIONS. 

COmme  l’hydroeephale  aulîi  auxtumeurs  molles  qui  font 
pleines  de  vêt  Si  de  fang  caillé  ou  fereux  forte  de  fes  vaif- 
leaux  ,  Si  viennent  en  quelque  partie  de  la  telle  contufe  Si 
meurtrie,il  faut  faire  ouuerture  iufques  à  l’os  auec  la  biftory  i 
ou  le  cautere  aétuel,  fans  aucun  danger. 

La  maniéré d'incifer  les  arteres ,  difte  en  Grec 

afTvyol  oy.ia. 


é-fus  la 

poifirme.  jti- 
bucraps.  . 

*  traiter (ïere- 
ment,  comme 
-dit  détins. 


CH  AP.  Illh 


AVx  affligez  d’vne  fluxion  &  rheume  inueteré  furies  *  yeux, ou 
aufquels  la  veut  s’obfcurçit  Scéblouit  foudainement,  nous  auôs 
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accoutumé  d ’incifer  8c  trancher  les  artaires  qui  font  derrière  les  oral-  chap.  9o.  lia 
les:pour  quoy  faire, premièrement  il  faut  rafer  le  derrière  de  la  telle  puis } .feliion  7.& 
marquer  auec  les  doigtz  le  lieu  oùeil  fituee  l’artere ,  ce  que  tresfacile  n°»°bliqu* 
menton  cognoift  par  le  poux  &batement  d’icelle.  En  apres  ilia*  faut  f*”*'  .  .  , 
couper,  en  tranchant  iufquesàl’os ,  &  faire  lïncifion  longue  de  deux  mieux  appa™ 
doigts,,  fuiuan t  la  marque  &  *  trace  de  la  longueur,  que  premièrement  roiftre ,  Albu- 
on  aura faiéte auec  d’encre.  Etiî  on  ne  peut  fentir  8c  trouuer  l’artere  «*/*>  coman- 
fouz  le  doigt,  qui  en  taftantla  cherche, il  faut  mefurer  F  efpace  &  Iar-  de  1“’°»  f<*re 
geur  de  trois  doigts  derrière  les  oreilles ,  &  enceile  efpace  faire  I’opera-  {elliett? 
tion ,  coupant  &  incifant  de  trauers  les  arteres ,  iufques  àce  qu’on  voy e  qu’on froù  le 
iàillir  le  fang  comme  en  fautant ,  ainfi  que  le  batement  des  arteres  le  lieu  auec  un 
poulie, &que  le  ferremet  touche&morde  au  tés.  Ella  t*vuide  vne  raifo-  l‘nSeru^^ 
nable &moderee quantité delàng,  onincilè le  pericrane,  &  ce  afinque  **"$"***  Ce 
par  a  diften  fion,inflamationnéluy  furuienne  .-puis  apres  apres  auoirra-  failkJlTpati 
clé  *  l’os ,  on  met  dans  laplaye  vne  tente  faiéte  de  drapeau  vsé,&au  reilê  eut  eftrobufte. 
on  la  cure  &  gouuerneaucc  medicamens  appliqués  lur  charpie,&  fi  l’os  Aece- 
demeure  long  temps  fans  fe  côuurir  de  chair,il  le  *  faut  racler  de  mefrne  *tour^e  laif~ 
forte  qu’on  a  faid  au par-auant. 


ANNOTATIONS. 


aucune  partie 
dupericrane 
adhérente  au 
tés. 

3  La  douleur  qu’on  fent  en  l’incifion ,  caule  fluxion ,  laquel-  quTeftlluJ* 
le  en  eftendant  le  pericrane  fait  inflammation.  Or  comme  le  & 

nerf  totalement  couppé  de  trauers,  ne  donne  grand  fentimét  SSÜ 
de  douleur ,  ainfl  ne  fait  le  pericrane  du  tout  incisé,  qui  ell  v-tiode  le  chair . 
ne  membrane  nerueufe.  La  fluxion  longue  &c  rebelle  furies 
yeux  fe  fait  8c  perfeuere, parce  que  tout  le  corps  enuoye  furi- 
-  ceux  les  humeurs  qui  le  fâchent ,  8c  irritent  la  faculté  expul- 
tricepar  leur  exceflïue  quantité,  ou  acre  8c  vitieufe  qualité,- 
ou  toutes  deux  enfemble  :  8c  fl  le  corps  n’ell  replet ,  ny  ‘  caco¬ 
chyme  , parce  qu  vne  partie  ,ou  deux ,  ou  plufieurs  enuoyent 
la  redondance  de  leurs  excrements  fur  les-yeux,  8c  principale¬ 
ment  la  telle,  par  les  veines  8c  arteres  qui  vont  en  iceux.  Or 
comme  les  vaifleaux  de  la  telle  font  doubles ,  à  fçauoir  inter- 
nes  8c  externes ,  ainli  font-ils  des  yeux ,  8c par  tous  les  deux  fe 
peut  faire  la  fluxion.  Celle  fluxion  efb  enuoyèe  du  ccrueau 
intemperé ,  ou  chargé  d’humeurs ,  ou  des  vaifleaux  fl  fôibles, 
qu  ils  reçoment  les  excrements  des  autres  vaifleaux  du  corps. 

1  elle  fe  fai  t  par  les  vaifleaux  intérieurs ,  comme  ceux  qui 
ont  epandus  parla  grofle  8c  fubtile.membrane,defquelles  eft 

enueloppé  le  nerf  optique,  8c  autres  tels,  l’incilidn  des  vaif- 

C  ij  ’ 


*chaf.dey- 
nterliureï }. 
delà  Mé¬ 
thode. 
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féaux  n’y  fert  dè  rien  :  mais  -fiefie  fe  fait  par  les  vaifleaux  exté¬ 
rieurs  ,  il  eft  fort  bon  en  incifer  quelques  vns  ou  tous  ,  afin 
d'interrompre  leur  continuité  par  la  cicatrice  dure  qui  s’y  en¬ 
gendre,  Sc  qui  empefche  que  des  vns  il  ne  pafl*e  &:  flue  rien 
aux  autres.  Or.fi  la  matière  de  la  fluxion  eft  vn  fang  chaud, 
bouillant  SC  vaporeux  contenu  dans  les  arteres ,  il  les  faut  in- 
cifer  :  Sc  pouf  ce  faire  (  dit  *  Galien  )  apres  auoirrazélatefte, 
on cerche curieufement en  taftant auec les  doigts,  les  arteres 
du  front ,  des  temples  ,Sc  celles  qui  fontpres  des  oreilles,pour 
choifir  Sc  incifer  les  plus  chaudes ,  Sc  celles  qui  battent  le  plus 
fort.  Or  fi  les  arteres  font  petites  Sc  prochaines  de  la  peau,  il 
fera  bon  en  trancher  Sc  ofter  vne  grande  partie ,  comme  on 
fait  aux  varices ,  Sc  comme  de  no'ftre  temps  vn  médecin  ocu¬ 
laire  de  réputation  a  tranché  vne  bônepartie  des  arteres  tem¬ 
porelles.  Ayant  ofté  Sc  retranché  l’artere  de  cefte  façon,  les 
deux  bouts  presque  toufiours  fe  retirent  vers  ce  qui  leur  eft 
continu.  Si  l’artere  eft  grande  Sc  bat  fort,  le  plusfeur  eft, la 
lier  defîus  Sc  deflous,puis  incifer  ce  qui  eft  au  milieu  des  deux 
filsjlefquels  doyuent  eftre  de  quelque  matière  peu  fuieéteà 
putrefaétion  ,  comme  de  foye,delin ,  de  cordes  de  luth ,  afin 
qu’ils  ne  t  ombent  point  auant  que  l’incifion  foit  remplie  de 
chair ,  qui  bouche  Sc  ferme  comme  vn  eftouppon,  l’orifice  du 
vaifleau  incisé:  Cela  faift,fans  danger  on  peut  laifler  tomber 
les  fils.  Quand  on  incife  les  veines ,  il  n’eft  point  neceflaire 
que  les  fils  foyent  fi  forts,  Sc  mal  aifez  à  pourrir  :  par  ce  que  le 
mouuement perpétuel  des  arteres  lafchelefil,8c  debouchele 
vaifleau  :  mais  depuis  que  la  veine  eft  fermee ,  ou  par  le  fil  qui 
la  ferre ,  ou  par  le  médicament  adftringent,  elle  permet  que  la 
chair  s’engendre  à  l’entour  de  l’incifion ,  Sc  principalement  fi 
le  patient  ne  remue  point  la  partie,8c  fi  apres  l’euacuation  vni- 
uerfelle  de  tout  le  corps  il  la  tient  en  fituation  haute.  La  mala¬ 
die  nommee  communément  V ertigo,  eft  de  trois  elpeces  :  l’v- 
ne appellee  des  Gréez  Scotoma,qui  eft  vn  foudaineblouif- 
fement  Sc  ofliifcation  de  la  veuë ,  l’autre  nommee  des  Gréez 
qui  eft  imagination  que  ce  qu’on  regarde  tourne ,  cô- 
bien  qu'il  ne  foit  pas  ainfi  :1a  tierce  nômee  des  Grecs  <tkotoc 
compofeedes  deux.  La  caufeeft,  vn  efprit  chaud  Sc  vaporeux, 
montant  par  les  aimes  en  la  tefte,  qui  remplit  le  cerueau,  & 
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fait  vnmouuement  des  humeurs  St  efprits  contenuz  en  ice- 
luy,  inégal,  confus  St  turbulent ,  çbmme  quand  noftre  corps 
eft  fouuent  tournoyé  enyireuolte,  ou  Ton  a  beu  trop  de  vin, 
puiflant,  fumeux  8c mal  trempé.  Ceft  efpr'it  bouillant  pour  la 
pluspart  eft  enuoyé  du  cœur  au  cerueau  par  les  arteres  pro¬ 
duises  du  Res  admirable,  qui  s’inferent  en  la  bafe  d’iceluy: 
queiquçsfois  vient  d’autrepart,comme  deTeftomach,dufoye, 
de  la  matrice.  Les  malades  aifement  perdent  le  voir ,  8t  pour 
peu  qu’ils  tournoyent  le  corps  ,  ou  regardent  quelque  chofe 
qui  tourne  comme  vne  roue ,  ou  qui  coure,  comme  l’eau,  tô- 
bent:  fila  caufe  eft  au  cerueau,  mefme  ont  douleur  8c  pefan- 
teur  de  tefte  :  du  bruit  aux  oreilles  :  ne  fentent  rien  du  nez.  Si 
elle  eft  en  quelque  autre  partie ,  fentent  en  icelle  quelques  ac¬ 
cidents  propres  au  mal  8t  au  membre,  comme  mordication,  8c 
enuie  de  vomir  en  Teftomach  :  St  ainft  des  autres.  En  ce  mal 
l’incifion  des  arteres  derrière  les  oreilles  eftprofitable,fî  l’ef- 
prit  vaporeux  monte  par  les  externes:  mais  non,s’il  eft  enuoyé 
par  les  internes.  Hippocr.  au  liure  de  Loris  in  homine,en  vne 
confufion  d’œil,  quand pourvn  grand  coup ,  ou  à  caufe  d’vne 
vehemente  inflammation  en  la  tunique  de  l’œil,qui  fe  nomme 
vuea,eftans  les  vaifleaux  rompus ,  il  s’epand  du  fang  en  la  pru¬ 
nelle  ,  qui  fe  fait  moindre  ou  plus  grande  que  fon  naturel ,  au¬ 
cunes  fois  fe  deffire ,  8c  toufiours  perd  fa  naifue  rondeur,  com- 
made  qu’on  cauterife  les  veines  prochaines,  de  l’œil ,  à  fçauoir, 
qui  battent  incefîammét  entre  les  oreilles  8t  les  temples ,  pour 
boucher  lepaflage  de  la  fluxion. 

Aucuns  ont  fufpe&e  cefte  inciflon  des  arteres,  pource  qu’il 
eft  difficile  d’arrefter  le  fang:  8t  que  ce  faifant  la  cicatrice  aux 
parties, qui  enuironnent  l’artere,  premier  qu’icelle  foit  bien 
confolidee,fouuent  y  fuccede  vn  Aneuryfme,  maladie  facheu- 
fe  5t  dangereufe.  Seuerus,  de  qui  Aëceapris  cefte  operation, 
la  loue  fort  non  feulement  aux  afleétions  fufdides  :  mais  auffi 
au  dormir  profond,  que  les  Gréez  nomment  Caros ,  aux  ex- 
ceffiues douleurs, aux ftaphylomes 8t  prominence  des  yeux, 
brief  en  toutes  maladies  de  la  tefte,  8c  fes  parties,  engendrees 
de  fluxion  chaude,  vaporeufe,fptritueufe,choifîflant  les  ante¬ 
rieures  ou  pofterieures  félon  la  partie  ou  eft  le  mal  :  8c  laiflant 
fluer  du  fang,peu  ou  beaucoup ,  félon  la  vertu  du  malade.  L’e- 
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uacuation  faifte ,  il  iette  dans  laplaye  vnplümaceaù  long ,  de  ? 
grandeurs  grofleurfuffifantepour  la  remplir  toute  :  par  def-  :  | 
fusil  met  bonne  quantité  de  charpie :& par deffus  icelle,vn  f 
fîocde  laine  trempé  en  eau  8c  vinaigre,  qui  la  contienne  :  les  I 
Gréez  nomment  celamotophylax,  auec  ligature  autant  ferree 
qu’il  eft  de  befoin,attachant  les  deux  bouts  de  la  bende  fus  le 
front.Le  fécond iour  il  arroufe le  bendage  de  vin  8c  huile/ans  g 
le  défaire  :  le  troifiefme  il  debende ,  8c ayant  lauè laplaye  pour 
ofter  lefang  glacé,  ilraclel  os',  continuant  de  le  racler  tous  les  m 
iours  iufques  au  cinquiefme , '  8c  iufques  à  ce  qu’enraclant  l’os  i 
iette  du  fang.  Cela  monftre  qu’il  eftaffezrugmé.  Apres  il  eft  1 
bon  d’y  appliquer  l’oignement  faift  de  pierre  ponce ,  huile  ,8c  J 
cire  :  puis  lapoudre  céphalique  faifted’Ers:  ounoftremedica-  I 
ment ,  dit  Seuerus ,  qui  apres  la  racleure  del’os  incontinent  I 
produit  la  chair.  Il  eft  composé  de  deux  parties,de  farine  de  1 
froment ,  8c  vne  partie  de  colophonia.  On  iette  cefte  poudre 
deflus:  puis  on  y  applique  delà  charpie  :  8tpar  defliis  icelle  vnè  I 
comprelfe,  8c  en  fin  vn  emplaftre  de  cerufie,  qui  contient  le  J 
tout, 8c  a  faculté  de  cicatrifer.  Hippocrates  au  liure  i .  des  Ma-  "I 
ladies  pour  mefme  occafion,à  fçauoir  en  longues  8c  diutur-  1 
nés  maladies  de  tefte,  caufee  par  repletion  d’humeurs  8c  va-  ;| 
peurs  chaudes,  commande  cauterifer  les  veines  qui  font  der-  | 
riere  les  oreilles.  Ce  mefme  auteur  au  liure  de  l’air,des  eaux,  I 
8c  des  régions,  dit  la  çaufeprincipalepour laquelle  les  Tarta-  :  I 
res  ou  Scythes  deuiennent  fi  effeminez,  qu’ils  ne  peuuent  ap-  I 
procher  les  femmes, eftre ,  que  pour  guérir  des  goûtes  8c  de  la 
Sciatique,  qui  leur  retirent  les  iambes,8eles  rendent  boiteux:  8 
maladies  aufquelles  ils  font  fuiefts,  pource  qu’ayans  le  corps  '  ^ 
humide ,  mol ,  lâche ,  phlegmatique,  engendré  8c  nourry  en  ! 
pays  froid  8c  humide ,  ils  font  ordinairement  à  cheual  :  pour  I 
guérir  donc  de  ces  maladies  ils  fe  font  ouurir  les  deux  veines  II 
derrière  les  oreilles,  8c  laiffent  tant  fortir  de  fang ,  que  de  foi-  J 
blefie  ils  s’endorment.  Eftans  eueillez ,  les  vns  font  guéris  des  J 
goûtes,  les  autres  non  :  mais  plufieurs  demeurent  impuiflints  fl 
à  s’accompagner  des  femmes ,  ce  que  nous  auons  récité  plus  II 
amplement  aux  annotations  du  chap.65.Or  Hippocrates  fous  * 
le  nom  de  veine  comprend  aufiîl’artere. 
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AN  N  O  T  ATI  O  NS. 

AV  lieu  de  lier  les  arteres  onfaitvne  {impie  incifion  des 
arteres  aux  temples,puisle  bendage  mettant  fur  l’ouuer- 
ture  de  l’artere  vn  double  rouge ,  ou  la  moitié  d’vne  febue  ou 
emplaftre. 


La  maniéré  de  couper  les  Vaiffeaux ,  clifle  en  Grec 
kyytioKvyia. ,  &  de  le  s  cdut  erifer. 

CH  AP.  V. 

"C  N  douleur  de  migraine, &  en  rheume  ia  fâcheux  de  long  temps,qu  rantsUsnaif- 
JCfoudainement venu ,  tombant  furies  yeux ,  chaud,  acre  Sc  cuiïànt ,  féaux. 
de  forte  que  mefme  on  fentvne  grande  chaleur  aux  mufdes  des  tem-  *<*««  vne  fer. 
pies ,  &  que  leicliéts  mufcles  en  deuiennent  gros  &ênfles ,  tous  approu-  (^ee .  Antt. 
uent&loiient  qu’on  tranche  les  vaiiïèaux.  Pour  ce  faire,  on  rafe  &  ofte  ctafi'svetu  \ 
le  poil  des  temples  :  &  apres  les  auoir  bacinés  *  8c  fomentés  d’eau  chau-  aujfi  qu’on  Iss 
de ,  ou  ferré  le  *  col ,  on  marque  d’encre  les  veifeaux  qu’on  peut  voir  :  frotte  d’vnM. 
puis  on  fouileuëdes  doigts  delamain  gauche  lapeau,en  la  tirât  de  codé, 
ou  bien  oncommandea  vnièruiteurqu’illafouileuêiapres'onfait  vne  commea  Jp. 
incifion  fiiperficielle  à  l’endroit  qu’on  a  marqué  fus  le  vaiifeau  :  Sc  ache-  noté  cyàeffus. 
uanp  de  couper  la  peau  du  tout,&  la  hauçant  par  des  crochets  on  décou-  *  ce  font  in- 
ure  le  vaiifeau  auec  des  *  écorchoirs,&  l’auoir  feparé-  de  toutes  parts,on  fou™™*  tra  * 
l’eleue:&s’il  eft  p et it&grele,  l’ayant  haucé&tordu  auec  vn-*  croùchet 
rnouce  ,  on  le  couppe  du  tout,  en  forte  que  l’vn&  l’autre  de fes  parti  -  hsGreczles 
es  fe  retire&cachermais  s’il  eft  gros, par  delfouz  auec  vne  eguille  on  paflè  nomme n  t 
vn  las  double,  ou  vn  fil  de  lin  cru,  ou  quelque  autre  choie  femblable, 
qui  foi  t  forte  &  piaffante  :  cela  faiét  premièrement  auec  la  lancete  on  *les  Gréez  le 
couppe  *  droiéb  à  trauers  le  vaiifeau ,  &  auoir  laiise  for  tir  raifonnable-  nomment  tu 
ment  du  iàng,  on  lie  les  deüx  bouts  Sc  extrémités  de  ce  qui  a  efté  decou-  vJtytü  t&lf • 
uert  du  vaiileau ,  &  à  l’heure  mefme ,  ou  au  premier  appareil  fuyuant, 
on  couppe  &  ofte  ce  qui  eft  d’vn  cofté  Sc  d’autre ,  depuis  le  filet  ferré ,  ^ fauij 
iufques  al’incifion  faicte.  L’operation  executee ,  on  met  deifus  de  la  fat  moins  rc- 
charpiefeiche,  auec  vne  comprelfie&r  bendage  conuenable.  Apres  le  teindre. 
fécond  appareil ,  ayant  débandé  la  playe ,  on  la  penfe  Sc  gouuerne  auec  *  Leomdesfa 
médicaments  qui  en  gendrent  la  chair,  ou  fe cz ,  Sc  mis  enpoudre ,  ou  m?“x; c 
reduiéls  en  confidence  liquide,  qui  s’appliquent  auec  charpie  :  Sc  fina-  ^/'^onme 
lementonlaclotpourla  derniere  curation  auec  médicaments  cicatri-  dit  Aefms 
iàtifs,  c’eftaiïauoir  quand  les  las  ou  filets,defquels  on  a  ferré  le  vaiiïêau,  thap.  s;  Hure 
font  pourris  &  tombez.  Aucuns  fans  *  incifion  cauterifent  les  vaiifeaux  i cle  lafea- 


*-  pour  faire 
clouer  &  ren- 
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fort  profond ,  auec  vu  bouton  de  *  cautere.. 

ANNOTATIONS  DJLESCHAMPS. 


Hippocr.  liure  de  Oculis  en  la  catara&e  qui  tire  de  couleur 
fus  l’eau  marine  to  âzMcjcuJiK.  commande  qu’on  eau  terife  les 
vçines  des  temples  :  &c  en  l’obfcurité  de  veue  qui  fe  faid ,  quâd 
l’humeur  albugineufe  8c  aigueufe  ont  vne  couleur  mitoyéne, 
entre  le  turquin  8c  l’eau  marine,  qu’on  cauterife  la  telle. 

Cela  mefme  commande  8c  dit  Galien  chap.  dernier  du  13. 
de  la  Mçthode.CommeArtenotomie  eft  incilioü  des  arteres, 
8c  principalement  de  celles  qui  font  derrière  les  oreilles ,  ainli 
Angeiôlogieeftincifion  des  veines  ou  arteres  en  l’anterieure 
partie  de  la  telle,  fçauoir  eft ,  aux  temples ,  combien  qu’Albu- 
crafispar-ce  mot  entende  feulement  l’incilion  des  arteres  aux 
temples.  Noftre  auteur  la  loue  en  la  migraine,  8c  aux  fluxions 
inueterees  des  yeux.  Æcela  dit  eftrevtile,  quand  vn  œil  feul 
eft  malade  :  en  la  migraine ,  8c  aux  larmes  des  yeux.  Albucra- 
lïs  aioufté,à  la  cephalee ,  qu’il  nomme  Soda  :  c’eft  vne  antique 
douleur  de  telle:  céphalalgie,  cephalee,  henucranie  ou  mi- 
grainelignifient  douleur  de  telle:  les  deux  premiers  vocables,;^ 
douleur  de  toute  la  telle:  le  troiliefme  douleur  delà  moityè 
feulement.  Céphalalgie  eft  douleur  de  toute  la  telle  recente, , 
,8c  legiere.  Cephalee  eft  douleur  de  toute  la  telle  grieue  8c  an-' 
tique.  Les  parties  affligées  de  douleur  en  ces  trois  difpofitions 
font  ou  le  corps  du  cerueau,dit  Galien  liure  a.  delà  compof.  . 
desmed.locaux,iaçoitqu’onletienneeftreinfenfible  :  ou fes 
membranes  :  ou  les  nerfs,  arteres,  veines,  tant  du  dedans  que 
du  dehors  :  ou  le  pericrane,  ou  la  peau  de  la  telle,  ou  toutes 
ces  parties  enfemble ,  ou  aucunes  d’icelles.  La  caufe  eft  ou  ex¬ 
terne,  comme  chaud,froid ,  coup,  blelfeure ,  trop  boire  :  ou 
interne, à  fçauoir  intemperature,  fimple,  ou  auec  humeur 
•  inflammation:  tenfion,  La pefanteur de  telle  monftre  abon¬ 
dance  d’humeur  :  la  douleur  piquante ,  acrimonie  d’humeurs 
ou  vapeurs  :  la  douleur  pulfatiue ,  inflammation  :  la  douleur 
tenfiue  fans  pefanteur,  8c  pulfation,  abondance  d’vne  ventoli-| 
te  fubtile  8c  vaporeufe  :  auec  pulfation, inflammation,  des  deux  ; 
membranes  intérieures ,  ou  de  l’exterieure  :  auec  pefanteur  ,1 
abondance  d’humeur  contenue  entre  les  membranes.  La  fie-.. 
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lire  y  ell,  quand  il  y  a  inflammation  :  ou  quand  l’ïnimcur  qui 
caufe  la  douleur  fe  putréfié  ,  la  douleur  fuperficielle  monftrc 
la  caufe  du  mal  eftre  au  pericrane.  La  douleur  profonde  8c  qui 
s’eftend  iufques  à  la  racine  des  yeux,  fignifie  la  caufe  eftre  aux 
membranes  du  cerueau.  En  la  migraine  les  eaufes,  différences, 
lignes  ^parties  offencees  font  femblables, excepté  que  la  dou¬ 
leur  tient  feulement  la  moitié  dextre  ou  feneftre  de  la  telle, 
fans  paffer  outre  la  coufture  droiéte  que  nous  nommons  Sa¬ 
gittale.  Quelquefois  la  douleur  ne  monte  poin  t  plus  que  les 
mufcles  temporels  :  quelquefois  elle  monte  iufques  au  feff  de 
la  telle:  &  pour  la  plus  part  ell  fi  cruelle  que  le  malade  ne  peut 
mefme  endurer  qu’on  luy.  touche  la  telle  :  qui  ellfxgne  que  le 
pericrane  &  la  peau.font  offeneez.Les  humeurs  8c  vapeurs  qui 
caufent  ces  douleurs  font  engendrees  au  cerueau,ou  mandées 
de  tout  le  corps ,  ou  de  quelque  membre  particulier.Ces  dou¬ 
leurs  font  quelquesfois  continues  :  8c  quelqüesfois  ont  des 
paroxyfmes,qui  viennent  ou  fans  ordre ,  ou  auec  quelque  or- 
are  :8c  fouuent  tormentent  de  forte,  que  le  patient  ne  peut 
fouffrir  qu’on  face  bruit  :  qu’on  parle  haut  :  la  clartéd’odeur  8c 
le  boire  du  vin  :  les  chofes  odorantes  :  le  mouuement  de  fon 
corps ,  ou  de  fa  telle,  8c  cuide  qu’on  la  luy  perce  8c  rompe  auec 
v  n  maillet.  Donc  aux  fluxions  Sclarmoyemens  des  yeux,  à  la 
migraine &  douleur  de  telle  vieille ,  qui  ont  leur  caufe  dyne 
nuxion  de  fang  chaud,  bouillant,  fubtil ,  vaporeux, quand 
tous  les  autres  remedes  n’ont  de  rien  feruy,  l’incilion  des  vaif- 
leaux  aux  temples ,  8c  principalement  des  arteres ,  ell  vn  lin- 
guher  remède  :  parce  qu’il  retire  du  dedans  au  dehors, fi  la  flu¬ 
xion  ell  interne  :  8c  fi  elle  ell  externe, luy  couppe  chemin. 

1  ous  s  accordent  en  lamaniere  de  la  faire.  Ellant  faiffe,  Aëce 
y  met  de  la  charpie,  auec  vn  floc  de  laine  tr  empee  ën  eau  froi¬ 
de  ,8c  bendage  :  le  fécond  iour  il  fait  embrochation  de  vin&r 
inule  meflez  enséble  :  le  troiliefine  il  debende,  8c  apres  auoir 
v  e  de  embrochation  fufdiéte ,  il  applique  de  la  charpie  trê- 
pee  en  eau-miel ,  continuant  par  apres  eeremede  iufques  à  ce 
que  les  fils  tombent,  8c  que  l’vlcere  foitdutoutremply  de 
cnair  :  en  fin  il  la  cicatrife  auec  l’emplallre  de  Cadmia ,  ou  ce- 
uy  q  u  on  nomme  Emplallrum  melinum.  Leonides,  ellant  la 
uxion  inueteree&  conculquee  en  la  partie, cauterifoit  le  def- 
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fus  du  front  ,&  le  petit  coing  d’iceïuy ,  à  l’endroit  où  le  four- 
cil  fe  termine,  auec  vn  bouton  de  feu,  qu’il  nomme  cautere 
pyrenofde ,  8cnous  claual,  ou  oliuaire,fe  prenant  garde  de  ne 
toucher  le  mufcle  temporel  :  fi  la  fluxion  eftoit  recente,ferroit 
le  col  du  patient ,  marquoit  d’encre  les  vaifleaux  les  plus  appa¬ 
rents  ,  8c  ayant  razé  le  poil ,  les  cauterifoit.  Hippocr,  liure  i. 
de  Morbis ,  en  vne  pefanteur  8c  repletion  de  .telle  fans  fleure, 
olleles  cheueux ,  puis  fait  vne  incilion  au  front ,  tirant  contre 
bas ,  au  lieu  où  le  poil  fe  termine  :  8c  apres  auoir  incisé  8c  fepa- 
ré  la  peau ,  quand  il  efl  forty  fuffifamment  du  fang ,  iette  def- 
fus  du  fel  broyé.menu ,  8c  apres  reioinét  les  bords  de  la  playe, 
8c  les  coult  d’vn  fil  redoublé.  Celle  operation  efl:  la  troifiefme 
partie del’Hypofpathifme entier. L’auteur mefine se  fert  aux 
malades ,  qu’il  nomme  jStorjk.  Cornarius  tourne  ce  mot  fyde- 
ratos.  Ce  mefme  Hippocr.  liure  deOculis,enmutatiô  de  cou¬ 
leur  de  la  pupille,  quand  elle  tire  fur  vne  couleur  mitoyenne, 
entre  la  turquine  8c  marine,  fi  celafe  fait ,  parce  qu’vne  afpéri- 
té  calleufe,  ou  tenant  du  fie ,  engendree  en  l’interieure  partie 
de  la  paupière ,  piquant  8c  molellant  l’œil ,  fait  tomber  quel¬ 
que  rheume  fur  les  humeurs  8c  tuniques  de  l’œil ,  qui  obscur¬ 
cit  la  veuë,  commande  premièrement  qu’on  racle  la  paupier 
re  (  A ê'ginete  liure  3.  appelle  l’inllrument  auec  lequel  cela  fe 
fait,  GMwfyToy  comme  qui  diroit  Raclepaupiere)6c  fi  befomg 
efl:,  qu’on  la  cauterifelegerement,  auec  vn  fer  chaud,  fe  gar¬ 
dant  de  touche  r  à  la  pupille ,  8c  de  pouffer  tant  le  fer,  qu’il  pé¬ 
nétré  iufques  à  la  cartillage"  extérieure.  Ce  fait,  il  commande  ; 
apres  la  racleure,  qu’on  feiche  la  fanieauec  vn  floede  laine  ^ 
Milefiene,  crêpe,  nette,  8c  entortillée  à  l’entpur  de  la  queue 
d’vn  fufeau,  puis  qu’on  iette  deflus  vn  médicament  fort  de- 
ficcatif,  comme  feroit  du  pouflet  de  cuyure,  cûnie&urant  la 
racleure  eftrefuflifamment  faiéte,  quand  le  fang  pur  coule, 8c 
non  vneaquofftéfanglante,  ou  fereufe:  8c  en  fin,quand  les 
efehares  de  la  racleure  ou  bruleure  feront  tombees,nettoyees, 
te  remplies  de  chair ,  qü’on  face  incifion  fus  le  deuant  de  la  te-  ; 
lie ,  telle  que  la  fus  mentionnée ,  8c  auoir  laide  couler  du  fang 
autant  qu’il  fait  befoin  ,  qu’on  y  applique  vn  remede  propre 
aux  play  es  fraiches ,  8c  les  ioursfuyuants  qu’on  purge  la  telle. 
Cecy  eit  vn  autre  exemple  d’vn  demy  Hypofpathilme. 
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Entre  les  remedes  qu’on  applique  fur  le  front  8c  fur  les  të- 
pîespour  arrefterla  fluxion  qui  tombe  Fur  les  yeux,  8c  qui  ont 
efté  nommez  des  anciens  Anacollemata.  Æce  n’en  trouue 
point  vn  plus  excellent  Sdîngulier,  que  la  cendre  de  la  telle 
des  viperes  auec  la  deco&ion  des  lupins  amers. 

Albucrafis,fi  pendant  qu’on  incife  les  arteres  ou  veines  aux 
temples ,  il  furuient  flux  de  fang,  commande  qu’on  l’arrefte 
auec  yn  bouton  de  feu,  ou  bien  qu’on  remplifle  de  vitriol  la 
diuifion  &c  vlcere  du  vaifleau ,  tenant  le  doigt  defliis,  iufques 
a  ce,  qu’il  Foit  arrellé  :  8c  Fi  on  nany  le  cautere ,  ny  le  vitriol 
pour  s’en  feruir,  qu’on  mette  Feulement  le  doigt  defliis  iuA 
ques  à  ce  que  le  Fang  Fe  caille  ,  &  du  caillon  bouche  Fon  ifliie: 
ou  bien  qu’on  bacine. le  lieu  auec  d’eau  la  plus  froide  qu’il  eft 
pôflible  d’auoir ,  qui  mitigue  la  chaleur  bouillante  du  fang ,  8C 
le  retient.  A  u  relie  il  trouue  meilleur  8c  plus  Feur  de  cauteri- 
Fer  le  vaifleau  que  de  l'incifer  :  &c  à  cela  Fe  Fert  d’vn  cautere  de 


figure  presque  circulaire,qui  porte  feu  par  deux  boutons/or- 
gez  quafi  en  forme  cultellaire  à  demy  ronde,  mais  plus  épois 
que  le  trenchant  d’vn  couteau,  afin  qu’ils  tiennent  mieux  leur 
feu,feparezl’vnde  l’autre  par  l’epoifleur  d’vn  doigt.  Ayant 
marqué  d’encre  le  vaifleau  qu’il  veut  cauterifer ,  il  imprime  ce 
cautere  embrasé  iufques  à  l’os ,  8c  ainfi  couppe  8c  brûle  tout 
enfemble  le  vaifleau  en  deux  lieux,  qui  Fe  retirent  vers  les  ex- 
tremitez  d’iceluy,&:ne  Fepeuuent  ïamais  moindre  ou  reünir. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 
fur  les  Chapitres  V.  VI.  vil. 

CE  s  deux  operations  ne  Fe  pratiquent  plus  :  on  Fe  contëte 
d’appliquer  des  cautères  au  defliis  de  la  nuque  du  col,  ou 
bienà  l’allongement  de  la  Future  lambdoide,mefme  Fur  la  rén- 
«on  tre  de  la  friture  fagittale  &c  cor-omlc',  quelquefois  derriè¬ 
re  le  bout  de  l’oreille.  (  ‘  . 
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La  maniéré  d'incifer  les  vaiffeaux  aufrontjifleen  Grec 

(VocrstîrO/crwor. 
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LE  nom  de  cefte  operaticyi  luyeft  donné  de  l’efpece  delmftrument 
par  lequel  on  la  faiç.  N  ous  vfons  de  telle  incifiôn ,  pour  arrefter  vn 
rheume  chaud  &  abondant, qui  tombe  fur  les  yeux,  &  qui  fe  cognoift, 
'*  ?*'  par  ce  que  la  face  eft  fort  rouge,&  que  le  malade  fent  alentour  du  frot,' 

comme  fi  des  vers  ou  formis  remuoyent  &  couroyent  au  delïouz  de  la 
U  troifiefms  peau.  La  maniéré  deproceder  en  cefte  operation  eft  :  Apres  auoir  raze 
&  ùnquiefme  j-e  pQq  du  front ,  nous  commandons  au  patient  remuer  la  mâchoire  in- 
A»  fg^eure^àfin  que  nous  gardions  de  toucher  là  où  fe  voit  le  mouue- 
“ZZl  de  ment  des  mufcles  *  temporels ,  par  leiquels  ell’eft  principalement  re- 
haui  en  &w,muee:puis  ayairt  fait  trois  incifions  *  droites  au  front,  egalement 
&  non  de  tra -  disantes  1  vne  de  l’autre, qui  ayent  chacune  de  longueur  de  deux  doigts, 
f "  •  de  profondeur  iufques  à  l’os  ,  &  feparees  l’vne  de  l’autre  par  l’efpace  de 

qm  fott  pro-  trois  doigts ,  nous  iettons-par  deilouz  la  peau  incifee  vne  *  fpathule, 
comméçans  de l’incifion  faite!  la  temple  gauche,  &  pouiï'ans  vers  l’in- 
fement ,  les  cifion  faidé  au  milieu  du  front ,  en  écorchant  &  feparant  toute  la  peau. 
Gréez,  la  nom  aui  6ft  entremy ,  8c  le  pericrane  auffi ,  d’auec  l’os.  Puis  derechef  nous 
ment  Cmro-  i&ttons  femblablement  la  fpathule  en  fincifion  du  milieu  :  la  menans 
f7retQ»ç»f£.  &  auançans  vers  la  troifiefme:&  ce  faid,  foudain  nous  mettons  dans  la 
*  les  Gréez  le  prerniere  incifion  le  tranchant  (Tvn  petit  couteau  *  long  &  eftroid,  de 
.nomment  «w-  j~orte  Ie  col^  duquel  il  taille ,  lait  tourné  &  appliqué  contre  la 
-  '  rti<;  inteneure  &charnuë  de  la  peau, &  le  dos  duquel  l’inftrurneht  ne 
**  tranche  point  ,foit  pofé  furl’os:puis  on  le  poulfe  outre,  iufques  a  liiir 
snniZts  n'on  ciiion  du  milieu ,  en  coupant  tous  les  vailleaux  qui  de  la  tefte  defeen-  _ 
s  rancis  eplu-  dent  aux  yeux ,  &  ce  iufques  à  la  fuperficie  extérieure  delà  *  peau.  De  1 
rnes.  jjiefrnefaçon  on  conduit  le  couteau. depuis!  incifipn  du  milieu  iufques 

*  «r  la  feM  à  la  derniere ,  en  coupant  femblablement  les  vailfeaux  :  &  laiiîànt  cou-, 
'deffouTa  ^des  ^er  taifonnablement  du  fang  ,  en  prelïant  on  fait  fortir  les  cailloux 
pl'eis  charnus,  dudidâng  qui  ferpit  pris  8c  glacé  :  puis  oniettedans  chacune  înciuon 
tomme  vn  vne  tente  raide  de  drapeau  roullé  8c  tors  :  &  doit-on  tenir  ces  tentes 
mnfcU ,  telle-.  preftes  :  &  par  dehors  on  applique  vn  lingeen  plufieurs  doubles,  bagne 
ment  qu'on  U  }  auec  bendage. conuenable.  Leiour  fuyuant  on  arroufe  8c  baci- 
'n>H(cledZre-  nea  devin  8c  d’huile  meflez  enfemble ,  non  feulement  les  incifions  & 
chi  l>  playes ,  mais  auffi  les  mufcles  temporels ,  8c  les  oreilles ,  pour  empeft g 
cli er  qu’inflammation  n’y  furuiëneile  troifiéme  ioùr  apres  auoir  deraift  - 
&leut:  le  bandage ,  on  réitéré  longuement  &  curieufament  le  bacine-, 
ment  fufdid ,  puis  mettant  auec  charpies  dans  les  playes  l’emplaffix 
nommé  b  Bamicum ,  âeftrempé  8c  dilloiu  en  huile  rofat  ï  au  relie  °® 
v  fe  ces  remedes  conuenables. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

a  Ceremedeeft  diétenGrec  è/jciAa/wonleferoitencefteoc- 
cafion  auec  d’huile  roflit,  qui  appaife  la  douleur,  conforte  le 
membre, repercute  &  refout  quelquepeu  :  8c  de  gros  vin  noir, 

&c  rude ,  qui  repercute,  defeche, relout, &:  conforte.  bCeft  em- 
plaftre  au  7.  liure  çhap/17.  eft  aufli  nommé  T etrapharmacum, 
pource  qu’il  eft  composé  de  quatre  Amples  meflé  s  egalement, 
c’eft  à fçauoir,  cire ,  refîne  colophonie,poix,§c  fuif  de  taureau: 
il  feche  8c  abfterge  ou  nettoye  mediocremét  :  à  raifon  dequoy 
il  eft  farcotique  :  il  eu  it  8c  meurit  les,  fuperfluittez  des  play  es 
&vlceres:  il  appaife  la  douleur, principalement  eftant  deftrem- 
pc  auec  huile  rofat,  comme  l’autheur  commande. 

Celle  operation  8c  la  fubfequente  font  ordonnées  pour 
mefme fin, aflàuoir pour arrefter&; retenir vne  fluxion  acre, 
chaude,  8c  corrofiue,  qui  tombe  fur  lesy  eux,  &  eft  portée  par 
plufieurs  vaifleaux  profondément  cachez  8c  diftribuez  par  le 
pericrane.Mais  pource  que  l’operation  fubfequente  laifle  vne 
grande  cicatriceronde,qui  eft  fort  empefehante  8c  laide,aucûs 
veulent  pluftoft  endurer  8c  fe  prefenter  à  celle  chirurgie,  qu’à 
1  autre ,  combien  que  celle  operation  nefoit  fl  bonneScparfai- 
ftequel’autre.  Lemot  de  Hypolpathifinus  eftpris  du  vocable 
fpathe  ,  qui.  lignifie  vn  glaiue  trenchant  :  de  celte  diétion  les  2$"^ 
Gréez  en  font  vn  diminutif  fpathion,  qui  eft  inftrument  nom- 
raéaulflfpathomele ,  tel  comme  ferait  noftrefphatule  vulgai-  ‘ 

ie,fi  elle  n ’auoit  que  la  moityé-  de  fon  extrémité  large  :  l’ayant 
toute,  les  Gréez  la  nomment  Amphifmelen.Et  pource  que  les * 
anciens vfoient  d’vne  demy  fpathule  en  ce! le  operation,  pour 
feparer  le  pericrane ,  par  la  fubftance  duquel  font  efpandus  les  vne  uce  & 
vaifleaux  qu’ils  pretendoient  incifer  d’auec  le  tés,ils  l’ont  nom-  ïarce  ^‘elctés 
meehypofpathifme.  Albucrafls  traiéle  cefteoperatiô  au  chap.  ThTucoT^e 
4.1m. 2, par  mefmes mots  que noftre auteur,  excepté  que  plus 
particulièrement  il  la  dicl  eftre  necefîàire  en  vne  fl  grande  &  fl  YJZnnmn  îl 
brûlante  fluxion  des  yeux  qu’ils  en  font  extenuez  ,  amoindris  ï*  ^  ht  ■ 
^pleureurs  :  la  veuë  atfoiblyedes  paupières  vlcerees,Sc  echau- 
ces  pari  acrimonie  des  larmes  :1e  poil  tombe  d’icelles,  tous 
Jclquels  Agnes  noftre  auteur  reci te  au  cômencement  du  cha-  s» 
pitre  fuy  uant. 

D  iij 
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~  c~hjp .  vu 

*10*11!*™“  Vand  plufieurs  vaiifeaux  &  profons  enuoyent  grande abondan- 

V4.ce  de  rheunse  aux  yeux  ,  nous  faifons  l’indfion  dicte  Perifcy- 
(âf.  phifmus.  L’indifpofition  des  yeux  pour  laquelle  on  fait  ceft’  operation 

iê  cognoift,  en  ce  que  les  patiens  ont  les  yeux  defaiéts ,  fondus ,  priuez 
denourriture,&petits,foibles  &  impuilFans à  regarder  quelque  chofe: 
les  coings  d’iceux,rongez,  les  fburcus  vlcerez  :  lepoildefdicts  fourcils 
leur  tdbent ,  ils  iettent  des  larmes  fortfiïbtiles,acres,cuifàntes,&chau- 
desûls  Tentent  douleur  vehemente,poignante,&:  tranfperçante  au pro - 
fond  delà  tefteâls  efternuent  Ibuuent.  En  ceft’  operation  première¬ 
ment  on  rafe  la  tefte  :  puis  fe  donnant' garde  de  toucher  l’endroit  où  Ion 
voit  le  mouuement  des  mufcles  temporels  ,ort  fait  vue  iucifion  tra- 
uerfiere,  commençant  de  la  temple  feneftre,  &  finiiîànti  la  dextm. 
L’incifion  tirée,  vn  peu  plus  haut  que  le  front ,  fe  doit  interminer  d’v- 
ne  part  &  d’autre  là  où  ncte  voit  aucun  mouuement  des  mufcles 
fufdids:& lafaifant  on  doit  bien  fe  prendre  garde  de  toucher  &  blèfter 
lacoufturecoronale.  Leonide  veut  cefte  incifion  eftre  tiree  par  le 
milieu  du  front.  Ayant  découuert  l’os  nous  ■  feparons  les  *  bords  de 
la  playeauec  tentes,  ou  plufieurs  charpies,  y  appliquant  bendage  con- 
uenable, comme  cy- dellus  a  efté  dit,la  baffinons  de  vin  &  huile  méfiés 
ensemble.  Apres  lefecond  appareil  qu’on  aura  changé  &  de  fait  le  ben¬ 
dage,  l’inflammation  eftantja  diminuée,  &  en  déclination ,  on  racle  * 
*  Tci,  l’os iufques  à  ce  que  la  chair  commence  à  reuenir&renaiftre:puis  o» 

lion  TiA».  traitte  la  playe  auec  medicamens  qui  engendrent  la  chair  ,  en  vfant 

{)rincipalementde  poudres farcotiques, ou incarnatiues,  quelle eft  la 
ùiuante  compofee  de  farine  de  froment,  deux  parts  de  refine  a  colo- 
%  ni  p  eut  eftrt  phonie,  vne  part.  La  poudre  nommee  vulgairement  b  Céphalique, 
*duZdïïarnel  pource  quell  eft  vtile  aux  fraétures  &  playes  de  la  tefte ,  eft  de  fembla- 
«Ms  LfFniè.  ble  ver  tu:  comme  eft  auffl  le  médicament  c  epulo  tique ,  ou  cicatrifatif, 

1  ’  faicfc  de  pierre  ponce. L’operationfufdiéte  apporte  ce  proufit ,  qu’eftant 1 

la  peau  côdenfee  &  rédue  plus  epoilfepar  vne  grade  &  groffe  cicatrice, 
les  orificesdesvaiffeaux  font  bouchés,  &  celaempefche  que  le  xheume 
ne  tombe  plus  furies  yeux,comme  il  faifoit  auparauant. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

a  De  Colophô  ville  d’Ionie  s’apportoit  le  temps  paffé  la  meil¬ 
leure  reline  feche  8c  liquide,  qu’on  peuft  trouuer ,  comme  tef- 
fnoigne  Diofcoride ,  8c  Galien  au  z:  ô^.liure  de  la  compoC 


Perifcyphif- 


A  l'incijton 
trauerfiere. 
be  Les  deux 
ineifions. 
tournées  e» 
dedans. 
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des-medic.  gener.  à  celle  caufe  on  la  nommoit  Colophonie,- 
noftre  vulgaire  Colophonie  qui  eft  efpece  de  reline  cuide , 
en  bonté  ,prix,  8c  vertu  feroit  fort  differente  d’icelle. b  Galien 
chap.  2.  liure  3. 8c  chap.  7.  liure  6.  delà  Méthode  compofe  ce 
médicament  déraciné  d’iris ,  pouffe  d’encens  „  d’encens  ari- 
ftolochie ,  farine  d’ers ,  écorce  de  racine  de  panax,  8c  cadmie 
lauee.cL’auteur  mefme  au 7.  liure  défait  l’emplallre  de  pierre 
ponce, 8c ledit eftre  cicatrifatif.  Voyci  la  reçepte,  Huile  de 
meurte,  deux  liures:  cire  vne  liure,  pierre  ponce  brulee ,  8c  e- 
flainde  en  vin ,  fix  drachme^ ,  écaillé  de  fer ,  dide  ftomoma , 
fix drachmes,  cuiure  brûlé  ,  terre  cimolie,  de  chacun  cinq 
drachmes. 

Aëceveutcefte  operation  eftre  faide  au  deffus  du  front  en 
l’anterieure  partie  de  la&tefte  nommee  des  Latins  Sinciput  : 
mais  au  deffous  delà  coufture  trauerfiere  coronale,à  fin  qu’on 
ne  couppe-les  attaches  qui  tiennent  fufpendue  la  groffe 8c  du¬ 
re  membrane, 8c qui paflfent  par  ladide  coufture:  comman- 
dantnommément  tracer  Scmarquercf  encre  le  lieu  par  lequel 
©nmeinelerafoir,  tant  pour  euiter  ladide  coufture,  que  les 
mufcles  des  temples.  Et  fila  fluxion  fe  fait  non  feulement  par 
les  vaiffeaux  qui  defcendent  du  haut  de  la  telle ,  mais  auflï  par 
ceux  qui  procèdent  des  temples,  il  commande  qu'outre  l’inci- 
fion  trauerfiere  defcendant  vers  les  four  cils  8c  les  temples,fans 
toucher  àleurs  mufcles ,  8c  s’auançans  de  leurs  pointes  tour¬ 
nées  en  dedans ,  îufques  au  milieu  du  front ,  de  forte  que  celle 
figure  reffemble  à  la  lettre 

Ces  deux  incifîons  faides  on 
met  dedans  des  tentes  ,  8c  faid 
on  les  mefmes  chofes  qu’auons 
ditdeuoireftre  faides  en  l’inci- 
fion  trauerfiere. Les  A  éthiopiens 
a  ce  qu’on  dit ,  incôntinent  que 
leurs  enfans  font  venus  au  mon¬ 
de,  par  ce  qu’ils  font  fubieds  aux 
rhumes  des  yeux ,  leur  vfent  du 
perifcyphifme,  8c  leur  font  celle  ^ 
incifion  trauerfiere  de  laquelle  a  y 
çfté  parlé.  Albucrafîs  ht  defèrit  ^ 


mos  d  Aecc. 
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femblablement  que  noftre  Auteur  chap.  5.  liüre  2. 

Nous  auons  ia  trai£lé(  dit  Célfe)  de  la  fluxion  pi  tuiteufe  8c 
fubtilequitombelurles  yeux,  entant  qu’on  y  procédé  par 
medicamens.  Maintenant  ie  parleray  des  fluxions  qui  requiè¬ 
rent  l’operation  manuelle.  Nous  voyons  quelques  vns  n’auoir 
iamaisles  yeux  fecz,  ains  toufiours  mouillés  d’vne  humeur 
fubtile,*  qui  leur  caufe  vne  continuelle  afperité:  pour  legiere 
^chlude.  occafîon  excite  inflammation  Sc^lippitiLudeieniomine  tour- 

*  c'efi  l’ordu-  mente  lepatientpourtoute  fa  vie.  En  d’aucuns  ce  mal  ell  cu- 

’firtdTïxu"'  ra^^e  :  en  quelques  vns  il ne  fe  p  eut  guérir  par  aucun  remede  : 
é>  quelles  8c  faut  cognoiftre  ceftépremiere  différence ,  à  fin  qu’a  lvn  on 
au  Unüoin  remec^e  »  à  l’autre  °n  ne  mette  |>oint  la  main.  Premièrement^. 
ffTenfemîu,  la  curation  efl: inutile  8c  vaine ,  a  ceux  qui  ont  ce  mai  d’erifan- 
tomt  de  colle.  Ce.  Car  neceflàirement  il  leur  dure  8c  perfeuere  iufques  à  la 
ja  nomment  pi mort-  Apres  la^  curation  n’ell  point  neceflaire  quand  ia  flu- 
quarnc.  xionpituiteufe  n'eft  point  abondante ,  mais  acre.Eu  ce  cas  l’a* 

*chiru‘jr  peration  manuelle  ne  proufite  de  rien ,  ains  les  malades  gue- 

*  corrigent  &  riflent  par  medicamens  8c  régime  qui  engrofliflent  l'humeur* 
tempèrent ftn  pituiteufe.  Les  telles  grolîes&  larges  à  peine  iamais  recoiuent 
[ubtiliti?  &  prouflt  de  la  medecine.  Dauantage  il  y  a  grandedifference  par 

quelles  veines  la  fluxion  fe  fait ,  ou  par  celles  qui  font  entre  le 
tés  8c  la  peau  de  la  telle:  ou  par  celles  qui  font  entre  le  tés  8c  h 
mëbrane  du  cerneau.  Les  premières  qui  lot  au  deflus  du  tés  a- 
breuuent  l’œil  par  les  templesdes  fécondés  qui  font  au  défions 
enuoyent  la  fluxion  par  les  membranes  qui  du  cerueau  vont 
aux  yeux.  O n  peut  remedier  quand  l'humeur  flue  par  les  vei¬ 
nes  qui  font  au  deflus  du  tés ,  mais  non  quand  ell’  efl  enuoyee 

*  par  chirnf-  Par  les  veines ,  qui  font  au  defious  d’iceluy.  Il  n  efl:  auflî  pofli- 

sie-  Me  defecourir*  ceux  aufquels  l’humeur  fine  par  les  veines  du 

dëlfoustoutenfemble.  Car  ayant  foulage  vne  partie,  l’autre 
neantmoins  donne  fâcherie  8c  ennuy.  On  cognoill  par  ce 
moyen  quelles  veines  portent  8c  cçmduifent  ia  fluxion.  Apres 
auoir  rafé  la  telle  on  applique  depuis  les  fourcils  iufques  au 
»  Les  An  •  vn  ^es  ^medicamens  qui  arrellent  8c  retiennent  la 

ciensiesnom-  fluxion  pituiteufe ,  quand  en  l’œil  yalippitude.Sipar  l’appli- 
moyentknn -  cation  de  ce  médicament  les  yeux  fe  feichent ,  cela  monllre 
codematt,  que  la  fluxion  tient  fon  chemin  par  les  veines  extérieures  :  fi 

pour 
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pour  ce  médicament  ils  ne  ceflent  point  d’eftre  humides  8c 
pleureurs  ,  c’eft  figne  que  la  fluxion  defcend  par  deflous  le 
tés.  Si  les  yeux  font  encor  humides ,  mais  moins  qu’au  parauât 
ceft  indice  quela  fluxion  eft  extérieure  ^intérieure.  A  la  plus 
part  des  malades  la.  fluxion  eft  extérieure  à  celle  raifon,à 
plufieurs  d’iceux  peut-on  donner  fecours ,  comme  eft  la  cou- 
ftume  non  feulement  enGrece,  mais  auffi  aux  autres  nations  :  U  chirUŸ‘ 

de  forte  que  nulle  partie  de  la  *  medecine  n’eft  plus  commune  *Cefie  opemi , 
&  diuulguee ,  entre  plufieurs  régions  &  peuples,que  celle  qui  tnPoarrf 
remedie  à  cefte  indifpofitiô.  En  *  Grece  ils  fe  font  trouuez  des 
médecins  qui  font  neuf  incifîons  en  la  peau  de  la  tefte:deux  a,iteur  Hom' 
en  droide  ligne  fur  la  pofterieure  partie  de  la  telle,  &  par  de- 
lfus  icelle  vne  trauerfiere  :  deux  *au  deflus  des  oreilles ,  &  vne  *  dràfot. 
trauerfiere  par  deflus  icelles  :  trois  droites  entre  le  fommet 
delà tefte&le front.  Aucuns ^fontvneincifion  droidefurla-  TifyJLfae  *t 
terieure  partie  de  la  tefte  nômee  Sinciput,depuis  vne  temple  nofire  aiUel>r‘ 
iufqiles  à  l’autre:  Payant  cogneu  les  chefz  des  mufcles  des  tem 
pies ,  en  obferuant leur  mouuement ,  incifent  legerement  la 
peau  au  deflus  d’iceux:  puis  ccartant  les  bords  dçla  playe  auec 
des  crochets  mouces,  îettant  entremy  de  la  charpie,  à  fin  que 
les  anciens  bords  de  la  playe  ne  fe  reioignent  point ,  8c  qu’au 
milieu  croifle  vne  *  chair  qui  referre  les  veines  par  lefquelles 
1  Humeur  flue  aux  yeux.  Aucuns  tracent  d’encre  deux  lignes  :  « 
yne  du  milieu*  de  l’oreille  dextre,qui  fe  rend  au  milieu  de  citttrhe™* 

1  oreille  feneftre  :  l’autre  qui  va  du  nez  au  faift  de  la  tefte  :8c  la  *  CeP  h™ 
°u  ces  *  deux  lignes  fe  croifent,&  rencontrent,  font  incifion 
aueclerafoir  :  puis  ayant  laifséfortir  du  fang ,  cauterifent  l’os  :  p»tU  faift *- 
&  outre  fes  incifîons  cauterifent  d’vn  fer  chaud  les  veines  appa  Mi 

tentes  &  eminentes  entre  le  front&  les  temples.  La  plus  viitee  ‘Z  cefi'opT- 
k frequente  curation  eft ,  cauterifer  les  veines  des  temples, lef-  *»*••*■?*»* 
quelles  en  cernai  pour  lapluspart  font  enflees&tumidesmeat-  »Z7£u 
moins  p  ourles  enfler  8c  faire  aparoiftre  d’auantage,  auant  l’o-  couvre  fait. 
peration  on  ferre  &  lie  doucement  le  col  :  puis  auec  des  ferre-  Cert~ 

mens  fubtils  Semouces,  on  cauterile  les  veines  iufques  à  ce  que  “ïUppelU 
*  ?-»on  pitufteufe  qui  charge  l’œil, foit  arreftee.  Quand  elle  T 

q  el  elle  couloir,  eftetoupé.  Silesveines  qui  la  porcét-,  font  acre> 

Pro  ondes,  cach eesôc  fubtiles,  de  forte  qu’on  ne  les  peut  choi-  &  ct>rr?^te' 

E 
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fir  8c  reconoiftré,  l'operation  eft  vnpeu  pus  violente.  Il  faut 
bander  &  ferrer  le  col ,  comme  a  elle  dit ,  faifant  retenir  1  plei¬ 
ne  au  patienta  fin  que  lesveines  fortent, 8c  fe  monftrent  mieux 
en  dehors  :  puis  les  marquer  d’encre  fur  les  temples:  8c  entre  le 
front  SC  le  faift  de  latefte.  Cefaid  on  lâche  8c  délié  le  col ,  puis 
on  incife  lesveines,à  l’endroit  où  elles  font-marquees,en  laiflat 
couler  le  fang:8e  en  eftant  forty  affez,  on  les  cauterize  auec  des 
ferremens  fubtils,  à  l’endroid  des  temples, fagement  8c  difere- 
tement  ,à  fin  que  lès  mufcles  fituez  au  delfouz ,  qui  remuent 

8ccontiennentlamachoire,nefentétlefeu:al  édroit  dufront&f 

du  faift  delà  telle  ,  hardiment,  fans  doute, 8di  fort  quel  ecail- 
le  fe  fepare  de  l’os. L’operation  des  Africains  eft  encor  de  plus 
grand  efted.  Ils  cauterifent  le  tés  en  la  fommité  de  la  telle ,  de 
façon  que  l’écaille  s’enleüe.  Mais  la  meilleure  procedure  eft 
*  A'mfi nom-  celle  qu’on  tient  en  la  *  Gaule  Cheuelue ,  ou  ils  coupent  8c 
7SdÈ*  ferrent  les  veines  aux  temples, 8c  en  la  fuperleure  partie  de  la 
Gaule  qui  eft  telle.  Nousauonsia  déclaré  comme  il  faut  curer  les  parties 
entre  les  Al-  cauterifees.  Maintenant  ie  diray  d’auantage  ,  qu’il  ne  fefaut 
%àifméunU  point  hafter  défaire  tomber  la  croufte:  ny  de  remplir  l’vlcere, 
Lombardie,  qUanq  on a  cauterifé  lesveine,s,afin  qu’il n’auienne  flux  de  sâg, 
TabitZllnour  ou  qu’on  ne  fupprime  8c  arrefte  trop  toft  l’euacuationdela  ■ 
riftoyent  leur  matière  purulente.  Car  tirant  l’vlcere,  8c  iettant  longuement 
îiefefai/oyèn t  focilfe  defeche  :  8cn’eft  vtileou  befoin  luyoftcr.fcm  nournf- 
timais  tendre,  fement *  par  vn  flux  de  fang  immodéré.  Toütesfois  s  il  y  auiet 
f  lÜl’An  on  y  applique  les  medicamens,  qui  fans  faculté  cauftique  le 
geioiogie  des,  retiennent.  Enla  curation  des  varices  des  iarnbes  ,ie  decla- 
Gre«.  '  reray  comme  il  faut  choifir  8c  remarquer  les  veines  qu  ô  veut 
juytTrnaaa-  couper ,  8c  cequ’on  doit  faire  apres  ;  les  auoir  remarquées. 

tien  &  conjo  •  ;  ■■  - — i — : —  .à  '  — '  ■  ’  ;  !  -  '  .  ’■  ■  '■ 

vîTçL*,  La  maniéré  de  rehauffer&renuerfer  par  couflure  la'faUpie* 
k&poiptà.  re  fuperiewe }  &  dautres  telles  operations . 

fSr’  CH  AP.  VIII. 

eperatio  À'th- 

mi  -,les  Gréez  t  e  double  rang  despoils  aux  cillos  des  yeux,Iefus  Hali  ch.8diureî. 

I appellent  X^l’appcllé  fuperfluitaté  pilorum,  queles  Gfecsnommét^ 

■  r^cetomme  e^vne  l°ft‘C  de  poilsvitiepiç,8t  côntre  nafure,pntre  le  rang  de  ceux  qU» 
À’vd  vocable  naturellement  çroiilênt  en  la paupierê.  La  caufe  d’où  proce-de,ce  mal, 
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tû  vne  difpofi don  rheumatique,  entretenue  d’humeur  affluente ,  qui  *Ti. 

eit  certes  *  abondante:  mais  fans  aucune  acrimonie,  cuiilbn  ou  mordi-  tiùaufqJdlH 
cation.  Gar  fi  1  humeur  eftoit  acre ,  falée ,  ou  en  quelque  forte  cuiiànte  kioil ptcqus 
&mordicante,fejournante&  s’arreftant  en  la  paupière ,  elle  gafteroi  t,&  Vœil  > 
côrromproit  lepoil,  qui  naturellemènty  eft  produit.  En  celle  maladie 
tous  viens  quelques  fois  de  coudre  cefte  paupière  fuperieure:ce  que  les  ?“ 
Gréez  nomment hafâttto  :  quelquefois  aufli  nous  en  vfons  en  la  mala- 
dieappellee  des  Gréez  qui  fe  fait  quand  le  cillon  *  fe  baillé  Codante  d’eau 

ce  incline  au  dedans  dé  l’œil  ;  &c  auec  luy  iè  tourne  auffi  le  rang  du  poil  •  enZendre  beau 
outre  ces  deux  oecafioris  ;  no  us  en  vfons  dauantage ,  eftant  la  paupière  c°-f  à'herbe'- 
relaxeé, quand  lepoil  naturel  a  caufe  dé  ladide  relaxation  pi  cqiie  la  pro-  ir'es  Gréez  le 
müience  del  œil  ; que'  les  Gréez  nomment  Pour  executer  celle  nomment  Tar 

operation ,  nous  huions  aiïeoir  le  malade  en  vne  chaire,  droiét  *  vis  à  fus,les  /**»»* 
vis  de  nous ,  ou  à  la  main  féneftre  :  puis  nous  renüerfons  tontremont*  CiliS>dlt  ‘ver~ 
fa  paupière ,  en  prenant  lepoil ,  s’il  eft  loiig  &facile  à  prendre ,  par  l’in- 1‘ 

tmlt  «°fiiCe  d£  a  'r  m  fUCSe  :  ^  s;iieftcroP  COUrt  i nous  payons  vne  tremitSbord 
egui  leenhlee  au  milieu  du-cillon,  là  tirant  du  dedans  au  dehors:&hauf-  de  U  paupière 
rant  la  paupière  de  la  main  gauche ,  par  le  moyen  &  attraction  du  filet  à'oü  »*V  le 
ce  1  ayant  redoublée  en  derrière,  delà  main  dextre,  nouslarenuerfons’  P°,l‘&comme 
âuec le  bouton  d’vne  éprouuetteipuisaü  deilouz  d’icelle nousfaifons  in-  tmZSm 
Pétittod  6  Cl  ^  <lu',P1jen^  depuis  grand  coing  del’œil ,  iulques  awgen&fuperiorii 
petit,&piusaii  dedans  delapaupiere  que  ne  font  les  poils  qui  picqueut.  ■vnde&fuper. 

incilion  faiéfce  par  deifouz  ,& ayant  retire'  le  fifauecle  pouce  de  I  Con: 

main  gauche,  on  iette  fouz  la  paupière  vn  petit  drapeau  double,  pour'  treUclféd“ 
la  tenu  haute;& met-on  d’autres  petis  drapeaux  doubles  en  l'extremité.  - 

feruiteur  qui  eft  debout  derrière  du  rcZîJndZ 
raf  ‘  f 5  A.ne  ^lU"  e^1(^s  drapeaux  il  eftende  la  paupière, &  auec  vn  petit  premièrement 
°ir  raicl  exprès  pour  cefte  operation ,  à  raifon  dequoy  les  Gréez  lcmar1uer  Mec 
JT".  *vy*(Pu°v  premièrement  nous  faifons  par  dehors  fur  "Jncollier.noi. r'- 

1Ce  le  vneihcifio  droite  commevnefl^hwi  ^  A  ?.  *  T  o^ecynetn 


I  \  u-  e  en  forme  de croillantrles  Grêczla  nomment  unvoit^îrôr  ■■■* ?.sr 

la rsr  aUl,leiÙTeifrare OÙ a commenc®  1>mariou  droiftei  nous  JjTdebefZg: 
Peauoni  h  u  qU1ieftrdebe£°ingP0Ür  cqpfèndœ  &énclorré  toute  la  *»  doit  dujft 
tfiftieliff  Ct^^n,s  6^re  fuPei'flü&)  &la  finilîohs  au  lieu  mêfin<ÿoJtà|d:éi:-  *H  w*' ’ 

c  j  ™icqe  :  la  peau  comprife  &  erifetmee  entré  les  deux  incifions  à  licudueilliv; 

™™mconVeiScO'^'mî“’deXtre’&“0-rcl!01ISI:0ute,“  pellicule  aL. 

&  tailladés  fU.^Perfic^eIlc:Plus  aP.res  auoir  eifuyé  d’vne  eipôgeles'rayes  cime  atlf> les 
bords  1  U? fleSen  ecorchant>nous  ioignons  &  coufons  enfemble  les  *****&"  . 
mi!’  u  u?  a>^aUec  ou  quatre  points  d’eguille,  commencans  au 

-•»"'=»*  1  mcCon.eu  mL„t  Udile  égaillé  kfiffiSîT^ 

Eij 
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vtÀumet  nous  droite  &  inférieure ,  en  la  courbe  &  fuperieure.  Le  fil  dequoyfe  Élit  h 
difonsUgitt*-  ceufture  doit  eftre  la  laine  :  &  fi  ne  faut  couper  ce  qui  eft  fuperflu  dudiét 
le.  *  car  qui  fil  près  des  points  :  ains  le  laüfer  pendre  à  la  longueur  de  trois  doigts ,  à 
profonderoit  fjn  qUe  foufeuants  cefte  iefte  ,  on  la  colle  fur  le  front,  auec  quelque  em- 
plaftre  yifqueux  &  glueux  :&  s’il  ya  quelque  poil  de  la  paupière  trauer- 
taufcu! ,  fai-  sé  dans  les  points  , nous  le  deliurons  &  iettons  dehors  auec  la  pointe  de 
fans  le  moitié-  l’eguille.  Cefte  operation  eft  la  plus  commune &feure  'de  toutes.  Au- 
mmt  de  la  cuns  ne  veulent  &  nepermettët  qu’exterieurement  on  écorche  la  peau, 

paupière.  eomme  a  efté  dift  :  &  a  cefte  caufe,  faidel ’incifion  au  dedans  &  delïouz 

P  frf  en  Ca-  de  lapaupiere,auec  vnes  tenailles  ou  pincettes  accomodées  à  la  rondeur 

chirurgie  mi-  &figure  de  la  paupière,  que  pour  cela  on  nome  en  Grec  *  fKipctpom ro^pt 
ftreiminflrtt-  uiSm  :ils foufleuent  la  paupière, tranchent& incifent auec vn petit  ra- 
nient  de  mef-  la  peau  qu  ils  penfent  eftre  fuperflue ,  puis  font  les  points  d’eguille, 

*" e tenir  r°'  comme  nous  auons  fl  le  poil  picque  feulement  en  quelque  par- 

\*œU  ferme,  tie  de  Iapaupiere ,  &  non  en  toute ,  en  ce  feul  endroid  l’operation  doit 
qu'il  nomme  eftre  fai&e.  Apres  l'operation ,  on  iette  fur  la  peau  des  petits  drapeaux 
d  ilatatoire  doubles ,  mouillés  en  eau  &  vinaigre  méfiés  enfemble,  auec  vn  bandage 

*  “fig  conuenable ,  lequel  fans  le  delier  &  défaire  ,-on  bacine  &  arroufe  fem- 

J&t iennefon  blablement  auec  vinaigre  fort  détrempé  en  grande  *  quantité  d’eau, iuf 
humidité  plus  ques  au  troifiéme  iour  :  lequel  pafsé  on  défait  Iedift  bandage ,  &  coupe 
longuement .  ce  qui  reftoit  du  fil,puis  on  oingt  les  paupières  tout  alentour  de  faffran, 

*  La  compo  -  ou  de  glaucium ,  ou  de  quelqu’vndes  collyres  empelchans  l’inflamma- 

^l'Tet-sticl  c*on  > comme  Ie  collyre  composé  de  rofes  8c  làffran  nommé  *  croci- 
nardijofesfei- num  Diarhodon  :  &  fi  les  paupières  font  jaenflammees,on  aplique  défi- 
thes‘aloes,  o-  fils  quelque  emplaftre  mol ,  oubien  on  mitigue  &  appaife  l’inflamma- 
piu»,-  de  ch  a  -  don  en  inftillant  quelque  remedeliquide,comme  eft  le  laid,&le  blanc. 
t u  deux  drach  d’œu£:fi  les  poinéts  fe  lachent,  il  les  faut  couper,&referrer.  I’ay  cogneu 
ItufauiamehlM  quelque maiftrequi  apres  auoir  echorchéla  paupière,  ne  feifoit point 
-une  drachme  °e  coufture:ains  vfoit  feulemét  de mediçamés  cicatriiatifz.Par  ce  moy- 
é>demye:faf-  en  eftant  laplaye  cicatrifeelapaupierepetit  à  petits’eleuoit  contremof, 
fr.an  quatre  &  con  tràignoit  le  poil  de  fe  tourner  en  dehors.  Y n autre  maiftre  n’ecor- 
drachmes  &  choit  pointla  paupière, &ne  faifoit  les  deux  incifions  extérieures  au 
clum,  ’fano-  deffus  d’icelle  :  ains  ayant  feulement  fait  l’incifion  au  deifouz  &  de- 
colla,  de  chaeü  dans  icelle,il  haufloit  auec  les  doigts,ou  auec-vn  crochetle  pli  de  lapau- 
ftxdragmes.  piere,  puis  apli  quant  deux  attelles  de  cane, ou  deux*  petites  lames  de 
tragacdt  ,  une  bois,de  la  longueur  de  la  paupière ,  larges  comme  vne  lancette  eftroite»; 
me'auec  eau  PlnÇ°i|:  &  prenoit  entredeux  toute  la  peau  fiiperflue,puis  les  ferroit&; 
àëplûye.  Üoit  parleurs  deux  bouts  :  ainfi  toute  la  peau  pofterieure  ne  receuanC 

*  t  wr  <srêT<l-  aucun  nourrilfement ,  à  cefte  caulè  fe  *  mortifie,  &  en  l’efpace  de  dix  où 

ï.otç  quinze  iours  au  plus ,  *  tombe  auec  les  attelles ,  ou  lames  de  bois ,  n’y 

petites  lames  r  eftant  prefque  aucune  cicatrice.  : 

de  bois  :l'  interprété  d’ Albucrafis  dit ,  fac  arteduas  cannas  uelduo  ligna  fui  t  ilia  f  noirci  pourrit. A!-; 
kucrajès.*  Si  elle  demeure  trop  à  tomber,  Albntrajis  l'incifc  par  dejfui  les  afi  elles. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 


retiteautc- 
re  pour  les 
palpebres, 
quand  les 
Ppoils  font 
renuerfea 
dedans. 


. 

Le  poil  ble/Te  l’œil  en  trois  fortes.  La  première  quand 
il  vient  en  vn  rang  double  ,  8c  de  furcroift ,  au  dedans  de 
la  paupière  :  les  Grecs  la  nomment  Diftichialîs.  La  fécon¬ 
dé  quand  fans  relaxation  de  la  paupière  le  cillon  aûec  le  poil 
qu’il  porte  fe  tourne  au  dedans  de  l’œil ,  de  forte  que  le  poil  ëft 
caché ,  &  ne  fe  voit  point ,  lî  on  ne  fepare  8c  hauce  fort  la  pau¬ 
pière:  les  Grecs  lanomment  Phalangofis.  La  tierce  quand  e- 
ftantrelaxee  la  paupière,  le  poil  tombe  fur  le  rond  de  l’œil  8c 
le  picquedes  Grecs  la  nomment  Ptofis  :  8c  d’vn  vocable  gene¬ 
ral  appellent  toutes  ces  trois  fortes  Trichiaiis.  Les  médecins 
ont  excogité  diuers  remèdes,  8c  diuerfes  procedures  en  celle 
maladie.  Premièrement ,  aucuns  redrelTent  le  poil  tourné  de¬ 
dans  1  œil,&  le  collent.au  dehors  8c  au  delfus  de  la  paupiere,oü 
auec  la  faliue  glueufe  d’vne  limacerou  auec  le  maftic  appliqué 
auec  vneéprouuette  chaude,  ou  auec  quelque  efpece  de  colle 
deftrempee.  Secondement ,  aucuns  arrachentle  poil  renuerfé 
dans  1  œil  auec  des  pincettes:  car  il  n’y  a  ordre  pour  la  prOchai- 
oeté  de  l’œil ,  de  1’abbattre  auecpfilothre  cauftiqùë:  &:  l’ayant 
olte>  pour  empefeher  qu’il  ne  reuienne ,  y  appliquent  diuers 
,  E  iij 


citant  au-, 
tre  chofc 
eftrange 
inftrumét 
excogité 
«le  nos  pra 
éticiîris.  V 
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medicamens  :  les  Vns  compofez  dé  choies  froides  au  quatrief-' 
"cpndenjàtiï^s,'des  cfchduiéte.  dd|a 
peau,par  lefquels  fort  la  matière  du  poil,  comme  la  graine  de 
eij*tfèp'<5!depfyllium:les  autres  compofez  de  chofes  qui  ont 
p^^!^^ftud’qmp4^^r.J^.rj^eneration  du  poil ,  com¬ 
me  les  œufs- defôTiîiÿ ,  terra  mérita-,  le  fiél-de  veau,&  de-pour- 
ceâtiftefang  de  toutes  les  efpeces  des  grenouilles  qhàncipa- 
lphieRt  4es  verdes  qui  chantent  dans  les  huilions:  mais  encre 
tous  y ëft  fîngulier  le  médicament  d’ Archigene//compqsé  dq 
Caftpréum,fiel  8c  fàng  d’heriffon, autant  de.lvn  que  de  l’autre^ 
T-iercement  aucuns  par  manuelle  operation  relouent  8c  rcnl 
uerfent  la  paupière  en  dehors:  8c  ce  en  plufieurs  maniérés  :  les 
vhs  aueccauftique,  comme  l’Auteur  déclaré  au  chapiuyuant  : 
les  autres  auec  incifion ,  excoriation,  8c  co  ùfture  de  la  paupiè¬ 
re.  Albucrafis  en  fon  Arabefque  nomme  ceft’  operation  A- 
tachmir.  Les  autres  par  excifion  de  la  peau  fuperflue  8c  cou- 
ftura  :  les  autres  par  incifion  ^excoriation,  fans  coufture:  les 
autres  auecftesaftelles.  ’Aëce  déclaré  fort  amplement  la  plus 
commune  operation  qui  fe  fait  par  incifion,  excoriation,  $: 
Coufture.  P  our  coudre  la  paupière  par  deffüs  ,  il  faut  (  dit-il  ) 
que  le  malade  foitaffis  à  la  gauche  duChirurgipn,plus  bas  que 
hiy  >  .Sèenynehelle  clarté  de.,  iour.  Il  faut,auoir  deuxdprui-; 
tpur-S  fqauans  à;  ce  meftier,  qui  foyent  debout  auprès  .de*  luy  j, 
l  vn  par  derrière  8c  l’autre  à  cofté.  Le  chirurgien  auant  toute 
chofe  marque  d’ericre,  ou  de  quelque  collyre  noir, ou  par  v-, 
ne  petite  8e:fupèrficielleincifion,combien  il  y  a  de  ftiperfluité 
enkpeaurideedelapaupiere  qui  dpyueeftre coupee  ,  -à  fini 
qu’il m’en. trançhe.ny  phis  ny  moins  qu’il-faut,  Car  en  coupant; 
moins.,  la  paupière  fe  lâche  derechef,  8c  lepoil  picque  l’œil  co¬ 
rne  auparavant  :  en  coupant  trop,  le  malade  tombe  au  vice 
nommcLagOphthalmie.  Il.faut  auffi  faire  vne  marque*  au  mi¬ 
lieu  de  la  paupière  iouxtCrle  cillon.  Ces  marques  faiétes  au  def- 
fous  de  la  paupière:,  outre. 5e  plus  en  dedans  que  les  poils  ex¬ 
traordinaires  d£vieieux,on  fait  vne  incifion ,  à  fin  qifilsfe  ren-, 
V(.  -  a<j,  uerfent  en  dehors,,  yers  lesnaturels.Quelquefois  nousfaifons 

endirl  l’vfa-  ceft*  iççjjftpa  for  la.racinemefine  des  poils  vicieux ,  quand  ils 
fqntpar  trop  enracinez ,  àftn  que  la  cicatrice  qui, y  fuccede,.  les -, 
empefche  d  y  reueifir,  Qn  peut  auffi  faire  deux  incifions  en 
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ceft  endroièhl  vne  outre  8c  plus  en  dedans  -que  lés  poilsvicieux' 
a  fin  quele cillon  fe renuerfe  en  dehors  r  Pau  trfefur  leur -racine 
*mefme.  Ces  incifions  qu’on  fait  au  défions  de  la  paupière  , 
doyuent  eftreprofondes ,  8c  aller  depuis  vn  bout  du  cillon  iüf-  tion  n'agutYSS 
ques  à  1  autre.  Cela  fait  renuerfer  plus  aifémentla  paupière  en  declaree- 
dehors ,  Sdarendplus  legiere  à  fe rehaufier.  Les  incitions,  fai- 
tes  on  plie  en  double  8c  en  forme  triangulaire  deux  petits  dra¬ 
peaux  ,  defquels  on  met  1  vn  iouxte  le  grand  coing  de  l’oeil ,  &c 
1  autre  iouxte  lepetit.  Le  feruiteur  qui  eft  derrière  le  malade , 
appuyé  les  deuxpouces  defes  mains-furces  deux  drapeaux,  &c 
tout  dvn  effort  eftend.lapaupiere ,  iettant  l’indice  au  defiôtîs 
d’icelle:  à  fin  quelle  fo  inégalement  tendue  :  ce  qu’on  co- 
gnoift  àlamarque  du  milieu ,  quand  elle  fe  trouue  en  fa  place, 
c  eltà  dire  au  milieu  de  la  paupière.  L’auoir  eftendue ,  au  def- 
lous  d  icelle,  iouxte  le  cillon  par  dehors  ,  on  fait  preffiiere- 
ment lincifion droicle ou  fagitalle:  car  quiferoit  première¬ 
ment  hncifion  oblique 8c fuperieure , le  fang  coulant  d’icelle 
contrebas  empefcheroit  l’operation.  En  apres  on  fait  la  fécon¬ 
dé  &  mperieure  incifion  en  forme  de  croifiànt ,  qui  comrnen  - 
ce  en  bas  au  grand  coing,  tononte  en  haut  iufques  au  droièt  de 

la  marque  faiâe  au  milieu  de  la  paupiere,8c  delàdefcend  iuf¬ 
ques  au  petit  coing:  &  doit  eftre  celle  incifion  fiiperficielle, 

•  afin  qu  on  ne  blefie  -point  les  mufclesfituez  au  defious  de  la 
peau  :  &  lors  le  feruiteur  qui  eft  à  cofté  du  malade,  doit  eften-  **2  t 
re  a  paupière  * par  defliis  ^pendant  quele  maiftreiette  vn*  irifrZtà™ 
■crochet  fur  l’eguillette  de  la  peau  incifee,.  commençant  du 
petit  coing  en  l’œil  gauche,  du  grand  au  dextre.  Tenant  fon 
ctoc  iet  loufleue  en  la  main  gauche  ,  de  la  dextreauecvri  pe-  !a 
nt  ra  loir  fait  exprespour  cela, il  écorche  feguillet  te  delà  peau 
SW le  donnant  gar<^e  de  n’aller  trop  profond,  afin  de  ne  TZmJuqli 
cher  les  mufcles,  qui  cauferoyent  par  leur  blefièure  vne  re-  tienn[»t  ^ 
•irntionincurable  de  la  paupière.  Ayant  écorché  &  emporte  7b°cir^û 
gtu_  ette  delà  peau,  il  faut  coudre  la  play  eponr  retirer  con-  i*pe*x{ùper- 

•SudHaîrPiere*  Le?fmierPrô  ^guülefefaiftau^t]: 

'  •  ç  .  a  playetpuis.en chaque  cofte  on  en  lait  deux  autres-,  bien  udntkâs 
•Ll<r”iCUl<len  tmt’  La  coyfture  faifte,'  on  renuerfe 5c  re- 1"*#™  . 
defîfi6  oucfinen^'Pa^ieré .iouxte-les  -incifions  faiftes  'par  VuftZ'è- piZ 
uz.j  puis  on  y-applique -vne  comprefiè  de  grandeur  pro-j*^'!  ext9' 
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*  peur  tenir  portionnee ,  quifoit •■..pi.àd.e  .de  quelque  medicanict  *  glueux, 
ferme  la  pau^  &  les  incitions  extérieures  on  applique  de  petites  cornp  refis 

^efe  'rènucrfe  fes  abbreuuees  d’vn  médicament  qui  ayt  vertu  d’empefcher 
pluejn  dedàs '  l’inflammation  :  en  apres  on  applique  fur  tout  l’œil  de  la  laine 
trempee  en  blant  d’œuf,  aüec  bendage.:  Et- pource  que  la  flu- 
v  dttd'fo*ns  xion  abondante ,  acre  5c  falee,fait  tomber  le  poil  naturel ,:  em 
jLlbucrafo  l*  durcit  le  bord  delà  paupière ,  fait  croiftre  lepoilextr  aordinai- 
pàjfe  entrais  vicieuXj  àraifon  dequoy  il  eft  mal  aisé  de  renuerfer  la 
grand  paupière  en  dehors ,  il  fera  bon  paffèr ,  par  le  milieu  du  cillon* 
l’autre  aupe-  vneéguille  enfilee  de  quelque  fil  robufte,  afin  que  tirant  le  fil 
fe£!uZ-  concernent, on puifTe auec  l’eprouuette  renuerfer  la  paupie- 
lieu-  foule-  re ,  comme  eft de  couftume,  5c  faire  les  incilions  par  deffous, 
fiant  lapa»-  COmmea  eftédit.  Les  poils  de  la  paupierefdit  Gelfe)piquét 
‘mmtplr  ces  5c  irritent  l’œil  en  deux  maniérés  :  l’vne  par  ce  que  le  deflus  de 
*>■(>«//*,?<>«»•  lapeauenla  paupière  fuperieure fe  relaxe 5c  tombe:  à  raisô 
fZThpït*-  È\  dequoy  le  poil  fe  tourne  dans  l’œil,  parce  que  la  car- 
üon.  ml  tilage  ne  le  relaxe  5c ne  s’abaifle  point  comme  la  peau. 

pttijfe  eauteri. 

Jer  des  deux 
q  narres.  Ce  fie 
égaillé  faifte 
aquarrcs.por- 

te  plus  de  feu 
quvnefmple, 

&auec  [es 
quarres  s'im r- 
prime  en¬ 
fance  mieux . 


y  J  L’autre  maniéré  eft,  que  fous  le  rang  naturel  des  poils 
il  en  croift  vn  autre ,  qui  fe  tourne  incontinent  dedans 
l’œil.  La  curation  eft  :  s’ils  naiffent  des  poils  qui  n’y  doi- 
uentpas  eftre,  il  faut  mettre  au  feu  5c  embrafer  vne  é- 
guille  de  fer,  fubtile,large  par  le  bout,  comme  le  fer 
d’vne  *  iaueline  :  5c  corne  elle  feratoute  rouge, on  hau- 
ce  contremont  la  paupière,  de ( forte  que  l’operateur 
puiffe  voir  le  poil  vicieux,  5c  lors  il  applique  fon  fer 
chaud  fur  la  racine  des  poils  ,  commenceant  du  coing 
de  l’œil,  iufques  à  ce  qu’il  paffe  5c  pénétré  la  troifiefme 
partie  de  la  paupière.  Ce  fait  il  mene  fon  fer  plus  outre 
en  long,  5c  puis  plus  outre, iufques  à  ce  qu’il  paruienne 
à  l’autre  coing.  Par  ce  moyen  toutes  les  racines  des  poils 
cauterifees meurent.  Apres  l’operation  on  applique  vn 
médicament  qui  empefehe  l’inflammation  :  5c  quand  la 
croufte  eft  cheute,on  cicatrife  l’vlcere,  qui  fe  guérit  &c 
confolide  fort  aisément.  Aucuns  veulent  que  iouxte  le 
poil  vicieux  on  paffe  du  dedans  delapaupierë  au  dehors  vnee- 
guille  enfilee  d’vn  chetieu  de  femme  mis  en  double  :  Sd’auoir 
paffee ,  qu’  on  iette  le  poil  vicieux  dans  l’anfe  du  cheueu,qui 
eft  où  il  fe  double,  5c  que  par  celle  induftrie  on  tire  le  poil  en 

Texte- 
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extérieure  partie.Mais  premièrement  cela  ne  fe  peut  faire, fi  le 
poil  vicieux  neft  lông,8c  pour  la  plus  part,  celuy  qui  croift  ex¬ 
traordinairement  au  cillon,eft  court. D  auantage^’il  y  a  beau¬ 
coup  de  poils,neceflàiremen  t  le  tourment  depercer  la  paupiè¬ 
re  fera  long  :  8c  fi  on  veut  palfer  l’eguille  autan  t  de  fois  qu’il  y  a 
de  poils ,  la  douleur  8c  la  peine  excitera  grande  inflammation. 
Outre  ce,qui  eft  la  derniere  confideration,  veu  qu’en  ce  mal  y 
a  toufiours  de  1  humidité  fuperflue ,  pource  que  l’œil  au  par- 
auant  elloit  offencé  du  poil  qui  le  picquoit,&:  apres  efl:  irrité  à 
caufe  des  troux  qui  fe  font  en  la  paupière:  pour  celle  raifon  à 
peine  fe  peut-il  faire,  que  la  colle  qui  tient  le  poil  attaché  ne  fe 
deface;quoy  auenant,le  poil  retourne  là  d'où  on  l’a  renuerfé&r 
retire.  La  curation  de  la  paupière  relaxee  qui  efl:  pratiquée  de 
tous,  n’a  doute  aucune.Faifant  ferrer  l’œil,  on  prend  auec  les 
doigts  la  paupière, fo.it  inferieure, ou  fuperieure:5e  la  fouleuant 
on  confidere  combien  il  en  faudrait  ofterpôur  lareduire  en  fa 
gradeur  natureUe.Gar  il  y  a  deux  dangers ,  l’vn ,  fi  on  èncou- 
pe  trop ,  que  la  paupière  ne  puifle  apres  couurir  l’œil  :  fi  on  en 
coupe  moins  quil  ne  faut ,  quene  foitpeine  perdue,  8c  que 
lans  profit  on  ayt  fait  l’incifion.Cecy  confidere  il  faut  marquer 
d  encre, &  tracer  deux  lignes,  à  l’endroit  où  l’on  veut  faire  l’in- 
ciiion:  de  forte  qu’en  l’inferieure  partie  de  la  paupière  qui  fou- 
i  tient  le  poil ,  8c  à  l’endroit  delà  ligne  qui  fe  fait  en  icelle,  on 
lailie  entière  quelque  portion  de  Iapeau,que  par  apres,l’eguil~ 
le Pmfl.e  empoigner. T outes  ces  chofes  ainfi  dreifees ,  il  faut  o- 
perer  du  petit  i;afoir:&fi  la  paupière  du  deflus  efl  offencee,pre- 
nueiemét  on  fait  1  incifiô  fur  la  plus  prochaine  du  poibfiiïnfe- 
neure,on  la  faitfurla  fecondexômençanten  l’œil  gauche,  du  ‘ 
coing  qui  eft  près  delà  temple  :  en  l’œil  dextre,  du  coing  qui  + 
e  près  dunes:  8c  tranchant  la  peau  qui  efl:  comprife  entre  les 
deux  lignes  marquées.  En  apres  on  ioint  les  deux  bords  de  la 
paye  auec  vn  feul  poinét  d’eguille:puis  on  commande  au  ma- 
*  ■  11  ferme  l’œil  :  &  fi  la  paupière  ne  defceridalfez  bas, 

f  our  le  couurir  on  lafehe  lepoin£t,fi  elle  defeend  trop  bas  ou 
î  a\lt,reieJn'er  le  poinft,  ou  couper  encor  vne  petite  lifte  *  du 
or  e  deflus.  L  ayant  coupee, il  faut  d’auantage  faire  d’au- 
'es  P°in£ls:&:tous  enfemble  ne  doiuent  eftre  en  plus  de  nom- 
ie  que  de  trois.Outre  ce,eftât  le  mal  en  la  paupière  de  deflus, 
311 1  aire au  dedans  8c au  dçlfouz  du  poil  vneincifîon  enli- 
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du  petit- 


'Car  qui  cou 
peroitd'auan 
tage  au  bas 
ejrouue 
dJfeZ  d 
peau  ,  pou 
planter  l'c~ 
guille. 
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gne  droite,  afin  que  le  poilrehaufféfe  tourne  contt  emont. 
Celle  incifîon  feule  peut  allez  défendre  8c  contregarder  l’œil 
d’eltre  picquç  tlupoil  li  l'inclination  du  poil  au  dedans  d’iceluy 
eft  petite  .En  la  paup  iere  inferieure  il  n’eft  Eefoin  de  faire  celle 
iiKifion.  L’operation  faifteon  applique  vne  éponge  trempee 
en  eauë  froide ,  8c  preflëe  auec  bendage.  Le  iour  fuyuant  on  y  ■ 
applique  vn  emplaftre  glutiriatif.  Le  quatrieûne  iour  apres  a- 
uoir  olle  la coufture.on  oingt  la  partie  d ’vn-collyre  qui  empef- 
che  8c  réprimé  rinflammation. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

LA  coufture  de  la  paupière  fuperieure  ne  fefaift  plus  pour  | 
la  grande  douleur  8c  le  peu  de  profit  qu’il  en  aduient.  A  u 
relie  il  n  y  arien  qui  tienne  l’œil  fi  fubjed  que  les  doigts  de 
l’Operateur. 


La  maniéré  de  cauterifer  les  Paupières.  - 
CH  AP.  IX. 

T  Ous  lès  anciens,  pour  le  faire  court,  ontblalmé&refusé  de  eau-  ^ 
terifer  les  paupières  auec  ruptoire,parce  que  l’acrimonie  de  tel  me-  j 
dicament  offence  l’œü,&queftat  faite  la  cauterilàtion  outre mefùre,  il  v 
*  CeU  veut  fuccede  vne  maladie  nommee  des  Gréez  to  rSy  *  Actyo^é. a.(/mv  aza&os,  1 
^ tre  Ie.  maJ  en  laquelle  demeurant  toufiours  la  paupière  ouuerte,  laveuë  pour  bien  I 
loùrFïœtle»  Petite  occafion  & legere  caufe  eftbldfee.  Maispourcequepluiîeurs  e-  I 
it'omien  com.na.hs  ordinairement &incelfamment  picquez  du  poil  des  yeux, fou-  Si 
meil.jfi  aux  uentesfois  n’ont  pas  mefrne  le  couraged’ouyrparlerdela  coufture  fus 
heures.  cîidte ,  &nous  importunent  d’y  remedier  maugré  nous ,  comme  forcez  , 

&  contrainfts  ,8c  n’ayans  autre  moyen  d’y  pouruoir  nous  vfons  &  em¬ 
ployons  leruptoire,duquella  compofition&recepteeft  telle.Pren  delà 
chaux,  deux  parties  :  fauon  de  France  ou  commun  deux  parues:  quel- 
quesvns  aiôuftét*d’aphronitrü,quatre  parties:apresauoir  broyéle  tout, 

•*  wfirc  S  al-  on  l’incorpore  auec  de  la  lexiue  cômune,oude  lexiue  de  lauon ,  ou  de 
fetre  gras  eft  ]exiue  faiéte  de  cèdre  de  chelhe ,  ou  de  figuier,  &  auec  l'vrine  d’vn  ieune 
fcmbllluver-  garfon  qui  n’a  point  hanté  les  femmes  :  puis  auec  le  bouto  d’vne  éprou- 
tu  &  faculté  uette  on  l’appliqué  fur  la  paupière  ep  figure  d’vne  feuille  de  myrte,  eau - 
fuel'afkroni-  terifànt  autant  delà  peau ,  que  nous  auons  dit  en  deuoir  efere  ofté  &é- 
nam.  corché ,  quand  on  veut  coudre  la  paupière.  A  la  première  application  fi 

la  peau  n’eft  fufbfamment  brulee3nous  elfuyons  &leuonsle  ruptéiirè 
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auec  vne  efponge ,  &  pour  kfecoride  fois  y  en  appliquons  vit  autre ,k- 
quel  permettons  &  lailions  y  demeurer  iufques  à  ce  que  la  peau  noirci- 
lie  :  &  fi  lors  elle  ne  deuient  noire ,  pour  le  troifîefme  coup  nous  y  an-  * 
cliquons  encore  le  ruptoire.  Eftant  noircie,  bruflee,  &  au  refte  furprife  tiedT'™ 
dvne  croufte,  nous  oftons  le  ruptoire  en  le*lauant,&iufquesàce  *  klêim-. 
que  la  croufte  tombe,  nous  vfons  de  fomentations  &  *  lauemens:apres  aion  demau- 
eflre  cheute  ladite  croufte  il  faut  cicatrifer  IVlcere  auec  plumaceaux  ue’£u,m*Uue> 
&  collyres  doux  ,„i„e  foyentpoL  violons.  Z'ZfrZ 

'  blMes,c[ui  en 

ANNOTATIONS  DALECHAAÎPS. 

a  Cela  dit-il  a  raifon  de  ce  que  les  medicamenscatheretiques 
douloureux,  eftans  appliquez  en  petite  quantité ,  aucunesfois 
acatruent  les  ylceres  8c  font  appeliez, mais  improprement, 
eicamfatifs.  V oy  Galien  chap.r  6.  liurej.des  S  impi 

avtres  annotations 

fur  les  Chapitres  9.10.  n.n.^13. 

LEs  operations  défaites  en  tous  ces  chapitres  ne  font  plus 
en  vfage,pour  eftrepeuheureufes  ou  trop  douloureufes. 

Df  ceux  (ju,  e  les  Grec%  nomment  **nW***,  comme  fi  mus 

dijtons  ail  de  Heure. 

C  HAP.X. 

Liieu?ereCWrn°mment  f**9fb#*  ceux  <3ui  on  tk  paupière  fttpe- 
vient  oul  r  reiTî0,nC5&-t0ufioUrs  0UUerte‘  Cefteimperfeébion 
k  “at*re,  d*  laquelle  s’en¬ 
fle  SteïP  fUS  ^  7  ^epout caufesla  conuuffiô  du  muf- 
d'eux  feulement  ÇUpiCie:  3  ParalJfie  des  deux  qui  l’abaiiïent,  ou  de  Tvn' 
piere  IeiWi/f  "  ^v-îe  troP  grande  reficcation  de  1  a  fubftànce  de  la  pau- 
quW£i^ÿfe^CCV1CCa^biœ^kPa^  inférieure, 
conuulfioif  rl  p  fine>&u  egliep0UyCaufe  k  mehne  faute  de  matière:  la 
don  ilevfef  qU1  k  remuent>' raetrop grande  reficca- 

cere-&ce  nn  ^opion,  ou  par  cicatrice  dvne  playe ,  ou  vl-  *»mme  après 

auoirrechaulïe ***■  ‘ 

•inousaËS^62  aU^?eS  I auoircauteriieé  indiferettement, 
du  ruptoire  On™/  aglleresjf  ^ la  paupière  a  efté  trop  atteinte  &  brulee 
uptoue.  Quand  ce  vice  eft  acadeutalcment  venu  par  cicatrice,  en 

F  i j 


,  ChirtirmTrdnçoife, 

Klcas  feulement  on  te  peut  coftiget&rabiUet 

iwutiue^abaupieceayemffilâiice&raiioiinable  epoilIeur.il  fautincifer 

«  &  “Su  la  cLttice:  puisauec  charpie  fepatet  les  bords, &b  tenir 
totfours  ainf.  bandeef  iuïjues  lia  hudelacuration  en  vfaut  dere- 

’  medes  non  deficclcifa  ,ainsrelaxaEifz&compoiêz  de  chofès  grades  & 

vnftueufes, comme  eftvnefomentaciondelamucillagedefœnu  grec,& 
l’ornement  Baf.Uc.ta,  composé  de  quatre  *  fimples  apphque  fut 
cepte  mx  an-  charpie. 


annotations  DJLESCHAMPS. 


*  En  cejle  ft 
conje  caufe: 
qt^ha 


procédé  d'vn 
greffe  cicatri 
ce  engendres 
tn  l’vlcerc „ 


*'  Comme  la 
AscoHion  de  la 
racine  d’ Al 


Hippocr.  aux  Coaquesprenotions  défont arnfila  ce 

mafia  veut,  dit-il, eft  bleffee  K  obfcurce  a  raifon  des playes 

réceuës  fut  les  fourcils,  ou  quelque  peu  au  deffus.  Tant  plus 

fraiche  eft  la  playe,  tant  mieux  voitle  malade  : 
cicatrice  eft  vieille  6c  de  long  temps,  il  V01C  P‘““alfo;PS' 
dez  à  raifon  du  rehauffement  de  la  paupière ,  de  de  la  foibleile 
de  l’œil ,  priué  de  fa  couuerture  naturelle. 

On  appelle  Lagophthalmos,  dit  Aëce,  le  prenant  de  Demo- 
fthenesjceux  qui  ont  la  paupière  fuperieure  retirée,  èc  en  do - 
mant  l’œil  ouuert,  comme  les  heures.  Celle  maladie  fe  faift 
aucune  fois  pour  auoir  en  la  coufant  trop  retire  la  paupière  iu- 
perieure,  de  forte  quelle  ne  peut  couunr  1  œil  :  aucunefois  de 
quelque  vlcere  precedente ,  faifte  fans  artifice ,  comme  apres 
vn  charbon.  La*  curation  fe  fait  par  vne  mcifion  en  forme  de 
'  croiflant,tiree  fur  toute  la  cicatrice ,  de  maniéré  que  la  circom 
ference  d’icelle  foit  en  haut,  8c  fes  poinftes  fe  terminent  en  bas 
près  du  cillon.  On  fepare les  bords  de  l’incifion  ou  playe ,  aue 
de  la  charpie  racleeÀ  fin  que  la  paupière  s  abbailfe,3e  retourne 
égale  à  fa  naturelle  figure  8c  grandeur.  Si  la  caufe  deece  vice  e 
pour  auoir  mdifcrettemét  coufu  la  paupière, au  lieu  ou  el  e  eit 
retirée,on  fait  f  mcifion ,  à  fin  que  pareillement  elle  fe  lâche  o£ 
abbaiffe.  En  celle  curation  il  ne  faut  point  vfer  de  medicam 
deficcatifs,  ny  d’eau  de  miel  :  ains  appliquer  1  Dignement  i 

trapharmacum,  8c  faire  embrochationaueclamucillâge.cte 

fœnugrec  :  s  orne  toute  la  procedure  doiteftre  faite  auec  me 

dicamens  gras ¥  8c  laxatifs.  En  incifant  la  paupière  fupeneur 

pour  apres  la  coudre ,  quelquesfois  il  auient ,  dit  Celle ,  qu  o 
coupe  trop  de  la  peau,  8c  qu’à  celle  raifon  l’œil  eft  decouueru 
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ce  qui  vient  auflî  pour  autre  caufe.  Les  Gréez  nomment  ce 
vice  Lagophthalmum.  S’il  manque  trop  de  la  paupière,  il  n’eft  a ibucmfis. 
polïîble  par  curation  8c  operation  aucune  la  reftituer.  S’il  en 
faut  peiijon  y  peutremedier.il  faut  incifer  la  peau  vn  peu  au 
deffous  du  fourcil,  en  forme  de  croiflant,  qui  aytfes  cornes 
8c  poinftes  tournées  contrebas.  La  profondeur  de  l’incifion 
doit  defeendre  iufques  à  la  *  cartilage ,  fans  toutesfois  la  tou-  ytnUTuu- 
cher.  Car  fi  on  l’incife ,  la  paupière  tombe, 8c  par  apres  ne  peut  Ye  punie  & 
eftrereleuee.il  faut  donc  feulement  diuifer  l'a  peau,  afin  qu’el- 
ledefeendevn  peufur  le  bord  inferieur  de  l’œil,  donnant  m 

cela  commodité  la  playe,  qui  par  defliis  eft  entr’ouuerte.  Dans  chef  œil. 
icelle  on  met  de  la  charpie  qui  empefehe  que  la  peau  feparee 
ne  fe  reioigne,  8c  fait  engendrer  au  milieu  dh  l’incifion  vne 
petite  chair,  qui  remplit  ce  lieu  là,de  forte  qu'en  apres  l’œil  eft 
aisément  8 c  commodément  couuert.  Albucrafis  nomme  ce 
vice  Alchatrati  i  8e  recke  la  curation  telle  que  noftre  Auteur, 

8c  Iefus  Hali,  Rcmolhtionempalpebrarum. 


La  maniéré  de  coudre  &  cauterifer  la  paupière  inferieure , 
les  Grec%  la  nomment 

CH  JP.  X  /. 

T  A  paupière  inferieure  eft  fuietteà  jfbuffrir  autant  Sttelles  incommo- 

-L/  dites  du  poil ,  que  la  fuperieure.  Quelquefois  elle  s’agrandit  plus 

quelle  n’eftoit  :  à  raiibn  dequoy  lepoilfè  renuerfe  dans  l’oeil  :  quelque 

fois  le  cillon  d’icelle  auec  le  poil  qui  fouftient,fe  tourne  au  dedans  de 

l’œil ,  ce  que  les  Grecznomment  fnfjiyyam  :  aucunes  fois  il  y  fort  vn 

fécond  rang  de  poil ,  ce  que  les  Gréez  appellent  Stçiyji  Lacoufture 

doit  eftrefaiéte  de  mefme  forte  en  cefte  paupière,  qu’en  la  fuperieure: 

mais  en  changeant  l’ordre  des  incifîons  :  car  ilfaut  faire  premièrement 

l’incifion  courbe  en  laformede  croiilânt ,  puis  la  droiéte,  ou  fàgittale  : 

par  ce  quefaifànt  la  droiéte première ,  le  fang  qui  en  defgoufteroit  nous 

donnerait  empefehement.  Iln’eft  befoing  faire  *  incifion  par  deffouz  ,  ^ 

cefte  paupière,  parce  qu’aueefa  naturelle  grauité  aisément  8c  prom  ■- ficelle ,  eutre 

ptement  elle  fè  renuerfe  contrebas.  Le  refte  de  la  curation  fe  conduit  8c  le  .  rang  du 

manie  comme  en  la  paupière  fuperieure ,  excepté  quenous  ne  'iadlôrîs  •  tomm  *1 

point  au  front  les  bouts  du  fil  qui  auancent&  pendent.  Or  .fi  le  patient  ^ 

craignant  l’operation  manuelle,  veut  pluftoft  leruptoire,  i’ay  enfeigné 

comnaeil  le  faut  appliquer.  rieure ; 

F  iij 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS . 

Àèce ,  premier  que  de  faire  l’operation ,  marque  d’encre ,  co¬ 
rne  enla  paupière  fuperieure ,  ce  qui  ell  de  peau  fuperfiue ,  qui 
doit  eïtre  coupé.  Car  en  oftant  trop ,  s’enfuyuroitle  renuer- 
fement  de  la  paupière,  nommé  Eétropium, duquel  on  traide-- 
racy  apres  :  en  o liant  peu ,  l’operation  ne  feruiroit  de  rien. 
Ayant  marqué  ce  qu’il  veut  trancher,  il  applique  des  drapeaux 
mis  en  double  fur  les  coings  de  l'oeil, comme  en  la  paupière 
fuperieure,  commandant  à  vn  feruiteur  demettrefon  doigt 
fur  le  rond  de  la  iouè,  à  fin  d’eflendre  Se  tirer  contrebas  la  pau¬ 
pière*  8e  lors  le  maiflre  fait  l’incifion  8e  excoriation  de  la  peau,. 
8e  la  coullure  de  la  playe ,  comme  a  elle  did  en  la  paupière  fu- 
pçrieure.  Celfus  8e  Albucrafis  ne  trai&ent  point  particulière¬ 
ment  de  celle  operation:  mais  l’ont  comprinfe  fous  la  coullu¬ 
re  de  la  paupière  fuperieure  qu’auons  nommée  rlai  haffah 


Du  renuerfement  de  la  paupière  inferieure,  nomme  desGrec% 

ï> i'foTnoy.  ■ 

CH  AP.  xn. 

COmme  en  lapaupiere  fuperieure  £e  fait  le  vice  duquel  a  efté  parlé , 
queles  Grcz  nomment  W0os- ,  ainfi  en  l’inferieure  fe 

fait  le  vice  appelle  d’iceùx  ïnTf ôttiov,  quand  ell‘efl  renuerfee.  Ce  mal  ne 
vient  point  de  nature,  comme  l’autre  :  ains  quelquefois  pour  auoir  efté 
trop  relaxee  la  paupière  par  vfage  des  medicamens  qui  ont  vertu  &  fa¬ 
culté  de  relaxer,  appliqués  en  la  curation  de  quelque  inflammation  pre¬ 
cedente  :  quelque  lois  aulfi  ellefe  renuerfe,  à  caufe  d’vn  hyperfarcofe, 
ou  chair  fupernue ,  engendree  apres  quelque  vlcere ,  ou  à  caufe  d’vpe 
grande  &  groïTe  cicatrice,quand  on  l’a  coufuë  ou  cauterifee  indiferette- 
ment  &  ignoramment.  Pour  guérir  ce  vice  faiét  d’yperfàrcofe ,  par  o- 
peration  manuelle, on  prend  vn’eguille  enfilee  d’vn  fil  double  qu’on 
paflè  à  trauers  de  là  chair  fuperflue ,  tirant  du  coing  feneflre  de  l’œil  au 
dextre  :  on  no-uë  les  deux  bouts  du  fil  enfemble  ,8c  ayant  remis  l’eguille 
dedans  le  trou,hauflant  auec  le  fil  noue  la  chair  fuperflue,on  l’inçife  d’vn 
petit  rafoir,furreguille  qui  fert  commede  table  oufouftien.  L’incifion 
raide,  en  oftant  &  coupant  la  chair  fuperflue,  onretire  aufîl  l’eguille  pat 
rouuerturedelaplaye.  Si  par  cè  moyen  la  paupière  recouure  fa  figu* 
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renaturelle,  &  fe  retourne  en  dedans,  celle  operation  fuffira,  &  n  ous  en 
contenterons  :  mais  IL  apres  auoirollé  la  chair  fuperflue,  la  paupière  de-  *  ,  ,, 
rechef  tombe&fe  renncrfe,il  faut  par  dehors  appliquer  la*couppe  d’vne 
éprouuette  faide  en  cure-oreille  iur  le  lieu,o ù  nous  auons  fait  l’incifion 
fufdide  :  a  puis  en  Imtenetifë  partie  de  la  paupière  onfait  deux  incifions  &VJLTZ 
commençantes  des  deux  angles  de  l’incilion  faide  extérieurement,  en  l'eprouuette  , 
lesreduifant  en  poinde  : &afièmblant  l’vneauec l'autre,  nous  o  lions  &  comm‘  e n  une 
emportons  vne  petite  piece  femblable  à  la  lettre  maiufcule  des  Gréez  c.ure  oreillc>"l- 
nommee  Lambda  A,  de  forte  quelapoindefoit  au  bas  &.profond  âe.l****f?qUeUt 
l’œil,  &fon  ouuerturelargefoit  contremont, vers  &iouxte  le  eillon.  hors  Tordre 
Celafaid  ,  oniointles  bords  feparez  de  la  playe  extérieure  auec  vne>e-  des  oreilles.  ' 

r'ile  enfilee  d’vn  fil  de  *  laine  :  &  fuffiront  à  cela’11  deux  poinds  d’eguil-  # 

Ürfi  lapaupiere  eft  renuerfee pour  auoir  elle  ignoramment  coufue  *  far(e  V*'il 
ou  cauteri!èe,outrelesdeuxfedios  intérieures,  nousferons  vne  feule  &  *** 

fimple  incifion  *  par  dehors  au  delfouz  du  poil  d’icelle,fur  la  première  fil  de  lin ,  'ouït 
cicatrice  :  puis  feparerons  les  bords ,  mettant  entredeux  de  la  charpie  :  tbmmr*. 

&  au  relie  procéderons  en  la  curation,  commeaefté  didau  vice  lago-  *  deceneveut 
phthalmique,  iufques  à  ce  que  la*  coufture  foit  glutinee,  b  excepté  les  f0,int, 

Fomentations.  fpttt  près  u  cil. 

<4NNO TATIONS  DJLECHJMPS^ÿït;™* 

courbe  en  figu- 

3  Pour  entendre  comme  les  incifions  fe  doiuent  faire  au  de- re  de  mijjara, 
dans  de  la  paupière,  &:  commel’  Autheur  dit, commençant  aux 
angles  de  l’incifion  extérieure,  celle  figure  fuyuante  ne  fera  voyant  vers  u 
point  hors  de  propos.  tout”*  d‘ 

Figure  de  ÏEÜropion  de  l’incifion  necefjaire  tant  deL  %aims 

s  •  -  w trie uf-c </ 

intérieurement  qu  extérieurement. 


a  L’incifion  extérieu¬ 
re  faide  de  long. 
be  L’in  cifion  intérieure 
faide  de  long  au  droid 
de  l’exterieure. 
ce  Les  deux  incifions 
obliques. 


Il  defend  l’yfage  des  fomentations  laxatiues  ,  parce  que  la 
paupière  inferieure  fe  reuuerfant  aifement  contrebas  par  fa 
naturelle  pefanteur ,  comme  il  a  dit  chap.  n.fi  elle  efi  outre  fa 
naturelle  inclination  amollie  par  medicamens  relaxatifs,cher- 


"48  Chirurgie  Françoifi, 

ra,&  ferenuerfera pluftoft,  8c  plus  facilement. Aëce  donne 
vne  autre  raifon  plus  apparente,  qui  eft,  que curieufement 
nous  deuons  faire  cicatrifer  les  ferions  interieures,àfin  que 
la  cicatrice  4’icelles  releue  la  paupière.  Or  fi  la  cicatrice  fe  fait 
par  grande  reficcation,  la  fomentation  extérieure  qui  eft  hu¬ 
mide  l’empefcheroit:parquoy  il  n’en  faut  point  vfer  que  ladit- 
te  cicatrice  ne  foit  faicte,&dors  elle  proufite  pour  adoucir  l’œil,. 
&c  rendre  la  cicatrice-plus  mince. 

Aëce,  du  texte  duquel  i’ay  corrigé  ceftuy-cy,le  prenant 
d’Antylus  excellent  ôc  fameux  Chirurgien  ,  dit, comme  faift 
auffi  noftre  Auteur  chap.  1 1.  liure  3.  ce  mal  procéder  ou  d’vne 
hyperfarcofe  qui  refte  8c  demeure  apres  quelque  vlcere  :  ou 
,.dVne  grande,  dure,  8c  fort  empefchante  cicatrice, apres  la 
coufture ou cauterifatiô indifcrette delà  paupière.  Si  l’hyper- 
farcofe  eft  petite  8c  tendre ,  il  abbat  8c  confomme  auec  medi- 
camens  catheretiques  :  fi  elle  eft  plus  vieille  8C  dure, il  la  cou¬ 
pe  auec  le  rafoir  :  fielle  eft  encor  plus  ferme  &  de  plus  long 
temps,  il  fait  les  deux  incifions  au  dedans  de  la  paupière,  8c  le- 
ue  l’eguillette  de  la  peau,  8c  de  la  fubftance  charnue  qui  eft  au 
deftouz.  Cefte  incifton  a  quelque  chofe  de  femblable  auec  l’o¬ 
peration  qui  fe  pratique  aux  hernies.  Car,  dit  il,  la  paupière 
inferieure  n’eft  point  cartilagineufe  comme  la  fuperieure: 
éuitant  neantmoins  de  trancher  Sdnciferla  peau.  Mais  fi  c’eft 
vne  cicatrice  grande  ,  dure,  8c  fort  empefchante,  outre  les 
deux  ferions  intérieures, il  fait  la  tr-qifiefme  incifton  extérieu¬ 
re  auec  le  fil  ,  l’eguille,  6de  rafoir,  fur  l’eminence  de  la  cica¬ 
trice  ,  qu’il  appelle  Vfcêx»?  Celamonftre  clairement  le 

texte  de  noftre  auteur  eftre  corrompu ,  8c  que  les  traducteurs 
Latins  ont  mal  tourné  ce  vocable  rtyMp* ,  qui  fignifie  chair 
fuperflue, pour  la  partie  charnue  de  la  paupière.  Aëce  meûne 
dit, ce  renuerfement  de  la  paupière  inferieure  eftre  fa  ici  quand 
la  chair  du  grand  coing  de  l’œil  eft  creuë  outre  mefure  :  §£  fc 
guérir  par  excifton  deladi&e  chair ,  quand  la  paupière  tumbe 
en  paralyfîe ,  quand  on  a  coupé  vne  trop  grande  piece  d'icelle 
en  la  voulant  coudre  :  8c  quand  apres  vn  grand  vlcere,  comme 
d’vn  charbon,  il  fe  fait  vne  cicatrice  fort  large  :  8c  que  ces  trop 
dernieres  fortes  font  incurables.  Gelfusdit  que  cefte  maladie 
vient  de  vieillelfe ,  que  i’expofe  de  paralyfîe,  à  quoy  s’accorde 

U 
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h  curation  qu’il  en  fait  la  cauterifant  d’vn  fer  chaud.Tout  ain- 
fi  (dit-il  )  que  c’eft  vn  vice  de  la  paupière  fuperieure  quand  el¬ 
le  ne  defcend point  alfez  bas ,  8c  à  celle  caufe  ne  couure  point 
1  œil  >  ainli  elt  il  en  1  inferieure ,  qu’elle  ne  monte  point  allez 
haut  j  mais  pend  8c  sentr’ouure,  8c ne  fepeutioindreauecla 
fuperieure.  Cela  qùelquesfois  auientparfemblable  faute  co- 
mile  en  1  operation  manuelle ,  comme  a  elle  dift,en  parlant  de 
hmperfedion  nommee  cy  delfus  Lagophthalmos,  quelques 
fois  par  vieillelTe.  Les  Gréez  appellent  cernai  Europium  Si  la 
caufe  elt  vne  faute  commifeen  l’operation  manuelle  ,  il  faut 
curer  en  la  mefme  façon  qu’auons  dit  parlantdu  Lagophthal- 
mosjfors  que  les  cornes  oupoinftes  de  l'incifio  faite  en  croif- 
fant,doy  uent  tendre  vers  la  pomme  delà  ioué,8c  non  vers 
1  œil.  Si  la  caufe  dépend  de  vieillelTe,par  dehors  il  faut  caute- 
nier  tout  ce  qui  eft  relaxé,  auecvn  ferrement fubtil, 8c l’en- 
grelier  demiel.Le  quatriefme  iour  apres  il  le  faut  eltuuer  auec 
vne  euaporation  d’eau  chaude,  8c  l’oindre  de  medicamens  qui 
ayent  vertu  8c  facultéde  cicatrifer.  1 


ta  maniéré  de  cauterifer  les  poils  pipic^uerntml,  atmfer 

chaud,  ou  les  reculer  &  tranfpojer auecvn  lacer, 
ce  que  les  Grec%  nomment 

CHAP.  XIII. 

Q  Vandon  netrouueen  Iapaupiere  plufieurs  poils  qui  picquent 
mCnt  Vn’  °U  °U  «ois,  au  plus  /prochaL  & 

niere  dVn  Tr  T%noUS le  *  lacet  vtile&  conueuable.  La  ma- 
vn  cheuenïf  ^  *  °n  pa£  Pca,r  le«°u  dVne  egllllIe  fort  fine  &  deliee ,  *Mu„a 

ou  a  vn  e  We  pIus  mince  &  delicat  q»on  ùISS 

deux  bonr  r  '  ayair  P«™erement  mis  en  double,  de  forte  que  les  A hnebou 
sé  outille  Cjhèroble,  ^  fîu  edant  ainfi  double  apres  J’auoir  paf- 

lacet ,  da„s  ?^e  egUleillmollftre&  ouure  comme  vne  an  le  de 
perçons  ^Iacl!leIIej]0Us  i^osvn  autre  *cheueu ,  ou  filet  de  lin.  Nous  *  . 

où  ’apparoi¥"  gUlIIe,  ainfi5»fiI“&  accouflree,  l’endroit  du  cillon  *  A,f 
bo«c?vn  In  d p01  S qU1  frnC  creux OUtre Ie rang naturel: & auec  le 
^  TCrcrIePoiI  oulespoils dedans  l’anfe 

us  tuons  1  eguille  en  dehors  contremont.  Si  le  poil  delà  pau- 


*à  catt'fe  de 
quoy  Une  pet.  t 
tien  eftre ferré 
dedans  l'anfe 
du  lacet. 

*  Ce  p a,  ([âge. 
eji  traduit  au  _ 

hngpar  ma-  ^ma'l  eftre  plus  vtile  que  le  lacet ,  renuerfent  la  paupière,  &  auec  vnes 
'  pincettes  propres  à  prendrelepoil  arrachent  çeluy  quipicque  l’œil,  foie 
?  '  vu,  deux,  ou  trois,  puis  auec  le  bout  dyne  éprouuette  a  deux  boutons , 

oudvne  éprouetteà  cure-oreille,ou  quelque  autre  ferrementainfi  gre¬ 
ffe,  ardant&embrafé,  ils  cauterifent  le  lieu  duquel  on  a  arraché  le  poil, 
ou  les  poilz.  Par  ce  moyen  lapeau  deuenant  époilfe  &  denlè  n’y  permet 
renaiftrevn  autre  poil. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

a  Le  texte  Grec  demande  vn  poil  tresdelié  de  byfius.  Bylîus 
iignifievn’efpoce  de  lin  précieux,  croilfant  en  Elis  pays  voifrn  ' 
d’ Athènes, 6c  en  Iudee,  duquel  il  fe  faifoit  vn  fil  merueilleufe- 
ment  délicat  fubtil  :  il  fignifieauflivne  cheuelure  qui  fe  trou- 
ueenvneefpecede  conche,  nommeePinna,  compofee  de 
plufieurs  fils  longs,roufîatres  8c  noiraftres ,  doux  au  toucher 
comme  foye, 8c  treflubtils.  Les  paroles  de  l’auteur  fepeuuent 
■  entendre  de  l’vn  8c  de  l’autre  fil.  A lbucrafis  demande  cefil  de 
foyefine.  b  Le  texte  Grec  a  àv*ear%iàtv;  quien'ceft  éndroid  ne 
fignifie  que  releuer8crehaufler,combien  qu’incontinent  apres 
iliignifie  arracher.  Cy  defius  nous  auons  recité  l’operation  de 
Celfus.chàp.8. 

D’vne fuhftance  grajje  couchee fou%  la  paupière, 
difle  des  Grcc% 

VS’O.TKy 

CH  AP.  Xllll 

H  Y  datis  a  eft  vne  fubftance  grade  couchée  au  d  eiïouz  de  la  pe^ 
luperieuredelapaupierecoutrenature.  En  aucuns,  &  principal®' 
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nierefe  trouue  pris  &  ferré  dans  1  afe,nous  la  tiros  dehors  auecJTeguilIe 
înais  fi  vn  poil  ou  plufieurs  font  gliirez,cheus8céchapez,retirant  contre 
bas  l’anfe  auec  le  cheueu,ou  filet  qu  o  y  a  pafsé  du  comencement ,  dere¬ 
chef  on  y  fait  rétrer  lepoil  ou  les  poils  échappez, puis  on  tirel  egmlle  de 
hors  &  côtremôt.  Or  fi  vn  poil  feul  &  fort  grefle  *  picquel  œil,  nous  le 
rel  euons  &hauflons  de  delfus  l’œil  qu’il  picque,puis  le  codas  auec  vn  au¬ 
tre  des  p  oils  naturels,auec  delà  gÔmeArabic,ou  autre  chofe  glueule,les 
attachais  enfemble,iufquesàcequedes  deuxnefeface  qu’vn,qui  ie 
. .  j fiir  *  lYeil.  Aucuns  eftimans  le  cautereen 
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ment  aux  petis  enfans,  quifontfort  humides,  celle  fubftance  croift  & 
caufe  plufieurs  fâcheux  accidens,  chargeant  l’œil,  8c  à  celle  caufe  faifant 
defcëdre  le  rheumedes  paupières  fouz  les  fourcilz  femblët  eftre  enflees, 
&quandbefoingeft,ne|)euuentfe  leuer  contre-mont  :  fi  on  les  com¬ 
prime  auec  les  doigts  écartez  &  feparez  ,  ce  qui  eft  au  milieu  des 
doigts* s’enfle.  Au  poincfc  du  iour  Iespatiens  font  fort  vexez  du *rheu- 
me:ils  ne  peuuët  regarder  la  clarté  du  lôleil,ains  l’œil  leur  tre'ble&pleu-  „ 
reifouuent  leur  viënent des*ophthaImies,  Youlat  olter  ce  vicepar  ope- 
ration  manuelle,  premièrement  on  fituecommodémët  le  malade:  puis'  milieu  ikeux 
auecle  doigt  du  milieu  &  de  l’indice  quelque  *  peu  écartez  &  feparez,  Albucrafis. 
on  foule  la  paupière  pouramaifer  toute  la  fubftance  grade,  ou  l’hy  datis ,  *  1U‘  s'efta- 
au  milieu  des  deux  doigts  :&lors  on  commandeàvn  feniiteur  eftant  maJfManuiif. 
debout  au  derrière  du  patient,  8c  luy  appuyant  la  telle,  que  par  le  milieu  dkAlÎTcrà 
du  fourcil  il  foufleue  doucement  lapaupiere.Ce  faiéton  prend  vnelan-  fis,  qui  ont  ce 
cette,  &fàit  on  vneihcifion  trauerfiere  en  lapaupiere,  quine  foit  point  louchèt 
plus  grande  que  quand  on  ouure  &  feigne  vne  veine ,  &  qui  ait  depro-  &  dorment 
tond,  tant  que  la  peau  foit  toute  diuifee,  ou  bien  qu’on  touche  à  la  fub-  toffot,rsfur  !e 
ftancç  gralle  ou  hydatis:&de  celafefaut  il  donner  curieufement  garde  ,  Tinfammà- 
parce  que  plufieurs  picquans  &  poulfans  plus  profond,  ou  coupent  la  tiens  des  yeux. 
tunique  de!  œil,  nommée  des  Gréez  icepanwjiiis-,  8c  denous  la  corne  de  *  Mbucetsfis 
1  œil, ou  pour  certain  bleflent  lés  mufcles  de  lapaupiere.  Or  fi  i’incifion  fait  de  dr*f' 
raicte, la iubftance gradé  ou  hy  datis,  apparoit*  incontinent,  il  la  faut  WZrlS 
tirer; &n apparoiflantpas, on croril  doucement  l’incifion  ja  faicle, 8c  lur  tenir  IhU 
quand  elle  le  raoftrera,auec  les  doigts  enueloppez  drvn  linge  mol ,  on  la  datis  de  toute 
preriu,&laremuat  deçà,  de  là,<5cquelque  fois  la  tournoyaton  l’arrache.  P**t>&l* 
Wtant ofteenous  trempos  en  eau&vinaigre,  mellez  enfemble,vn  drap-  trefenl‘rfer: 
peau  plie,  ddappliquons  deflùs,auec  bendage  conuenable.  Aucunsiet-  m* 


o  ,  -  it,  que  fouu  et 

fim  apoiut  d’inflamma-  elle  fort,  nom- 

«on  en  I  œil,  on  y  applique  des  collyres  en  forme  d’oignement,ou  lyci-  me 
[Wb  ou  glaucium,  ou  du  faffran  :  &  s’il  y  a  inflammation,  on  y  vfe  outre  ^ 

hs  collyres,  de  cataplafmes ,  &  autres  remedes  propres  à  cela.  /‘Manche. 

Annotations  dalechamps. 

Ce  mot  ftmbleroit  de  prime  face  fignifier  vne  vefeie  pleine 
fiS»  0UtCî.  .  c,omme  Paulus  expüfeicy,&  Galien  aux  défi-. 

Peau  nSnm?alf na  cs,c  eP  vne  &bftance  grade  couchee  fouz  la 

Sln  a  VnC  tUffUr Tlle& kxe>  comme fl bp&piab 

fiurcderv? j9?1  fe  H d a3uoiîcé' fereufe-  %pocr.  au 
Plus'éno'ir  U  1S'de^Cntaii?d  cePe  àialadie.'  Si  les  paupières  font 
>  P0lfles  qwe  naturellement  ne  doyuent  dire,  il  faut  cou- 
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per  la  chair  .tmnide  le  plus  bas  de  la  tumeur  qu’on  peuple  plu-  ' 
Soft  Sc  habillement  qu’il  eft  poffible:  puis  on  cauterife  la  pau¬ 
pière  ,  non  auec  ferrement  embrasé .  mais  auec  vn  ruptoire,fe 
gardant  de  tou  cher  au.  lieu  d’o  ù  fort  le  poil  des  cillons  :  fuyuam- 
ment  on  applique  pourarrefterlvlcere,  lepoulfet  de  cuyure 
brulle:&  quand  fefchare  eft:  tombée, l’vlcere  fe  traide  comme 
les  autres. 

’  Galien  chap.7.1iurero.  del’vfage  des  parties  dit  cefte  affe- 
dion  eftre  faide  aux  corps  glanduleux, gras&  vndueux,  cou¬ 
chez  entre  le  redoublement  de  la  membrane  pericrane,  eften- 
due  fouz  la  paupière ,  quand  du  cillon  elle  fe  replie  au  dedans 
pour  faire  la  coniundiue,  là  où  elle  s’attache  auec  les  apone- 
urofes  des  mufcles  de  l’œil. Lefdids  corps  glanduleux  feruent 
d’humeder  la  paupière  pour  faciliter  fon  mouuement.  Albu- 
crafis  la  nomme  Achirnath. 

Auicenne  en  a  parlé  tradatu.  3.fed.3-  lib.  z.  cap.  17. 1’appel- 
lant  en  fon  Arabeîque  Alfarnac,difant  outre  le  texte  denoftre 
Auteur, que  quand  cefte  affedion  eft  recente,  onia  guérit  fans 
chirurgie, auec medicamensrefolutifz.  IefusHali  lanomme 
Xernat.Aëce  nomme  cefte  difpofttion,  Tumoremocuh  :  Sc  dit, 
fa  caufe  pour  laplus  parpeftre  vne  fluxion  aqueuse  :  fes  fignes, 
que  par  dehors  la  paupière  eft  enflee  SC  éleuee  ,  decouloree, 
pefante  8e  difficile  à  remuer: quelque  fois  pâlie:  quelque  fois  (i 
relaxeeque  le  cillon  defcend  outre  lenoirde  l’œil  :  auecvne 
tumeur  laxe,qui  obey  t  Sc  fe  perd  au  fouler  du  doigt,  Sc foudain 
retourne, corne  les  tumeurs  venteufes:toutes-fois  pour  laplus 
part  fans  douleur,  Sc  de  mefme  couleur  que  l’habitude  natu- 
relle.il  la  guérit  fans  chirurgie  par  abftinence,clyfteres,mafti- 
catoires ,  fomentations  Sc  ondions  delà  partie  ,1'auemens  du 
vifage,  Sc  fmgulierement  auec  le  collyre  liquide  d’Erafiftrate, 
furnommé  Pânchreftos,à  raifon  de  plufteurs  vtilitez  qui!  a.La 
çompofttion  eft,myrrhe,mify  rofti:de  chacun  trois  drachmes, 
cuyure  brulé,deux  drachmes:faffran,vne  dragme8e  demie:  vin 
vieux  gros  Sc  rude ,  troi  s  cuillerées :vin  pafîide*  Candie,  deux 
'’c’efiiaiâai-  cuiilerees:  on  broyé  les  fimples  quife  peuuent  mettre  en  pou- 
mtjis douce.  dre,8deur  fait-on  boyre  le  vin  rude  :  puis  ony  adiouftelevin 
paffi,  Sc  les  fait-on  cuyreà  petitfeu  dans  vn  vaifteaude  cuyure, 
iufques  à  ce  qu’ils  foient  reduids  en  confiftence  de  pjiel,#  lors 


pdür garder  cefte  compofïtion,  on  la  ferre  dans  vne  boite  de 
cuyure.  Les  maladies  des  yeux(dit  C elfe) qui  requièrent  l’ope- 
ration xnanu elle, font  differen tes,  &  fe  gueriflent  en  diuerfes 
maniérés. Enla paupière fuperieure viennent  des  vefcies,graf- 
fes  &pefantes,  qui  àpeine  permettent  de  leuer  l’œil,  8c  prouo- 
qtient  en  iceluy  vne  fluxion  de*pituité  legere  &petite,mais  af- 
fiduelle.  Pour  la  plus  part  ce  mal  vient  aux  enfâs.  Ilfaut  corn-  SSTr 
primer  1  œil  auec  deux  doigts,  8c  eflantpar  ce  moyen  eftendue  & 

lapeau , lmcifer  de  trauers  dVnpetitrafoiràdeuxtranchans, fuènU' 
tenant  la  main  doucement  fufpendue ,  â  fin  de  ne  toucher  8c 
bleflèr  lavefcie:&:  comme  on  a  decouuert  l’endroit  ou  ell’ell, 
pour  luy  donner  iffue, il  la  faut  prendre  auec  les  doigts,  &Tar- 
racher,aisément  elle  fuit.  Apres  l’auoir  emportée  on  engrelfe 
le  lieu  auec  yn  des  collyres  defquels  onvfe  enlalippitudedes 
yeuxæn  fort  peu  de  iours  auec  celle  procedure  la^laye  fe  ci- 
catrife.  Mais  c’efl:  vne  grande  peine  quand  la  vefcie  ell  incifee, 
car  ell  epand  fon  humidité:  8c  pource  qu  elle  ell  tenue  8c  min¬ 
ce, par  apres  on  ne  la  peut  ramaflfer.Si  cela  auien  t ,  il  y  faut  ap¬ 
pliquer  des  medicamens  fuppuratifs.  Voylale  difcours  de  Cel- 
lus.  Aucuns  pra&iciës  nôment  aulîi  hydatidas  des  petites  vef- 
cies  pullules  ou  aigueroles  pleines  de  ferofité aqueufe,(Iefus 
nali  les  nomme  inflammationes  )  qui  fe  font  entre  la  coniunai- 
ne&  la  corne  de  l'œil,  comme  i’ay  veu  forment  en  quelques 
vns,auec  commancement  depterigium  :  aux  autres  fans  cela: 
aux  vns  petites  comme  la  telle  d’vne  épingle:aux  autres  fi  lar¬ 
ges  que  toute  la  coniunaiue  elloit  fouleuee:  comme  n’aeueres, 
en  monfieur  l'ArchediacrêdeS.VidalàLyon. 


AY-fRES  ANNOTATIONS. 

Eli  vne  loupe  delà  paiüpiere  interne,  on  Toile  par 
V-yinafion  auec  telle  dextérité,  qu’onne  creue  point  la  vef- 

rem  ^ tl£nt  l  hl,mieur  §luante  :  ü  fe  faut  garder  de  mettre  des 
medes  acres  furTœifqui  rengregent  la  fluxion. 
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Chirurgie  Françoifî, 


Des  paupières  prijes  ioméîesjefus  H  ali  nomme  ce  vice 

conionÛion  ou  conglutination  des  paupières. 

CH  JP.  XV. 

LA  paupière  fùperieure  fe prend  &  ioihd  quelquefois  auec  le  cillon 
de  l’inferieure:  quelquefois  auec  la  tunique  membraneufe  exter¬ 
ne,  que  les  Gréez  nomment  ,  &  le  vulgaire,  ■coniun&iuam . 

;c~  quelquefois  auec  la  *  corne  de  l’œil.  Cemalempefche  le  mouuement 
^ ce  de  rœil.Pourleguerir,ilfaiitietterfouzJa  capacité  de  la  paupière  vue 
•viccrbjj'rfp  éprouuette  à  cure-oreille,ou  bien  la  fouleuer  auec  vn  *  crochet,  &  auec' 
Xêpÿ-po/-'  1’inftrument duquel  onfepare  &  coupe  l’ongle  des  yeux,  nommé  à 
çuiriv.  eefte  cm&'&TtpvyoVpt.ov,  diuifer  8c  defairela  conionétion'de  ladiefe  pau- 

Aece  com-~  pigj-é^auifant  foigneufement  qu’on  ne  blefl'ela  corne  de  l’œil,parce  que 
Zent qu'doit  la  blellure  d’iéelle  donneroit  occafion  à  Içeil  de  fe  forietter  *  &  tomber 
mouce,  l'appel  en'  dehors. Eftant  faide  l’incifion  &  diiufion ,  nous  mettrons  dans  l’œil 
Unt  Tuphay  quelque  choie  *  liquide  :  puis  auec  charpie  tiendrons  la  paupière  écar- 
xnpoy  tee,  à  fin  quederechef  ellene s’attache -&ioigne pas  : puis  ayant  appli- 
*  tes  Gréez  que  dellusde  la  laine  moiulleeau  blancd’vn  œuf,pafséîe  troifielmciouf 
"  nous  vferons  de  collyres  qui  ayent  vertu  de  *  fübtilier ,  8c  ciçatrifer,  $ 

•jflsxnv,  &  le  AV  TR  E  S  ANNOTATIONS. 

vulgaire  Pro-  _ 

eidece  de  l'œil.  AeCC  nOlHITie  CClTial  GIT  Gl'CC  CelfÙS 

yutuàrium  Auiçenne  imjfcdtionmpalpebra.  Acceveut  dire  feparee  la 

friet ,  ou  vn  coniondion  de  la  paupiere,qu’on  nomme  la  chair  accrue ,  a- 

ZeZerf^d  uec <luel<lue Poudre, comme  feroicle cuyurepuiuerifé,&: que 

trepFeneZu.  *U%UÊS  à  la  fin  de  la  curation  on  n’applique  point  de  bendage. 

*  Autres  ii-  Et  pource  que  Celfus  eftimé  la  fécondé  efpece  de  cernai  in-/ 
gZ!ria”d!Z  curabIe/ie  reciteray  de  mot  à  mot  ce  qu’il  eneferit.  Quelque 
leur.  Aibu-  dit-il,  les  paupières  reprennent  &  teignent enfemble,  K‘ 

ZtJ*’  t  rœiine  idpeutouurir:  &:  davantage  iladiuent  forment  en  ce 
lidatifs.0  fiue  'a  paupière  s’attache  auec  le  blanc  de  l’œil,  quand  on 

cure  négligemment  Sc  ignoramment  quelque  vlcere,faide  eh 
ces  deux  parties  là,  parce  que  fe  gueriüans  lefdites  vlceres ,  ce 
qu  on  pouuoit  Sc  deuoit tenir leparé s’attache  8c  glue.  Les 
Giecz  nômentl  vn&d  autre  vice  àyKuKoCKiçctpot,  Si  les  paupières 
feulement  font  ioindes  enfemble  ,  onlesfepare  aisément,#/ 
quelquesfois  fansproufit,  parce  que  de  rechef  elles  fereioi- 
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gnent.  Ce  neantmoins  il  faut  éprouuer  ce  remede  qui  le  plus 
fouuent  fuceede  bien  :  8c  pour  ce  fairenous  iettons  dans  l'œil 
la  couppe  d’vne  éprouuette  à  cure-oreille, &  feparons  dense— 
ble  les  paupieres:puis  mettôs  entredeux  des  petits  drappeaux, 
iufquesà  ce  que  l’vlcere  defdiétes  parties  foit  finie  8c  guérie, 

■Mais  quand  la  paupière  eft  attachée  auec  le  blanc  de  1  œil,He- 
raclides  deTarente  cômande  que  par  defiouz  on  l’incife  d ’vne 
lancette  tournée  contremont,auec  grande  difcretion  8c  fagef- 
fe,  afin  qu’on  ne  coupe  rien,  ny  de  l’œil,  ny  de  la  paupière: 

8c  quâdil  feroit  neceliaire  couper  de  l’vn  ou  de  l’autre, il  veut, 
quepluftoft  on  coupe  de  la  paupière.  Ayant  fait  cela,il  engref- 
fe l’œil  de  medicamens  qui  ayent  faculté  de  curer  f  f afperité: 
faifant  renuerfer  la  paupière  tous  les  iours,non  feulemét  pour  *' 

appliquer  les  medicamens  fur  l’vlcere ,  mais  aulli  pour  exnpef-  iadeil\Z*- 
cher  quelle  ne  fe  reioigne  pas  :  commendantpareillement  au  tiere‘ 
malade  de  la  leuer  fouuent  auec  deux  doigts.  Quant  à  moy  ie 
n’ay  onc  veu  aucun  guery  par  ce  moyen  là.  M  eges  aufli  efcri t 
auoirelfayé  beaucoup  de  chofes,  8c  fans  proufit, parce  que  la 
paupière  fe  reioint  à  l’œil. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS 

L’Operation  eft  aufli  rare  queles  autres  fufdi&es  :  ilferoità 
propos  deuant  que  faire  l’incifion  amollir  les  cicatrices, 
par  fomentations  douces  8c  oculaires,comme  de  la  deco&ion 
de fenoüil,  de  graine  de  coins,  de  pfyllium  ,  eufraife. 


x  De  lagrefle  des  paupières  3  diHedes  Grec% 

CHAP.  XKI. 

N  »  appelle  grefle,vn  amas  d’humeur  fuperflu,  faicfc  en  *  la  paupie- 
re>  femblable  à  vn  grain  degrefle:  Si  cefte  tumeur  fe  prelente  en  *  Ta”tMe- 
a  fuperfîde  extérieure  delà  paupière,  par  de  hors  on  incife  d  vn  petit  ra-  ZeZre^Aïbu- 
0Ir  aa<didte  paupière  à  trauers,  puis  auec*  vne  éprouuette  à  cure-oreille,  crafîs.' 
ou  autre  femblableinftrument  on  iette  dehors  *le  grain.:  &  fi  l’incifioii  *  Celfusveut 
6  §j'aude  &  fort  ouuerte,  oniointles  bords  auec  coufture,  appliquant  1ue  ctlafefa- 
par  cicUus  va  emplaftre  :  mais  fi  rincïfion  eftpetite,  ne  faifaiit  aucune  ceaueclem«- 
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ebe  déjà  Un-  coufturë,  nous  la  curons  &  traittons  comme*  clelfus.  Or  fi  legrain  de  la 
-  cette ,  ou  petit  grelle  eft  au  dedas  de  la  paupière,  de  forte  qu’il  reluife  àtrauers  de  la  fub. 
rafoir,  duquel  ftance  cartilagineulè  d’icelle ,  renuerlànt  ladicte  paupière,  on  fait  par 
on  fait  lope-  dedans  vue  incifiôn  trauerfiere,  puis  apres  auoirfortyiedi6t  grain,  on  b 
dit  bacine  auec  de  faumure  ùu  murette. 

■£»«»"  ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

fort  vne  bu- 

TlTltblanc  Aëce  fait  vne  fécondé  efpece  de  ce  mal, qui  vient  en  l’exte- 

d'œuf  rieurepartie  de  la  paupière,  8c  la  dit  eftre  vne  tumeur  aucune- 
*jh“eCsiMtnT.  ment  dure,  femblableàvne  feue,  laquelle  fait  douleur  vehe- 
tifx,.  mente ,  quand  on  la  touche  rudement,  8c  quelquesfois  fi  ex- 

cefiiue ,  que  le  cœur  faut  au  patient.  La  curation  quil  en  don¬ 
ne  eft  femblable  a  celle  de  noftre  auteur. 5  La  murette  ou  fau¬ 
mure,  tient  de  la  vertu  du  fel,  qui  defeche  fort  auec  faculté 
adftringente.  Aëce  veut  qu’apres  cefteincifion  on  y  applique 
vne  poudre  corrofiue,  Sc  feptique  pour  confommer  le  refte  de 
la  tumeur,  fi  aucune  y  a,  dont  la  recepte  s’enfuit  :  Verdet,faf- 
fran,fel  ammoniac,de  chacun  trois  drachmes  :  cuyure  bruflé, 
deux  drachmes  :  écaille  de  cuyure  :  orpiment  rouge ,  de  cha¬ 
cun  vne  drachme:  myrrhe,  deux  oboles.  Celfus  dit  le  grain 
de  grelle  n  eftre  diflemblable  à  l’orgeolet ,  toutesfois  de  figu¬ 
re  differente  :  mais  mobile.  Se  quand  onlepoufledu  doigt, 
changer  de  place,8c  nôpas  demeurer  fixe  8c  arrefté  en  vn  lieu, 
comme  l’orgeolet,  duquel  nous  parlerons  ey  apres  inconti¬ 
nent  :  item  plus  qu’eftant  faiéte  l’incifion  au  dedans  8c  deflous 
de  la  paupière  s’il  eft  fous  la  cartilage:  au  dehors  s’il  eft  fouz 
lapeau,  on  la  doit  oindre  premièrement  de  medicamës  doux,. 
Se  qui  appaifent  la  douleur ,  puis  de  forts  Se  acres ,  quand  l’in- 
cifion  eft  faifte  par  deflbps  la  paupière,  8e  fi  elle  eft  faiéte  par 
deffus ,  on  doit  appliquer  vn  emplaftre  glutinatif.  A  celle  ma¬ 
ladie  eft  femblable  celle  que  Aëce  nomme  le  calcul  des  pau¬ 
pières.  On  appelle  (  dit-il  )  calcule  des  paupières  quand 
apres  les  auoir  renuerfees ,  on  y  voit  certaines  duretés, 
femblables  a  morceaux  de  touue,  blanches  ,  alpres,  8c  de 
figure  femblable  aux  *  ûphis  du  vifage.  La  curation  eft  pa¬ 
yant  renu  erse  la  paupicrè ,  on  incife  la  pointe  de  la  tumeur  a- 
ucc/  vn  petit  rafoir  à  deux  trenchans ,  puis  auec  la  curette  d’v- 
ne  eprouuette ,  on  iette  dehors  la  matière  contenue  en  celle 

tumeur. 
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&par  deffus  delà  laine  trempee  en  huile  rofàt ,  vin,  &  le  dedâs 
d’vn~œuf,auecbendage.  Le  fécond  iour  on  applique  le  mef- 
me.  Letroifiefme,onroingtdemiel.  Sile  calcul  vient aude-- 
hors  de  la  paupière ,  apres  l’incifion  8c  extraction  de  la  matiè¬ 
re  contenue ,  auec  vne  comprefle  on  y  applique  l’emplaftre 
Tetrapharmacum. 

NoftreAuteurn’a  point  traitte  icy  de l’orgeolet,qui elh  vn 
petit  abfces  fuppuré  au  cillon  de  l’œil,  iouxte  lepoil ,de  figure 
lôguette ,  comme  vn  grain  d’orge,  parce  que  pour  la  plus 
part  il  fe  guérit  auec  medicamens ,  comme  fomentation  du 
bouillon  d’orge  :  de  fang  d  vne  mouche  qui  coule  apres  luy  a-, 
uoir  arraché  la  telle  :  vn  emplaftr-e  de  cire  blanche ,  8c  autres 
tels  :  mais  Celliis  y  procédé  par  Chirurgie.  En  la  paupière  (  dit 
il)  au  lieu  où  naill  le  poil ,  s’engendre  vn  petit  tubercule, nom¬ 
mé  des  Créez  ^ ,  pour  la  fimilitude  qu’il  a  auec  l’orge. 

C’eft  vne  matière  eontenuë  dans  vne  tunique  quifemeurit 
difficilement.  On  le  fomente  auec  du  pain  chaud,  ou  auec  de 
la  cire  fouuent  echauftee ,  de  forte  que  la  chaleur  n’eft  point 
trop  violente ,  &:  que  lapartie  l’endure  fans  peine.Pàr  ce  moyë 
il  eft  fouuentesfois  refolu ,  8c  aucunefois  meuri.  Si  là  boue  y  * 
apparent, on  l’incife'  auec  vn  petit  razoïr  à  deux  trenchans,  &  ]h*uŸé*  d* 
en  prenant  fait-on  fortir  toute  la  matière  qui  y  ell  contenue:  1»  cirt  éthauf* 
puis  onle  fomente  auec  la  mefme  *  vapeur  :  8c  apres  on  y  ap-f^’ 
plique  vn  oignement  iufques  à  ce  qu’il  foit  guery.  Si  la  carti¬ 
lage  eft  corrompue  par  dehors ,  pour  purger  l’vlcere,  Aëce  y- 
le  du  miel  8c  du  dedans  de  l’œuf  meflez  enfemble  :  8c  pour 
nncarner  de  poudre  capitale.  Mais  fi  elle  eft  corrompue  par 
dedans ,  il  renuerfe  la  paupière, racle  ce  qui  eft  gaftë  de  la  car- 
JraSe-'y  applique  du  cuyure  brûlé,  puluerizéfort  fubtilement, 

Par  “ehors  le  dedans  d’vnœufbattuauecmiel  &  huilé  ro- 
at.Lefecondiouril vfede fomentation, puis  par  dedansap- 

puquele  cuyure  brûlé,  &.par  dehors  l’œuf, comme  deffus.  Le 
roiiiefine  iour  il  engrefle  la  paupière  demiel,  8c  en  apres  ap- 
Demoftï  C°llyre  rePercu^'lf-  Ce  ^ifeours  d ’A  ëce  eft  pris  de 

L  AVTRES  ANNOTATIONS. 

Chgeolet  autrement  8c  communément  l’orgueilleux  fe 

peut  ofter  comme  l’hydatis. 

H 
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Chirurgie  Françoip, 


Des  verrues  nommées  en  Grec  &  de  la  tumeur 

de  la  chair  qui  e fl  au  grand  coing  de  l'œil  nommee 

ejrX'eOT/ST, 

CH  JP.  XVII. 

VT  Ous  prenos  auec  vnepincette  propre  à  cela,  di&e  en  Grec’  (j.f- 
KoKaCov,  les  a  verrues  des  paupières ,  &  la  chair  du  grand  coing  de 
l’œil  creuë  outre  mefure,  puis  la  tenant  ferme,  la  coupons  auec  vn  petit 
*  eu  auec  des  *  ra^oir5  &  en  aPres  lettons  dellùs  de  la*  chalcitis  puluerifee. 

cifeaux  min  •  ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

ces.  Alt ttcra- 

+S‘  ir  d  *  Pource’que  noftre  auteur  a  parlé  fort  briéuement  des  ver- 

’maldedu-vi- rues  delà  paupière, 8e  d’encanthis ,  i’adioufteray  ce  qu’eferk 
trioi.  Aëce  dudiél  encanthis ,  remettant  le  difeours  des  verrues  au 
*le$  vents  qui  chap.87.On  appelle  Encanthis(  dit  -il)  quandla  chair  du  grad 
foufrentordi-  coing  de  l’œil  prochaine  dunez,  eft  creuë  outre  mefure  :  ce 
lTm™kuJde  qu’aduient  principallement  aux  chiens  :  8c  aux  hommes  qui 
bilitentkcer-  nauigent  *  8c  fréquentent  fur  la  mer.  Or  fi  la  chair  ainfi 
*****  le*  creuë  n  a  point  de  malignité,elle  eft  molle, lafehe,  8c  fans  dou- 
proeede  °u  leur:  mais  fi  eir  a  de  lamalice,elle  eft  dure  inégalé, &  auec  dou- 

rhume-.  &  leur  picquâte.  La  benigne&tpetite  fe  guérit  aueepoudres  defic- 
naJgent  font  catiues  de  cadmia,&  chalcitis:ou  bien  par  celle  qui  s’enfuit ,  8c 
contrains  v  ■  qui  eft  excellente:  Alum  de  plume,mify  brûlé ,  vitriol ,  de  cha- 
^uf‘ donnent cun  medTie pois.Ce  remede  confomme  brauement  toute  aug- 
gros  nourrif-  mentation  de  chair  fuperfiue.Tu  vferas  du  collyre  de  Seuerus, 
^Cemôt  fî  ■  nommcTheodotion  ,mis  en  poudre,  8c  de  celuy  qu’on  fait 
fie  teftedlzn!’ auec  du  vin  pour  appliquer  en  lamaladie  de  l’oeil  nommee  ¥ 
mouche  :  nous  Myocephalon.Mais  fi  l’encanthis  eft  grand  8c  malicieux,  on  le 
welTiÿF*  coupe,  le  prenant  auec  vne  pincette  :  8c  s’il  eftfort  éminent  SC 
fhap.  augmenté,  on  pafle  par  le  fons  d’iceluy  vne  eguille  enfilee  d’vn 

fil  double  qu’on  ferre:puis  apres  quelque  peu  de  tëps,deuenant 
'd'euuchau-  ia  la  chair  plombee,on  le  coupe  auec  lerafoir,  8c  l’incifion  fai' 
[efîadoHkùr. te  onle£te  deflus  lapoudre  ordonnée  pour  la  rogne  Scdeman- 
gefon  des  y  eux ,  appliquant  deflus  vn  drappeau  mis  en  double. 
Le  iour  fuyuant  on  vfe  de  *  fomentation  :  8c  pafle  le  troifiefinè 
iour  ,on  pourfuitla  cure  enyfant  de  miel.  Or  faut-il  auifer 
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curieufement  qu’auec  celle  chair  augmentée  contre  nature, 
nous  n  emportions  du  tout,&  déracinions  celle  qui  doit  eftre 
au  coing  de  l’œil  :  car  il  enfuyuroit  vne  autre  maladie  diète 
Rhœas,  ou  Rhyas ,  qui  eft  vne  trop  grande  diminution  delà- 
diète  chair, auec  vn  larmoyement  continuel.  Les  Gréez  nom¬ 
ment  auffiRyas,commedit  Aece,vne  euacation affiduelle  Sc 
inuolun taire  de  la  matière  fecale  pour  auoir  efté  incifé  le  muf- 
cle  fphinèter  du  fiege.  Celfus  dit  ce  vice  eftre  vn  tubercule 
qui  ne  permet  de  feparer  les  paupières,  que  bien  peu,  Sc  vient 
quand  on  na  pas  coupé  fuffifamment l’ongle  de  l’œil,  Sc  d’au¬ 
tres  caufes  aulli  :  Sc  veut  qu’on  l’empoigne d’vn  crochet,  8 c 
qu’on  le  tranche  à  l’entour  d’vn  petit  rafoir ,  conduifant  fege- 
mentlamain,afin  qu’on  n’en  coupe  trop:puis  qu’on  applique 
vn  peu  de  charpie  couuert  de  poudre  decadmia,ou  vitriol 
&  qu’on  la  mette  dansle  coing  de  l’œil,enfeparant  les  paupiè¬ 
res  &  auec  bendage  :  Sc  qu’aux  premiers  tours  apres  l’incifion 
on  fomente  la  partie  auec  de  l’eau  froide,  ou  vn  peu  amortie. 
Albucrafis  nomment  les  verrues  Altheli,  qui  eftvn  vocable 
commun  a  toutes  verrues  en  quelque  partie  du  corps  quelles 
foyent:& la  tumeur  diète  des  Gréez  Encan this ,  Alguardinici. 
Apres  l’incifion  s’il  auient  flux  de  fang,il  l’arrette  auec  vn  len¬ 
ticulaire  petit  Sc  mince ,  8c  dit,  le  plusTeur  Sc  meilleur  eftre  de 
cauterifer  toufiours  apres  l’operation ,  par  ce  qu’aucunefois  il 
demeure  quelque  racine  qui  les  fait  repulluler,  à  quoy  on  ob- 
uie  par  le  cautere ,  qui  les  extirpe  Sc  brufle  iufques  à  la  racine, 
de  forte  qu’apres  elles  ne  reuiennent  point.  Les  caufes  princi- 
palles  d’Encanthis  font  troisda  première, vne  fluxion  ou  con- 
geftion d’humeur melancholi que,  qui  ehgroffit  lafubftance 
de  la  chair,qui  naturellement  doit  eftre  au  coing  de  l’œil,com- 
me  il  aduient  aux  verrues.  La  fécondé  qu  Albucrafis  nomme 
CArnern  natam  &  additam,  eft  vnehyperfarcofefuccedante  a. 
vn  vlcere  mal  ^ouuerné  en  celieulà.Latroifiefmeeft,  ierefte 
de  l’ongle,  qu  on  n’a  pas  fuffifamment  coupé ,  Sc  qui  recroift, 
ou  demeure  trop  gros.  Albucrafis  defend  de  n’entreprendre 
&faire  celle  operation  en  l'œil  qui  naturellement,  ou  pour 
quelque occafionacciden taie,  eftdebile  Sc  foible.  Laraifon 
pour  quoy  ayant  trop  coupé,  ou  cauterifé  au  grand  coing  de 
1  œil, la  chair  glanduleufe  qui  eft  là  fituee,pour  toute  lavie, l’œil 
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refte  pleureux  Sc  larmoyant ,  ce  que  les  Gréez  nomment 
fW-JV  ,&  fvij'a  :  Seiarailoineft  telle.-  Lvfagede  ccfte  chair  efl; 
double.  Le  premier ,  de  boucher  le  trou,  qui  du  coing  de  l’œil 
perce  dans  le  nez ,  afin  queles  excrements  fereux ,  manifeftes 
en  la  coryze,qui  diftillent  par  le  crible  du  tés,dans  l’éponge  du 
nez ,  dèl  extrémité  des  vê  tri  cales  anterieurs  du  cerueau,  prin¬ 
cipalement  du  lieu  où  font  les  auancemens  mamillaires ,  prin¬ 
cipaux  inftruments  du  flairer ,  en  coulant  Sc  paflant ,  n’entrent 
dans  l’œil.  Item  quand  nous  faifons  quelque  glande  efflation, 
.comme  nous  mouchant ,  efternuant ,  ou  ronflant  pour  chaf- 
.  fer  ce  qui  eftoupe  le  nez,  empefeher  que  l’air  violen  tentent 
pouflenefeiette  par  ce pertuis  dans  l’œil  :  quoy  auenant  l’œil 
ferait  merueilleufementoffencé.  Le  fécond  vfageeft,  couurir 
le  canal  graué  en  ce  . coing  de  l’œil, par  lequel  s’ecôule  dans  le 
nez  la  fuperfluité  naturellement  abondante.en  l’œil,  qui  efl  v- 
ne  humidité  liquide  Sc  fubtile ,  qqte  nous  pleurons  euidemmét 
en  riant ,  nous  contriftans ,  Sc  quahd  le  cerueau  fe  déchargé  de 
fes  excremens  fur  l’œil.  Quand  telle  fuperflui  té  efl  médiocre 
enxjuantité ,  Sc  loiiable  en  qualité ,  cefte  chair  glanduleufe  la 
reçoit,  5da  referue,  pour  l’epandre  doucement  en  l’œil,  com¬ 
me  il  fe  fait  aux  glandules  pofees  en  la  racine  de  la.langue ,  qui 
efl  vn moyen  pour  le  tenir  humide,  Sc faciliter fon  mouue- 
ment.  Mais  fi  elle  a  quelque  vitieufe  qualité  ,  ou  fi  elle  pâlie 
mefureen  quantité ,  elle  caufe  vlceres ,  delachrymations ,  Sc 
autres  affe  étions  mentionnées  par  nos  auteurs ,,  au  grandpre- 
i  udice  de  l’œil.  Or  quand  cefte  chair  efl  par  trop  coupee  Sc  eau- 
tenz.ee ,  fans  qu’il. s’engendre  cicatrice  qui  tienne  fon  lieu  ,  le  . 
permis  refpondant  au  nez  demeure  ouuert,&par  iceluy  les  ex-  ' 
cremens  du  cerueau  fans  empefehementfluent  en  l'œil ,  qui  à 
cefte  raifon  pleure  afliduellement.Mais  fi  aulieu  de  cefte  chair 
rrop  coupee ,  ou  cauterizee ,  il  s’engendre  vne  cicatrice  à  l'en¬ 
tour  du  permis , p  remièrement  elle  ferme  l’egoutair  &  ifliië 
des  excremens  ordinaires  de  l’œil  Secondement,  veu  que  Ci- 
catricen  efl  autre  choie  qu’vne  chair  endurcie  Sc  defechee  ,  à 
caufe  de  fa  denfité ,  elle  ne  les  peut  boyre  Sc  receuoir ,  comme 
au  par-auant  :  tietccment  l  œil  débilité  par  l’exceffiue  coùpeu- 
re ,  ou  bruleure ,  en  engendre,  de  foy ,  Sc  en  reçoit  du  cerueau 
plus  grande  quantité  qu’il  nauoit  accouftumé,  Se  ne  les  peut 
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vuider,  comme  il fouloit  ,&  pour  toutes  ces  caufes  inceflam- 
ment  larmoyé. 

AV  T  RES  ANN  OTA  T  iNo  N  S. 

POur  çonfommer  les  carnofitez  on  vie  maintenant  da- 
lumbrullq.  &c  de  poudre  de  mercure. 


De  l' ongle  des  yeux,  nommée  en  Grec 

çrlijjjyiojy 

CH  AP.  XVIII. 

L’  Ongle  de  l’œil  fe  fait, quand  vne  membrane  nerueufe,qui  finis  dou- 
teprendfon  çommancementdü  grand  coing,  petitàpetit  s’eftend 
&auance  en  dehors.  Ce  vice  offence  l’œihparce  qu’en  le  ferrant  il  empé- 
chele  mouuement  delà  prominence,  &  que.  le  dilatant  il  cquurc  toute 
la  prunelle.  L'ongle  fubtile  &  blanchaftre,  eftplus  aifeç  àofter  par  ope- 
ration  manuelle  ,qui  fe  fait  comme  s’enfuit .  On  ouufe  la  paupière,  &  a- 
tiec  vn  crochet  peu  courbe  on  prend  &  fouleue  l’ongle  :  puis  on  palfe 
vne  eguilie  quelque  peu  courbe  enfilee  d’vn  poil  de  cheual,  Sç  enfemble 
«  vn  fil  de  lin  bien  ferme,  par  le  milieu  de  l’ongle,  le  faifitnt  entrer  par  la 
hiperieure  partie  d’icelle:&auecle  fil  de  lin  ayant  detaché&  feparé  l’ori-, 
gle,  on  la  fouleue,  puis  aueclepoil  de  cheual,  premièrement  on  coupe 
&  fie  la  partie  d’icelle  qui  s’eftend  vers  la  prunelle ,  l’écorchant  &  diui- 
lant  iufques  à ïbn  extrémité  :  &  le  refte  qui  s’eftend  vêts  le  grartd  coing, 
e  coupe  auec  l’inftrum  en  t  duquel  on  écorche  la  paupière  auant  que 
■  coudre  :  &  le  fait  Pexcifibn  iul  ques  à  la  racine  &  baîte  de  l’ongle,  ne  *£e  q, 

Pliant  toutesfois  'la  petite  chair  naturellementfttueeau  grand  'coing,  ibreuùtcf-m 
Parte  que  fi  on  la  coupoit,  s’en.enlùyroit  la  maladie  diète  p ojm.  Aucuns  ««/- 
ouieuans  1  onglejauec le  fil  de  lin:  comme  a  eftédiét,l’ecorchent&fe- 
paient  du  tout,  auec  vn  inftrument  approprié  à  cela,  nommédes  Gréez 
pour  celte  caufe  w7êp^oTo^!))/ :fe  donnans  foigneüfémét  garde  de  toucher 
acorne  del  œil  :  &  l’operation  faiéte  iettentlurla  playevn  peu  de  fel 
roye,  appIiqUans  par  dêflïis  delà  laine  mouïllee  ên  blanc  *  d’œuf,  auec 
endage  requis  :  &  au  fécond  appareil  diftillent  long  temps  en  la 
P  aye  de  la  murette  :  mais  s’il  y  vient  inflammation  , nous  vfons’  des  re- 
®e  es  cy  deüant  eferits,  conuenables  à  l’appaifer  &:  guérir. 

ANNOTATIONS  DA  LECHA  MP  s: 

Source  que  Celfus  8c  Aëce  ont  déclaré  ce  vice,  8c  f  opéra- 
H  iij 


tion  manuelle  pour  le  guérir  plus  curieulement ,  8c  par  le  me* 
nu  que  noftre  auteur,  il  ne  fera  hors  de  propos  aioufter  ce 
qu’ils  en  ont  efcrit.  On  appelle  ,  dit  A  ëce,  l’ongle  de  l'oeil, 
quand  le  blanc  d'iceluy  s’augmente  outre  mefure,  ou  qu’au 
blanc  s’engendre  vne  excroiflance  de  chair  fuperfluë ,  apres 
vnè  continuelle  fluxion ,  ou  quelque  rogneSe  demangefon  in- 
flammee.Ce  mal  le  plus  fouuent  commence  à  s’augmenter  du 
grand  coing,  qui  eft  auprès  du  nez  :  plus  rarement  du  petit 
coing  :  8c  moins  encor  fevoit  il  commencer  de  la  paupière  fu- 
perieure  ouinferieure. 

Il  s’eftend  iufques  au  noir  de  l’œil,&  s’agrandiiTant  d’auantage, 
il  couure  la  prunelle&  oiFufquela  veuè.  L’ongle  blanchaftre  8c 
qui  a  fon  fonds  eftroit  ,fe  guérit  aisément  :  celle  qui  n’a  rien  de 
ces  qualités,  malaifement.  L’ongle  rougeaftre  apres  l’operatiô 
*  qui  prouo-  cauie  mal  de  telle  8c  la  migraine  :  toutesfois  ces  accidens*pafi 
<&”dejli*xîon.  ^ demeure  net.  Quand  il  y  a  commancement  de  cata- 
ra£le,  on  ne  doit  efîayer  de  guérir  l’ongle  auec  operation  ma¬ 
nuelle,  parce  que  la  voulant  extirper  8c  couper ,  la  '  catarafte 
s’en  faiét  Reforme  pluftoftdl  ne  faut  aulü  mettre  la  main  à  l’on¬ 
gle,  fi  elle  ell  grolfe,  renuerfee,  eminente,  endurcie,  &que  par 
confentement  elle  caufe  douleur  aux  temples  :  car  celle  caufe 
douleur  aux  temples  :  car  celle  qui  eft  telle,  eft  malicieufe,  & 
tient  du  chancre.  Si  on  coupe  8c  ofle  l’ongle  qui  s’ellend  iuf¬ 
ques  a  la  prunelle ,  8c  obfcurcit  la  veuë ,  on  preferue  8c  deliure 
*r*y  hijfé  l’œil  du  rhume:  mais  la  cicatrice  qui  l’operation  demeure  iou- 
îtmedtjefcrits xte  ^  ^ur  Prunelle3  empefche  la  veuë.  L’operation  manuelle 
d'™ece ,  qu'on  ell  vtile&crequife, quand  l’ongle  s’eftend  feulement  iufques  au 
pourra  trou-  près  du  noir  de  l’œil  :  mais  fi  elle  eft.petite,  8c  fur  le  blanc,  nous 
ThtrZ finit- e^y°ns  de  l’arrefter  8c  confommer  par  medicamens ,  entre 
uro.fi  beftin  lefquels  *  ceïluy  cy  eft  fingulier  8c  éprouué,  Chalcitis  brulec 
*fi'  vingt  drachmes  :  cadmia,  dix  drachmes  :  écaille  de  cuyure 

rouge ,  poyure  de  chacun  vne  drachme.  Pour  ofterpar  chi¬ 
rurgie  l’ongle  de  l’œil,  on  procédé  en  celte  façon, On  ouure& 
(epare  les  paupières  :  puis  onperce  l’ongle  parle  milieu  auec 
vn  crochet ,  l’eftendànt  doucement ,  à  fin  qu’on  ne  fouleuela 
corne  de  l’œil,  qui  ellant  fouleuee  excite  trefgrande  inflam- 
matiompuis  on  iette  par  deflouz  l’ongle  ainfi  fouleuee,vne  é* 
eguille  enfilee  d’vn  poil  de  cheual  8c  d  vn  filet  :  8c  haufîant  l’o- 
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gle  ainfi  prife  parle  filet. qui  paffe  deffous , on  la  tire  con- 
tremont  doucement ,  puis  on  baille  le  bout  dudid  fil  à 
quelque  feruitèur,  qui  le  tienne  induftrieufemeut  :  ce  faid, 
nous  prenons  le  poil  de  cheual  à  deux  mains,  8c  le  menons 
defFus-deffouz,  en  écorchant  l’ongle,  &  commençant  à  écor¬ 
cher  du  noir  de  l'œil,  tirant  vers  le  grand  coing.  Ayant  feparé 
ce  que  touche  &:  adhete  au  noir  dq  l’oeil,  Sc  l’eftendant  par  le 
fil,  auecvn  infiniment  accommodé  à  cela,  nous  coupons  8c 
extirpons  i  ufques  à  fa  racine  la  portion  de  l'ongle  qui  tientau 
grand  coing,  auifàns  de  ne  bleffer  ledid *  coing,  ny  la  paupie- 
re  :  car  fi  on  l’entame,  elle  feprend&glueauec  l’autre,ou  auec  faJr*M 
les  tuniques  de  l’œibsdi  on  coupe  du  tout  la  chair  du  coing,  '  ’ 

s’enfuit  la  maladie  nomraee  :  8c  fi  onlaiffe  la  racine&bafe 

dudid  ongle,  elle  s  'engendre  de  rechef,  qui  ne  le  confomme- 
raauec  les  remedes  fufdias.  Parquoy  il  faut  bien  coiedurer  8c 
mefurerla  quantité  fuffifante,qui  doit  eftrecoupee.  Si  le  pa¬ 
tient  de  crainte  &frayeur  rfôie  ouurir  l’œil,onietteau  delfôuz 
de  la  paupière  fuperieure  vn  crochet,  pour  la  renuerfer  8c  fou- 
leuerdoucementrpuisonfait  l’operation ainfi qu’a  efté  did, 
aquelle  executee,  on  difbille  en  l’ œil  de  la  mur^  fort  ,  puis  on 
niet  deffus  de  la  laine  abr  euuee  d’vn  œuf  auec  bédage  côuena- 
bie.  Leiour  fumant  on  dehendel  œil, Payant  faid  vne fomen¬ 
tation  moderee ,  on  y  diftille  le  collyre  blanc  &:  mitigatif  de  * 
euerus.  Le  quatnefme  iour  on  y  applicque  les  collyres  vtilles  to2‘Ür‘  U 
.  ProPres  a  telle  affedion,n’vfant  plus  au  refte  de 'collyres  mi- 
tigatifs&^mcarnanfs.  Les  collyres  propres  à  celle  affedion  qZ  Zlfd* 
t  ceux  qu  on  appelle  Nardina  Theodotia,&:eeux  qui  fe  font?*^  , 
devin.  Voyla  ce  qu’en  dit  Aê'ce.Oyons  maintenant  Celfusmui  ■ 

e  cru  le  principal  de  l’operation  femblable ,  8c  quelque  chofe  p*uZ7éfiZ 
e  plus.  L  ongle  (dit-il) nommee  des  Grecs  îyw,  eft  vne  matieu  à'm~ 
peme  membrane  nemeufe  naiffante  du  coing  .  qui  sauanceSi’L’”' 
queiquestois  mfques  à  la  prunelle,^  luy  empefche.  Souuent 
f°n  ?n&me  en  partie  du  nez,  8c  aucunesfois  de  la 
P  e- Quand  ell  eftrecente,iln’eft  difficile  la  refoudre  par 
meaicamens  ordonnez  Se  vfitez  pour  extenuer  &  fubtilierles 
8c e  ncCi~tS yefx-iüell  eft inueteree , 8c  d’aiiantage  époiffie 
le  16  5  ^  là111  couper.  Ayant  fait  âbftenir  de  manger 

P  lent  vniour  entier, onle  fait  aftéoir  en  vne  chairele  vifa- 
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ge  tourné  contre  l’operateur ,  ou  bien  au  contraire ,  de  forte 
que  fe.renuerfant  en  derrière ,  il  récliné  &c  pofe  fa  telle  fur  le. 
giron  du  njaiftre..  Aucuns  veullent  fi  l’œil  feneltre  ell  enta- 
djuéîqu’on  le  face  feoir  le.  vifage  tourné  contre  le  maillre  ,  &c  m r 
le  mal  ell  en  l’œil  dextre.au  contraire.  L’operateur  doit  fepa- 
rér.vnç  des  paupieres,8c  fon  feruiteur  l’autre.  Si  le  patient  a  le. 
vifage  tourné  contre  le  maillre ,  il  doit  feparer  l’inferieure  :  , 
s’il. ell affis  autrement.laluperieure.  Le  mefme  operateur  te-; 
nant  vn  crochet perçant.quitoutesfoismt  lapoinéte  quelque  ' 
peu  courbe  en  dedans, le  îette  fouz  l'extremité  de  l’ongle ,  8t 
l’ayant  planté  ,8c  fiché  en  iceluy.  il  baille  la  paupière  qu’il. te-: 
noit  ,feparee.à  vn  autre, Sc  prenant  le  crochet  fouleue  l’onglef 
8t  par  deffouz  iette  vn’  eguille  trainante  vn  fil  :  puis  laiflant; 
l’eguille,il  prend  les  deux  bouts  du  fil,  8c  par  iceux  leuant  8c. 
haullant  l’pngle,fi  en  quelque  lieu  il  ell  adhèrent  à  l’œil  ,  il  le. 
fepare auec  Je  manche  de  fa  lance tte,iüfques  à  ce  qu’il  foi t  v ém ; 
au  coingipuis  tantoll  il  tire  le  fil ,  tantoft  il  le  lâche,  afin  qu’il. 

,  trouue  le  commancement  de  l’ongle,8c  la  fin  du  *  coing.  Car. 
ch«\r  jq  y  a  danger  de  deux  inconueniens,à  fçauoir,  qu’on  ne  lailfe 
quelque  piece.de  l’ongléjlaquelle  ehy-nt  vlceree.malaifément 
fait  curee  :  ou  qu’on  ne  coupe  la  petite  chair  aflife  au  coing, 
laquelle  fuit 8c s’arrache aufii  .quand  on  tire  l’ongle  de  trop 
'  grande  force, 8c  pour  celle  raifon  trompe  les  operateurs.  Or  ii 
ell’ ell çoupee ,1e  permis quelle  fermoit  demeure  ouuert ,  8C 
par  iccluy  coule  incelïamment  de  l’eau.cequeles  Gréez  nom¬ 
mée  pW*. Il  faut  donc  cognoillrela  vraye  extrémité  du  coing,. 
8c  quand  on  ell  bien  alfeuré  d’icelle,il  faut  couper  l’ongle  auec 
la  lance tte.fans  la  tirer  trop, 8c  faire  l’excifion  de  ladiéle  mem¬ 
brane, de  forte,  qu’on  ne  blçlî'e  la  chair  du  j coing.  Ce  faicl,om 
met, delfus.de la  charpie oincle  de  miel ,  puis  fur  icelle ,  ou  vn 
drappeau,ou  vne  éponge, ou  de  la  laine  graïîe  ,  8c  chacun  des 
iours  immédiatement  fuyuans  il  faut  ouurir  l’œil.à  fin  que  les  g 
paupières  ne  fe  gluent  enfemble.qui  ell  vn  troiliefme  danger-'' 
8c inconuenient  outre  le  deux  lufdicts  :  8c  faut  continuer  d’y 
mettrelâcharpie,cQmme,rauonscommandé:8c  en  fin  faut  ap¬ 
pliquer  vn  collyre ,  qui  ay r vertu,  de  ci  catrifer  l’vlcere.  C  elle : 
operation  doit  eltre  fai  été au  printemps , ou  douant  l'Hyuer,- 
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ce  que  nous-no us  contenterons  de  dire  icy, combien  qu’il  tou¬ 
che  à  plufieurs  autres  telles  curations.  Car  il  y  a  deux  maniérés 
de  curatioml’vne  en  laquelle  ne  nous  eft  permis  de  choifir  le 
temps ,  ains  employons  celuy  qui  fe  rencontre  ,  comme  en 
vneplaye  8c fiftule:l’autre,où  le  temps  ne  nous  prefle  point, 
eftant  trefteur  8c  facile  d’attendre,comme  aux  maladies  qui  ne 
tourmentent  d’aucune  douleur, Se  qui  croiflent  lentement. En 
icelles  faut  attendre  leprintemps:&:finous  fommes  prelfcs  de 
faire  autrement,i’Efté,  ou  l'Automne  ferameileur  que  l’Hyuer, 
principalement  le  milieu  de  l’Automne,  eftant  ia  abbatuë  la 
chaleur  del*Efté,&:  deuant  que  le  froid  de  l’Hyuer  foit  entré. 
Or  d’autant  que  la  partie  qu’on  traitte  eft  plus  necefîaire,  d’au¬ 
tant  ell’eft  fuiette  à  plus  grand  danger,  &:  fouuent  d’autât  que 
laplaye  doit  eftre  faiéte  plus  grâde,on  doit  aufli  auoir  plusgrâ- 
refpeft  du  tëps.  Albucrafis  8c  les  Arabes  fonttrois  fortes  de pte~ 
rygmm,le  premier  membraneux, defcript  de  noftre  auteurdefe 
cond  naiftànt  demefme  endroit  que  le  premier ,  femblable  à 
vne  humeur  congelee ,  qui  fe  rompt  quand  on  le  touche  auec  . 
lefer,ouauecIe  crochet:  Guidon  le  nomme  ^dipofum:  Ietiers 
nommé  des  Arabes  S  ebel,qui  eft  Vn  pterygium  maling,entre- 
tiffu  de  veines,auecvlceres,rongne,demangaifon,&inflamma- 
tionjefquels  accidens  fe  trouuent  auftienpforophthalmie.  Le 
pterigiummalin  8c  cancreux  d’Aëce  eft,ou  dilpofition  fem¬ 
blable  au  Sebel.Ce  Sebel  empefche  de  voir, &  auec  le  temps  af- 
oiblit  &;  debilitefort  l’œil.  Abucralîs  enfeigne  trois  operatios 
en  la  curation  de  l’ongle:  la  première  defcripte  de  noftre  au- 
theur,auec  lefil  8c  le  poil, qui  conuient  à  l’ongle  nerueufe  :  la 
leconde  propre  à  cefte  mefme  efpece  d’ongle, qui  fe  fait  lafou- 
Jeuantauec  vn  crochet,ou  vn  fil,comm’  a  efté  di&,puis  l’écor- 
ciiant&feparant  auec  vn  petit  rafoir  à  deux  tranchaïis, comme 
aulh  noftre  autheur  melme  l’efcritda  troiftefmevtile  en  l’efpece 
ael  ongle  quin’eftpoint nerueufe,&nepeut  endurer  ny  le  fil , 
»yde  crochet  ,8daquellefouuét  eft  guerie  par  medicamésfans 
operation  manuelle. L’induftrie  eft.  On  ouure  l’œil  du  malade: 
puis  auec  vnferrementfubtil,delicat,ôepeu  pointu,  on  racle 
oucement  l’ongle  par  deflus  :&  quand  on  voit  que  parl’im- 
P.  eiiion  du  fer  allé  fe  rompt  8c  fepare,on  iette  deftus  le  collyre 
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de  verdet  ,  ott  le  collyre  rouge ,  ou  du  fel  broyé  ,  puis  on 
couure  8c  bende  l’œil  iufques  au  lendemain>qu’on  réitéré  celte 
mcfme  opération  /continuant  ainfi  iufques.à  ce.  que  l’ongle 
foit  du  tout  ConfommeeSc  deltriude,  s’il  n’y  furuient  mflam- 
.mation,à  laquelle  il  faut  obuier  par  remedes  propres ,  delaif- 
fant  pour  quelque  temps  la  curation  fufdide3iufques  à  ce  que 
l’inflammation  foit  paflee. 


Aiguille  ] 
crochet  & 
lancette . 
pourfepa» 
rer  le  Se- 
bel. 


Albucrafis  pour  extirper  leSebel,en  plein  midy,&:  en  va 
beau  foleil ,  met  la  telle  du  malade  en  fon  fein  :  fouleue 
les  veines  8c  leur  membrane  auec  vn  crochet  feul ,  ou  auec 
deux  qui  foyent  feparez  ou  ioinéts  enfemble  ;  les  coupe 
auec  des  cifeaux  minces3delicats  &c  pointus,eiTuyant-  d'heure 
en  heure  le  fang  qui  flue  ,  iufques  à  ce  qu’on  voye-  les  vei- 
.  nés  duSebelfe  perdre  Scconfumer  par  l’euacuation  du  fan  g.  B 
■  celte  operation  fe  faut  donner  garde  de  n’incifer  autres  vei¬ 
nes  que  celles  duSebel3&;  de  ne  bleflèr  l’œil  8c  fes  membra¬ 
nes  auec  la  pain  de  des  cifeaux.  L’operation  faide  on  met 
en  l’œil  du  collyre  verd  ou  rouge  ,  qui  mange  8c  diflipece 
qui  relte  duSebel.  Si  on  ne  peut  incifer  toutes  les  veines 
duSebelen  vne  operation>on  met  fus  l’oeil  vn  emplaftre  fe- 
datif  de  douleur, 8c  de  quelques  iours  on  n’y  touche  point  iuf 
ques  à  ce  quela  douleur  foitpalfee,Sc  quo  foit  alfeurédu  dâget 
de  l’inflammatiompuis  on  réiterel’operation,côme  delfus.  le- 
fusHali  l’extirpe  8c  tranche  comme  l’ongle:  le  fouleuant  auec 
le  crochet  ou  le  fil  j  le  feparat  auec  tuyau  déplumé.  C’eft 
vsepetite  lifte  coupée  d’vn  canonde  plumejqu’on  pafle  loués 
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îe  fil  pour  racler  Iadiéte  ongle  ,  ou  la  poin&e  de  la  lancet¬ 
te  :  le  coupant  auec  lès  cifeaux.  Auicenne  dit  Sebel  eftre 
vne  excroiffance  membraneufe  en  l'oeil, auec  inflation  devei- 
i  nés  apparentes  fus  la  conionétiue  8c  la  corne  de  l’œil,  entre 
lefquelles  veines  fe  monftre  comme  vne  nuëe  fumeufe.  Ce 
vice  eft  accompagné  de  cuiflon,  demangaifon ,  rougne  ,  vl- 
ceres ,  larmes ,  tumeur  des  paupières ,  8c  empefche  de  for¬ 
te  la  veuë  de  l’oeil ,  que  mefme  il  ne  peut  fouffrir  la  lumiè¬ 
re.  Il  fe  fait  par  fluxion  interne,  ou  externe.  En  l’exter- 
|  ne  les  veines  apparoiflent  fort  grofles  8c  rouges  :  fus  la  cor¬ 
ne  on  voit  vne  obfcurité  tenebreufe  comme  de.fumee:  les 
j  iouës  font  rouges  :  le  Sebel  fe  monftre  efleué  fus  la  conion- 
!  <ftiue:au  front  &aux  fourcils  on fent  grande  chaleur  &:  dou¬ 
leur:  l’excroiffance  du  Sebel  eft  aucunement  adhérente  à  la 
|  paupière.  En  l’interne  les  veines  ne  font  fi  grofles ,  ny  fi 
rouges  :  le  malade  efternuë  fouuent, principalement  quand 
il  eft  au  foleil  :  on  fent  douleur  8c  pulfation  au  profond  de 
l’œil  :  on  fent  en  l’oeil  grande  demangaifon  :  l’oeil  eft  fort 
j.  pleureux.  Cefte  maladie  eft  longue  ,  difficile  à  guérir,  en 
quelques  vns  héréditaire  ,  aucuriefois  contagieufe,caufe  fou¬ 
uent  vn  amoindrifîement  de  la  prunelle ,  que  les  Gréez  nom¬ 
ment  Kopuf  f  toufiours  aflbiblitla  veuë ,  8c  n’y  peut  eftre 

appliqué  médicament  ficonuenable  qu'ilne  échauffe ,  fâche, 
&  tourmente  l’oeil.  Somme, au  Sebel  y  a  phlegmon  ,  infla¬ 
tion  ,  ou  emphyfeme,  delachrymation ,  pforophthalmie.  La 
caufe  eft  repletion  de  la  tefte ,  &  principalement  de  fangfe- 
teux  ,  8c  meflé  auec  phlegme  falé ,  8c  la  difpofitiondel’oeil, 
areceuoir  telle  fluxion  à  caufe  de  fa  foiblefle.  Il  fuccede  à 
quelque  ophthalmie  mal  gouuernee  :  8c  induëment  refroidie: 
ou  a  la  rongne  de  l’oeil  inueteree,  8c  s’engendre  pluftoften 
vn  corps, temps, 8c  lieu  froid: eh  vn  corps  froid, corne  d’vn  vieil 
home  qui  eft  abondât  en  pituite  falee,ou  d’vn  intéperant ,  qui 
par  trop  boire  a  beaucoup  diminué  fa  chaleur  naturelle:  entées 
&  lieu  froid, quand  ils  multiplient  8c  prouoquent  ces  fluxions 
par  la  réfrigération  delà  tefte,en  ceux  qui  font  chargez  de  tel¬ 
les  humeurs. 
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A  y  TRES  ANNOTATIONS. 

L 'Ongle  eft  plus  fouuent  oftéepar  incifion,que  par  les  me- 
dicamens  CatheretiqueSjà  Gaufe  de  la  senfibilité  de  l’œil:  quât 
au-S’ebel  maling  il  n’y  faut  toucher  que  du  coulde  du  ma¬ 
lade. 


Delà  maladie nommee des Gréez 

sa,puKo‘y.tt 

CH  AP.  XIX. 

STaphylome*  eft  vne  eleuatio  delà  corne  de  l’œil auec  la  rhagoei-  . 

de  :  eftant  la  corne  de  l'œil  débilitée  ou  de  rheume  ,  ou  à  caufe  I 
«Tvn  vlcere.  N  ous  y  vfons  d’operation  manuelle  ,  non  pour  refti- 
tuer  la  veuë  perdue  ,  car  cela  eft  impoffible  :  ains  pour  donner  au  r 
*  fourvahil-  patient  quelque  médiocre* agencement.  Il  faut  donc  palier  vne  ç?  - 
ler  fon  vifage  guille  par  la  bafe  &  racine  du  ftaphylome, la  tirant  du  bas  contremont:  ïv 
que  l'œil  gafté  puis  eniette  vn’autre  éguille  enfilee  d’vn  fil  doublerai'  la  fufdi&e  bafe; 

a  t*rant  grand  coing  prochain  du  nez  vers  l’autre  :  &  demeurant  la  I 
*1  l'entour  premiere  éguille  en  la  racine  du  ftaphylome,  on  coupe  la  doublure  du 
de  in  fuperieur  fibpuis  auec  les  deux  extremitez  fuperieures  on, lie  la  moitié  *luperieure. 
repartie  de  du  ftaphylome  :  &aueclës  deux  èxtremitéz  inferieures,  la  ^moitié  infe-, 
l'egutlle  Al-  rieure:puis  apres  auoir  ofté  l’égUilIe,on  applique  deilus  delalaine  trem- 
“àîentour  Pee  au  écrans  dvn  œuf:&  apres  le  fécond  appareil  on  appaife  la  douleur 
de  l'inferieure  auecfomentationsmitigatiues,  iufqiies  à  ce  que  les  fils  &  le  ftaphylome1 
partie  de  l’e-  tombent. 
guille  qui  y  eft 

KZfif  ANNOTATIONS  dalechamps. 

a  le  prendray  l’hardiefle  de  nommer  flaphyloma  le  raifin 
de  l’œil ,  parce  qu’il  reftemble  à  vn  grain  de  grappe  ou  raifin, 
qu’aucuns  denbftre  France  appellët  auioürd’huy  vn  Aicedd 
raifin ,  corne  voulus  dire  racémidcimm.  Ge  que  le  ftaphylome 
reftemble  à  vn  grain  de  raifin ,  n’ eft  pas  toufiours  en  couleur 
noire,mais  en  rodeùrxar  toufiours  eft  ilrôdunais  fi  la  corne  de 
l’œil  eftfeulement  relaxee,  ou  pouflee  en  dehors  par  vne  pu¬ 
llule  engendreeau  deilbus ,  finis  erofion  Sc  vlcere  :  celle  ron¬ 
deur  eft  blanche ,  8c  femblable  à  yn  grain  de  raifin  qui  n’eft  en- 
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cor  meur  :  8c  fi  la  corne  de  l’œil  eft  vlceree  Sc  entamee,de  forte 
que  la  tunique  rhagoeide  faille  par  l’vlcere,  la  rondeur  eft  noi¬ 
re,  &c  femblable  à  vn  grain  de  raifin  noircy  par  fa  maturité,  co¬ 
rne  plus  amplement  cy  apres  nous  le  monftrerons,recitant  les 
paroles  d’Aëce.  Pour  rendre  plus  intelligible loperation  de 
noftre  Auteur  i’ay  aioufté  cefte  figure. 
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neüfes^forZ]  ment  éleuee ,  Sc  à  cefte  caufe  la  tumeur  du  ftâphyloihe  eft  tou- 
é>  (uijftntes,  re  blanche  :  mais  en  cefte-cy  la  corne  eft  rompue, Sc  ce  qui  fort 
Z  np?«“a»  apparoift  noir  ou  bleu.  Quant  le  ftâphylome  eft  fort  grand,  de 
cka.de  Anato-  maniéré  qu’il  s’auance  Sc  foriette  outre  Se  hors  les  paupières, 
mia  cculi.  &  s’endurcit,püis  que  la  corne  de  l’oeil  fefaisatcalleufe  à  l’en¬ 
tour  d’iceluy  le  ferre  Se  comprime,  on  nomme  cefte  maladie 
Clou, parce  que  du  tout  elle  refîemble  à  vn.e  tefte  de  clou.  En 
quelque  forte  que  ce  mal  auienne  il  apporte  deux  incommo- 
ditez  8e  dangers  :  l’vn  de  ruiner  8e  deftruire  laveuc  :  l’autre  de 
gafter  8e  de  figurer  le  vifage.  Quant  à  laveuc  perdue, l’art  nela 
peutreftituer  :  quant  à  la  laideur  du  vifage,  on  y  peut  remé¬ 
dier,  8e  principalement  par  chirurgie.  Si  le  ftâphylome  eft  ré¬ 
cent  ,  8e  causé  d’inflammation  quifouleuela  corne  de  l’oeil ,  il 
le  faut  curer  par  cataplaûnes  ordonnez  pour  les  inflammatiôs, 
8e  régime  conuenable,  Si  quelque  humeur  amalfee  fous  les 
pelailles  de  la  corne  de  l'oeil  fait  cefte  fumeur ,  auec  douleur, 
on  met  deflus  la  femençe  de  lin  8e  foenugrec  cuide  auec  eau 
miel  :  8e  s’appaifant  la  douleur ,  de  la  farine  de  feues  auec  des 
rofes ,  8e  femence  de  lin  :  le  tout  cuid  en  eau,  ou  des  feuilles 
deronce,ou  des  tendrons  mollets  de*Bryonia,broyezauec  é- 
*0n  U  nom ■  gale  portion  de  beurre8eterebenthine,  faifant  tenir  cemedica* 
mit  delà  cZ'-  ment  auec  bendage  conuenable.  L  e  fuc  de  la  morelle  auec  du 
leur».  laid  de  femme  eft  aufliprofitablepour  appaifer  la  douleur.  Le 
*o»  l'appelle  c°Hy te  fuiuant  eft  bon  aux  ftaphylomes  qui  ne  font  point  in- 
■vuigairement  flammez.  Alcyonium *  quatre  drachmes  :  fel  ammoniac  vne 
zfcume  de  once  :  efcume de  nitrum ,  gomme  d’oliuaftre,  de  chacun  vne 
mr‘  drachme  :  gomme  Arabie  deux  onces ,  incorporé  le  tout  auec 
de  l’eau.  Le  collyre  Theodotion  de  Seuerus,deftrempé  auec 
ius  de  chou,  Sc  appliqué  allez  épois  fus  l’oeil,  auec  vne  efponge 
retenue  d’vn  bendage,  confomme  Sc  diflïpe  cefte  tumeur,  fi  la. 
maladie n’eft  point  inueteree.  Les  ftaphylomes  qui  ontlefons 
large  Sc  amp  le,  Sc  les  veines  pleines  defang,lont  difficiles  à 
guérir.  Ceux  qui  ont  grande  eminence ,  Sc  vne  couleur  *  cha-, 
geante,  Sc  qui  font  vne  douleur  montante  iufques  aux  tem¬ 
ples/ont  incurables.  Quand  les  ftaphylomes  font  tels  ,  il  n’f 
^  comme  eft  ^uc  appllcluer  autres  remedes  que  ceux  qui  appaifent  la  dou- 
elle  deiJrha-  leur ,  lefquels  cy  defllis  nous  auons  deferits  en  la  curation  des 
gocide.  vlceres  malings.  Aux  ftaphylomes  defquels  lefôds  eft  eftroiffi 
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&  qui  ne  font  point  malings  ,1a  cura  tion  qui  fe  faid'par  liga¬ 
ture  eft  proufitable.  La  maniéré  eft:  on  prend  deux  éguilles, 
enfilees  toutes  deux  d’vn  fil  redoublé ,  8c  de  pareille  longueur* 
on  fait  afleoir  le  patient  près  des  pieds  du  maiftre ,  ayant  la  te¬ 
lle!  renuerfee ,  de  Façon  que  le  quignon  d’icelle  repofe  fus  les 
genoux  de  l’operateur  :  puis  ayant  feparé  les  paupières, on  paf- 
fe  vne  des  éguilles  d’enhaut*  contrebas,  par  le  milieu  de  la  ra¬ 
cine  du  Itaphylome:  8c  ne  doit  ellre  l’eguille  trop  gro£Te,ny 
trop  longue  :8c  cependant  que  le  Itaphylome  eft  retenu  8c  fuf-  ¥ 
pendu parladiéte éguille,nous  enpafldns  vn  autre femblable-  theuJX'rbœ 
ment  enfilee  d’vn  fil  redoublé,par  le  milieu  du  fôds  du  ftaphy  -  lontremont. 
lome  ,1a  tirant  du  petit  coing  vers  le  grand,  de 'manière  que  la 
figure  de  ces  deux  éguilles  fe  croife  en  cefte  forme  4*  :  ou  bien 
en  la  forme  de  la  lettre  Chi  maiufcule ,  qui  eft  X.  Car  fi  les  é- 
guilles  palfent  vn  peu  plus  de  brais,  on  les  tirera  dehors  plus  ai- 
sement.Ce  faid,ayant  coupé  les  bouts  des  fils  redoublez,nous 
lions  enfemble  les  fuperieurs  auee  les  inferieurs ,  8c  les  infe¬ 
rieurs  auec  les  fuperieurs  &  les  ferrons  fortde  mefme  faifons 
nous  des  obliques  :  8c  lameilleure  façon  de  les  ferrer  eft,  qu’o 
tire  les  bouts  droids  du  fil  vers  les  droiéts,  8c  les  obliques  vers 
les  obliques,  8c  qu’on  les  noué  enfemble.  Puis  on  coupc  la 
poindre  du  Itaphylome ,  laiffant  fon  fôds  8c  racine  feulement* 
pour  retenir  8c  confiera#  les  fils  :  car  s’ils  tomboyent ,  les  hu- 
meius  de  l'œil  fordroyent,  8c  l’œil  s'enfoncerait.  Nous  cou- 
pons  leftaphylome ,  premièrement  pour  abréger  la  cure ,  par¬ 
ce  que  le  fil  en  tombe  pluftoft ,  Se  l’vlcere  en  eft  guerie  plus 
foudain  :  d'auantage  le  patient  durant  tout  le  temps  delà  cu¬ 
ration  en  fouftre  m  oins  de  douleur ,  parce  que  la  partie  a  plus 
d’exhalation ,  8c  ne  s’enfuit  point  inflammation  grande.  Eftât 
coupee  lapoinde  du  Itaphylome,  8c  les  fils  ferrez,comme  did  - 
efts  il  faut  ietter  dehors  les  éguilles ,  8c  diftiller  fus  la  play  e  ou 
dulai£t,ou  le  blanc  d  vn  œuf  :  &c  par  deffus  l’œil,  il  faut  appli¬ 
quer  le  dedans  dvn  œuf  battu  auec  d’huile  rofat,  8c  vnpeu  de 
vin,eftendu  fus  de  la  lai  ne  molle,  de  laquelle  onmettra  p  a  tell¬ 
ement  YnAocainfi  trempé  8c  mouillé  fur  la  temple  :  puis  a r_ 
yant  faid  vn  bendage  conuenable,  on  tient  le  malade  en 
feP°s-  Le  iour  fuyuant  on  fomente  l’œil  auec  des  éponges 
ienpreffees,8c  y  ayant  diftillé  du  laid,  on  applique  par  de- 


entend 

fareotiqites 
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hors  de  la  laine  moüillee  du  dedans  de  l’œuf.  Gela  Fe  doit  fak 
*  re par  plufieurs  iours,  iufques  à  ce  que  les  fils  tombent  :  Sce¬ 
llant  tombez, on  applique  les  remedes  *  doux,ordonnez  pour 
les  vlceres,  qui  nettoyent  8e  abflergent  l’vlcere  :  8e  en  fin  on 
vfe  de  cicatrifatifs.  Voila  de  qu’en  dit  Aê'ce  bien  au  long.  La 
figure  fuyante  déclarera  l’op  eratiô  fufdide  qui  fe  fait  par  deux 
éguilles. 


En  la  première  figure  a  e,  fe  lient  ensé- 
ble  :  puis  bf :  puis  b  b  :  puis^jf:  puis  ce.  En 
la  fécondé  a  d  :  fe  lient  enfemble  :  puis  hir. 
V  fuis  b  g:  puis  cf 

En  l’oeil  (  dit  C  elfe) la  dernier  e  tuni¬ 
que  efl  aucunesfois  eminéte,  parce  qu’au, 
dedans  quelques  membranes  font  rorn- 
“Vpues  ourelaxees,8efevoit  la  tumeur  de 
t  figure  femblable  à  vn grain  deraifin,  à 
^  raifon  dequoy  lesGrecz  la  nomment  fla- 
phylome.  L’operation  fe  fait'em  deux ma¬ 
niérés,,  fvne  en  paflant  par  le  milieu  de  fa  racine  vneéguille 
enfilee  d’vn  fil  double ,  puis  ferrant  les  deux  bouts  d’vn  des  fils 
par  defïus ,  8e  les  deux  autres  par  deffous,  qui  petit  à  petit  cou¬ 
pent  &  tranchent  la  tumeur.  L’autre  maniéré  d’operation  efl, 
qu’on  coupe  en  la  fuperficie  de  la  tumeur ,  ce  qui  efl  prominct 
d’icelle,  à  la  grandeur  d’vne  lentille  :  puis  on  frotte  la  partie  de 
fpodium  puluerizé,  ou  de  cadmia.  En  quelque'forte  de  ces 
deux  qu’on  face  l’operation,il  faut  appliquer  deffus  delà  laine 
trempee  en  blanc  d’œuf  :puis  fomenter  l’œil  d’eau  chaude,  & 
l’oindre  de  medicamens  fedatifs  8c  mitigatifs  de  douleur.  On 
appelle  Clou,vn  tubercule  ou  tumeur  blanche,  qui  apparoift 
fus  le  blanc  de  loeil,  8e  ce  nom  efl  imposé  pour  lafimilitude 
de  fa  figure  qui  reffemble  à  vil  clou.  La  meilleure  operation 
efl ,  le  percer  d’vne  éguille  en  fa  racine ,  8e  le  couper  près  de  & 
racine: puis  y  appliquer  vn  médicament lenitif  8e  fedatifde 
douleur.  Là  ou  i  operation  des  éguillons  ne  fe  vçrroit ,  on  iu- 
geroit  eflrç  conuenable ,  félon  qu’aeflé  dit  au raifin  de*  l’oeil- 
.  Albucrafis  commande  qu  alentour  de  la  tunique  rhagoeide 
qui  fort  par  l’erofion  8e  vlcere  de  la  corne  de  l’œil,  on  mette 
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vndrappeau  qui  la  tienne  ferree,  afin  que  les  parties  circon- 
uoifines  de  l'œil  ne  la  frottent  8c  caufent  douleur  :  puis  quand 
la  tumeur  fera  fort  grande,  qu’on  lapicqued’vne  lancette 
friande ,  pour  faire  fortir  l’humeur  albugineufe,  contenue  dâs 
la  rfiageoide.  C  omme  celle  humeur  fera  èpanduê,  ce  qui  s’a- 
uançoit  en  dehors  r  entrera  dedans,  8c  lors  il  faut  bender  l’œi I, 
iufques  à  ce  qu’il  foit  totalement  guery  de  la  picqueure.  Ainfî 
lemalade  échappe  auec  la  perte  delaveuë  &c  l’œil  picqué. 


A  Y  TRES  ANNOTATIONS. 

C ’Eftvne  grande  fimplicité  de  faire  douleur  à  l’œil  le  plus 
fouuent intolérable, fans elperance deproufitulfaut  re¬ 
marquer  que  le  llaphylome  s’aigrit  &c  s’augmente  par  les  plus 
douces  fomentations, 8c  les  plus  fimples  collyres: &  i’ay  trou- 
ué  que  leftâphylome  n  ellant  irrité  d’aucun  remede  extérieur 
fe  retire  &  diminué  de  foy  mefme:  de  forte  que  la  deformité 
}  pnroift  moins ,  &  la  douleur  cefle. 


"  Cbitp.  der* * 


De  l'œil plein  de  matière  purulente. 

CH  A  P,  XX. 


de  Méthode. 

*  qui  enuiron 


braffét  l'œil, le 
fcauoir  le  rh <* 
goeide,  la  cor, 

Ç\  V ant  auxyeux  plains  de  matière  purulente,  il  me  fuffira  reciter  ce  nee'& la  con' 
,'^sdlu  en  dit  *GaIien,  duquel  les  propres  paroles  font.  Entrenos  me- 
ecins  uculeres,  vn  nomme  Iufte  en  branlant&fecouant  la  telle  a  guery  flaires  ont 
Pluiieurs  ayant  les  yeux  purulens:  les  faifant  alTeoir  tous  droids  fus  vne  r »KoyÀKÎTàrt‘ 
relie  :puis  leur  prenant  la  telle  d’vn  cofté&  d’autre,  de  biais,  &  leur  fe-  que  les  tradu- 
couant  de  forte,  que  nous  voyons  manifeftement  la  matière  purulen-  a‘urs  tour- 
te&fangeufe  defcendre  contrebas  :  laquelle  eftant  defcendue,  y  de, 
mouroita  caulèdelapefànteur  de  fa  fubllance  fans  plus  remôter,com-  faoedefbenù— 
meremotrent  les  catarades,  lî  on  ne  les  abat&prelfe  curieufcmét.  Paf  grec  .-mais  Us  ' 
ant  outre  il  dit  :  Souuentesfois  nous  auons  eüacué  la  matière  purulen-  -vieux  exem- 
^e,incilans  la  corne  del’œil  quelque  peuaudellûsdulieu,  où  toutesles 
tumques  font  coniointes  enfemble,qu’aucuns  nomment Jris,&d’au-  o,v°UiKl‘0f 
«es  la  coronne  de  l’œil.  Voylales  paroles  de  Galien  en  fon  Iiure  de  la 
c  ethodecuratme.  Eftant  vuidee  la  matière  purulente,  on  mondifiel’vl-  UAecoclionâe 
e  en  y  diftiüan  t  de  l’eau-miefou  du  *  vin- miel, &au  rçfte  on  pourfuit/œ»«me 

acureauecremedes  accommodés.  miel 
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annotations  dalechamfs. 


Acce.  traide  de  celte  maladie,  &  de  l’operation  manuelle  qui 
y- eft  requife ,  plus  amplement  &c clairement  :  parquoy  i’aiou- 
lteray  ce  qu’il  en  recite.  Les  fuppurations  des  yeux  (  dit-il) 

*  De  u  corne  faides  à  câufe  d’vlceres  ont  diuers  noms.  On  les  appelle  On- 

dei’æii,ftiper-  giets }  en  Grec  quand  la  matière  purulente  engendree 

nvlcere  profond,  coulant  entre  les  tuniques,  8c  feprefen- 
'  tant  en  la  prunelle,  monltre  fa  figure  femblable  aux  retaillons 
des  ongles.  Quand  la  matière  purulente  eft  en  plus  grande 
Tulle  AFcll  quantité,  de  forte  qu’elle  occupe  la  moityé  du  noir  de  l’œil, ou 
ureiafru-  qu’elle  eft tranfparentepar deifouz toute  *  la  corne ,  nous  di- 

*  faite  d'hu-  fons  l’œil  eftre  fupputé,  en  Grec  Hypopionpar  /.& 

meurschaudcs  non  part/,  comme  qui  diroit  ijro$ccK&w'  fouzœillade,lignifievne 

Ecchymofe,ou  meurtri  fleure  faite  parcontufion  en  lapaupie- 
putrefaiïion  r e  infer i eur e. G alienliure4 .»*? C éfte  maladie  fe  fait  auffi 
t0”uxll[Zlel  ^ns  vlcere, apres  *  douleur  de  tefle,  ou  inflammation  de  l’œil 
TftelTflïay  fuppuree.  Ellefe  fait  pareillement  fans  precedente  inflamma- 
veu  perdre  en  tion,  quand  pour  vne  abondànte  repletion  d’humeurs,  quel- 
TeTmleldeT  ques  vaifleaux  fe  rompent,  8c  le  fang  refpandu  8c  fuppuré,& 
yeux  à  ■vne  tourné  en  boue  :  &:  cecy  auenant  on  lent  vne  douleur  violen- 
TeJfcôilT1' te  &  ptdfatiue  :  l’œil  tout  à  l’entour  eft  rouge  :  les  temples  deu- 
q»*t»hjTS lent.  Au  commancement  on  doit  euacuer  le  patient  par  cly- 
■  rtiàxat'ue  ^eres^ans  v^er  d’aucune  fomentation* ,  puis  il  faut  faigner  h 
TmMgMiue,  veine  céphalique  au  bras  :  8c  confequemment  la  veine  qui  eft 
combisnqutia  ioignant  legrand  coing  del’œiffans  lier  ou*ferrer  le  col,com- 
dr“»nde  JT  me  eft  la  couftume  défaire.  D’auantage  nous  appliquons  vne 
telles  ‘fomenta  ventoufe  fus  le  derrière  delà  telle ,  ou  des  fanfues  fus  les  tem- 
tws  ont  vertu  pl es  :  puis  vfons  des  collyres  ordonnez  pour  les  inflammatips, 
^larcTquTn.  &  principalement  du  collyre  de  Nileus  ;  ou  du  collyre' *  diar- 
ant  le  col  &■  rhodon,les  diftillant  en  l’oeil  auec  du  laid,  ou  blanc  d’oeuf. 
ferrant  les  ver  pa{^e  le  troiflefme  îour,  on  fomente  l’oeil  auecvne  éponge, 

nés  Je  fang  ej  1  .  N  .  r.  r 

tochtffk  en  pour  le  commancement  vn  peu,  puis  petit  a  petit  continuant 
VniL  ^  toufiours  d’auantage ,  8C  plus  longuement  :  il  ne  faut  vfer  des 
foMaufeptief-  *  collyres,  qui  bouchent  8c  ferment  les  poro fîtes  de  l’œil ,  ains 
me  Hure  fo  ne  de  refolutifs  8c  mitigatifz  de  douleur ,  comme  eft  Collyriun? 
*Zdfri“gêns  chiacum  d’Apollonius ,  8c  autres  femblables,  nommez  Diaf' 
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myrna ,  pource  qu’il  entre  de  la  myrrhe  en  leur  composition. ou 
Les  collyres  trop  refolutifsSe  deficcatifs  incontinent  fontgra-  ”**  * 
deeuacuatiô  de  la  plus  fubtile  partie  du'pus,  mais  la  plus  grof- 
fe  qui  relie  >eft  tellement  condenfee  8c  endurcie,que  malai¬ 
sément  par  apres  on  la  peut  refoudre.  Quant  à  lamatierepu- 
rulente  engendree  pour  raifon  d*vn  vlcere ,  fi  i’vlcere 8c le  pus 
font  Superficiels ,  nettoyant  8c  mondifiant  f  vlcer  e,le  pus  fe  re¬ 
fout:  mais  fi  le  pus  eft  en  grande  quantité ,  8c  les  medicamens 
nele  peuuent  refoudre,  ôdVlcere  eftprofond,  il  faut  picquer 
l’œil  purulent  auec  vne  éguille  pour  euacuer  le  pus ,  la  faifant 
entrer  de  biais,  à  l’endroit  de  l'Iris  oucoronne  del’oeil.  Celle 
operation  fe  doit  faire  quand  il  n’y  a  point  d’inflammation.  Si 
lafuppurationfefait  au  blanc  de  la  tunique  conionétiue ,  on 
incite  auec  vne  lancette  fa  partie  inferieure, en  écorchant  &fe- 
parant  doucement pa'rdeflbuzladiéte  tunique ,  8c  le  pus  eftat 
forty ,  on  diftille  apres  les  deux  operatiôs  cy  deuant  expofees, 
fus  laplaye  le  blanc  d’vn  oeuf:  puis  on  bat  auec  du  vin-miel  le 
dedans  de  l’oeuf  entier,  8c  l’ellendant  fus  de  la  laine  molle,  on 
1  applique  par  dehors,  auec  bendage  conuenable.  Le  fécond 
iour  on  fomente  l’oeil  d’eau  chaude  auec  vne  éponge,  8c  de 
rechefayantdiftillédu  blanc  d’oeuf  fur  laplaye,  on  applique 
par  dehors  la  laine  fufdi&e.  Apres  trois  iours  on  met  extérieu¬ 
rement  par  defliis  l’oeü  le  collyre  de  Dion,ou  quelque  autre 
de  ceux  qui  font  bons  quand  on  a  picqué  l’oeil.  Voicy  la  re- 
cepte  du  Collyre  de  Dion,Gôme  Arabie, fix  drachmes:fpo- 
dium,  trois  drachmes  :  encens ,  myrrhe ,  acacia ,  Ipica  nardi, 
écaille  de  cuyure ,  opium,  de  chacun  vne  drachme:  incorpo¬ 
ré  le  tout  auec  eau  de  pluye  :  8c  quand  tu  en  voudras  vfer,  de- 
trempe-le  auec  le  blanc  de  l’oeuf,  puis  y  moüille  la  laine  fuf- 
difle,  &  l’applique.  Si  l'inflammation  ceflee,il  furcroilt  quel¬ 
le  chair  fuperfluë  à  l’endroit  de  l’incifion,  diftille  defliis  ce 
mefine collyre  détrempé  auec  du  laiét.  LeCollyrium  chia-;, 
cum  d  Apollonius  eft  au  fît  fort  bon  ,  à  confommer  &  purger 
telles  excroiflances.  Quelquesfois  ("dit  Celfus  jTinflammatiô 
ortauec  telle  impetuofité,qu’ elle  poulie  les  yeux  hors  de  leur 
pwee.  Les  Gréez  appellent  celle  maladie  Proptofis,  c’ell  à  dire 
rocidence,parce  que  les  yeux  tombenten  dehors.  En  ce  mal 
1  eftneceflaire,  fi  la  force  le  comporte,de  faigner  le  patient: 
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yjie{l  compo  S’il  ne  fe peut  faire  ,  le  purger  par  le  ventre,. &:  luy  commander 
yjZfffopiu VIte  l°ngue  abftineoce.  Les  remed.es  doyuent  eftre  fort  miti- 
j ,  >-  gatifs  de  douleur.  A  celle  caufe  aucuns  vfent  du  premier  col- 
^TJraîT'  e¥Cleon . M  ais  le  co  lly  re  deNileus  eftfingulier:&:  enl’v- 

me  ra  te.  d’icelüy  s  accordent  plus  les  auteurs  que  de  nul  autre.  La 

r  ecepte  eft  :  Spica  nardi ,  opium ,  gomme  Arabie  :  de  chacun 
vne  partie  :  faffran  deux  parts  :  feüüle  derofier  fraiche ,  quatre 
parts  :  on  les  incorpore  auec  d’eau  depluye ,  ou  auec  vin  dé¬ 
licat, quelque  peu  brufque.  11  eft  bon  aufli  faire  boüillir  l’ecor- 
ce  de  grenade  en  vin ,  ou  de  melilot ,  puis  le  broyer,  8c  y  aiou- 
fter  de  la  myrrhe  noire  auec  des  feiiilles  derofier,  ou  des  feuil¬ 
les  de  iufquiame ,  auec  vn  iaune  d’oeuf  cuid,ou  de  la  farine  de 
froment  auec  d’acacia,ou  du  vinpafli ,  ou  du  vin-miel  :8c  fi  on 
y  aioufte  des  feuilles  depauot,ce  remede  fera  de  plus  grand 
effedt.  Ayant  tout  preft  l’vn  de  ces  medicamens ,  on  bacine  les 
yeux  d’vn  drappeau  mouillé  en  eau  chaude,  où  l’on  aura  faid 
boüillir  des  feüilles  de  myrte  8c  rofier,Sc  exprimé:puis  on  yap- 
plique  ledidt  médicament  :  outre  ce  on  met  fus  le  derrière  de 
la  telle  vneventoufe,  apres  auoir  fearifié  la  peau.  Siparces 
moyes  l’oeil  n’eft  remis  en  fonlieu,ains  demeure  forty  8c  for- 
ietté,  il  faut  eftimer  la  veue  eftre  perdue ,  8c  que  l’oeil  ou  vien¬ 
dra  en  fuppuration,ou  fe  tarira  8c  flétrira.  S’il  y  a  apparence  de 
fuppuration,  il  le  faut  incifer  au  coing  qui  eft:  prochain  de  la  të- 
ple,  à  fin  qu’eftre  vuidee  la  boue, l’inflammation  8c  la  douleur 
ceflent,  8c  les  tuniques  retournent  dedans, afin  que  par  apres  le 
vifage  en  foit  moins  diftorme.Cefaidt ,  on  vfe des  collyres  fufi 
didts  detrempez  en  du  laict  :  oul’onvfe  du-dedans  de  l’oeufiou 
dufaffran  auec  le  blanc  d’oeuf. Si  l’oeil  eft  mort  8c  tari,afin  qtfil 
ne  vienne  en  fuppuration,  il  en  faut  couper  autant  qu’il  a  de 
laide  8c  vilaine  prominence  en  dehors.  Pour  ce  faire  on  em- 
poingne  d’vn  crochet  la  tunique  exterieure:puis  par  deftbp  on 
l’incifed’vnpetitrafoir  :  apres  on  y  applique  les  medicamens 
cÔLienables,iufques  à  ce  que  toute  la  douleur  foit  appaifee.  On 
.vfe  de  mefmès  remedes ,  quand  l’oeil  prominent  eft  fendu  8C 
creuacé  en  plufieurs  lieux.  Albucrafis  nomme  la  fuppuration 
de  I’oeif  enfon  Arabefque,Alcomnati. 

A  V  TR  ï  S  ANNOTATIONS. 
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T’A  y  veu  for  tir  par  l’vlcere  de  la  cornée  la  boue  faible  de  l’in- 
Xflâmatiô  de  l’oei  l, &  retenue  entre  ia  tunique  cornee  vuee 
au  delïous  de  la  prunelle ,  qui  eft  l’iiypopion. 


Des  Cataraftes.  *  Entre!*  dr- 

,CHJP.  XXI.  l'humeur  cry- 

CAtarade,en  Giççjmé^ùfjutétGc  vneaccumulatio  d’humeur  inutile  ^t’'npfir7ait- 
fo9la  corne  de  *  l’œil  à  l’édroïd  delà  prunelle,  qui  épefche  de  voir,  teur  au  5. 
ou  de  choifir  bien  &  clairement  ce  qu’on  auife.  (  Elle  fe  fai  t  principale-  litre. 
mentpour  la  réfrigération  &  imbécillité  de  I’elprit,  pâr  le  bénéfice  du-  Ce 
quel  nous  voyos,eftre  appelle  pour  celle  raifo  optique  &  à  celle  ca u lé ^JuxTemker- 
élle  auient  pluftoft  aux  vieilles  gens,&apres  vne  longue  maladie.  )  Elle  des**  mon  iu- 
fefait  aulîipar  vn  violet  effort  de  vomir,  ou  pour  quelque  coup,&pout  gement,eftjn  - 
plulîeurs  autres  caulès.  N  dus  auoiis  ja  traité  des  Catarades ,  quine  font  ?erfll‘  >  &  ne 
point  encore  confirmées,  &  quine  requièrent  point  operation  manuel-  coni“e>,tPom* 
le, au  troifiéfmeliure.  Donnons  maintenatlesiignes  par lefqueîs  nous 
cognoiftrons  celles  qui  font  parfaidement  condenfees,  &  congelees.  fadevray 
Tous  ceux  qui  ont  les  catarades  vôyent,ou  prou  bu  peu  de  clarté,  &pâr  Aec'e  l'a  écrit 
cefigneriousdiftinguons  la  cataradedes  maladies  que  les  Gréez  nom-  delil  foiblpfe; 
ment" kpaifcinç,  ScyKaûxariç- ,  aufquelles  les  malades  ne  voyent  tant 
foitpeu  de  clarté.  Galié  éleigne  la  maniéré  de  cognoiftrelès  catarades,  qu'ÎÛmetie. 
quand  elles  font  allez  époilîies,  les  différences  d’icelles,  &aufquelles  eft  betudinêcculi 
uecellàirela chirurgie.  Pour  iuger  lefquelles fot  curables  ounon,on  fer- en  Grec,- 
,  mel’œil  malade, puis  atiec  le  pouce  on  prellè&fro  tte  la  paupière  fur  l'œil, 
lamenant  ça&  la  en  la  comprimant,puis  foudain  ouurant  l'œil  Fernié  i  ,pe$M* 
&1  auifant  on  regardelacatarade.Siellen’eftpoint  encoraflêz  époi-  fX 
me,  elle  s’epand  &  fèpareauec  la  comprelïïon  du  doigt ,  fe  monftrant  r odévfupaf- 
•plus  large  du,commancement,puis  derechefretournant  en  iaprecedéte^«.v». 
grandeur  &  figure;  mais  il  elf’  eft  époifîîe  &  congelee,  on  ne  remar -  *  Les  maiftres- 
queaucun  changement  de  grandeur  ny  de  figure  en  icelle,  pour  auoir  Vl>  alj*rjlent 
elle frottee &prellêe:mais pource  quecefigneeftcommunacelles  qui leXphuent* 
lont  mediocrement& fuftfamment ¥  époilîies, &i  celles  qui  le  font  par  meures. 
trop,  nous  les  difeernerons  par  la  couleur.  Celles  qui  tiret  ms  la  couleur*  Cf  anus-. 
du  fer,  ou  du  plôp  fus  vn  bleu  clair,  corne  de  la  pierre  qu’Ô  nome*  eau-  Aurcuns  ex~ 
marine,  font  médiocrement  époilîies,  &  facilement  s’abbatent  auec  1’  e- Xr- 
guille  :  celles  qui  refemblent  à  du  plaftre,  ou  à  vn  grain  de  grelle,  fonci^XÎXp^! 
troP  dures.  Ayant  entèndu  celadc  Galien,  nous  faifons  alfeoir  le  pati-  *de  farte  que 
ent  vers  la  clarté  du  iour,  fans  que  le  foleil  luy  *  donne  :  puis  nous  ban- 
dons  curieilfemét  l’œil  lain,  &fephrantles  paupières  de  l’autre,  en  nous  ^  f*  ffU 
reculant  de  la  couronne  de  l’œil  vers  le  petit  coing,  autant  qu’eftg'rqs  le  [epatiem.Cd. 
mut  d  vne  éprouuette,  nous  marquons  auec  la  telle  de  regùilleleîieu/;/i,  .  .. 

qui  dgit  eftrepicqué,  befoignans  de  la  main  droide  en  l'œil  gauche,  & 

K  iij 
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l’œil  efl  fl  de  Ia gauche  cn  l’ccil  droict  :  puis  toumansla  teftede  l’egüille  arrondie 
dur  cime  tlfe  ^  çxCremité3  nous  la  pouffons  fort  en  dedans  par  le  lieu  ja  marqué, 
TuesTomlZ,  iufques  à  ce  quelle  defcendeen  l’interieure  capacité  de*  l’œil.  La  me- 
que ïeguillene  fure  de  ce qu’ô  doit  profoder, &  faire  etrer,  efl:,  que  la  poumosaucata- 
puijfe  entrer,  uant,  que  la  prunelle  de  l’œil  efl  diftan te  de  l’iris  ou  couronne  d’iceluy. 
Albucrafis  Donc prenans  auec  l’cguille la  cataraéle  par  fonext  remité  fuperieure 

Znïolnçon"  (ce qui fe verraaisément, parce que  le  bronze de l’inftrument apparoit 
nommé  de  luy  manifeftement  à  tràuers  la  Corne  de  l’œil)  nous  l’abaiiîérons  &  depn- 
Albert d  ,  on  merons  en  l’inferieure  par>ie  de  l’œil. Or  iî  incontmét  elle  defcend,nous 
perce  la  como  *  aiTefterons  &  repo  ferons  quelque  peu  l’eguille  deflus  :  &  fi  elle  re- 
^T^uetar  monte,  nous  l’abaifferons  derechef.  Eftantdu  tout  abaiffee&arreftee, 
'tetrolïegUilè  nous  retirerons  l’eguille  en  la  tournant  doucement  :  puis  diftillerons 
puijfe  mordre  dans  l’œil  vn  peu  defelde*  Cappadoce  détrempé  auec  d’eau,  &  appli- 
fus  la  corne  de  quans  par  dehors  de  la  laine  mouillée  en  huile  rofat  &  blanc  d’œuf,banT 
l'œil  deronsl’œiI,nonfeulement  le  malade,  maisauffi  le  fain,  a  fin  que  fe  re- 

*P‘tUL%mr  muantil  ne  prouoque  &  incite  le  malade  à  fe  remuer.  Nous  comman- 
ZuZeu  ‘oh  il  derons  au  .malade  qu’il  le  couche  en  quelque  petite  chambre*  -près  de 
faut  qu'elle  terre,  fe  tenant  du  tout  en  repos  :  &  luy  faifant  faire  grande  abftinencç, 
demeure.  l’entretiendrons  ainfi  bendé  iufques  au  feptiéme  iour,  fi  quelque  chofç 

*En  cappa -  n5empefche.  Pafsécê  terme  nous  le  debenderons& eflàyerons  decog- 
failbyent  noiftre  s’il  voit  ou  non,  luy  monftrant  &  faifant  regarder  quelque  cho: 
trois  maniérés  fe  :  ce  qu’on  ne  doit  faire,  pendant  qu’on  execute  l’operation  manuelle; 
defel:  l’un  en  ny  incontinent  apres  qnçU’efl:  executee,par  ce  que  quand  il  s’efforce 
nmlac,  qui  regarder  attentiuemement,  lacataraéfe  derechef  promptement  re- 
eflottmenu,  monte.  Si  apres  l’operation  ilfuruient  quelque  inflammation  doulou- 
Zers-  Zomete-  feule  &  preîfiue,  nous  débanderons  l’œil  deuant  le  fep  tiéfine  iour,&  re> 
roit  celuy  qui  lifterons  à  icelle, 
fefaiâi  au  lac 
de  marfonnet- 
tepres  Carcdf - 
fonneen  Lan¬ 
guedoc^  autre 
defource  & 
fontaine,com- 
me  d  Salins  de 
la  Franche 

éme  fe  foui ff oit 
(tytiroit  de  ter - 
re,en gros  quar 
tiers  é>  pefans 
femblables  au 
Talc,  ieunes 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

*  Les  Gréez  appellent  â/Wç»w,ce  que  vulgairement  on  nô- 


Aiguillés 

pour  abat 
treles  ca- 
caraétes 
&  tayes 
des  yeiK; 


■  à  fin- qu'elle 
f oit  plus  eb- 
feute. 
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me  gouteieraine.C’ell  vn  aueuglement  fans  apparence  de  mal 
enl'ceifcaufé  de  l’obltruétion  du  nerf  optique  fi  grande  quel- 
lenepermet  lefprit animal p aller 8c dèfcendre  en L 
^  ou  rxa&fàrts.  eftvn  aueuglement  procédant  de  ce  que  l'hu¬ 
meur  cryftalline  qui  doit  auoir  fa  fuperficie  nette,  1  infante,  8c 
polie,elt  defechee, endurcie, &  changée  en  vne  couleur  verde 
blanchaltre,que  les  Gréez  nomment  Glducum,  parquoyil  ne 
peut  plus  rgeeuoir  les  efpeces  des  chofes  qui  fe  prefentent  à 
lxril.  Hippoc.  liure  de  ocutu  appelle  celte  maladie  veuë  cor¬ 
rompue, qui  foudainement  8c  (ans  caufe  externe  fe  fait  de  cou¬ 
leur  turquine  ou  bleüe  ,  en  fon  Grec,°4'i'  LuloqArr/ 

xvcw'J'a  yiyyoyim'.  On  appelle  aulïi,mais  improprement ,  Glauco- 
ma, vne  catara£le,qui  pour  eltre  trop  defechee&c  congelee, ti¬ 
re  fur  ladifte  couleur  blanche  verdaltre.  Hippoc.  au  liure  fuf- 
dit  appelle  ce  mal  veuë  corrompuë,qui  petit  à  petit, &  de  long 
temps  fe  fait  de  couleur  marine, fouuét  en  vn  œil  fans  que  l’au¬ 
tre  s’en  fente  :  en  fon  Grec  «4»  Cornélius  Celfus  par-' 

ticularife  vnpeu  plus  l’operation  manuelle  que  nolfre  auteur: 
parquoy  ne  fera  hors  de  propos  aioulter  ce  qu'il  en  eferit.  Il  y  a  *  quelle  ne  ré 
(  dit-il)  plufieurs  efpeces  de  ce  mal,les  vnes  curablesles  autres  T» 

incuralles.  Si  la  catara&e  eft  *  immobile, &  de  couleur  fembla  frotte. 
b  le  à  l’eau  demer,ouàferbruni,&:qu’elle  lailfe  encor  entrer 
de  quelque  collé  aucun  fentiment  de  clarté,  on  a  elperanee  de  qf 
l’abbatre:  mais  fi  ell’ ell  grande,8c  le  noir  de  l’oeil  ayant  perdu  *  fi  elle  rèp*d 
fa  naturelle  *  figure  fe  tourne  en  vn  autre:  fi  la  couleur  de  fdt 
la  cataraCte  eftbleuë,ou  doree  :  fi  la  catara&e*  branle  &  fe  premières  fi- 
remue  ça  gela, à  peine  y  peut  on  iamais  remedier  par  chirurgi  e~ 

La  cataraCte  ell  d’autant  pire,  quelle  procédé  d’ vne  plusgran-  meure,  &  le 
de  maladie ,  ou  d'vne  plus  vehemente  douleurde  telle  ,  dernier  quel- 
ou  d’vn  coup  ÔCiblelfeure  plus  griéue.  En  vn  vieil  hom-  ^  e>  t<ts' 
me,quifans  celle  imperfection  a  la  veuë  foible ,  on  ne  lapeut 
guérir, non  plus  qu’en  vn  ehfant.  Vn  aage  moyen  ell  plus  pro¬ 
pre  à  receuoir  curation: &  aufli  h  la  cataraCte  ell  fulïifamment 
nreure,&; l’oeil  n’ell petit ny  enfoncé.  Ilfaut  donc  attendre , 
qu  elle  foit  endurcie  &  époilTie,& qu’  ellene  s’épande  8c  dilate 
plus. T  rois  iours  deuant  la  çurationde  patient  doit  manger  fort 
peu, 8c  boire  de  l’eaude  iour  precedent  il  fe  doit  totalement  ab~ 
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ftenir  de  boire  8c  manger.  C  e  faiét,on  l’affied  en  vn  fïege  tour  ; 
né  co  tre  l'operateur, en  lieu  dair.de  forte  que  le  tour  luy  tom- . 
be  par  deuanc  fur  le  vifage,8c  que  l’operateur  foit  affis  vn  peu- . 
'  plus  haut  que  le  malade,au  derrière  duquel  doit  eftre  vn  ferui-' . 
teur  qui  luy  tienne  li  fermemét  la  telle  qu’il  ne  la  remue  point 
car  la  remuant  tant  foit  peu  ,  on  le-pourroit  rendre  aueugle, 
pouriamais.  Il  faut  aulTi  empecherl  oéil  malade  de  fe  remuer: 
en  couurant  l’autre  de  laine, &  le  bendant.  L’oeil  gauche  fe 

doittraitter  auec  la  main  droiéte ,  8c  le  droit  auec la  main  gau- 
che.Ces  chofës  ainfi  ordonnées  &  préparées,  nous  approchés- 
l’eguille  qui  foi, t  picquate  8c  non  trop  grelle,8da  pouffons  tout 
droit  dedans, à  trauers  des  deux  tuniques  1  fuperieures.au  mi¬ 
lieu  du  *  noir  de  l’oeil  &du  coing  prochain  de  la  temple, la  me- 
ml&hTàr  nant  &  adredant  fur  le  milieu  de  la  catarade,de  forte  qu’on  ne 
ne  de  l'œil,  blelfe  aucune  veine:  8c  toutesfois  la  faut  pouffer  hardiment, & 
*nedd'œii°*'  ^ans  doute, pource  quelle  va  en  vn  lieu  *  vuide,ou  apres  qu’el- 
*  où  elle  ne  leefl  deftenduè/operateur  encor  qu’il  fuit  mediocremct  pra- 
rencontre  rien  <Slic,nefcauroit  faillir jpourcè  quepreffant  8c  auançantl’eguille- 
2 u  s  e  ■  ne  fe  trouue  rien  qui  luy  refîfle.  Quand  l’eguille  a  pénétré,  il  la 
faut  incliner  fus  la  catara£le,&  la  tournant  doucement, petit  à) 
petit  menerladiéte  cataraéle  vers  l’inferieure  partie  de  la  pru¬ 
nelle^  quand  elle  fera  abaiffee  outre  icelle, il  la  faut  ferrer  & 
comprimer  plus  fort, afin  qu’elle  prenne  afliete  au  bas  de  l’oeil. 
Si  elle  s  y  arrefte  8c  demeure  ,  la  curation  eft  pàrfaiéte  :  fr 
incontinent  elle  remonte  ,  auecla  même  eguille  il  la  faut 
rompre  8c  découper  eh  pliifieurs  pièces  :  a  fin  que  chacu¬ 
ne  d’icelles  foit  cacheeplus  aifément,face  moins  d’empéche, 
8e  tienne  moins  déplacé.  Ce  faiéfc ,  nous  retirons  l’eguille 
tout  droiét  ,  8c  appliquons  dedans  l’oeil  vn  blanc  d’oeuf  > 
eftendu  fus  de  la  laine  molle, &  par  dehors  vn  remede  qui  mi¬ 
tige  l’inflammation ,  auec  bendage  conuenable.  Ceschofes 
f u clés, il  faut  que  le  patient  demeure  en  repos, &  face  abftmé- 
ce:  8c  qu’on  vfe  d’on  étions  douces  8c  mitigatiues.  Ce  fera  allez 

tofl  de  donner  le  lendemain  de  l’operation  à  manger  au  mala¬ 
de  quelque  viande  liquide,  pour  ne  trâuailler  point  les  *  ma- 
“Carcefo  po  choires.  L’inflammation  ceffeë  on  gouuërne  le  patient  comme 
ffuxhTkr  ceux  S11* ont  de  pluye,Sc  faut  necefîàirement  quÜ 

faaT  11  boyue  de  l’eau.  V pyla  fe  difcours  de  Gelfus.  N oz  operateurs 

auànt 
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auant  que  picquerl’œil  appliquent  fus  le  front  &  fus  les  tem¬ 
ples  quelque  emplallreadllringent,qui  empêche  la  defluxion 
des  humeurs  fus  l’œil, le  ferrans  fort  auec  vn  bendeau:Se  com¬ 
me  ils  veullent  faire  l’operation,  mâchent  du  poyure,  ou  du 
cumin ,  ouquelque  autre  chofe  acre  &:  chaude,puis  foufflent 
trois  ou  quatre  fois  dans  l’œil  malade,pour  luy  ofter  le  fenti- 
ment  de  la  picqueure,échaufer  &émouuoir  la  catara&e.D’a- 
uantagene  font  celle  operation  quand  le  foleilell  au  ligne 
d’ A  ries, qui  regarde  la  telle, &:  lî  la  lune  ne  decroill.  Albucrafis 
efcritauoirouy  dire,que  de  fon  temps  en  Alayrach  on  auoit 
excogité  de  picquer  l’œil  auec  vne  eguille  caue,&que  par  l’in- 
terieure  cauité  d’icelle  on  droit  6c  fuffoit  l’humeur  de  là  cata- 
ra£le.  Aëce  ne  parle  point  de  l’operation  manuelle  en  celle 
maladie:ittais  explique  fa  nature  fort  amplement ,  fuyuantcc 
qu’en  auoit  efc-rit  Demollhenes.Suffulîon  (dit-il)ell  vn  afflu- 
xion d’humeurs  qui  s’epoilfiirent  alentour  de  la  prunelle,  de 
forte  queellant  formée 6c parfaire  ell’empeîche  la  veuë. 'Co¬ 
rne  la  fuffufion  commence,ces  accidens  viennét  aux  malades: 
il  leur  femble  voir  deuant  les  yeux  de  petites  chofes  obfcures 
&  tenebreufes  femblables  à  des  moucherons.  Aucuns  pen- 
fent  voir  des  poils  :  les  autres  des  filets  de  laine ,  ou  des  toiles 
d’aragnee  :  aucuns  cuident  voir  des  cercles  autour  des  lampes. 

Quand  ces  chofes  apparoiiïent ,  quelquefois  fi  on  n’y  auife 
bien&  curieufement,la  prunelle  femble  ellre  nette  6c  pure: 

&  quelquefois  elle  retire  àla  couleur  de  la  mer.  Comme  l’af- 
fe&ion  6c maladie  croift  ,les  accidens  aufli  s’augmentent:  6c 
comme  elle  ell  parfai£le,le  malade  perd  la  veuë  :  la  prunel¬ 
le  change  fa  couleur  naifue  en  couleur  blanche.  Les  fufiiifions 
font  de  plufieurs  6c  differentes  couleurs  :  aucunes  fembla- 
bles  à  l’air  :  aucunes  au  voirre:aucunes  blanchaftres  :  aucunes 
de  couleur  celefte  :  aucunes  de  couleur  de  mer, qui  font  incura¬ 
bles. Les  malades  au  cômacemét  doiuet  ellre  curés  par  faignee: 

&fi  rienn’empeche,par  clylleres  acres  &purgatiôs.Puis  on  ap¬ 
plique  vne  ventoufe  fus  le  derrière  delà  telle, auec  fcarificatiô. 

Apres  onvfepar  interualle.s  demallicatoires,&:*caput-purges.  *  Aeu  centrt 
Pendant  toutela  curation  il  faut  s’abllenir  de  vin  ,  de  toutes  fc  pneepte 
chofes  qui  rempliffent  la  telle, des  eiluues,  n’elloit  qu’on  full de 


- 
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fUtkm,  mhx  contramfb  s’eftuuer  8c  baignei\pourfe  delafler,ou  pour  ce  que 
Jea^vfed'L  ^  cuiâti©  de  l’eftomach  a  efté  tardiue  :  ôî encor  ne  faut  il  lou- 
raines,  ou  ca-  guement  demeurer  my  en!  air  del’eftuue  ,ny  en  la  cuue  chau- 
futfurgét.  de  où  l’on  fe  baigne,ams  y  entrer ,  Scforàr  toft-Leregime  doit 
eftre  atténuatif.  Au  commancement  on  vfe  de  medicameus 
lànples,comme  lus  de  fœnoÜ,miel,huile  vieux  :  qui  s’applique 
extérieurement  fur  la  paupière,  &  non  dedans  l’œil  :puis  de 
collyres  c5pofez,fecs  &c  liquides,qui  feront  par  apres  défaits. 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

LA  façon  d’abattre  la  catara&e  eft  fort  bien  deferite  &re» 
prefentee:iedirayfeulemet,que  fi  la  catarafte  eft  adhé¬ 
rente  à  l’vuee,  elle  fai  &  peine  àloculifte,&:  douleur  au  mala- 
de.Et  que  maintenant  quand  on  a  retire  l’eguille  quelques  vns 
foufflentdel’eau  tenue  dans  la  bouche auec  dû  fœnouiîmâehé, 
mais  le  meilleur  eft  d’y  mettre  la  comprefle  trempee  dans  le 
blanc  d’oeuf  battu  8c  eaue  de  plantain,  8c  fuiure  le  confeil  de 
l’Autheur. 

De  I ah [ces nomme  Aegilops. 
ïefus  Hait  nomme  ce fie  maladie  Garab  . 

CH  AP.  XXII. 

Tjn  Gilops  eft  vne  tumeur  qui  facilement  fe  conuertit  en  abfces,en- 
,/ï_Jtre  legrand.coing  de  l'œjL&  le  nezi.  C’eftvne  maladie  difficile 
^  quand  elle  a  iuppuré  à  guérir,  pour  la*  fub  tilitç  de  la  partie ,  de  l’os  que: 

*  y  eftant ?**  4  fange  corrompt  aisément  ,& ppqr.ee  qu’on  craint  que  Je  mabne  fe 
*  communique  a  l’œil:  Si  rabfcesferomptpar  dehors  en  la  fiipcrficie 
*  allant  le  extérieure,  il  faut  couper  tout  ce  qui  eft  éminent  &  élèué  iniques  à 

fus  dans  ice-  l’os  :  mais  fila  matière  purulente  prend  fon  cours  par  deffouz ,  touchât 
tuyfarlefè ■  l’osdelaiouë,  nous  decouurirons  tout  le  lieu,  par  lequel  elle  tombe: 
tit  trou  fuma  &  fi  l’os  n  eft  point  encor  gafté  &  corrompu,  nous  le  raclerons  :  mais 
s'^  corrompu,  nous lecauteriferons  auec  vn  cautere  à  *  bouton,, 
Acte.  ”  puis  appliquerons  fus  l’œil  vne  epôge  mouilléeen  eaufroide.  Quelques 
*  Guidon  af-  vns  ayans  incisé  la  chair ,  omirent  le  nez  auec  vne  tairiere  ,  pour  donr 
felie  ces  eau  te  ncr  conduiét  &  paflàge  à  l’humeur  de  l’abfçes,  ou  à  la  matière  purul  ente 
'iinCmtïrl  Par  *e  dedans  «ficefiiyl  Quant  à  nous,  tôufiours  nous  nous  fommes 
au  ata  COntentés  du  cautere  aétuel  ,vfant  de  cautères  propres  à  cefte  maladie. 
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à  celle  raifon  nommez  Ægilopiques,  &  les  imprimant  cîe  forte  que  l’os  vlaualiarot* 
s’ecaille&deflore.  Le  cautère  appliqué  nous  vlons  de  miel  auec  farine  de  d/>,cfUr!r% 
lentilles,  ou  auec  écorce  de  migraine  puîuerizee,  &  autres  tels  reraedes  i-jnetefe 

qui  on  t  ver  tu’deliccatiue,  fi  l’ægilops  le  tourne  vers  le  coing  de  l’œil,  par  de  clou . 
le  profond  de  la  peau,  &  non  luperlicielement,  auec  vnelancette,  ou  le  *  Qui  louche 
ferrement  duquel  on  écorche  l’ongle  de  l’œil,  nous  feparons  les  parties M  trou  dugrâi 
fituees  au  milieu  du  coing  à  l’endroit  de  rabfces,&:  fouleuant  la  chair*du  >ng'  - 
profond,  la  defechons  *  modérément.  Le  voirre  broyé  trefmenu,  &iet-  mer  l'huimul 
té  par  defliis,  le  defeche  merueilleufemét.  Le  mefme  fait  l’alôé  auec  ma-  fuperflue ,  qui 
ned’encens.  Le  relie  delà  curation  de  ces  ablcesquilèfait  par  medica-  de  l'abfces  fe~ 
mens, a efté déclaré &rtraiélé au  troifiémeliure.  roit  coulee fur 

icelle . 

annotations  dalechamps. 


Cautere 
aéluel  a- 
uec  rapié¬ 
cé  pour 
les  fillu- 
Ies lacry¬ 
males. 


Sit;u  veux  guérir  l’Ægilops  en  pcrtuifant ,  ouurel’os  auec 
vne  tariere, preffant  fort  vers  le  nez ,8c  opérant  iufques  à  ce  que 
le  fang  forte  par  le  nez,8£  par  la  bouche,  te  donnant  garde  de 
tourner  l’inftrument  contremont  en  pertuifant ,  de  forte  qu’il 
tombe  dans  le  trou,qui  eft  entre  le  nez  8c  l’oeifcar  cela  ne  fer- 
uiroit  de  rien,ains  retournant  la  main  vers  le  nez ,  8c  non  vers 
1  oeil, de  peur  quo  n’offence  les  tuniques  d’iceluy.L’inftrumét 
aura  pénétré  quand  le  fang  fortira  du  nez  :  &:  lors  on  y  appli¬ 
que  auec  le  bout  d’vne  ép  rouuette,du  cotton  trépé  en  vn  mé¬ 
dicament  faiét  de  verdet,ou  fi  le  patient  fent  chaleur  en  la  par¬ 
tie,^  coton  feul,y  mettant  tous  lesiours  delà  poudre mondi- 
ficatiue, iufques  à  ce  que  l’os  foit  net ,  8c  de  iour  eniour  faifant 
plus  greffe  la  tente, auec  laquelle  on  doit  auifer  en  la  tirant, s’il 
lortira  point  quelque  os  corrompu:quoy  auenat  il  ne  faut  cp- 
folider  1  vlcere,ains  l’ouurir  derechefifiia  elleieftoit  fermee,  a- 
hn  que  le  fonds  ne .  fe  confolide.  Si  le  a  lade  lent  grade  chaleur. 
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il  le  faut  faigner, 8c  appliquer  le  Glauciüra.  Ayant  doute  de  fi¬ 
liale, ne  preffe  la  partie  d'e  deux  ou  trois  iours,afin  que  fi  affem- 
blât  la  matière  elle  s’enfle, 8c  fqit  apparë.tedqrs  ori  l’ouure  auec 
vne  lan  cette,  profondât  îufqùes  à  l’os, puis  on  fuit  le  refte  delà 
curation. On  iuge  y  effrefiftiile  quâd  la  fange  en  fort.  Si  le  mal 
le  tourne  vers  la  paupiere,8cnon  au  profond, on  ouure  &c  incife 
la  partie  prochaine  du  coing  de  l’œilqmis  on  coupe  ce  qui  fe 
peut  prendre  de  la  chair  corrompue, ne  touchant  à  la  chair  na¬ 
turellement  fkuee  là:apres  on  y  applique  des  medicamens  fort 
deficcatifs, comme  font  vitriol,encens,aloé.  Voyla  les  paroles 
de  Iefus  Halhpar  lefquellesilfe  voit  qu’ilne  pertuife  point  l’os 
du  nez  pour  dôner  ifîue  à  la  matiere,côme  dit  noftfe  Autheur, 
ainspour  le  faire  écailler  pluftoft, 8e  plus  commodément, auec 
l’application  des  médicaments  fore  deficcatifs ,  comme eft  fen 
oignement.de  verdet.  DemefmeinduftrieM.  AmbroifePâré 
en  fa  Chirurgie  cômande  l’os  carieux  eftre  percé  en  plufieufs 
lieux  de  trépané  perforatiue,  iufques  à  ce  qu’il  en  forte  vne  hu¬ 
midité  fanglante,pour  dôner  air, 8e  tranfpiration:Se  afin  que  h 
vertu  des  remedes  puiffe  mieux  côfumer  l’humidité  fuperMe. 
Celamôflre  aufli  qu  o  a  pénétré  iufques  à  la  partie  faine  defos. 
A  ëce  pour  celle  caufe  en  l’ Artériotomie  cômande  apres  auoic 
vfé  de  diuers  remedes,deuât  que  laiffer  répîir  l’vlcere ,  que  par 
quatre  ou  cinqiours  onruginel'ps  iufques  à  ce  qu’il  iette  du 
iang. 

Il  cômande nommémet  qu  onia  deféche  modérément, par 
ce  qu’eftant  chair, elle  requiert  remedes  médiocrement  defic- 
catifs:d’auâtage,pource  que  tels  remedes  farcotiques  nourrif- 
fent,8c  augmentent  la  chair: en  outre,  pource  que  les  remedes 
trop  deficcatifz  en  amoindriffant  8c  confommât.  cefte  chair  na- 
turellemét  tédre  8c  molle,caufent  le  vice  duquelnous  auôspar- 
lé  fouuét,nomé  des  Gréez  f«*f.Noftre  auteur  au  troifiéme  liure 
•louèpour  cela  le  collyre  de  croco,ou  vn  collyre  côpofé  de  faffi, 
aloé,8c  glauciû:ouvn  peu  d’alû  auec  du  vin.Pour mieux  entédre 
noftre  auteur,faut  prefuppoferquil  y  a  quatre  efpeces  Sc  maniè¬ 
res  d’abfces.  La  première  fe  fait  par  maturatiô  Scfuppuratiô  de 
phlegmon  vray,eryfipelateux,fcirrheux,œdemateux  :  la  fécon¬ 
ds  nommee  proprement  des  Gréez  *7r*Vx»^<*  fe  fait  pat 
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tranfmùtation, quand  la  matière  d’vne  tumeur  dvne  partie 
foudainement  pafte  en  l'autre  :  comme  quand  laSquinancefe 
change  en  pleurefie.  La  tierce  fe  fait  par  foudaine  irruption  St 
fluxiô  de  matière  ia  corrompue  Se  putréfiée  dedans  les  veines. 

Si  on  oyure-incontinent  celle  forte  d’abfces  ,  on  y  trouue  de 
l’humeur  femblable  à  lafange,lie  de  vin,  crafie  d’huile ,  auec  fi 
grande  puanteur  qu’on  ne  la  peut  fouffrir  :  quelquefois  apres 
vne  grande  contufion  ou  ruption ,  ils  font  pleins  de  fang  cail¬ 
lé.  Maislin’ouurantpomt  ces  abfces,on  laifle  defecher  la  ma¬ 
tière  contenue ,  félon  qu’elle  eit  diuerfe ,  St  diuerfement  cor¬ 
rompue ,  elle  fe  change  en  diuerfes  formes,  relfemblant  ou  à 
vne  ongle ,  ou  à  du  poil ,  ou  à  vn  os ,  ou  à  vn  carron ,  ou  à  vne 
pierre, quà  de  lacorne,ou  à  quelque  morceau  de  touue,Scquel- 
quesfois  s’y  engendrent  des  vers.  Ces  trois  maniérés  d’abfces 
font  chauds ,  St  fe  font  auec  douleur ,  rougeur,  chaleur  ,  inhu¬ 
mation  ,  se  n’ont  dedans  aucun  facunais  font  contenus  ou  en¬ 
tredeux  tuniques,  comme  en  l’œil  :  ou  entredeux  membrapes, 
comme  celles  qui  feparent  les  mufcles  les  vns  des  autres  /  ou 
entrela  peau  St  les  parties  du  defious.  Noftre  Auteur  traitte 
cy-apres  chap.  34.  de  la  première  efpece  :  St  ehap.36.de  la  qua- 
trieftne.  La  quatriefine  maniéré  qui  eft  froide,  fe  fait  petit  à 
petitparcongeftion,lansdouleur,chaleur,rougeur,  St  con¬ 
tient  dans  vne  bourfe ,  ou  fac ,  dç  la  matière  femblable  à  miel, 
ouboüillie,oufuif.  Ornoftre  Auteur  au  troifiefine  hure  dit, 

Aëgilops  eftre  abfces  du  grand  coing  de  l’œil,  faicl  d’vne  tu¬ 
meur  fuppuree  St  conuertie  en  vlcere  :  mais  fi  la  tumeur  n’eft 
point  encore  fuppuree  St  conuertie  en  vlcere ,  il  le  nomme 
Anchilops.  Aëcenomme  Aëgilops  ceft  abfces ,  quand  il  eft  de 
1  vne  des  premières  efpeces  fus  dedarees  ,  St  principalement 
par  fuppuration  d’vn  phlegmon,  St  Anchilops,  quand  il  efi  de 
la  quatriefine  ,  à  fçauoir  ou  atherome ,  ou  fteatome ,  ou  meli- 
ceris,  qui  peti  t  à  petit  croift,&:  ne  fait  point  de  douleur.  Gel- 
fus  dit  Ægilôps  eftre  la  fiftule  lachrymale,&en  eferit  ce  qui  se- 
fuit.  Au  coing  de  l’œilprochain  du  nez, de  quelque  maladie 
precedente  fe  fait  vne  petite  fiftule,par  laquelle  continuelle¬ 
ment  il  diftille  delà  *  pituite  il  es  Gréez  la  nomment  A  cgi- 
laps. Cernai inceffamment fâche l’eeil,quelquesfois  rongeant/^?*  fos'iï* 
^pénétrant  iufques  dans  tenez.  Quelquefois  il  tient  de  Ul*“**~ 

L  fij 


86  Chirurgie  Françoijê, 

*rf<mpaUt-  nature  du  chancre,  8e  lors  les  veines  font  tendues  &  recour- 
iaune,  comme  bees  :  la  couleur  eft  *  pâlie  :  la  peau  eft  dure  ,  8e  quad  on  la  tou-  ' 
de  u  eW««,  faQ  3  encor  que  ce  foit  legerement,  elle  irrite ,  8e  prouoque  in- 
^uide.  * 1  flammation  fur  les  parties  qui  luy  font  cohérentes  Se  conioin- 
des.  Il  eft  dangereux  vouloir  guérir  les  patiens  affligez  dece 
niai ,  quand  c  eft  vn  chancre  :  8e  la  curation  auanceleur  morte 
C’eft  auflî'  peine  fans  proufit  de  les  vouloir  curer ,  quand  i’abf- 
ces pénétré  dans  le  nez:  parce  qu’ils  ne guenftentiamais.Orr 
peut  curer  ceux  aufquels  ce  mal  eft  au  coing  de  l’œil,  iaçoit 
qu’o  n’ignore  point-la  curation  en  eftre  difficile, &d’au ta t  plus 
que  le  mal  eft  plus  près  du  trou  du  coing  :  il  eft  plus  aisé  de  le. 
guérir  eftât  recent.On  fouleue  d'vrn  crochet  la  fuperieure par¬ 
tie  du  pertuis  de  la  fiftule:puis  cômea  efté  dit  parlant  des  fiftu-' 
les ,  onincife  toute  la  cauitédeladide  fiftule  iufques  à  l’os  :  St 
ayant  foigneufement  couuert  8e  remparé l’œil,  Scies  parties 
circonuoilines.  Iefus  Hali  commande  qu’on  cauterife  auant 
que  le  phlegmon  foit  meur ,  Se  fuppuré ,  pource  qu  e  fe  meurif- 
fant  il  y  a  danger  de  fiftule  8e  carie  d’os  ,  on  cauterife  bien  fort 
l'os.  Se  s’il  eft  ia  atteint  de  corruption  Se  carie,  afin  qu’il  en  for¬ 
te  Se  s’efflore  vne  plus  grofte  écaille ,  aucuns  y  appliquent  des 
cauftiques ,  comme  vitriol ,  chalcitis ,  Se  verdet  raclé  :  mais  l’o¬ 
peration  de  ces  medicamens  eft  moindre  Se  plus  tardiueque 
du  feu.  Eftant  l’os  cauterifé ,  berefte  de  la  curation  fe  pourfuit 
comme  aux  autres  parties  cauterifees.  Aëcele  prenant  de  Se- 
uerus ,  fameuxChirurgien,traitte  cefte  operation  vn  peu  d’au¬ 
tre  façon. Quand  (dit-il)  cefte maladie jainueteree a  corrom¬ 
pu  l’os ,  ou  eftant  faide  cicatrice  en  lafuperficie  de  la  peau,  la 
fiftule  eft  paruenue  au  coing  del’œd,on  oftevnepiecedela 
chair  couchee  au  deflus ,  en  forme  triangulaire ,  accommodât 
le  plus  eftroid  de  la  fedion  à  l’endroit  du  coingtpuis  ayant  ca¬ 
ché  8e  couuert  l’œil  d’vne  éponge ,  oh  iette  dans  la  fedion  vn 
cautere  embrafé  brûlant  l’os,iufques  à  ce  qu’il  s’enleue  vneç- 
caille ,  de  forte  qu’on  cauterife  auftiles  parties  obliques  en  la 
cauité  de IVlcere ,  8e  principalement  les  fuperieures.  Car  fi  a- 
yant  appliqué  le  premier  cautere,  tu  regardes  curieufement 
l’os ,  tu  verras  vne  petite  cauerne  fort  eftroitte ,  laquelle  en- 
uoye  à  i’vlcere  vne  humeur  femblable  alarmés,  de  la  partie  Q- 
blique  Se  fuperieure.  Parquoy  on  doit  impriyier  fonte  caute- 
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re  fus  ladite  cauerne  :  8c  l’ayant  fuffrfamment  cauterifee ,  on 
applique  deffus  des  lentilles  cuictes  auec  miel. Quand  la  crou- 
fte  fera  tombée,  8c  l’vlcerevn  peu  mondifiee,  onmelle  auec 
térébenthine  liquide  de  l’alum  de  plume  puluerifé,8creduifànt 
le  tout  en  forme  d’emplaftre  on  en  met  dans  la  cauitç  de  l’vl- 
eere ,  8c  par  dehors  aufli  on  en  met  fus  ladite  cauité  auec  vn 
drappeau  long  8c  eftroit.Ce  medîcamët  nettoye  f  vlcere  inco— 
tinent,  engendre  la  chair, 8c  cicatnfe.  Levoirre  broyé  eft  pa¬ 
reillement  bonà  engendrer  la  chair.  V  fe  en ,  8c  tu  le  trouueras 
fingnlierpour  cela.  Le  mefme  Aëce  cure  fon  anch  ilops ,  com¬ 
me  les  autres  abfces  froids,  faifant  incifion  fuperficielle  :  écor¬ 
chant  la  bourfe  qui  contient  l’humeur,  8c  lemportât  du  tout. 
L  ayant  oftee ,  pour  y  procéder  plus  feùrement  8c  empefcher 
fa  régénération,  il  cauterife  le  lieu:  puis  applique  de  la  farine 
de  lentilles  auec  du  miel  :  Sc  quand  la  croufte  eft  tombée,  trai- 
ftel’vlcere  auec  terebenthine  8c  alum,iufques  a  ce  que  la  cica¬ 
trice  foit  faifte.  Maiftre  Guy  de  Cauliac,fuiuant  l’opinion  de 
Mefué,ne  trouue  point  bon  d’ouurir  le  nez  auec  vne  tairiere 
pour  faire  dégoutter  la  fiftule  dedans  :  car  incontinent  le  per- 
tuis  eft  rempli  de  chair,  8c  l’humeur  il  reprend  fon  cours  là  où 
ellel’auoit  aupar-auant.  Archigenes  liure  5  apres  a- 

uoirdefcouuertle  coing  de  l’œil, au  ecvn  vibrequin  mince  fai- 
foit  quelques  trousprochains  l’vn  de  l’autre,  puis  iettoit  deflus 
de  la  poudre  céphalique.  Par  ce  moyen  les  écailles  de  l’os  tô- 
bent,  8c  1  os  guérit.  Ge  mefme  dit, quel ques-vns  auoir  defcou- 
uert  le  coing  de  l’œil,ayans  ietté  fus  l’os  à  l’endroit  oùileftper- 
tuiséjvn  canon  eftroit  8c  par  dedâs  iceluy  du  plomb  fondu^qui 
tic  a  fon  aduis  vnefort  bonneinduftriedele  cauterifer.  Aucûs 
deuant  qu  appliquer  le  cautere  preferuent  l’œil  auec  la  pafte; 
élus  Hali,ou  vn  drappeau  froid  :les  autres  auec  vne  cuillier 
argent  ou  de  bronze  renuerfee  deffus:  les  autres  pour  lepre- 
eruer  iettent  le  cautere  par  dedans  vne  canule.  Or  ce  n  eft: 
point  de  merueille  Ci  noltre  Auteur  recite  dix  maladies  de  l’œil 
curables  8c  traitables  par  Chirurgie,  veu  que. Galien  en  fon 
ntrodufrion  dit  l’œil, ou  les  parties  créées  8c  ordonnées  pour 
a  tuition,eftre  fubieélà  cent  8c  treize  maladies:  à  lçauoir  tout 
a  vingt  8c  deux  :  fa  couronne ,  ou  iri$,  à  dixhuiâda  pupil- 
ea  0uze  :1e  dedans  des  paupières,  à  dix  :1e  dehors  à-fept  des 
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tuniques  à  neuf:  lecillonàvnze  :  toute  la  paupière  à  trois  :1e 
dedans  6c  dehors  des  coings  à  fept  :  le  blanc  à  dixfles  vailîeaux 
defcendans  du  cerueau  à  quatre. Celle  chair  eft  calleufe.  Hipp. 
liu.  z.  de  morb.  m’ulie.  dit  qu’aucunesfois  elle  s’engendre  en 
l’oreille  des  femmes  qui  à  Caufe  de  lafuppreffiô  deleurs  fleurs 
font  dangereufes  d’vn  cancer  aux  mamelles.  Il  appelle  celle 
chair  s».  Cy  apres  aux  annotations  du  chap.  71.  ie  l’inter- 
prete  Pourreau. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

DE  la  création  de  lUgilops,  voyez  le  difcours  fait  parM ô- 
fiéur  Girault,  &  fon  obferuatiôn  particulière  pour  le  fait 
de  la  Chirurgie  en  lafiftulelachrymale. 


Du  conduift  &}>dffdge  de  l’ oreille  houché. 

CH  JP.  XX///. 

CEft  empefchement  vient  de  nature,  quand  quelque  membre  tan- 
toft  au  profond  de  l’oreille,  tantoft  en  la  fuperfiçie  d  icelle,bouche 
Ton  conduift.  Il  fe  fai  et  auffi  par  occafion  &  accident  depuis  noftre  na- 
tiuité,  quand  il  a  précédé  quelquevlcere,  &  qu  vne  chair  fuperflue  en* 
gendrée  en  icelle,  eftouppe  le  côduift.  Si  la  membrane  qui  empefehe, 
eft  au  profond  de  l’oreille,  l’operation  manuelle  eft  difhcille.  Néant- 
moins  dn  eiïaye  de  la  couper  auec  quelque  lubtil  ferrement  :  mais  fi  el¬ 
le  apparoift  en  la  fuperfiçie  de  l’oreille,  on  l’incife  auec  vn  coufteau  long 
&  eftroit,  &  fl  befoing  eft,  on  la  taille  tout- alentour.  Si  le  conduit  eft 
ferme  par  excrojflànce  d’vne  chair  fuperflue,  on  la  coupe  tout  à  1  enui- 
ron,  auec  1’inftrument  duquel  on  tranche  &  écorche  l’ongle  de  1  œil, ou 
tjMcrafis  auec  la  petite  fpatule  trancha  te  de  laquelle  on  extirpe  &  fepare  le  pour- 
■veut  que  ce  pre  du  nez  :  puis  on  fait  vne  tente  de  drappeau  tors  de  groftèur  propoi- 
f oit  eau  rofe.  tionnee  à  la  largeur  &ouuerture  du  conduift, &l’ayant  mouillée*  d  eau, 
on  la  roule  fus  de  la  chalcitis  puluerifee,  ou  fus  quelque  autre  médica¬ 
ment  de  pareille  vertu,  reduiét  en  poudre, de  lamet-  on  dans  le  cbduia, 
afin  que  de  rechef  la  chair  fuperflue  ne  s’y  engendre3.  S’il  furuient  in¬ 
flammation,  nous  retirons  dtoftons  foudain  la  tente  :  s’il  enfuit  flux 
de  fang,  nous  trempons  vne  éponge  en  eau  froide,  de  l’appliquons  de- 
flits:  vfmtau  furplus  des  autres  remedes  conuenables. 

ANNOTATIONS  DJLECHJMPS. 

a  Albucrafîsquidemotàmot  atranferit  celle  curation fle 

noftre 
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noflre  Auteur,lid ;  S’il  furuient  inflammation ,  nous  retirons 
&oftonsfoudainlatente,  au  lieu  d’icelle  ,  en  y  mettant  vne 
autre  oindede  cerat  rofat ,  iufques  à  ce  que  l’inflammation 
foit  mitiguee  :  puis  nous  traittons  l’vlcere  auec  remedes  con- 
uenables ,  iufques  à  ce  quil  foit  guery ,  s’il  enfuit  flux  de  fang' 

Scc.  Ces  paroles  manquent  en  noz  exemplaires.  Celfus  recite 
cefbe  operation  vnpeu  d’autre  maniere,comme  s’enfuit:  Ain- 
fif dit-il)  que  les  y  eux  requièrent  plufieurs  8c  diuerfes  opera¬ 
tions  manuelles ,  ainfi  fe  trouuent  peu  de  dilpotitions  aux  o- 
reilles  quifoyent traideespar  chirurgie.  Neantmoins  il  auiét 
dés  le  premier  ïour  que  fommes  nez,  ou  bien  par  quelque  vl- 
cere  faide  depuis ,  8c  par  la  cicatrice  qui  s  y  engendre,  que  l’o¬ 
reille  foit  remplie  8c  bouchee ,  de  forte  qu’il  n’y  ayt  point  de 
trou ,  8C  que  l’homme  foit  priuè  d’ouye.Le  cas  auenant,  il  faut*  DeUwe^ 
fonder  auec  vne  éprouuette ,  fi  le  conduit*  eft  rempli  fort 
profond,  ou  feulement  empefché  8c  conglutiné  en  ha  fom -fâerfluê" 
mité,  s’il  efl:  plein  iufques  fort  bas  8C  profond*il  n’obeyt  point 
quand  on  foulé  8c  preffe  de  1  eprouuette  :  s’il  efl  feulement 
bouché  en  la  fommité ,  il  reçoit  fie  laifle  entrer  incontinêt  l’é- 
prouuette.  Il  ne  fautpoint  toucher  au  premier,  afin  que  fans 
efperance  d’etfed  8c  proufit,nous  n’excitions  8c  cautions  vne 
conuultion,  auec  danger  de  mort.  Le  fécond  fe  guérit  aisé¬ 
ment.  A  l’endroit  où  le  conduid  de  l’oreille  doit  eftre  permi¬ 
se,  nous  appliquons  quelque  médicament  cauftique  :  ou  l’ou- 
urons  auec  vn  fer  chaud,ou  l’incifons  auec  vne  lancette.  Eftat 
ouuert ,  8c  l’vlcere  ia  mondifiee,  nous  y  iettons  vne  plume 
oin&edVn  médicament  cicatrifatifôc  de  ce  medicamét  mef- 
me  oignons  la  partie  du  conduid  qui  efl  à  l’entour  de  la  plu¬ 
me,  afin  que  la  peau  prochaine  qui  enuironneladide plume, 
s  endurcifle,feche ,  rende  ferme  fie  faine  :  8c  ayant  ofté  la  plu¬ 
me,  on  puifleouyr. 

AVTS.ES  ANNOTATIONS. 

tA  chair  tiiperflue  qui  bouche  le  côduit  deîoreille,moyé- 
nant  quelle  ne  foit  point  chancreüfe ,  a  befoin  de  poul- 
dte  catheretique, comme  d’alum  bruflé  ôc  poudre  de  mercure. 

M 


9° 


Chirurgie  Françoije, 


Des  chofes  qui  tombent  dans  le  conduift  de  l'oreille . 

CHkP.XXIIIl. 

DEdans  les  oreilles  tombent  non  feulement  de  petites  pierres  :  mais 
auffi  duyoirre,desféues,  &  de  petites  graines  de  carrubes.  Le  voir- 
re  &  les  petites  pierres  fe  conferuen  t  &  demeurent  dans  l’oreille  en  leur 
propre&precedente  grandeur  :  mais  les  feues,  les  graines  de  carrubes,& 
autres  telles  chofes  s’abbreuuët&enflét  de  l’humidité  quinaturelleméc 
eft dans  l’oreille,  &caufent  trefgrieues  douleurs.  Parquoy  il  les  faut 
tirer  &ietter  dehors auec  vne  éprouuette  à  cnr’oreille,  ou  vn  crochet, 
ouvne  pincettetou  en  fecoiiant  &  branlant  fort  la  telle,  apresauoir 
*  comme  dte  mis  l’oreille  dans  quelque 3  cercle  &  bourrelet.  S  ouuët  nous  auons  ietté 
glu:  ^ih*cra:  dehors  ces  chofes  enfuflantjfàns  canon  auec  les  léures,ou  auec  canon. 
fis:  ou  de  lu  Aëce  c.  ad dolores  exaejua  meciicata.ya.'c  dedas  vnecane.De  celle  mefmefa- 

Â‘Ce'r  nous  tiros  l’eau  tobee  das  roreille,bouchant alentour  &  couurantde 

veut * qu’Jûat  cirelebout  de  la  can^  qui  va  dedas  l'oreille,  à  fin  que  de  nulle  part  l’aime 
le  fternutatoi -  trouueaccezpour  y  étren&quat  aux  petites  pierres,ouautres  telles  fub- 
re  on  mette  fiances  grolfettes,pour  les  tirer,nous  enueloppos  de  laine  le  bout  d’vnc 
dmsVoretüe  éprouuette  à  cur’oreille  :puis  le  trempons  dans  refine  terebenthine,  ou 
lut  OU L Ma-  autre  chofeainfi  *  glueufe,  &  doucement  le  mettons  dans  le  conduit  de 
mut», fourre  roreilIe:&fi  par  ce  moyen  nepouuons  tifer  ce  que  pretendos  ,nous  iet- 
dre  le  conduit  tons  dans  le  nez  vn  *  fternutatoire,commendant  au  patient  de  fermer  la 
plusglijfant.  bouche,  &  ferrer  les  doigts  quand  il  ellernuera.  E  t  quand  par  aucun  de' 
nonTeulement ces  moyens llous  financerons  rien, premier  qu’il fiiniienne inflammâ- 
’tftêrnuerlei  tion,  conuulfion,  ou  autre  danger,  nous  tirerons  ce  qui  eft  cheu  dans 

patient ,  mais  l’oreille  par  operation  manuelle  :  pour  laquelle  faire  nous  colloqueros 
m fi  cracher,  le  patient  à  riollre  commodité  :  puis  renuerlànt  l’oreille,  en.  la  racine. 
&  toufird'ef-  <j‘icëlfe,alt  derrière  de  ce  qu’on  nomme  Ier*1  filet,  nous  faifons  vne  petite 
^c' eft  la  fiat  en  formede  croifiànt,&auec  le  cur  oreille  de  l’éprounette,  nous 

bufe  &  molle  tirons  ce  qui  eft  tombé  dedans;  l’ayant  tiré  nous  coufons  laplaye,  &-la 
partie  de  l’o-  gouüernons  comme  les  autres  playes  fraîches»  &  encore-  fanglantes. 

teille,. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

3  Albucrafis  fait  ce  bourrelet  de  drappeau,  ou  de  laine.  Son 
vfage  eft  de  rehaufler ,  eftendre  contremont,  5 c  tenir  droitte 
l’oreille,  pour  faire  fon  conduift  plus  pendant ,  ce  qui  donné 
plùs  aisee  fortie  ,  &  cheute  à  ce.  qui  eft  tombé  dedans.  A cce 
traltte  cefte  maniéré  &  induftrie  de  fecouer&branler  la  telle» 
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St  de  tirer  les  chofes  qui  s’enflent  dans  l’oreille, plus  exademét 
que.noftre  Auteur  :  parquoy  ne  fera  hors  depropos  adioufter 
ce  qu’il  en  efcrit.  Pour  ietter  (  dit-il)  ce  qui  eft  entré  dans  I’o* 
reille ,  il  aide&  fert  beaucoup  de  branler  &c  fecoüer  la  tefte.  Si 
c’eftvn  enfant,  on-leprendparlesiambes,  8c  en  le  fecoüant, 
celuy  qui  le  tient  le  leue  au  deffiis  de  fa  tefte.  Si  c  eft  vn  homme 
d’aagë,qui  endure  ce  tourment,  on  le  fait  coucher  fur  vne¥  ta-  y 
ble  ,  de  forte  que  l’oreille  malade  foit  tournée  vers  ladide  ta- 
ble ,  8c  l’auertit-on  de  ferrer ,  autant  qui  luy  ferapoflible,  la  te-  gue  que  n’eft 
fte  contre  ladite  table:püis  hauffant  le  bout  de  la  table  on  tou-  Ie  Perfonnase‘ 
chelatefte,'on  le  laiffe  cheoir  contre  bas  :  8t  fait-on  celà  par  ti<m  eft  d'Ar- 
plufieurs  &  reteïrees  fois.  Par  ce  moyen  ce  qui  eft  tombé  dans  ehigmes^om- 
l’oreille  s’emouuera,  8c  paffera  en  la  partie  du  conduidla  plus  ^nhure^Je 
fpatieufe&:  àifeepourle  tirer,  de  forte 'qüeiettâhthâbilement  Ucomp.  des 
dedans  le  cure-oreille  de  leprouuette,  on  *  l’emportera.Si  vn‘e 
féue  ou  autre  chofe  femblable  tombe  dans  l'oreille,  en  y  de¬ 
meurant  long  temps  elle  s’abbrçuue  8c  enfle ,  à  raifon  dequoy  *  Enfile  tr»- 
le  patient  endure  grande  douleur.  Orn’eft-ilpofliblela  tirer  rZs-JcaT[e~ 
entière  :  parquoy  auecle  cure-oreille  de  l’éprouuette*il  la  faut  toit  meilleur 
rompre  8c  brifer  dexttement,puis  la  tirerpar  pièces  :  cela  faid,  pintu^mme 
faut  diltiller  en  l'oreille  du  vin  cuid,  ou  du  vin  doux  chaud,  celuy  \u'  aI- 
poyr  adoucir  le  côduid  oftencé  de  la  violence  faide  en  tirant.  btlcrafis  notn' 
Albucrafis  pour  faire  fortir  l’eau  hors  de  l’oreille ,  première-  fJiJloTwiet 
ment  emplit  l’oreille  de  coton ,  8c  puis  faifant  coucher  le  pa-  pincettes  tran-, 
tient  fus  icelle,  vfe  de fternutatoires  :fecondement  fait  fauter chantes' 
le  malade  fus  le  pié  du  cofté  de  l’oreille ,  pendant  la  tefte  de  ce 
coftémefine: cela eftpris  d’Aëce ,  chap.  ad  dolores  ex  aqud  me - 
dicdtd  :  tiercement  prend  vn  morceau  de  ioncou  cane  :  8c  l’a¬ 
yant  mis  dans  l’oreille  par  vn  bout,  il  allume  l’autre  bout  qui 
fort  dehors ,  afin  qu’en  brûlant ,  il  attire  8c  confomme  l’eau,  8c 
réitéré  cela  par  plufieurs  fois  :  quartementil  fait  exprès  dé  pe¬ 
ntes  pierres ,  longues  comme  le  petit  doigt,  de  diuerfe  grof- 
feur,  grelles  8c  liftes,  &:  les  ayant  mifes  dans  l’oreille,  il  les 
pouffe  en  frappant  doucement,  iufques  à  ce  que  l’eau  forte ,  8C 
effaye  fuccefliuement  les  vnes  apres  les  autres  :  8c  c  eft  vne  in- 
duftrie  femblable  à  celle  de  la  corneille  d’ A  efope,qui  ne  pou¬ 
vant  boire  en  vn  vaifteau  trop  profond  pourfon  col,iettoit 
des  pierres  dedans  ,8c  ainfi  elle  faifôit  remonter  8c  approcher . 

M  Ü 
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l’eau.  Aucuns  en  ce  cas  battent  fort  l’oreille  pleine  d’eau  auec 
la  paume  de  la'main  e  (tendue,  faifans  pancher  la  telle  au  pa¬ 
tient  ,  comme  a  efté  dit  cy  defliis. 

AV  TR  E  S  ANNOTATIONS. 

PO  ur  tirer  ce  qui  eft  entré  en  l’oreille  l’effort  &  la  violence 
n’yferuent  de  gueres  :mais  la  prudence  y  eft:  neceflaire, 
pour  empefcher  que  l’inflammation  ne  s’y  face,  Seau  cas  qu’el- 
îey  fuit  n’y.  point  toucher  quelle  ne  foi  toflee  ,  &c  attendre  le 
temps ,  dans  lequel  nature  opéré  ou  donne  fuieét  au  Chirur- 
■  gien  de  bien  operer. 


Des  pourpres  du  ne%. 

CH  JP.  XXV.  - 

T  E  pourpre  eft  vne  tumeur  contre  nature  faicle  au  nez.  On  le  nom> 

*  l_jmeainfipourlalîmilitudequ’ilaaueclepourpre  marin  en  fa  figu- 
au  ne  y  a  ^  ^  aufpp0Urce  qu’il  refemble  de  confiftence  à  la  chair  d’iceluy  :  d’a- 

ftupidei-'iTno*  uantage  comme  le  pourpre  marin  aueefes  longs  pies  fe  defend.  contre 
me  mrifi  ceux  Ie  pefeheur  qui  le  veut  prendre,.s’attachant  &  entortillant  à  l’entour  de 
qui  ne  recueil ?  fes  mains,  ainfi  cefte  maladie  bouche&empefche  le  nez  des  patiens,leur 
lent  point  le  faifant  ennuy  &incommodité  tant  à  parler  qu’à  refpirer.il  ne  faut  point 
'mluciis  mettre^a  main  aux  pourpres  du  nez,  s’ils  font  durs,  auec  renicence, 
dens  “'qui  font  CGldeur  tiret  fur  le  liuide  ou  plombé&auec  malignité,  parce  qu’ils  tien* 
some  affoupis,  nent  de  la  nature  &peruerfoé  du  chancre.  Ceu3  qui  font  plus  mois., 
qui  ne  font  ir  îaxes,  *  eridormis,&point  malings,fe  laillét  traicler  par  chirurgie.  N  dus' 
ntez  ,  ny  tndi-  colloquons  le  patient  en  figure  commode,  le  faifant  alfeorr,  &  le  tour- 
*n*tomfne  -vne  nanc  vers  ^ac^*rt®  du  foleil  :  puis  ouujant  &elargiilànt  delà  main  gau? 
lancette  nul-  che  le  conduiétdunez,  auecladextre  nous  coupons  tout  alentour  ce 
sacre.  pourpre  ouchair  fuperflue,  d’vn  infiniment  faiéfc  exprès  pour  celle  o- 

*  ilprefuppo -  peration,  &  à  cefte  caufe  nommé  des  Greez  atrâHiov,,  qui  foit 

b°M  ■  ^  £n  ^orrne  feuille ,  *  de  meure,  &  qui  ay  t  le  tranchant  friand  &  a-. 
rînftrumén'/y  ®  é  •  A  l’endroit  où  le  pourpre  eftattachéau  nez,nous  iettons  le  tran- 
ayt  comme  U  chant  de  ce  ferrement  :  puis  tournans  l’autre  bout  dudiét  infiniment, 
co uppe  dlmn  auec  fa*  couppe  nous  tirons  &  for  tons  dehors  la:  chair  trenchee.  Ce 
atr' or  folle.  faiéfc,  fi  nous  voyons  le  conduiét  dunez  débouché  &  nettoyé ,  nous  eu* 

ronsj&traittons  l’vlcere  faidle  par  l’incifion  comme  il  appartient  :  mais 
s’il  relie  encor  quelque  pfece  ou  mo  rceau  du  pourpre,  nous  prennons 


Chapitre  JEJCJA.  95 

vn  autre  ferrement  tel  que  le  fufdicl,  &  anec  fon  tranchant  raclons  cc  *  Gm& 
qui  demeure,  le  tournant  &  impnmant  fort,  iulqUes  à  ce  que  layons  ^ 
emporte  dehors.  Silepourpreeftmaling}nous  eauterifons  d’vn  caute-  repJtUniÀ 
ré  à  bouton  :&  après  lauoir  cautérisé,  y  appliquons  remedes  conile-  un  couloir  no  - 
nables  apres  l’yfage  du  feu.  L’operation  manuelle  faiéte,auec  vne  épon-  me  des  Gréez. 
genous  eiïuyons  curieufemétlefang  qui  coule, puis  lettons  dans  le  nez 
ou  du  *  vin ,  oudel  eaumeflee  auec  du  vinaigre  :  &  fi  l’iniection  par  le  l„n  *»***”»- 
palais  va  &  pâlie  iufquerau  deltroiéfc  de  la  gorge,  l’operation  eft  bien  8c  os  le  hui. 

deuëment  executee  :  fi  elle  ne  palïepoint ,  c’eft  vn  manifeffe  figne,qu’a s-aiefme  de  U 
lentour  des  os  nommez  des  Gréez  *  iSuoitJlôyou  enla  plus  haute  natti©  tefte. 
du  nez  y  a  quelque,  chair  iuperflue ,  qu’on  n’a  point  touchée  ny  empo-  *  M  frefuppoft- 
gnee,auec le  ferremet  duquel  lejiourpvea elle  coupé.  Il  faut  doiic  pré- 
dre  vn  fil  de  lin,moyennemen  t  gros,  comme  vne  cordelette ,  &  y  ayant  prou1iette  ayt 
faid  des  nœuz  diftans  l’vn  de  l’autre  de  deux  à  trois  doigts ,  l’enfiler  au  un  pertuis  co  ^ 
*  pertuis  d’vn’epro uuette  à  deux  boutons  :  puis  ieter  dans  J  e  nez  l’autre  me  une  tgtâtte 
bout  del’efprouuette ,  tendant  contremont  vërsleconduid- ou  couloir  *  Alÿucr*  ■ 
ethmoide:  & ayant palfé  ledid  fil  par  le  palais  iufques  à  la  bouche, 
mener  &  tirer  auec  deux  mains ,  &  en  celle  maniéré  comme  en  fiant,  rjfâyptiuic. 
auec  fes  nœuz  couper  la  chair  fiiperflue.  L’operation  acheuee ,  nous  tê-  tyvlcwfki- 
nonslenez  ouuert& large  auec  vne  tente  faiéte2  dedrapp  eau  qu’on  al-  en-icelle 
lume  &  brufle  aux  lampes  :  &  apres  le  troifiefme  iour ,  fi  quelque  choie  par  l'operation 
relie  encor,  on  la  confomme  auec  les  trochifques  de*  Mufa ,  &  autres  ™Turk  tenir 
fëblables  medicamês,qui  ont  vertu  deÿfecher  la  partie  iconfequëmént  Muert&don- 
on  vfedes  trochifques  cicatrilàtifs:  &fi  befoingell ,  durant  toute  la  cil-  net  i'fiUe  aux- 
ration, on  accommode  &  approprie  danslenez  des''1  canules  de  plomb,  excremesordi- 

,  n aires  qu’ont  ' 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS .  mouche.. 

Les  tentes  ou  charpies  nommées  des  Gréez  t^rôl ,  fe  font 
oudvndrappeau  tors,les Gréez les  nomment  s ou  delà  . 
bourre  d’vn  drapp ea  u  raclé.  H îpp .  nôrne  ces  tentes  m??- f  If  e»^- 
U’H  3  ou  If  àÛovkt  combien  que  ô^Amov.  lignifie  aufli  du  lin  preft  , 
a  filer, qui  n’apoint  cité  bué ,  duquel  on  peut  faire  des  tentes,;! 
côme  on  les  fut  d’eftouppes.  Auliure  de  fiftuüs  le  mefme  au¬ 
teur  nomme  cefte  maniéré  de  tente  ®7>o£LL',lesGrecz  les  nom- 
ment  îtfk.  oii  des  fils  d’vn  drappeau  arraehezftesGreczles  nom 
nientoÀT«f,  ou  de  drapeau  !aué;parfumé, préparé  auec  du  fou- 
phre,nitre  ,  &  autres  chofes  fcmbîables  pour  brûler  8c  feruir 
de meche  aux  lampesdes  Gréez  les  nomment  ®T*f-  C es, 
drappeaux  s’acoüftroyent  enTharfie  Ville  d’ Afie,&  de  .làfe  por- 
toyent  à  Rome.  Leur  vertu,  à  taufe  de  leur  préparation,' eft  oit  _-v  '  . 

tort  defieçatiue. Galien  en  fait  mention  cliap.  3.  liure  14.-  de  la 

m  iïf 
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Methbde.Etcîiap^.du  13.  On  en  fait  aufti  de  plomb  bien  battu 
x  auec  le  marteau ,  iufques  à  ce  qu’il  foi t  fort  mince,puis  arrondi 
en  canule  alentour  du  manche  d’vnfufeau.  Hippocr.  lés  nom- 
m cimtvç  \'i  y.oh.m ,  &  nos  prafticics  canules  deplomb.  Les  têtes 
longues  Sefemblablesà  vnfuppofttoire,comme  ordinairemét 
onles  fait, fe  nomment  des  Gréez  '$s*w?wd,p:ouïce  qu'elles 
reflemblent  à  la  verge  de  rhomme.il  fuftiraauoir  noté  cela  en 
ce  paflage,pour  ne  le  repeter  cy-apres.  Ce  que  Celfus  liure  6. 
8c  7.  eforit  de  cernai  ,  8c  de  l’operation  manuelle  requife  en 
iceluy/eruira  de  beaucoup  pour  i’inftruction  du  leéteur  .  par- 
quoy  ne  fera  impertinent  radioufter.Lepourpre,(dit-ii)eftvné 
petite  chair  quelque-fois  blanche, quelque-fois  rougeaftre,ad- 
*  par  chgur-  herente  a  l’os  du  nez.  Aucunefois  pendant  fus  les  léures  elle 
twter  comme  remplit  &  bouche  la  narille:aucunefois  elle  croift  en  derrière; 
l*n edi '’lcreJ‘^r  dans  le  trou  par  lequel  ' l’air  8c  le  vent  defeend  du  nez  au  de- 
rigerat7fs  *de  ^toid  dé  la  gorge ,  de  tellegràndeur  qu’on  la  peut  voir  au  der- 
jiuatifs,mù.  riere  de  la  luette, &  eftrâglele  patient, 8c  principalement  quand 
dqe,fi°em-  Auftçr;  vent  de midy,ou  Eurus  vent  de leuant  fouffient.  Celle 
Pfchentfon  chair  quali  tôùfiours  eft  molle,8c  peu  forment  eft  dure.  Cellé 
tuer oijf ement.  qu;  dure, tient  de  la  nature  du  chancre  pour  la  plus  part,em- 

depnt  pays  de  peiche  plus  1  aleine,dilate  8craitplus  large  le  nez:8cn  y  doit-on 
DiogentS'  Cy.  point  *  toucher.  L’autre  efpece  de  pourpre  eft  ordinairemènt 
i’IpparfciiLe  gueldeaueclefer;neant moins  quelque-fois  elle  fe  defeche,  fi 
efpece  de  r»  auec  vne  charpie  ou  tente  on  met  dans  le  nez  la  compo- 
7mgenommL  C1LU  s?enfuy  t, Minium  *Siüopiquë,chalcitis, chaux,  orpi- 

pour  cefie  eau-  mentrouge:de  chacun  vne  partie:  vitriol,  deux  parties.  Le 
cdfaUnom  PourPreftuirequiertoperationmanuelle  doit  eftrefeparéde 
mt  impfâp- i  os  auecvn  ferrement  agu  8c  trenchant,fai&  en  maniéré  d’vne 
premem  Mi-  lame  d’efpee  :  8c  faut  bien  auifer  de  neblefler  la  cartilage  ,  car 
niumn'efiau-  e^e  foroitmal-aifee  à  guérir.  Apres  auoir  coupé  ladiéte  chair, 
tre  chofe  que  oü  la  fort  dehors  auec  vn  ferrement  crochu:  puis  doucement 
ïficîetZ Z  on  f em  P^c  nez  d.vn  drappeau  replié,ou  d’vn e  tête  couuerte 
ture  ’&  me.  8c  faupoudree  de  quelque  médicament  ayant  vërtu  darreftd 
taUique.  le  fan  g.  Le  fang  arrefté,on  mondifie  la  playë  auec*  charpies- 

“grèjfeefde"'  *-a  playemondifiée  8c  nettoyee,on  met  dedans -le  nez  vne  plu- 
quelque medi-  me  engrefteed’vn  médicament  cicatrifatif, en  lamefme  façon 
Cfïf&T»mèti Wàudns4iïie .deuoirfaireeril  oreillèjiufques  à  ce  qu’elle  foi1 
fictif,  du  tou  t  gtierie.  V  oyla  ce  qu'en  dit  Celfus.  Les  quatre  maillrd 
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fameux  chirurgiens ,  n  eftant.  poflible  par  cauftiques  &  cathe- 
retiques  çonfumer  le  pourpre  iufques  à  fa  racine  ,  parce  qu’il  ' 
eft  caché  trop  profond, fendent  de  cofté  la  cartilage  du  nez 
iufques  à  l’os  d’iceluyipuis  ayant  coupé  &  cautêrifé  le  pourpre 
découvert  par  ce  moyen,coufent  fermement  6e  proprement  la 
fente.  MaiftreGuy  tres-do&e  Stafleuré  pradicien  làgement 
nousauertit  de*ne  la  coudre  point,iufques  à  ce  que  le  fang  du 
tout  foit  arreifé,8c  le  pourpre  totalement  arraché  6e  déraciné: 
parce  qu’il  ne  peut  demeurer  tant  foitpeu  de  fa  racine,quil  ne 
recroiffe,quoy  auenant  l’operation  feroit  faicte  en  vain.  Le 
fang  arrefté  8de  pourpre  déraciné, on lapeut  recoudre, 8efi  be- 
forng  eft,rafraichir  8e  renouueller  la  playe:  trenchant  vn  peu 
de  fesbors,à  fin  qu’ils  reprennent  &  fie  reffoudent  mieux  apres 
la  coufture.  Maiftre  Rogier  coupe  le  pourpre  auec  vn  fer 
chaud, iette  par  dedans  vne  canuleunais  fouuent  le  fer  échaufe 
tellement  la  canule, que  lepatientne  lapeut  fbuiïfiir  :  8e  fi  on  la 
veut  enuelopper  de  drappeau  pour  obuier  à  celle  incômodi- 
té,&  garder  qu’elle  ne  brûle  le  malade,  cela  eft  fi  empefchant 
que mal-aifément  onfait  l’operation.  Silepatient craintle fer  *  . 

chaud, lediél  maillre Rogier, auec  vn*  tuyau  ou  vne  tente  uJftoLfaf 
moudlee  en  quelque  ruptoire  le  cauteriferpuis  quad  la  croulte  dedam  iceU> 
eftcheutç,lepenfe&  traitte  à  la  façon  des  autres  vlceres.  En 
toutes  ces  operations  quelconques  elles  Payent,  il  faut  appli¬ 
quer  alentour  du  nez  medicamens  qui  refrigerent  ,appaifent 
la  douleur, &  repercutent: &  fi  befoing  eft, mettre  au  dedâs  vne 
canule  de  plomb,  comme  nollre  auteur  le  commande.  Les 
p tacticiens  Aiabes  femblent  auoirapris l’indufrne  de  cauteri- 
1er lepourpre auec  canule. Hippocr.liure  z.de  Morbis, defcr.it 
cinq  eipeces  de  pourpre.  La  première,  qui  ell  vne  membrane 
molle, logue,mmce,femblable  à  la  luette  relaxee ,  &  abbaiflee,. 
attachée  au  milieu  de  la  cartilage  du  nez  ,  pleine  d’vne  hu¬ 
meur  pituiteufe&  glueufe ,  qui  fait  ronfler  le  malade  en  dor¬ 
mant, parler  d’vne  voix  caffe,ce qu’en  fon  Grec  il  dir?^«** 

En  cei?LU  ^  il0rS  du  neZ  en  exPirant  ï  &  rentre  eninfpirant. 
euer  lteeTeceii  co«Pevn  morceau  d’éponge  rond&  lon- 
mal  5JU1  Saccommocie  à  fouuerture.de  la  narille  où  eft  le 
dVnrl  ,<1U1  P5ut  eftre  la  longueur  de  fa  première  ioinéte 
01gt&nôplus:puis  1  entortille  auec  les  doigts, ce  qu’il  dit 
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Èt  oTr^opat, ,  l’attache  8e  preffe  d’vn  bout  à  autre  par  certains 
interuailes,auec vn  fil  d’Ægypte, gros, rude,  8c  afpre  ,  de  forte 
que  l’éponge  fai&e  dure  par  ce  moyen  racle  &  lie  le  pourpre. 
Ce  faia, U  attache  quatre  filz  à  leponge  ,  chacun  long  d’vne 
coudee,deux  en  l  extremité  fuperieure  ,  qui  entre  première 
dans  le  nez,&  deux  en  l’inferieure, chacun  deux  attaché  par 
vn  bout  autour  del  eponge,8cpendans  de  1  autre.  Ce  faièfil 
prend  vne  fonde  de  plomb  ou  d’eftam, mince  8c  grefle,qui  en 
vn  bout  avn  permis  femblable  aû  cul  dvne  éguille,par  lequq 
il  paffe  les  deux  bouts  des  deux  filz  attachez  en  f  extrémité  fu¬ 
perieure  de  l’éponge, qui  entre  la  première  dans  le  nez,iufques 
à  ce  que  les  bouts  des  deux  premiers  filz  apparoiflfent  8c  fe  ren¬ 
contrent  derrière  la  luette,lefquels  il  faut  tirer  auec  quelque 
■infiniment  propre  à  cela, comme  vn  crochet  faict  exprès.  Lors 
auec  vne  main  il  iette  dans  la  bouche  8c  derrière  la  luette ,  vn 
pied  de  chieure,moucepar  deuant,car  eftàt  pointu  il  blelferdit 
8c  piqueroit  le  palais  .lequel, faifant  entrer  les  filz  dans  fa  fente, 

ilappuye  contre  le  palais, puis  del  autremain  tire  les  filz  çon- 

trebas,eftant  vn  feruiteur  apofté,qui  d  autre  part  tenant  les  filz 
de  lextremité  inferieure, retitre  l’éponge  contremôt.  Aucuns 
maiftres  les  retirent  auec  les  dents ,  fans  y  employer  leferüi- 
teur.Par  ceftereciprocationde  tirer  contrebas  l’éponge  vers 
le  palais,&  la  retirer  contrernont  dans  le  nez,  comme  on  fait 
enfiantduboisjlepongeaùecl’alperitédufil  qui  lenuironne, 
incife lepourpre.Le  pied  de  chieure,qu’il  nomme  empel 

che  que  les  filz  qui  pendent  dans  labouche,ne  rencontrent  la 
luette  ny  la  mébrane  quidvn  coftéStd  autre  1  attache  au  pa¬ 
lais  ,  quand  on  les  tire,  eftant  ayfé  de  couper  8c  offencer  les  fui 
diètes  partiesjfilesfilzy  touchent. 

La  fécondé  efpece,efi  vne  chair  dure  au  toucher, engendree 
d  Vn  fang  mélancolie  non  adulte, qui  bouchela  narille  8c  don¬ 
ne  empefehement  ala  rêfpiration  qui  fe  fait  parle  nez. En  celle 
elpece  il  cauterife  la  chair  fuperflue  auec  trois  ou  quatre  cau¬ 
tères  iettés  par  dedans  vn  canon, ce  qu  a  imité  M.  Rogenpuis  J 
applique  de  la  poudré  d’ellebore  noir:  8C  quand  la  chair 
pourrie  eft  tombée ,  vfe  de  tentes  ointes  d’oignement  fait  de 
miel  8c  de  poufiet  de  cuyure  (fios  œns  )  8c  l’vlcere  gué¬ 
rie, tient  pour  quelque  temps  dans  le  nez  des  canules  de  plomb 
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engreffeesdemiel,iufquesàce  que  le  mal  Toit  parfaitement 
guéri, comme  il  fait  aufli  en  l’elpece  precedente. 

La  troifiéme  efpece  et  vne  chair  eminente  fus  la  cartilage, 
ronde, molle  au  toucher,engendree  d’vnfang  phlegmatique. 
En  celle  efpece  il  préd  vne  chorde  de  boyau, &enl’vndes  bous 
fait  vne  petite  anfe  attachée  auec  du  fil, afin  qu’il  n’y  ayepoint 
de  neud  qui  empefche  fon  entree  dans  la  narille  :  puispaffant 
par  icelle  l’autre  bouffait  vne  plus  grande  anfe:en  apres  il  iette 
le  bout  pendant,dans  le  trou  de  la  fonde  de  plomb,  &  lepaffe 
par  le  nez  dedans  la  bouche, &  ce  fait ,  auec  vne  fonde  entre¬ 
coupée,  iette  la  grande  anfe  fus  le  pourpre  pour  l’empoigner 
&ferreraumilieud’icelle:puisauec  la  commodité  du  pied  de 
chieurc,il  tire  le  boutperidant  dans  la  bouche,tât  que  le  pour¬ 
pre  foit  eoupé,faifant  au  relie  comme  en  l’efpece  precedente, 
quant  aux  medicamens,&:  à  la  canule  de  plomb. 

La  quatriefme  efpece  ell  vne  tumeur  dure,lèmblable  néant- 
moins  a  chair, qui  fait  bruit  quand  on  la  touche  ,  comme  fi 
ceftoit  vnepierre,engendreed’vn  fang  melancholique,  fort 
defeché,&:  qui  fe  peut  dire  fcirrhe  confirmé, &:  infenfible.  En 
celle  efpece  il  fend  la  narille  ,  comme  ordonnent  les  quatre 
mailtres,&  ellant  nettoyee  de  l’ordure  qui  s’y  trouue,cauterife 
la  tumeur:  puis  recoull  l’incifiôj&Ttraittel’vlcere premier emét 
auec  des  tentes  engreffees  de  miehfecondement  quâd  la  chair 
eftpourrie,auec  l’oignement  fait  de  miel  Sc  poulfet  de  cuyure: 
finalement  auec  canules  de  plomb. 

La  cinquiefme  efpece  fontplufîeurs  petits  chancres ,  engen¬ 
dres  de  biaiz  en  la  fuperficie  de  la  cartilage.  Il  les  cauterife ,  g t 
puisles  cure  auec  poudre  d’Ellebore  noir,oignemét  depoulîet 
decuiure,&;canule  de  plomb  corne  aux  au  très  efpeces.  Qitel- 
ques  modernes  à  l’imitation  de  la  chirurgie  dont  Hippoc .  vfe 
en  la  première  efpece,ont  excogité  faire, vne  chordette  de  poil 
ou  foye  Crue, qui  eft  fort  rude,auec  plufieurs  petits  nœuz,diflâs 
quelque  peu  l’vn  de  l’autre,la quelle  auec  vn  fil  attaché  ilz  paf- 
ent  dans  le  trou  de  l’eguille  par  dedans  le  nez  iufques  à  la 
ouche:püis  fe  feruent  du  pied  de  chieure,delamain,&;de  l’ai- 
e  d  vn  feruiteur  apollé  pour  cela  ,  comme  a  elle  dit.  En 
quoy  faut  qoter  que  pouffant  le  fil  de  i'efponge,ou  4e  la  chor- 

ettepour  le  faire  pafferoutre,il  faut  commanderait  patient 
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tenir  la  touche  bien  fermée, 8c  tirer  fon  haleine,par  le  nez  tant 
qu’il  pourra.  Par  ce  moyen  la  narille  fe  dilate  par  dedans, Sciait 
entrant  de  violence  pouffe  auec  fdy  ce  qu’il  rencontre, &  cou¬ 
per  la  cartilage  du  nez;  de  C  elfus  ,  Combien  qu  Hippocrates 
plus  ancien  l’aye  enfeignee  comme  cy-apres  nous  dirôs,efcri- 
uant  ainfî.  Si  la  maladie  nommee  des  Gréez  o^<ena  ne  peut 
eftre  cureeparmedicamens,ienetrouue  point  aux  liures  des 
grands  chirurgiens, comme  elle  doit  eftre  guerie:8c  comme  ie 
cuide,par  ce  quel’operation  manuelle  n’eft  fuffifante  pour  la 
o-uefir,veu  qu’en  opérant  on  tôurmete  trople  malade.  Aucuns, 
toutes  fois  ,  difent  qu’on  doit  mettre  dans  le  nez  vne  canule 
fubtile,ou  vnecanede  laquelle  on  eferit,  qui  nait  point  de 
nœud  ,  Scia  pouffer,  contremont  iufques  à  ce  quelle  tou¬ 
che  l’os  vlceré  :  puis  que  par  ladite  canule  on  doit  appli¬ 
quer  fus  l’os  vn  ferrement  ou  cautere  mince  tout  embrasé  :  Sc 
en  apres  qu’il  faut  mondifier  la  partie  cauterifee ,  auec  du  ver- 
det  8c  du  miel: Scellant  mondifiée,qu  il  la  faut  acheuer  de  gué¬ 
rir  auec  lycium  :  on  bien  qu’il  faut  par  bas  incifer  la  narille, iui- 
ques  à  l’os  du  nez, à  fin  qu  onpuiffe  voir  le  lieu  du  mal,  &  ap¬ 
pliquer  plus  facilement  8c  commodément  le  fer  chaud  :  puis 
qu’il  faut  recoudre  la  narille, 8C  traiter  l’vlcere  cautérisé  par 
le  mefme  moyen  qu’auons  dit:8c  îetter  fus  la  coufture  ou  du li 
charge, ou  quelque  autre  medicamétconglutinatif.  Au  pour¬ 
pre  du  nez  le  peut  rapporter  la  maladie  nommee  d’ Albucrafis 
Altheiul,c’eft  vne  verrue.  Souuént  (dit-il  )  au  bout  du  nez 
fort  vne  verrue  qui  croift  8c  s’augmente  tous  les  iours,Sc  en 
fin  défiguré  le  vifage  de  la perfonne.  A  celle  caufe  il  la  faut 
trancher  dés  lé  commancement  8c  la  déraciner, puis  y  appli¬ 
quer  vn  cautere  a&uel,  ou  potentiel.  Si  pour  n’auoin  elle 
tranchée  on  l’a  laiffé  cioiftre,il  faut  confiderer  fi  ell’  eft  dure, 
lapideufe,peufenfible,&:  de  couleur  noiraftre.  Eftant  telle ,  il 
n’y  faut  point  toucher,car  elle  tient  delà  nature  du  chancre. 
Enplufidurs  ie  l’ay  Veuë  incifer  ,8c  eftre  deuenuë  fortmalicieu- 
l'e.  Mais  fi  elle  eft  laxe ,  molle,8c  d’autre  couleur  que  noirà- 
ftre  ,  8c  il  eft  polîible  de  la  retrancher  toute  »  il  faut  pur¬ 
ger  le  malade  :  puis  la  trancher  hardiment ,  8c  curer  1  vlce- 
re  auec  medicamens  adftringens  8c  deficcatifs.  Hippocr* 
hure  z.  des  deloüeures  ,  fait  mention  d’vne  mutilation  éo- 
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reilîenon  naturelle  ,ains  acciden  taie,  qui  fe  fait  quand  foreiî- 
le  frà&ure  ,  8c  fuppuree ,  eft  cauterifee  d’vn  fer  chaud  , 
pouffé  tout  outre  ,  pour  ne  faillir  à  trouuer  la  matière 
tângeufe  y  la  confommer  par  la  violence  du  feu  que  le 
cautere  porte ,  empefcher  qu’au  profond  de  la  fubffance 
cartilagineufe  ne  s’amalTe  quelque  muccofité  qui  la  cor¬ 
rompe. 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

CEs  façons  d  opérer  font  trop  rudes  :  on  praftique  main¬ 
tenant  plus  doucement  &c  beaucoup  mieux.  On  faiâ 
couler  le  bec  de  corbin  tenu  de  la  main  droi&e  iufques  à  ' 
la  racine  du  polype,puis  on  fesbràle  en  le  tournant,pourle 
tirer  tout  entier  auecfa  queue  8c  racine. 


Des  Mutilations  y  nommées  des  Grec% 

KokoëeSfMrm. 

CH  AP.  XXVI. 

T  Es  mutilations  des  oreilles  &  léures  font  traiclees  en  celle  manie- 
re.  1  remierementpar  defliis  on  écorche  legierement  &  fuperficiel- 

ernentlapeaurpuisapresauoirofteçequieftoitcaHeux&endurci,  on 
N  congïü?tùîeblC  ■  b°rS  dC  a  Playe  &aiche  ’’ &  ks  ayan£  CQufus  J  011  Ies 

ANNOTATIONS  D  ALE  ÇH  AM  PS. 

Galien  au  hure  des  Définitions  médicinales  dit  AxédA  ou 
utnatron  eftre  faute  dvne  particule  en  quelque  membre 
paitie  du  corps.  Celle  définition  comprend  toute  müti- 
anongeneralement,  en  quelquepartie  quelle  fok:mais  Corii- 
lîeuA  A11  mefmC  dlt  Chaf-  ^-liure  de  la  Mcth.C  duquel 
P,re?d  Ce  chaf 0  Rappelions  proprement 
dun  dejeauofîte  aux  léures ,  aux  oreilles,  8c  aux  ailes 
forfe  ?"  d  rnd  If  - n  yicc  naturd  ces  parties  font  fendues,de 
leur  ,5  lemèleqù  on  en  ayt  lëué 8c  emporté  vne  piecëqui 
manque  pour  ellre  entières.  La  caufe  decevice&defe- 
N  ij 
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auofite  naturelle, eft  ou  foibléffe  de  U  vertu,qui  forme  nof- 
tre  corps  dans,  la  matrice,  ou  indigence  &c  faute  de  la  matiè¬ 
re,  de- laquelle .  font  faictes .  8c  formées  les  parties  de  noftre 
corps.  Or  n  efl-il  poflible  refaire  &c  reftituer  la  fubftance 
qui  defaut  en  ces  parties  mutilées  :  cela  eft  ceuure  de  na¬ 
ture  ,  Sc  non  du  medeçimmais  bien  peut-on  agencer  &rabil- 
1er  la  deformitc  qui  apparoift  en  la  partie  mutilee,comme  nous 
enfeigne  icy  noftre  auteu.r,8c  Galien  au  lieu  fus  allégué.  Cel* 
fus  appellent  Curtum,  ce  que  le  Grec  dit  Coloboma  ou  7Î.i. 
x.oh.oÇuiÂm^ç.n  efcrit  ce  qui  s'enfuit. Les  mutilations  (  dit-il)  au 
nezioreillcs, Seaux  autres  parties, fe  peuuent  guerirffi  elles  ne  re 
coiuent  point  cura'tion,ou  les  voulant  curer  on  les  rendfi  lai¬ 
des,  qu’au  parauant  de  la  curation  elles  n’eftoyent-pomtfi  di- 
formes.  Quant  au  nez  Se  aux  oreilles, on  ne  craint  feulement 
que  la  deformité.  Quant  aux  leures,fx  elles  font  trop  retirées, 
il  s’enfuit  perte  8e  deftruaion  d’vn  vfage  neceffaire ,  parce 
que  plus  malaifément  la  patient  mange  ,  8e  moins  dîffin- 
ftement  parle.  Or  pour  curer  celle  mutilation, le  médecin 
n'engendre  point  la  fubftance  qui  la  remplit  ■>  ains  approche 
les  parties  voifines  l’vne  de l’autre:quoy  faifant  fi lamunlation 
Se  defeftuoftté  eft  petite, il  l'accouftre  en  forte  quelle  n’inco- 
mode  rien  ,  Se  quelle  n’apparoift  point ,  quand  on  lare- 
garde  :  mais  fi  ell’  eft  grande ,  cela  ne  fe  peut  faire.  L  e  corps 
d’vn  homme  vieil  ,  ou  mal  habitue  >  ou  les  vlceres  fc 
gueriffent  difficilement  ,  ne  feroît  propre  a  endurer  I’o- 
*hca»fede  peration  manuelle  :  parce  qu’il  n’y  a  lieu  en  noftre  perfofr 
Vin  tempe  rat  u  nc  ^  le  chancre  vienne  pluftoft  ,ôe  y  eftant  venu  ,  duquel 
nZ»î  Z  on  l’ofte  plus  malaifément.  La  façon  du  curer  ce  vice  eft: 
torps,  far  la-  j  j  faut  réduire  en  figure  quarreela  partie  qu  on  veut  Sepre- 
ZUÈ1T  tend  curer  ,  tranchant  en  fes  coings  intérieurs  de  chaque 
corrodent  leur  eofté  vne  ligne  à  trauers  5  c[ui  diuife  totalement  la  partie  inte 
noHrr'tjfemtnt  rieure  QU  Clteneure3de  1  extérieure  ou  vlterieure  :  puis'il  faut 
ZaflSon  V  icindreSc  approcher  les  bords  qui  font  ainfi  difpofezSeprepa- 
^humeurs  rez,£  bonnement  ils  ne  peuuent  s’entretoucher.outrelesz.li' 

ÙÿLfiid»  gnes  îa  fai£tes,il  en  faut  faire  encor  deux  autres,  en  forme  de 
tiùmmt  fitLët  croiffant, tournées  deuers  la  playe,lefquelles  dnnfent  8e  enta- 
J2lrZtk  ment  feulçmet  la  fuperficie  de  la  peau. Par  ce  moy  ê  les  bords 
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delaplaye  qu’on  tire  fuyuent  8e  obeyffentplus  ayfément.  Car 
il  ne  les  faut  point  contraindre  de  force.,  ains  les  mener  fie  ad-  *  -jW«  que 
ioufter doucement  fans  violence,  de  forte  qu’ils  fuyuent  aifé-  L<tPta“  retire 
ment,  fieleslafchant  qu'ils  ne  fe  reculent  beaucoup.  Quel- 
quesfoisd'vn  collé  feulement  lapeau  ne  fe  peut  totalement  •mÿtfchemct 
ioindre,  fie  rend  déformé  le  lieu  de  laplayequ’éllelaiire,8e  TiftTrZ'nTôn 
quelle  ne  couure  point.  S’il fç  rencontre  amli , il  faut  incilër  trXa°e%7' 
celle  partie  là  en  forme  de  çroilfant,  fans  toucher  a  l’autre.  Or  ca¬ 
nons  n'elfayerons point d attirer  lapeau  de  l'extremité  infe-’ÇS^* 
rieure  de  l’oreille ,  ny  au  milieu  du  nez,  ny  de  l'inferieure"  par- l*  mutilation 
tie  de  la  *  iouë,  ny  aux  coings  des  lettres  :  mais  nous  pourrons  purfaZZÙi 
faire  telle  attraction  d’vne  part  5c  d'autre,  en  la  plus  haute  par-  fi»ye  fraiebt 
tie  del’oreille ,  ou  de  la  îouë ,  comme  aulfi  au  milieu  de  la  na-  ^  lar-&Unt,e 
rille&  des  leures  mutilées,  lefquelles  aucunesfojsont  mutila-  Te. nbu*™/* 
don  en  deux  lieux  ;mais  cela  n’importe,  pource  que  lamutila-  ¥t»nrunir  i* 
tion  encor  quelle  foit  double,  fe  traiéle  fie  guérit  de  mefme  fa-  TlfuZlZdi 
çon  que  la  fimple.  Si  quelque  cartilage  feforiette ,  5c  eftemi-  deuZaniUg* 
nenteau  lieu  qu’on*  incife ,  il  la  faut  couper  :  car  elle  ne  peut  ^ 

eftre  glutinee,  ny  percee  de  l’eguille*  feurement  :  neantmoins  ZmemZfZZ* 
ilnela  faut  couper  de forte  quelle  foit  trop  elongnee  fie  reçu- force  >fe  reti- 
lee  de  la  peau  qui  luy  efl  au  delfus ,  afin  que  d’vn  collé  fie  d’au-  %ZZf 
tre, entre  les  deux  bords  de  la  peau  feparez  de  la  cartilage  ne  fe  *d' infirma. 
face  vn  amas  de  matière  purulente.  Cela  faict  il  faut  coudre  les  dc?tU™> 

bords  qu’on  a  ioinéls  enfemble , prenant  lapeau  d’vn  collé1  fie  ZeqTZiZZfZZ. 
d  autre, fie  ietter  les  poinéls  fus  l’endroit  où  l’on  a  faiét  les  deux  tusde  l*fa* 
premières  lignes  trauerfieres.  En  partie  feche,  comme  aux  ZuZZZZhZZZt 
narilles,  il  fuffit  mettre  fus  la  éoulture delalithargermais fixai-  s'mgindrè 
«elincifion  trauerliere,  on  en  faiét  vne  enforme  de  crpilfant,  cJï*n: :re 
J  faut  appliquer  fus  icelle  de  la  charpie,  afin  que  la  chair  qui  efcnt  °lïZrl\. 
recroillra  emplilfe  la  playe  :  fie  la  partie  ainfi  coufuë  doit  très-  *t**r*tp*iftr 
eurieufement  ellre  *  preferuee,  comme  il  peutapparoillre  par  ^ZThTZeZ 
c«que  ay  eferit  du  chancre.  A  celle  caufe  chaque  troifiefme  ütr  partie. 
Jour  il  la  faut  fomenter  auec  euaporation  d'eau  *  chaude ,  Se  de  fTÎLent  % 
rechef  mettre  deffus  le  mefme  médicament  fufdiét.  Le  plu  sjcche,  &  qui 
otiuentaufeptielmeiour  lacoufture  ell  glutmee  ,  Se;  lors  a.-far 
yant  ollé  les  poinéts  on  traitte  l’vlcere  par  remedes  conuena-  TnlZJiZfZ- 
tsj  lu%ues  a  ce  qu’eli  e  foit  guerie.  Celle  figure  fuy uante  f"hn. 

rendra  plus  intelligible  le  dire  de  Celfus. 

N  iij 
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La  mutilation  en  la  léure fûperieure. 


A.  B.Laleura. 

C.  D.  E.  F.  La  mutilation. 


G.  E.  Lapartie  citerieure  ouintedeu- 
5  rc  cî’vn  coftc. 

s|g|A.  La  partie  vlterieure  ou  extérieure 
^  d’iceluy. 

D.  F.  Lapartie  citerieure  ouinteriett, 
re  de  l’autre  cafté. 


G.  La  partie  vlterieure  oïi  extérieure  d’iceluy 


A.  B.  Lalongueur-delaléure.  •' 

E.  C.  D.  F.  Les  incifions  8c  lignes  trauerfieres  qui  feparent  lapartie 
vlterieure  de ;Ia  citerieure. 

G.  H.  Les incifion^faicfesen.figure de croiflant. 

Nofbre  Auteur  ne  parle  point  des  nadolîtez  &:  creu.açes.  des 
leures ,  defquelles  Albucrafis  8c  Celfustraittent.  A  plufieurs 
hommes(di&-ilfenfinterieure  partie  des  leures,  viennct  des 
petites  tuteurs  duros ,  femblables  à  des  grains  d’ers  :  les  vnes 
plus  grolTes,desa^tres  moindres.  Pour  les  curer  il  faucrenuer- 
ier,  la  lettre  :  la  fendre  fus.  chacune  des  tumeurs  :  les  fouleuer 
d’vn  crochet  :  8c  de  toute  part  les  feparèr  8c  couper  :  puis  em¬ 
plir  i’incifion  de  chalcitis  puluerifee ,  iufques  à  ce  que  le  fang 
foit  arrefté  :  en  apres  la  lauer  de  vinaigre ,  &  iufques  à  ce  qu’el¬ 
le  foit  guerie,  y  appliquer  des  remedes  adlèringens.Les  leures 
(  dit  Gelfus  )  fouuent  font  fendues,  qui  eft  vnmal  douloureux 
8c  fafcheux ,  parce  qu’il  empefche  de  parler,  &  quefouuenten 
parlant  les  creuaces  s  omirent  auec  douleur,&;  iettentdufang. 
Si  les  fiftiires  font  fuperficielles  ,  il  vaut  mieux  les  guérir  auec 
les  medicamens  propres  aux  vlcer.es  de  J  a  bouche.  Si  elles  font 
profondes ,  il  eft  neceffaire  de  les  çautenfet  auec  vn  ferrement 
fubtil,femblableà  vne  lpathule,legerement,&: en pallant feu¬ 
lement,  &  non  en  imprimant  fort.  En  apres  on  fait  les  mef- 
jnes  chofes  qu’auons  dit  deuoir  eftre  faidles ,  quand  on  a  cau- 
terifé  les  oreilles. 


A  VT  R  ES  ANNOTATIONS. 


Alpar  Ledteur  en  Médecine  à  Boloigney* 

voulu  mçnftjrer  la  façon  de  refaire  le  defaut  difnëz.'r'des 
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oreilles  8c  des leures,il  fiche lenez  dans  le  bras  incifédes  oreil- T 
les  aux  parties  attenantes  gcvoifines  decoupees  à  cet  effe£t,&: 
ksleures  au  coulde vers  la  ioindtùre  :lebendage&  les  autres 
préparatifs  necefifaires  à  telles  operations  fontexpofeesfçrtau 
long,  au  liure  qu’il  a  fai£b  de  IaChirurgie  des  parties  mutilées. 
Pour  la  mutilation  des  leures  qu’on  appelle  le  bec  de  lieure,on 
les  incife  par  les  bords  auec  la  lancette  ou  biftorye,  ou  bien  a- 
uec'le  cifeau  on  coupe  la  callofité  des  leures ,  puis  ayant  pafle 
l’eguilled  demy,  en  prenant  vne  partie  de  la  chair  auec  lapeau 
des  deux  collez  on  l’entortille  de  fil,  pour  la  làifier  iufques  à  la 
parfaire guerifon:  fila  mutilation  eft  grande  ,  ilfauty  mettre 
deux  éguilles  :  la  play  e  ellant  reprife  on  coupe  le  fil ,  8c  l’eo-uil- 
le  retirée ,  s’il  y  a  quelque  vlcere  on  acheùe  de  le  guérir  par  les 
remedes  ordinaires. 


Des abfces  &  chair fuperflu'é des genciuesfiomme^ 
des  Grec%  Epouhdes  &  Paroulides. 


CH  A  P.  XXVII. 

"C  Poulis  eft  vne  efcroiiïànce  &  eminence  de  chair  ,  faifte  en  la  geriei- 
Xjue,a  endroit  dequelque dent. Paroulis  eft  vnpetitabfces  faiâ  en  la 
genaue.  La  curation  d’Epoulis  eftdefouleuer  auec  yne  pincette  ou 
JZnCr0,cheplaUrhaIr  fllPei'fluë,&Ia  couper.  La  curation  de  Paroulis  *  Rude  & 
ae  trancher  I  ablccs  en  rond/uyuant  fa  circonfcriptionmuis  remplir*""-’  pour  Je- 
acamte.de charpie.  Soutient  fay-  veu  tel  abfces  eftre  feulement  pioué  Cecher’c°¥°r- 
vne  lancette  ,&  fortifia  boue  d’iceluy  auoir  efté  guery.  L’operation' T’ 
du^vbr  k  commandons  au  patient  le  Iauer  inçon  tinen  t  la  bouche  zazcflùxdefang.  * 
aonlin,  ’ 1  rUr  fUylmnt? auec  eau-miel  *  :  &  les  autres  fubfequensnous  *  pour  •bfin- 
quesl  rP  fl!SIapiayeaC,0n:lPofidon  '  di<ae  Antheron  en  poudre, iuf-  Ser' 
vient  d  C  foit  parfaitement  guerie.  Si  quelque  putrefaftion 


vient  mv  • - gucuc.  oi  quelque  putréfaction 

blés  à  tell 5 ri  y  1U/£-S  nc;  Pui^e  eftre  curee  par  medicamens  conuena-  tè  cydetfus 

le  d-iipoiition5on  la  cauterife ,  auec  vn  cautere  *faict  à  bouton.  nfme  tels 

A  N  NO  TATIONS  DALECHAMP  S.C,ZT  cU 


,  a  VT  c^aP- 10,  ^ure  5* de  Méthode ,  dit  les  vlceres  fim- 
ferb  C  a^OUC^e  ^euo*r  e^re  .cfirees' par  medicamens ‘qui  de- 
eiu  ^ediocrénient,  comme  font  ceux  queles  Gréez  né- 


*C'ejl  vne 
Compofition 
de  fente  en 
deux  fortes 
de  ntftre  Au- 
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ment  ftomatiqües,  àfçauoir  noftre  diamoron  ,  noftre  dianu- 
cum ,  8c  celuy  qui  eft  eompofé  du  fruit  de  la  ronce ,  ou  des  pi¬ 
lules  de  cypres,&:du  mouft.  Mais  fi  les  vlceres  font  fort  humi¬ 
des  ou  profondes,  de  forte  quelles  touchent  aux  os,  tellement 
qu’on  pourrait  douter  8c  prefumer  de  la  carie  8c  corruption 
d’iceux, comme  fer  oit  l’vlcere  propofée  de  noftre  A  uteur  apres 
auoir  ouuertleParoulis ,  il  veut  qu’on  y  appli  que  medicamens 
fort  defieçatifs,come  eft  diphryges,  iris  (8c  nonpas  ifis, comme 
il  fe  lit, en  nos  exemplaires)  anthera ,  le  verius ,  le  fuc  dufu- 
mach ,  8c les  trochifques  de  Mufacompofés  d’alum,  myrrhe, 
vitriol ,  aloë,  de  chacun  demye  once  :  écorce  de  grenade ,  iaf- 
fran ,  erocomagna,  de  chacun  fix  dragmes  :  le  tout  incorpore 
auec  du  vin. Les  Anciens  ont  nommé  les  filets  iaunes  delaro- 
fe  qui  font  adftringens  Sc  fort  deficcatifs ,  A ntheram ,  8c  z  rai- 
fon  d’iceux  vne  compofition  où  ils  entrent ,  8c  1  iris  aufti, 
theram  en  fœminin  genre,  ou  en  neutre.  La  com¬ 

pofition  eft  telle,  Alum  de  plume ,  iris  de  Sclauonie , *  croco- 
magna  :  des  filets  iaunes  de  la  rofe,  de  chacun  deux  drachmes: 

'  faftran,  vne  drachme  :  myrrhe,  douze  drachmes  :  racine  de 
cyperus  ou  fouchet,  huift  drachmes.  Il  en  recite plufieurs  & 
diuerfes  aux  chapitres  des  genciues  pourries ,  8C  des  genciues 
rangées.  Et  Aëce  en  recite  vne  autre  compofition  prinfe  d  0- 
ribafe,  qui  eft  racine  de  cyperus, faftran  de  chacun  deux  drach¬ 
mes,  alum  de  plume,  orpiment  rouge  ,  iris,  galles,  fleur  Je 
grenadier  cultiué,  de  chacun  demye  once:  filets  îaunesdeh 
rofe, fix  drachmes.  Aëce  commande  qu’ouurantlaParaulison 
face  incifion  largeScfpatieufe:parce  que  fi  on  ne  la  faift  grande, 
il  y  furuient  fiftule.  Apres  quelle  fera  ouuerte ,  pendant  <qu  il 
y  aura  cauité ,  il  veut  qu’on  y  applique  la  poudre  capitale, où  il 
entre  la  farine  d’Ers.  La  compofition  eft, Farine  d’Ers,cinq  on¬ 
ces  :  iris ,  ariftolochie ,  écaillé  de  cuyure ,  de  chacun  vne  once 
8c  demye  :  manne  d’encens  vne  once:8c  quand  1  vlcere  fera  te- 
ply  8c  égalé,  il  veut  qu’on  applique  la  pou  dre  fufdi de  nommee 
Antheron ,  pour  le  cicatrifer.  Quant  àl’Epoulis,voicyce  quil 
en  efcrit  :  E poulvs  (dit-il)  eft  vne  excroiftànce  de  chair  faifte 
engendree  apres  vne  inflammation  près  de  la  derniere  8c  plus 
intérieure  dent ,  de  celles  qu’on  nomme  les  M  arteaux ,  en  La¬ 
tin  MoU res:  quelquesfois  auec fleure  Se  vehemen te  doulern, 

u  1  défi»1! 
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de  forte  que  le  malade  ne  peut  ouurir  la  bouche.  Premieremét 
il  faut  refoudre  8c  guérir  l’inflammation  par  gargarifmes  qui 
lamitiguent  8c  diminuent,  comme  font  reau-miel,l’orgemô- 
dé ,  boüilly  8c  pafîé,la  déco  dion  de  la  femêce  de  lin  :  il  efl:  auflî 
bon  de  mettre  fus  toute  la  mâchoire  vn  cataplafme  faid  de  fe^ 
mence.de  lin  8c  eau -miel.  Qu  ad  l’inflammation  fera  terminée, 

&  le  malade  pourra  ouurir  la  bouche ,  il  faut  appliquer  lus  l’E- 
poulis  quelque  medicamét  en  poudre  qui  confomme  la  chair 
fuperfluë  ,  comme  celuy  qui  efl: faid  d’egales  parties  de  fou- 
phre ,  poynre,  &  alum  de  plume:  ou  celuy  qui  eft  compofé  de 
chalcitis  crue  deux  onces., eadmiavne  once  Jetout  broyé  a- 
uec  du  vinaigre  au  foleil  le  plus  chaud  de  l’Efté ,  en  les  abreu- 
uantpar  plulieurs  fois  dudid  vinaigre  :  il  faut  aulïi  mettre  fus 
celle  chair  de  la  bourre  raclée  d’vn  drapeau  delin.Sicesme- 
dicamens  aifémentlaconfomment,on  y  applique  vne  poudre 
qui  la  mange,  comme  efl:  la  poudre  de  ver  detyfeul,ou  auec  au¬ 
tant  de  galle  :  ou  celle  qu’on  nomme  poudre  iaune  :  compofee  poudre  iaune 
de  chalcitis  bruflee ,  quarante  drachmes  :  vitriol ,  huid  drach¬ 
mes  :  mify ,  dix  drachmes  :  cuyure  bruflé ,  cinq  drachmes:puis 
derechef  on  met  delfus  de  la  bourre  du  drapeau  raclee  :  8c  fi 
auec  tous  ces  remedes  la  chair  n’ eftpoint  confommee ,  la  pre¬ 
nant  auec  vne  pincette,  onia  coupe  auec  vne  petite  lancette, 
ou  auec  vn  ferrement  fait  comme  vne  lame  d  efpee:puis  apres 
on  traittel’vlcere  auec  lauemens  d’eau-miel  :  8c  auec  la  pou¬ 
dre  capitale  appliquée  fus  la  bourre  du  drapeau:8c  en  fin  la  cu¬ 
ration  fe  parfait  auec  la  poudre  nommee  Antheron.  Quant  à' 
ce  que  noflre  Auteur  a  efcrit  de  la  putrefadion  furuenante  aux 
genciues  ,  ïl  faut  noter  que  les  vlceres  des  parties  contenues  en 
la  bouche  aisément  fe  font  putrides  8c  corrofiues ,  pour  la  cha¬ 
leur  &  humidité  d’icelles.  Pourofterla  putrefadion,  8c  arre- 
fter  la  corroflon ,  les  poudres  fufdides ,  comme  la  poudre  ca- 
pitaleja  poudre  iaune,  la  poudre  Antheron  font  conuenables: 

8c  où  elles  ne  feroyent  afîez  fortes  ,.fuyuant  l’ Aphorifme  tant 
commun  :  Qu&  médicamenta  non  fanant  ,ferrum  curât, &c.ll  faut 
vfer  dit  cautere ,  où  auec  le  fer  chaud ,  comme  veut  noflre  A  u- 
teurjou  auec  debhuildboüillant ,  comme  Àë’ce  confeille,  tré- 
pant  en  iceluy  vn  floe  de  laine  attaché  au  bout  dVne  éprou- 
uctte,puis  l’appliquant  fus  la  genciue  iufques  à  ce  que  de  toute 
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part  elle  appàïoifie:blandhe>6e  que lVlcere  foie  applanic.Par  cè 
moyen  on  -arreftela  :corrofion  de  lVlcere ,  6c fait-on  quela 
chair  {âme  s’auance  pour  remplira  couurir  ce.qui,  eft  rongé 
8c  contàmé/NiospraÊiaëns  veullër,queJil’Epoulis  éft  molle 
8c  traitable ,  qu’on  lmtranche  oucauterife  ^principalement  fi 
ftayant  coupee^ne  ;  «mnpftifièùrs  ;  fois  elle  retourné,  ainfî  que 
note  AftbuerafïSi,' comme  il  fembieraeftre  plus  ytile  :  &  néant- 
Moins^’il-êftp  offtblelier  fa  raci  ne  d’vm  £L,  1  pour  la  copper  & 
confommer  petit  à  petit ,  que  ce  moy  en  eft  plus  feur  pour  éui- 
ter  iehux  de  lang ,  ÔC'donflomoins  defrayeur  au  malade  que 
ny  iefer  ,ny  lêfeu  :  mais  fil’Epoulis  eft  dure 6c  chancreufe,  to9 
vnanimement  cômandent qu'on n’attente  la  vraye  curation 
d’icelle,  âins  qu’on  fe  contente  delà palliatiue.  Et pourc^ 
qu’aprés  la  Parôulis  fouuent  fefait  vne  fiftule  en  lagenciue,qui 
aucun efois  pénétré  iufques  àl’os  de  la  mâchoire, où  font  atta¬ 
chées  les  dents,  il  ne  fera  hors  de  propos  eneferire  la  curatio 
par  Chirurgie.  Il  faut ,  dit  Aë'ce,  incifer  6t  découurir.  les  fiftu- 
les  des  genciues ,  puis  finciiionfaite  ,  guérir  l’vlcere  par  re* 
p<Hà™f«ït>  nredes  conuènables  ia  *  recités.  Mais  fila  fiftule  s’eftend  iuf- 
mentionnees.  ques  à  la  racine  de  la  dent  prochaine ,  on  s’efforce  tant  qu’il  eft 
Inégalé  ^  P®dî^le  de  l’applanir  ôcconfommer  la^callofité  par  collyres  & 
**4?Jù  d,f-  inie&ions  dites  pour  celle  railon  Fiftulaires ,  comme  eft  ce- 
fte  cy *  Vitriol,mify, chalcitis  crue  ,  verdet  ,alum  de  plume) 
“  '  terre  rouge,  Sinopique,gomme  Arabie,  de  chacun  portion  e- 

galc  :  meile-les  auec  du  vinaigre.  Apres  auoirvsé  de  ces  colly¬ 
res  ,  on  traitte  l’vlcere  auec  la  poudre  iaune  incorporée  auec 
du  miel  :  puisaucc  lapoudrc  capitale  où  entre  la  farin  e  d?Ers: 
6c  fi  le  maladene  s'eftonne  ou  trouble  point,  ou  bien  le  veuif 
le  fouffrir  volontiers,  tu  luy  arracheras  la  dent  offencee  :  par  et 
moyen  on  extirpera  la  fiftule  :  la-genciüe  s'abbaifferat  6c  ce  qui 
refledela  curation  fera  plus  facile.  ; 

Nos  praticiens ,  qUandla  fiftule  penetfe  iüfqUes  à  l’os,  ou 
(comme  ils  parlent)  elle  eft  enoffee/arrachéntlés  dents  qui 
*  m.  Gtiyne  ^ont  à  Eendroitde  da  fiftule  :  puis  élargiflentle  trou  auec  vue 
ÿedfie  point,  goutte  d’eau  forte, ôu!vnpeü  d’arfenicftihlimé*  corrigé.Sipiu’ 
nuZbiimTïe  ce  inGfen  «-eft  mf&îtifiëe ,  il  fâUt  -  dlêCOuurir  l’os  tant 

"corrigeTonïe  qu’ATerà!  polfible, & cawiëridfër èe:qui ëftêëitdmpii  i  auec '# 
petit  corriger  poinçon,  ©uvnc  éguillè  d’argent ,  ou  dé  euÿùre.  Si  l’cntree  de 
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hjîftule  va  contrcmont,  &  à  cefte  raifon  la  fanie  ne  peut  cftre  c*mm  tui- 
commodémentvuideeiplufieurs  font-contr’ouuertureen  l’in-  $re  R°xet 
ferieurepartie.Neantmoins  ce  faifant  IVlccre  eft  difficile  à  cô- 
folider  pour  la  faillie ,  qui  coulant  emporte  8c  delaue  les  medi-  Hure  i  dc  'f* 
caraefls appliquez:  $eauffi  pource  que  pénétrant  l’ouuerture  cf'iïur^!- 
del’vlcere dehors 8c dedans, na!ture ne troifue  aucun lieu  ,  ou 
commefus  vn  fondement  ietté  en  terre ,  elle  appuyé  le  com¬ 
mencement  de  là  chair  qui  doit  eflre  regeneree,  comme  difk 
Gaüen  des  abfces  rompus  au  dedans  dehors,  du  ventre  ,  A- 
phoriime  37.  liure  r.  du  Prognoffic. 

A  V  TR  ï  S  ANNOTATIONS. 

EPoulis  qui  n’cft  qu ’vne  excroififance  de  chair  des  genci- 
ucs  elle  eft  molle  d’vne  bonne  couleur,  lans  douleur, 

doit  dire  coupée.  auec  les  cizeaux  pludoft  que  liee,cellc  qui  eft 
auec  douleur  ,  dureté  8e couleur noyre.,  par  le  moindre  ferre¬ 
ment  fètourne  en  chancre  :  i’ay  veu  vn  religieux de  lainft  Vi- 
dor,  pour  auoîr  voulu  picquer  cefte  chair  fuperfluë  l’auoir 
tellement  enuenimee,  qu’elle  remplift  en  peu  de  temps  toute 
labouche  le  fit  mourir  miferablement. 

Parouhs  ou  i’abfces  aux  genciues  faitde  grandes  douleurs, 
deuant  &  apres  la  boue  fai&e ,  à  caufe  delà  tenfion  des  parties 
nerueufes ,  8c  pource  quelquesfois  -il  le  faut  ouurir à  demy 
meurparincihon ,  pluftoft  que  par  picqueure,  autrement  la 
chair  des  genciues  fegonfle,  &  retient  la  boue,'  ou  humeur 
ç[uidoitlortir.  On  enueloppelalancette  de  linge  iufques  à  la 
pointe, pour  donner  plus  auant,&:fans.  offericer  les  autres  par-  • 
nés ,  ouuerture  faifte  on  preffe  auec  le  doigt  de  la  genciue,& 
pour  lauer  la  bouche  on  prend  de  l’eau  vinee  bien  tiediedl  re- 
ou  îours  quelque  tumeur  qui  fie  refould  à loifir  de  foy  mef- 
^esaMcesquipenetrentiufquesal’os,  8c  principalement 
ordin^"'^^ e^j" caue , 8c leplus grand  delà  machoyre'fônt 
airem^nt  fiftulees ,  dont  i’ay  veu  fortir  de.  la  fanie  puan- 
denrü° P?UC  Preuenir  ces  ^uleS  par  1  extraftion  de  la 
les2leftpr°C  ledel  abfces  :  mais  ü  eft  maï-ayfé  de  guérir 
Hanta  cr  esinue£efees  en  cefte  partie  fans  les  tourmenter  :  d’a- 
vie  Â  le  Iei|r  cofeide  d’y  flaire  des  inieaions  auec  de  l’eau  de 
0uauec  dT  roff 5  &  boucherie  trou  auec  vn  peu  de  coton, 
u  auec  de  la  cire  fanfte  en  façon  de  dent. 
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La  maniéré  d'arracher  les  dents. 
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AP  res  auoir  fcarifié  la  genciue  qui  eft  autour  de  la  dent,& icelle  de- 
chauflee  iufques  à  la  folle  où  ell*  eft  ènclauec,  l’ebranlant  douce- 
ment,  dcpetità  petit  auec  vne  tenaille  ,  en  fin  nous  1  arrachons.  Sila 
dent  eft  pourrie5rongee  5c  pertuifec ,  nous  empliftons  premièrement  le 
trou  auec  vne  petite  &  mince  tente  de  drapeau,comme  d  vn  coing, a  fin 
que eftantferree  par l’inftrument ,  ellene le brife.  Eftant  arrachée, nous 
iettùns  du  fel  broyé  fort  menu  fur  la  petite  chair ,  qui  apres  l’extraéfion 
demeuré  a  l’entour  de  la  place  de  la  dent  pour  la  consommer  :&  puis: 
nous  faifons  lauer  la  bouche  au  patient  de  vin,  ou  d  eau  *  &  de  vinaigre, 
iufques  à  ce  qu’il  foit  guéri.  Et  pource  qu’aucunefois  viennent  des  fur- 
dents, ou  dents  fuperflues/i  elles  font  enclauees  &  plantées  dedans  vne 
folle  en  l’os  de  la  mâchoire,  nous  les  couperons  auecvn  cizeau  propre  a 
cela:  &  fi  elles  ne  font  plan  tees  dans  aucune  folle,  auec  les  tenailles  nous 
les  arracherons.  Si  vne  dent  croift  &  fefbrietteoutreles  autres.oufielle 
fe  *  rompt ,  auec  vnelimènous  oftons  ce  qui  s’auance,  ou  qui  eft  fuper- 
flu  d’iceüe.  M  ous  nettoyons  l’ordure  amafifee ,  ainfi  qu  ordinairement 
on  la  voy  t  fur  les  dents  comme  vn’ecaille,  auec  vne  petite  rugine,  bu» 
cur’oreille  d’vne  èprouuette. 
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dents. 


ANNOTATIONS  DALECHJ  MP  S 

a  Ce  que  les  Gréez  nomment  ’oi'only^?  -  comme  fi  nous  dr- 
fionsEmpoigne-dent,GuTiredent,6<:  nous  traduifonsTenail- 

O  fij 
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les,eft  appelle  par  ceux  qui  auiourd’huy  font  exprelfe  profef- 
fion  d’arracher  &:  .accoufixer  les  dents  (les  anciens  du  temps  dp 
M.Guylesnommoyent  Dentiftes  &c  Dentateurs)  Dauiét  & 
Pellican.En  ce  meftier  on  vfe  encor  de  plufieurs  infixuméris, 
comme  crochéts,rugines ,  rafpatoires,limes  ,  eieuatoires  fïm- 
ples  &:  doubles, canules,  terieres,tenaillèsdentelees,éprouuet- 
tes  de  diuerfes  fortes,caniuets  droiéts  courbes  qu’ils  appel¬ 
lent  lpathumes,  burins ,  pouiïbirs  8c  autres  tels.  Àece  traide 
ctirieufement  la  façon  de  limer  les  dents.  Les.dentsX  dit-il) 
emeuës,&:  qui  branlent,  coullumierementsauancent  plus  que 
les  autres,8r  principalement  fi  pour  coup  cela  eft-auenu.  Or 
d’autant  qu’elles  s’auancent  pardefîus  les  autres,!!  méfemble 
qu’onles  doit  limer,  à  fin  qu’en  parlant  &:  mâchant,  elle!  né 
blefient  les  parties  qui  les  rencontrent:&:  l’expérience  roôitrc 
mon  auis  eilre  bon, là  où  i’en'ay  fàitpreuue.Pour  les  limerplus 
foudain  Seplus  dextremét  me  ie  fers  d’vne  lime  dé  fer  qui  ayt 
la  telle  femblableà  vn  noyau  ou'bou  ton, mouce,  8c  fortlilfe. 
Car  qui  nexpedie  en  celle  operation,  donnant plufieurs  at-i 
teintes  àla  dent, qui  a  befoing  de.repos,fi  nous  prétendons  de 
l’alfeurer  &  rafermir,il  l’ ébranlé  d’auantage.  Quelquefois  les 
dents  s’auançent  auecvne  eminence  inegale,5c  lors  il  fautli-, 
mer  feulement  la  partie  eminente  :  quelque  fois  leur  fuperficie 
ell  egale,mais  leurs  bouts  s’auancent:&  lors  il  faut  limer  leur 
J  extrémité  auancee,pour  larendreàplain  des  autres  :  St  pour 
ce  faire  nous  appliquôsvn  drappeau  mol  fus  la  gencineiufques 
à  la  racine  de  la  dent,  puis  doucement  la  prenons  auec  les 
doigts  de  la  main  gauche  ,&difcrettemeàt  fans  l’offencer  me¬ 
nons  la  lime, à  fin  que  la  foulant  8c  prellant  d’icelle  ,  nous 
ne.  l’ébranlions.  Or  fi  le  malade  fent  douleur  pour  l’em¬ 
preinte  de  la  lime  ,  pu  pource  que  la.  dent  efi: -trop  pafiee 
des  doigts,il  fauteefièi:  incontinent ,  8c  cependant  vfer  de  la- 
uemens  qui  appaifent  la  douleur:puis.  réitérer  1  operation ,  St 
la  limer  petit  à  petit,dé  maniere-qu nu  moins  le  premier  ïour 
on  ne  s'ingère  de  faire  cela  plus  fouuét  que  deux  ou  trois  fois, 
le  fécond  iour  qu’on  y  reto~urne,commandant  aupatient  de  ne 
parler  trop,ou  manger  quelque  viande  dure  à  mafo'her,auif  fe 
nourrir  d  œufs  mollets, &de pain  tfempe.Si lés  dents  croiffent 
plus  que  decouftiune,à  cauipquela  geaciuc  cil  relaxee,  il  tes 
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faut  Semblablement  limer, puis  vfer  de  lauemens  qui  referrent 
&reftreignent  la  genciue.  Cornélius  Celfus  parle  allez  clai¬ 
rement  &  amplemét  de  cefte  operation, efcriuant  amfi:  Quel¬ 
ques  affeétions  de  la  bouche  font  curees  (dit-il)  par  operation 
manuelle.  En  premier  lieu  les  dents  font  ebranleès  quelque 
fois  pour  l'imbécillité  de  leurs  racines, quelque  fois  pour  la  de-  far 

fe&uofité 8c  viee  des  genciues *  defechees.  En  l’vne  8c  l’autre  ^elffêvlcefÉ- 
occafion  il  faut  appliquer  vnfer  chaudfus  la  genaue  ,  telle-  W  ' 
ment  que  fans  faire  incilion,  on  la  tojiche  legierement,  On 
oingrlagenciue  cauterifee  de  miebpüis  on  luy  faiét  vn  hue- 
ment  de  vin-miel.  Comme  les  vlceres  commencent  d'eftre 
nettes, il  les  faut  froter  depoudres  repercuffiucs.  Si  la  dent  fait 
mal, 8e  par  ce  que  les  remedes  ne  fèruent  de  rien  pour  l’appai- 
fer,lepatient  ayme  mieux  qu’on  la  luy  arrache, il  la  faut  de- 
chaulfer  &  racler  à  l’entour,pour  la  feparer  de  la  genciue  :  puis 
1  ebranler, 8e  faire tantoft  l’vmtantoft  l’autre,iufques  à  ce  qu’ai- 
fement  on  la  remue.  Car  il  eft  trefdangereux  d  arracher  vne 
dent  par  force, quand  elle  tient  ferme  ,  8e  quelquefois  eflayant 
de  ce  faire  on  deloue  ?  lamachoire  :8emefine  cela  s’entreprend  *  Cela  V- 
auec  plus  grand  danger  en  la  mâchoire  fuperieure,  parce  que  ferhZ™  n7n 
1  extraction  violente  fait  concuffionfacheufe  &  doulôureufe  ^  flé¬ 
aux  temples  8e  aux  yeux.  Ayant  ébranlé  la  dent,on l’empoigne  rie!lre' 
sileftpolHbleaueclamam,8es’iln’eftpofrible,auecles  tenail¬ 
les  ou  dauiet:8e  fi  ell’  eft  pertuifee,  deuant  que  la  tirer  il  faut 
emplir  le  trou  de  *  drapeau,ou  d’vn  plomb  bien  accommodé,;  *  coton  ejt 
afin  quelle  ne  fe  brife  fous  le  dauietdequel  il  faut  tirer  * 

droit:  parce  qu’autrement  en  courbant  8e  pliant  la  racine  de  là  “U' 
dent,l  os  de  la  mâchoire  où  elle'  eft  plantée  ,  fe  rompt  en  quel-  *  comme  m- 
que  endroit  :  8e  ne  deuons  cuider,fi  ladent¥eft  courte,  que  ce-  cuns  du  tempo  , 
a  oitfans  danger,par  ce  qüe  la  dent  courte  pour  la  plus  pârta  ZZyeïu 
es  racines  longiies,8e  fouuent  quand  le  dauietne  peut  empoi¬ 
gner  la  dent, o u  qu’elle  luy  echappe,il prend  l’os  delà  genciue 
lerompt.Nous  prefumons  8efcauons  l’os  eftre  rompu,  quâd 
oudain il flue  beaucoup  defang:quoy  auenatil faut  chercher 
aprece  éclatée  auec  vne  éprouuette  ,  8c  la  fôrtir  auec  vue 
pmeette.  Si  on  ne  lapeutauoir,ilfautinçifer  la  genciue,  iuft- 
on  emPorte ledid  éclat  qui  branle:&  certes  fice- 
an  elt  ioudain  fai ct,la mâchoire  par  dehors  deuientfi  enfi'ee. 
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duclc  patient  ne  peutouurirla  bouche  :  Se  lors  on  applique 
,  .  rroment  delfus  vn  cataplafme  compofé  defanne¥ôe  de  figues, iufquesi 
inULe  ce  que  la  tumeur  foit  fuppuree  :  puis  il  faut  mcfter la  genciue. 

»mcU  déco -  Quandla  matière  purulente  fort  abondamment, c  eft  fignede 
SZ£§S*  l’os  rompujlequel  doit  eftre  tiré  apres  l’incifion.  Aucunefois 
| enfeigne  Hure  eftant  pos  bletteul  fe  fait  vne  fiftule  qui  doit  eftre  raclee.Sivne 
t  tu!TJfon  denteft*rude8eafpre,tl  la  faut  nettoy  er . St.  racler ,  puis  appli, 
d'^vne  grojfe  quer  defliis  de  la  fleur*  de  rofe  puluerifee,auec  la  cjuatneinie 
ordure  engen-  de  gaueS3&;  la  moitié  de  myrrhe:  puis  il  faut  tenir  fouuét 

"nés  filets  dans  la  bouche  du  vin  pur.  D’auantage  quandcela  auient,  il 
fautfçcOUurir  bien  la  telle  :  cheminer  beaucoup-.fe  froterla 
des’ZZZl  celle:  St  vfer  de  viandes  qui  ne  foyent  point  acres  ny  picquan- 
ther*.  tes.  Si  les  dents  branlent  pour  quelque  autre  fembb 
ble  accident  ,  il  les  fuit  attacher  d’vn  fil  d’or  auec  celles 
qui  tiennent  ferme,Se  tenir  en  la  bouche  des  medicamens  qui 
les  referrentjcomme  du  vin  où  aura  bouilli  1  écorce  de  grena- 
de,ou  bien  auec  lequel  on  aura  eftainft  des  galles  embra- 
fees.Si  quelquefois  il  fort  aux  enfans  vne  fécondé  dent  auant 
que  la  première  foit  tombée,  il  faut  dechaufl'er  &  nettoyera 
l’entour  celle  qui  deuoit  tomber  la  premiere,Se  1  arracher  :  & 
celle  qui  eft  fortiela  fécondé  doit  eftre  tous  les  .jours 
pouifee  au  lieu  de  la  première, iufques  à  ce  quelle  çroiffe en 
fa  iufte  grandeur.Quand  apres  auoir  arraché  la  dent ,  la  racine 
y  demeure,il  la  faut  foudain  ierter  hors  auec  vn  dauiec  faift 
pour  cela  exprelfèment, que  les  Gréez  nomment  pl|«5  aucuns 
lifent  en  Celfe  Se  Paulus  tj&y&y,  qui  eft  mieux.  N  oftre  auteur 
ne  traitte  point  comment  il  faut  ferrer  Se  tenir  fermes  les 
dents  qui  lochent  auec  vn  fil, qui  eft  vne  gentile  induftne,  de 
laquelle  Celfus  dit  vn  mot  feulement  en  paflant ,  Se  Albucraiis 
en  parle  amplement. QuandC  dit-il  )  les  dents  anterieures  font 
emèuës  Se  ébranlées  par  vne  cheute,ou  concuflion,8e  le  mala¬ 
de  ne  peut  ferrer  ce  qu’il  veut  manger ,  fans  danger  que/es 
dents  luy  tombent ,  apres  luy  auoir  fai£t  vfer  en  vain ,  &  hnS 
prouffit  des  remedes  adftringens ,  il  faut  ingenieufement 
ferrer  auec  vn  fil  d’or ,  Se  non  d’argent:  parce  que  l’argent 
deuientverd,Se auec  fucceftion  de  temps  fe  pourrit  :  maisl®1 

ne  fechange  Se  fallitiamais:Lefil  doit  eftre  médiocre  enP>- 

ulité  Se  grofleur, autant  qu’il  eft  debefoin  pour  le  ietter  eiî|fe 
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les  dents.La  maniéré  de  les  attacher  Renfiler  eft.  Apres  auoir 
mis  le  fil  en  double,  on.  iettefon  redoublement  entré  deux 
dents  faines  :puis  on  meine  les  deuxextremitez  du  fil  furies 
dents  qui  lochent ,  foit  vne  ouplufieurs,  iufques  à  ce  qu’on 
l’ayt  tiré  iufques  à  la  dent  faine  de  l’autre  collé  :  apres  ori 
remeine  le  fil  iufques  au  lieu  d’où  l’on  auoit  commen¬ 
cé, le  ferrant  habilemét  &:  fagement  près  de  la  racine  des  déts, 
à  fin  qu’il  n’echappe ,  8c  fi  tort  que  les  dents  emeuës  ne  bran¬ 
lent  plus.  Ce  fai£l  on  coupe  auec  descizeaux  les  bouts  du  fil 
qui  font  fuperflus:puis  onioint  enfemble  ceux  qui  relient,  & 
les  renuetfant  auec  vne  éprouuette ,  on  les  cache  entre  la  dent 
ferme, &  celle  qui  loche, à  fin  qu’ils  ne  blelfentpoint  la  langue, 
biffant  les  dents  ainfi  ferrees,autât  de  temps  quelles  y  peuuét 
demeurer. Si  elles  fe  lâchent, ou  le  fil  fe  défait  8c  deftache  ,  il 
les  faut  referrer  aue'c  vn  autre.  Quand  les  dents  font  du  tout 
tombées, &  non  feulement  ébranlees,oul’on  les” remet  en  leur 
place, puis  on  les  attache  8c  ferre  auec  le  fil,comme  a  efté  di£t  : 
ou  en  leur  lieu  on  met  des  faulfes  dents  ,fai£tes  -d’os  de  va-  *«»  Muojn. 
che,Ies  ferrant  comme  deifu s.  D’icelles  on  fe  peut  commodé¬ 
ment  feruir  long  temps. 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

P  0  ur  arracher  les  dents  il  y  a  de  f adrefle  8c  de  la  rencontr* 

A  qui  eft  quelquefois  aux  moins  habiles.Les  anciens  auoient 
dedie  vn  Dattier  deplomb  au  temple  d’Apollon ,  pour  donner 
a  entendre  qu’il  faut  tirer  les  dents  quand  elles  branflent,  de 
telle  forte  qu’on  les  puififeofterfans  violence.  L’inuention  du 
exce^ente:^a  figure  en  efi:  icy  monftree ,  l'vfage  en 
eltaiféea  celuy  quil’aveu  vne  fois  emploier,du  crochet:  onlar- 
rachela  dent  gaftee, l’autre  cofté  qui  efi:  vn  demi  rond  s ’apuye 
unes  dents  faines.  Quâdles  dents  naturelles  manquent,  on  y 
attache  des  dents  d’yuoyre  ou  de  cire  bien  blâche  qui  font  en¬ 
core  plus  aifées,  on  brufle  les  dents  cariees  auecle  cauterea- 
uel,  mais  auec  peu  d’effed,  onyiette  auflî  quelque  goutte 
ces  huilles  chymiques,appellees  elfences  de  thim,  de  gyro- 
c C  r  jfeS  fiui  Peuuent promptement  refouldre l’humeur  qui 

faau  ebd°uleur.Onincife  auec  la  lancette  les  genciues  aux  en- 
ns  ttauaillés  de  douleur  des  dents, pour  leur  donner  air&ffor- 
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de ,  mais  ie  n’y  ay  iamais  veu  grand  proufit, attendu  que  a  for- 
de  des  dents  eft  vne  œuure  de  nature,comme  celle  des  plantes 
'  qu’on  ne  peut  de  rien  aduacer  à  gratter  la  terre  qui  les  couure 
Pour  tenir  les  dents  nettes  ce  n  eft  pas  allez  de  les  lauer,  mais  il 
faut  aulïi  les  froter  doucement  auec,  vn  cure-dent  d'yuoire  qui 
foit  applati  Se  moulfu  par  le  bout  ,  car  la  pointe  irrite  les  genct, 
ues,  les  dentrifices  ordinaires  les  defchauffent ,  on  y  met  pour 
les  blanchir  vn  peu  d’efprit  de  vitriol  ou  de  foulphre ,  mats  il 
les  altéré ,  Se  delïeiche  les  genciues  par  trop. 


D  e  ï em^efchement  &  ret  rattion  de  la  langue, 

difle  des  Gréez 

CHAP.  XXIX. 

T  ‘Empefchement  &  retra&ion  de  la  langue  dicSte  des  Gréez 
i_jyKJov  v&or ,  aucunefois  eft  naturelle ,  eftant  la  langue  retenir 
mébranes,qui  dés  le  premier  iour  de  noftre  natiui te  font  ou  trop  «g, 
ou  trop  courtes:quelquefois  ce  vice  eft  accidetal,caufe  de  quelqi  e 
trice  dure, apres  vn  vlcere  faiét  fouz  la  langue.  On  cognoift  ce  vice  efc 

naturel  ,quandle patient  commence  tard  à  parler,  &  quand  le  fil  ou  - 

'  tache  de  deifous  la  langue,  fans  vlceration  precedente,eft  racourcie p  s 
que  du  deuoir.  Quand  ce  vice  eft  accidentai ,  la  cicatrice  qui  lefaié  ,  J- 
paroift  manifeftement.  Pour  le  guérir  on  fait  àfleoir  le  ma  ade,  puis  1 
commandant  .qu’il  foufleue  la  langue  contremont  vers  le palais. ,o 
coupe  de  trauers  l’attache  nerueufe  qui  la  retient.  Si  la  retraéhon  elt  B ; 
été  par  cicatrice, apres l’auoir  percée  auec  vn  crochet , on  ureco^ 
mont  la  callofité ,  &  auec  vne  incifion  faiéte  de  biais ,  on  defaift  & 
l’attache:  en  quoyfe  faut  donner  garde  qu’on  ne  coupe  la  partiettoj 
profondément ,  parce  que  fouuent  enadvuent  vne  perte 
ne  peut  arrefter.L’operatio  executee  on  faiét  lauer  la  bouche  auec 
*  O*  tu»  froide  ,  ou  auec  -  d’eam&  vinaigre  :  pins  “  on  gouuemek  play 
vm&Zm  medicamens  incarnatifs ,  qui  entretiennent  le  fil  de  la  langueplus  lac 
ZlckAWn-  qu’il  n’eftoit  auparauant. 


Chapitre  XXIX, 


"5 


|  Cautère 
pourou- 
urirla  ra~ 
nulafo-uz 
la  langue 
auecfa 
pièce.  J 


ngi 

fa 


annotations  dalechamps. 


L’operation  faiéte  Albucrafis  iettefouz  la  langue  vne  tente 
dé  drapeau  de  lin,  &c  la  fait  porter  au  malade  lanuiét, quand  en 
dormant  il  ne  parle  point, ny  trauaille  la  langue,à  fin  de  retar- 
der&  empefcherla  confolidation  de  laplaye:8e  s’il  auientflux 
de  fang,ilmet  fus  le  vaiffeau  coupé  du  vitriol  puluerifé  pour  le 
retenir:  &fi  cela  n’eft  fuffifant,y  applique  vn  cautere  lenticulai- 
re.Pour  euiter  ce  danger,  Auicënepafie  à  trauers  de  la  mem¬ 
brane  qui  tient  la  langue  liee,vn  filet  auec  l’eguille ,  &  le  ferre 
iufques à  ce  que  lamembrane  foit  coupee:8c  Lanfranc  fameux 
pradicien,  le  coupe  &c  cauterife  tout  enfemble  auec  vn  ra- 
foir  embrasé.  A  ëce  traiéte  de  ce  mal  plus  particulièrement  que 
les  autres :parquoy  ne  fera  inutile  adioufter  ce  qu’il  en  efcrit. 
Aucuns  (dit-il)  ont  la  langueempefch.ee  de  nature  :  les  au¬ 
tres  pour  quelque  afieétion  precedente.  Cevice  eft  naturel, 
quand  les  membranes  inferieures  fus  iefquelles  la  langue  eft 
appuyee, naturellement  font  trop  dures, ou  trop  courtes.  Il  eft 
accidentel, quand  apres  quelque  vlcere  il  demeure  fous  la  lan¬ 
gue  vnepitatrice  dure.Ceux  qui  ont  ceft’ imperfection  parlent 
auec  peine ,  à  raifon  dequoy  les  Gréez  les  appellent 
Si  ce  vice  eft  naturel,  du  commencement  les  patiens  font  fort 
tardifs  àparler:mais  quand  la parole  leur  eft' venue ,  ilz  parlent 
haftiuçment ,  &c  fans  empefehement ,  fors  qu’en  prolation  de 
“tPots  qui  font  difficiles  à  pronôcer, comme  ceux  qui  ont  beau- 
coupjdeR,K,&  L  .T elle  indifpofici.Ô  fe  doit  guérir  par  la  feule 
opération  manuelle  :  8c  pour  f  exécuter ,  ayant  fait  feoir  le 


J  .  ;  -  '  - 

H  6  Chirurgie  Frdnçoije, 

patient,onhauffe  fa  langue  contremont  vers  le  palais:  &  files 
membranes  aufquelles  elle  eft  attachée  font  caufe  de  fon  em¬ 
pêchement,  on  les  empoigne  auec  vn  crochet  courbe, &  apres 
les  auoir  fort  eftendues  on  les  coupe  fe  donnant  garde  de 
ne  couper  les  veines  qui  font  au  deffouz  d’icelles.  Silaretra- 
ftion  de  la  langue  prouient  de  quelque  cicatrice,on  l’empoi¬ 
gne  femblablement  auec  vn  crochet, 8c  l’eftendant  on  coupe 
mut  ce  qui  eft  dur,8e  qui  n’obeit  point  au  mouuement  delà 
chair  naturelle  d’icèlle.  L’operation  faite,  le  malade  latte  la 
bouche  auec  d’eau  froide ,  ou  auec  d’eau  Se  vinaigre  méfié  en- 
femble  :  puis  fuslaplayeoniette  de  la  manne  d’encens  ,  en  j 
appliquant  par-apres  de  lacharpie  tiree:8e  les  iours  fuyuans,on 
lt  laue  laplaye  auec  eau-miel, ou  bien  on  l’oingt  dVnguent*Ae- 
tauZurmf-  gyptiac ,  puis  on  7  applique  de  la  charpie  tiree,  à  fin  que  la  ci- 
f»e auchap  de  catrlce  fuccedente  en  l’efpace  Se  diftance  qu  elle  tient  ouuerte, 
f/lttosi  de  foit  large  ôe  ample ,  Se  non  fi  ferrée  ou  contrainte ,  qu  aupara- 
miei ,terebin  uant.  Quand  il  eft  queflion  de  trancher  le  fil  de  la  langue  aux 
Xtien&ns  ,  nos  chirurgiens  ordinairement  fans  plus  grande  cere- 
pèt.oubeurre,  monie  la  leuent.  Se  auec  la  pointe  des  cifeaux  coupent  delà 
autant  de  l'v-x  membrane  qui  eft  au  deffous ,  autant  qu’il  leur  femble  deuoir 
luedeïau-  e£pre COUpé,puis  frotent laplaye  auec  du  fel ,  fans  continuer 
autres  remedes.  Au  deffous  de  la  languevient  quelquefois  vne 
maladie  nommée  des  Grecs  ,  comme  s’ils  difoyent 

grenouille.  Columelle chap.  8.  liure  6.  la  nomme  Remanié 
Celfus  ^ibfceflum  Jub  Itnguct ,  le  difant  pour  la  plus  part  eftre 
contenu  dans  vne  bourfe ,  comme  les  Atheromes ,  Sf  autres 
abfces  froids.Orc’eft  félon  Paulus  St  Aëce,  vne;  tumeur  fan; 
blabie  au  phlegmon,des  parties  fituees  au  deffous  de  la  langue, 
8c principalement,  comme  dit  Aëce  des  veines.,  qui  viennent 
fouüent  aux  enfans.  Les  deux  auteurs  fufnommés  pour  la 
curation  d'icelle  n’y  employent  que  medicamens  refolunfs, 
deficcatifs. ,  adftrmgens  ,  &c  enfin  catheretiques.  Albucralis 
prefuppofant  8c  entendant  cefte  maladie  eftre  vne  tumeuî 
femblable  à  vne  grenouille,  engendree  au  deffous  de  la  langue 
8c  empêchante  fonation  ,  quelquefois  fi  grande ,, qu’elle  oc¬ 
cupe  8c  emplit  la  bouche  :  fi  elle  eft  noire,  dure  ,  8c  fans  fen¬ 
daient,  c’eft  avn  feirrhe  maling  8c  cançhreux,  n’y  tou¬ 
che  point  :  mais  fi  elle  eft  blanche ,  molle  >  à  compar^fon  de 
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l'autre  &  humide,  c’eft  àfçauoir  vn  fcirrhe  pituiteux  8c  fans 
malice,  ou  quelque  abfces  froid ,  comme  atherome  ,  fteato- 
me,  ou m.eliceris,  la faifitd’vn crochet,  puis  la  tranchant  8c 
feparant  de  toute  part  auecvncaniuet  ou  rafoir  propre  à  cela, 
l’extirpe,  comme aulli fait  Gelfus.  Hippoc.  liurei.  de Morbvs. 
nomme  cefte  maladie  Hypoglotis,  8c  quand  la  tumeur  eft 
fuppuree  il  l’incife  pour  en  vuider  la  matière. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

T)  Ourles  operations  qui  fe  font  à  la  Ian gue ,  il  eft  plus  expe- 
X  dient  que  le  malade  ayant  tiré  la  langue ,  le  Chirurgien  la 
tienne fubie&e auec  le  poulce  &c  l’index  enuelopez  de  linge 
bien  net. Quand  à  laGrenoüillere  c’eft  vn  abfces  que  les  mo¬ 
dernes  ouurent  auec  vn  cautefea&üel  parle  trou  d’vne  platine 
de  fer  blanc  ou  d’argent,ou  de  fimple  charte,qui  eft  iuftemenc 
pofé  à  l’endroift  du  lieu  de  l’abfces  qu’il  faut,  ouurir ,  &c  à  caufe 
que  la  langue  eft  mollafle ,  l’humeur  gluante  8c  e/paifle ,  on  eft 
contraind  défaire  nouuelle  ouuerture  >f: l’humeur  eft  rebelle 
on  met  dans  l’abfces  ouuert  des  plumaceaux  trempez  dans 
l’huile  de  vitriol, ou  l'eaue  fécondé  la  langue  n’eft  pas  fubieéie 
auxplayes  eftant  enfermee  dans  le  rampart  de  labotiche.Mais 
s’il  aduient  que  la  playe  foit  grande  8c  de  trauers  on  la  peut  re- 
touldre  pour  faciliter  la  guerifon. 


D es  glandes  de  la  bouche  engrofiies  ,  nommeesdes  Grecg 
wvâhv}des  LatinsT dnJîlU,  &  des  Praticiens  "vulgai¬ 
rement  Amygdales .  Hippoc.liure  1.  des  Epi  - 
demies  les  nomme  éponges 
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jOOmmeles  glandules  fcirrheufes  font  appellées  des  Gréez 
T—' des  Latins  /huma,  &denous  écronclles,  ainfiles  glandules  fituees 
Wne  vis  à  vis  de  l’autre,aux  deux  eoftez  du  deftroiét  de  la  gorge,&  à  ce¬ 
lle  raifou  nommées  'naels-^ix,  engroffies, enflammées, 8e  comme  endur¬ 
as  ,  à  caufe  dequoy  elles  empefehent  d'engloutir  la  viande ,  &  prendre 
aleine,  font  appellées  des  Gréez àwaJV. Lors  quelles  font  enflammées, 

Une  faut  les  irriter  par  manuelle  operation, mais  quandl'inflammation  «  rorj_e, 
médiocrement  appaifee a  il  eft  temps  d'y  vfer  8c employer  la  chifur-  btutogty 

P  iij 
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*  ê&àtàu.  gie,&  principalementiî  elles  font  blanches, retirées?*?  &  portées  fur  vne 

*  M.  Guy,  ;  bafe  eftroidercar  les  molles, laxes,*rouges  &  fondées  fur  vne  bafe  large, 
au  chap.  de  la  font  dang’ereufes  de  flux  de  fang.  On  tourne  donc  le  patient  contre  la 
curanon  de  c}al-téduSoleil, &luy  commandant  oüurirla  bouche ,  gu  luy  fait  tenir 
tnecettwfiru  k  telle  par  vn  feruiteur,&par  yn  autre  luy  baiflci  la  langue  côtrelanïa- 
Zmtvrti  P  a-  choire  inferieure  auec  vn  fp  eculüm  o  ris,n  om  me  des  G  rccz  * 

Utte.  .  yov  :  puis  on  faifit  8c  tranfperce  la  glandule  auec  vn  crochet ,  &  la  tirant 
*à'ou  dépend  en  dehors  tant  qu’il  cil  poffible  ,  fans  toütesfois  tirer  auec  icelle  les 
la  luette^^  ^membranes  circonuoifines  ,on  l’extirpe  &  couppc  toute  iniques  à  la 
font  dat  ci-6  racine,  d’vn ferrement  apprefté pour  cela,  duquel  on  couppe_auflil’at- 
zeaux  cour-  tache  de  la  langue,  à  raifon  dcquoy  on  le  nomme  en  Grec 
bes ,  comme  C’elt  *  inllrument  eft  çompolé  de  deux ,  courbes  ,ayans  leurs  taillaifi 
qui  mettroit  tournez  pvn  contre  l’autre.  En  ayant  coupéryne,coniequemméntiious 
te^oubUlô-  coupperons  l’autre  de  mefine  façon.  Apres  l’operation  on  commande 
rhrs  enfem •  au  malade  qu’iflaue  la  bouche  aueS  de  l’eau  froide  ,  ou  de  l’eau  &  du 
ble.Aëcefepa-  vinaigre  meilez  enlèmble:&  s’il  forment  quelque  flux  delàng,  on  le  fait 
re  &  diuifela  gai-garifer  de  la  decoétion  de  roilce,rofes,&  myrtiles  tiedes.  Si  pour  cela 
glandule  da-  }cfang  ne  s’arrefle , àins  flue  plus  abondamment,  on  luy  fait  inie&iotj 
Tranes  'quT  dans  la  bouchodefuc,  de  plantin,  &  delà  grande  confonde,  ou'  bien  des 
ïènueloppertt  trochifques  de  charabe,  ou  de  la  terre  figillee  détrempeeen  eau&vi- 
O  contienne/,  naigre  meflez  enfemble.  Eflant  le  iàng.  arrefté,on  applique  par  apres  fus 
eu  lapartievnmediçamentcompofé  des  filets  iaunès-de  la  rôle,  làffran& 

egutlle  amydon,Ie  totit  incorporé  auec  du  lai  61,  ou  de  l’eau,  ou  le  blanc  d’vn 
v npetUrafoir  œuf,oud’eaurofe.  Quand  I’vlcerefèra  fordide ,  on  y  vfera  de  lauemens, 
a  deux  tran-  inicétions,  &  limmens  *  faicls  de  miel. 

*  cime ^  Dilatoire  de  la  bouche 

dromel  Aece.  v 

tournantaviz. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

A  l’entree  du  deilroia  de  la  gorge ,  nommée  des  Gréez 
foiàf,  &  d’Hippocr.  liure  z.  de  Morbiscn.  la  curation  de  Squi- 
nance3ro'^d0f»v:aux  deux  collez  de  la  luette  &  derrière  icelle, 
nature  a  colloqué  deux  glandules  ,  l’vne  vis  à  vis  de  l’autre, 
pour  tes  raifons  nommées  &:  C  es  glandes  font 

de  grandeur  infigne  Se  notable ,  défiguré  follement  fembla- 
bles  à  vnglan,  ou  bien  comme  les  modernes  les  comparent  a 
vne  amende  ,  parquoy  ils  les  nomment  Amygdales.  Leur 
office  ell  j  non  de  remplir  les  efpaces  vuides  desparties  deno- 
ftre  corps,  &  foullenir  la  diuifion  des  vaiifeaux,comme  de  cel¬ 
les  quifont  aux  eines  &c  aixelles  :  non  de  couurir  quelque  par¬ 
tie  d’importance  ?  comme  celle  qui  ell  alïife  fus  le  file  du  cer¬ 
neau  qu’on  fimnomme  admirable '-non  d  engendrer  du  lai  ci, 

comme  celles  des  tetins ,  ou  de  la  femence  >  comme  celles  des 
tellicules  :  ains  receuoir  1  humeur  faliueufe  dillillante  du  cer¬ 
neau,  qu’elles  répandent  fur  la  langue  pour  larroufer  tenir 

ftaiche ,  par  vn  conduit!  mànifelle ,  afin  qu  en  parlant  la  lan¬ 
gue  ne  fe  defeche  par  trop,  &c  n’interrompe  la  continuation 
de  la  parole,  tout  ainfi  comme  les  prollatés  glanduleux ,  pofez 
à  l’endroit  où  les  vailfeaux  fpermatiques  s’inferent  dans  le  cô- 
duift  de  l’vrine ,  iettent  dans  le  canal  de  la  verge  vne  humeur 
glueufe  8e  faliueufe ,  qui  l’entretenant  gras,  le  preferue  d’eftre 
picqué  &  vlceré  par  l’acrimonie  de  l’vrine  paflant  dans  iceluy. 
Ces  glandules  pour  eilrefituees  en  lieu  chaud  8e  humide,fon£ 
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fort  fuie&es  à  inflammation,  qui  fouuent  cftfcirrheufe,  parce 
que  le  fang  affluant  pour  lapius  part  trainq  auec  foy  quelque 
portion  d’humeur  phlegmatique ,  vifqueüfe ,  ou  crue  à  ce¬ 

lle  caufe  noftre  Auteur  en  l'on  libre  troifiefine  définit  sintu- 
des ,  eftre  vne  tumeur  fcirrheufe  des  parifthmies.  Les  perfon- 
nes  abondantes  en  fang  :  les  enfans  qui  ont  la  chair  humide  & 
molle ,  8c  qui  mangent  beaucoup  :  ceux  quitetent  encor, & 
*  chaud,  acre  qUi  font  nourris  de  mauuais  *  laid  :  font  plus  fubieéts  à  ce  mal 
&  cuifant.  Celle  affedion  8c  maladie  vient  fouuent  pour  boire  trop  de 
vin  pur:  pour  manger  gouluement  beaucoup  de  viande ,  & 
principalement  li  en  la  gorge  elle  eft  fortacre  8c  cuifante  :  les 
patiens  ont  peine  d’aualler  leurs  morceaux, grande  douleur,  8c, 
aucunesfois  fleure.  Il  fera  bon  adnoter,que  traittant  celle  ma¬ 
ladie  par  medicamens,  on  les  applique  commodément  ,  les 
mettant  fus  le  poulce,ou  fus  le  doigt  mitoyen  du  patient  mef- 
me ,  8c  luy  commendant  qu’auec  le  doigt  ilfrote  ScprelTeh 
glandule ,  pour  en  faire  fortir  la  matière  qui  y  eft  contenue, 
mais  difcrettement,  8c  fans  violence:  car  autrement  faifant,&y 
procédant  deforce,  il  augmenterait  8c  indignerait  l’inflam¬ 
mation.  Aëce  ne  veut  qu’on  face  cela, linon  quand  iln  y  apoint 
d’inflammation.  Aibucrafis  diuife  ces  tumeurs,commelespo- 
lypes,  8c  les  grenouilles  de  la  langue,  en  cancreufes  8c  mali¬ 
gnes,  dures ,  noiraftres ,  peu  ou  rien  fenfibles ,  ou  rouges, K 
qui  ont  grofle  racine,fus  lefquelles  on  ne  doit  rien  attenter  par 
chirurgie  ny  ferremens.  Ce  mefme  commande  Hippocr.  liure 
i.de  Morbis  :  Sc  en  d’autres  blanches ,  rondes ,  8c  qui  ont  la  ra¬ 
cine  grelle,  fus  lefquelle?  il  fait  operation  manuelle ,  recitant 
à  ce  propos  auoirgouuerné  vne  femme  malade  d’vne  telle  tu* 
meur ,  noiraftre  8c  peu  fenflble ,  qui  luy  auoit  pres-que  bou¬ 
ché  la  gorge  ,  de  forte  quen  relpirantellefentoitle  palfage 
fort eftroicy  ,nepouuoit manger nyboyre,  mefme.de  l’eau, 
citant  en  danger  de  mort, fi  elle  fuft  demeuree  ainfi  en  cote  vn 
iour:  8c  eftoit  la  tumeur  tellement  crue,  quelle  auoit  produit 
comme  deux  branches,  qui  s’auanceoient  8c  iett  oient  dans  les 
permis  du  nez.  En  celle  neceffité ,  vfan  t  pour  le  péril  euiderit 
d’vne  diligence  haftiue ,  il  empoigna,  auec  vn  crochet  l’vn  de 
cesauancemens  qui  entroyent  dedans  le  nez  ,  8c  le  tirant  en 
fit  fortir  vne  grande  portion,  laquelle  il  coupa  au  plus  profond 
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du  nez  qu’il  luy  fut  polîible-.  8c  ayant  faiél  le  mefme  en  l’autre 
narille,  il  luy  ouunt  la  bouche ,  8c  bailfant  la  langue, luy  faifit 
la  tumeur  auec  vn  crochet ,  8c  en  coupa  vne  grande  part ,  fans 
qu’il  en  coulaft  que  fort  peu  de fang.  Ce  fait  ,  incontinent  la 
bouche  de  la  patiente  fut  ouuerte, 8c  commença  boire  de  l’eau 
Sc  manger.  Les  iours  fuyuans  par  plufieursfoisilluy  coupa 
des  pièces  de  la  tumeur ,  8c  toufiours  elle  recroiffoit  au  lieu  de 
ce  qu’il  en  oftoit,  iufques  à  ce  quelle  deuint  exceflîuement 
longue:  quoy  voyant  ilia  cauterifa  ,  8c  par  ce  moyen  l’empef- 
chadecroiftre  :mais  eftant  prelfé  de  voyager  au  trepart ,  il  nè 
fceutpointquelfutlefuccez  de  fa  curation  8c  chirurgie.  Aëce 
veut,  apres  auoir  tiré  8c  fouleuéla  glande  auecle  crochet,  qu’à 
la  coupe  tant  feulement  par  le  milieu ,  pour  ofter  ce  qui  eh  de 
liiperflu ,  8c  non  pas  qu’on  la  retranche  du  tout,  comme  noftre 
auteur  commande  :  difant  ceux  qui  aüeç  l’excrdiflance  fuper- 
fiue  extirpent  la  chair  naturelle  de  la  glande  iufques  au  fonds, 
caufer  vn  dangereux  flux  de  fang.  *  A  quelques  vns  (  dit  Cel- 
fe)  la  langue  dés  leur  naiflance  eft  ioinde  auec  les  parties  qui  tient  au  ch»- 
fontau  deffous  d’icelle ,  8cà  celle  caulè  ils  ne  peuuent  parler.  titre  ïrecedet' 
Pour  les  guérir  il  faut  ,  prendre  leur  langue  par  le  bout  auec 
vnepincette  :  8c  fouz  icelle  couper  la  membrane  qui  la  tient, 
fe  donnant  bien  garde  d’outrager  les  veines  prochaines ,  qui 
pouiToyent  exciter  8c  prouoquer  vn  flux  de  fang.  Le  relie  de 
la  curation ,  quant  à  ce  qui  concerne  la  playe ,  a  ellé  déclaré  cy 
delfus.  Plufîeurs  apres  ellre  guéris  de  l’iticilion  recouurent  la 
parole.  I’en  ay  cogneu  vn ,  qui  luy  ayant  ellé  coupé  le  filet,  ti- 
roit  allez  la  langue  hors  des  dents ,  8c  neantmoins  ne  luy  fut 
rellituee  la  parole  :  8c  ainfi  en  la  medecine,  où  les  préceptes  de 
cequ’on  doit  faire  font  toufiours  vns  8c  femblables,  ce  qui  par 
taifon  deuroit  fuyure  8c  fücceder,  n’ell  toufiours  femblable. 

AVTBlES  ANNOTATIONS. 

LEs  amygdales  fuppurees  fe  peuuent  ouurir  auec  la  lan-r 
cette ,  les  autres  operations  fe  font  mal-aifement  8c  rare- 
flient. 

o. 
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Del' inflammation  .&  alongement  de  la  luette ,  nomme  Ats 
Grec% ou  mAs  j  des  Latins 
Columeüa}oH  Vua. 
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*  TkyhtTfov.  T  Àluete  qui  eft  comme  vne  *  touche  pour  faire  refonfier  lavoir, 

fouuent  reçoit  de  la  tefte  abondance  de  rheume ,  &  croiilàut  outre 
fia  naturelle  grandeur ,  clément  longue  8c  grelle ,  ce  qu  ils  nomment  en 
Grec  klari  comme  qui  dîroit  pilaftre ,  parce  que  de  figure  elle  reffemble 
à  vne  petite  colomnetmais  fi  fon  extrémité  inferieure  eft  ronde, &grof. 
fette  ,  ils  nomment  ceft’  affeétion  çaq-jhïi ,  comme  qui  diroit  raifin,pat 
cequefonbout  reirembleàvn  grain  de  raifin.  Or  s  il  n’eft  poffible  la 
,  , ,  guerir'par  euacuations  vniiierfelles ,  qui  retirent  des  parties  luperieures 

tûmes™ c  an-  ^es  humeurs  contrebas ,  c’eftyülauoir  parfaignee  &  purgation ,  ny  auflt 
creiifes.  par  remedes  topiques,qui  ont  vertu  de  condenfer,  repercuter,  &  refou- 

*  comme  Us  dre,  nous  venons  à  l’operation  manuelle  pour  garantir  &  preferueiie 
charbons  t  ou  malade  des  fafeheux  accidens  y  fiiruenans,  comme  font  la  toux par  vue 
Arrheux  ou  continuelle  irritation  de  cefte  partie  alongee,  perdre  le  dormir,  &  quel- 
phlegmons  °  quefois  fuffocation.  Si  la  luette’eft  retirée,  de  figure  *  ronde  &non  Ion- 
tenons  à  gue ,  fi  ell*  eft  rouge  &  pleine  de  fang ,  ou  *  noiraftre ,  il  n’y  faut  *  em- 
gapgrene.  ployer  la  chirurgie  :  mais  fi  bien ,  quand  ell’  eft  fubtile  8c  longue:qti  elle 

*  t°!fr  d°Hte  fie  termine  en  poinéte ,  comme  la  queue  d’vn  rat  :  que  par  le  bout  ell  eu 
fang'  6  laxe,&  qu’elle  n’eft  trop  rougetlagement  dit-il ,  trop  rongé.  CarHip- 

*  M.  Guy  pocr.  auliur.  de  Moi  bu  notamment  commande  de  lacouper  quandloa 
■ufedefonetes  extrémité  eft  quelque  peu  rougeaftre,ny  trop  pleine  de  fang  ,  ains  que 
mouces ,  ou  de  plaftoff  elle  tire  fus la  couleur  blache.Car  eftat  telle,neceftairement  ell 
$lablc™vT  ^ans  inflammation. En  l’operation  manuelle  il  faut  feulemét  enofter 
ùcealeT  ce  qui  excede fa  grandeur&longueur  naturelle.  Car  la  coupant  du  tout, 

*  Tio  dfltiôa.  on  bleflèroit  extrêmement  toutes  les  parties  peétorales ,  &  rendnM 
guaio  iry.iKico.  le  patient  mue,t.  On  faiét  donc  aifeoir  le  patient  contre  la  datte  du  o- 
Voy  le  chap.  8.  leifi,  luy  commandant  d’ouurir  fort  la  bouche  :  puis  auec  vninftruBéiJ 

*  E»  coupant  faiét  exprès  pour  la  prendre, &  à  cefte  caufe  nommé  des  Gréez  * 

les  amygdales,  ^  ou  auec  des  pincettes  ,  on  faifit ,  preilê,  &  tientferme  ce  qui’®»  $ 
ïuflue  •  c'dt  fupetflu:  &  le  tirant  contrebas ,  on  le  coupe  auec  vn  infiniment  expiv- 
ajfauoirarre-  fernent  préparé  pour  cela,& a  cefte  caufe  nommé  des  Gréez  çctpM^ 
fier  U  fang:  iUo/,ouauec  le  petit  *  rafoir  à  deux  tranchans,  duquel  on  écorche  b  fall‘ 
mondifier  l'-jl  pere  auant  que  de  la  coudre.  Quant  à  ce  qui  eft  necefîàire  apres  1  ope« 
serepoury  en-  tjortjPn  doit  faire  tout  ainfi, comme  nous  auons  dit  cy-deuant,&  c0® 
Ibatï&lati-  mandé  quand  on  a  incifé  vn  *  vaiifeau.  Soutient  pour  la  crainte  du  P  • 
Mirizer.  tient, ou  pour  la  douleur  du  flux  de  fang ,  ayans  en  main  quelque  ® 
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cament  de  foudaine  a&iuité ,  il  nous  femble  plus  feur  abbatre  &con- 
fommerla  luette  auec  vn  cauftique ,  &  ne  nous  Tenions  point  de  ferre- 
mens.il  faut  donc  prendre  le  cauftique  defcript  en  déclarant  la  maniéré 
de*cauterifer  les  paupières  p  ar  rup  toire,ou  vn  autre  de  sëblable  faculté,  *  c^aP  •  ?  * 
&d’iceluy  emplir  la  cauité  del’inftrument  faicft  exprès  pour  appliquer 
ruptoire  à  la  luette.  Àuftaphylocaufton  eft  femblable  vn  inftrumene 
propre  à  releuer  la  luette  que  l’autheur  au  troifîefme  liure  nomme 

appelle  pour  celle  caufe  ça.<puho>>gjjçoy  :  *  puis  commandant  *  Albucrafis 
au  malade  d’ouurir  fort  la  bouche ,  &  à  vn  feruiteur  de  luy  bailler  &c  defcrit  &  Re¬ 
fouler  la  langue  auec  vn  fpeculum  oris ,  nous  prenons  auec  *  l’inftru-  Peint  cefi  in~ 
mént/uffifàmmentouuert,  autant  de  la  luette  que  nous  en  couperions, 

&auecles  niedicamens  cauterifons  ce  qu’auons  pris.  Le  cauftique  ne 
doit  eftre  de  confiftence  liqiride ,  à  fin  qu’il  ne  coule  pas  de  la  luetten’y  iere  au  bout.  ' 
pouuantmordre,  &  tombant  lus  quelqu’vne  des  parties  fituees  audef-  *  Le  S taphy- 
fouz,ne  là  brufle  :  &àuflî  pourobuierà  ceftinconuenientnous  com-  bagra,  ou  les 
mandons  au  patient  pendant  toutle  temps  que  le  cauftique  fèrafusla^”“îm' 
luete,de  n’aualler  aucune  chofe:  ilne  doit  femblablement  eftre  de  confi¬ 
ftence  trop  dure, à  fin  que  âifement  il  morde  &  s’attache  à  la  luette.  Or  fi  *  *  fin  jtt'tl 
par  la  première  apphcatiô  du  cauftique ,  le  bout  de  la  luette  deuiét  noir, 
elle  fera  fufli  iàm  men  t  cauterifee  :  &  s’il  ne  change  point  couleur,  nousy  Albucra- 

appliquerohs  le  cauftique  pour  la  féconde  fois,  donnans  ordre,  pendant  fi  fait  cela. 
toutle  temps  de  ceftoperation,  quele  malade  s’encline  contre  bas,  à  fin  auec  du  coton. 
que  la  faliue  auécles  parties  du  médicament  qui  fe  fond ,  puiife  couler  enSreP  de 
tors  delà  bouche.  En  vne  heurelaluette  eft  cauterifee  &mortifiee.En  - 
uiron le troifiefmeou quatriefmeiour elle tombe.Eftant fait cefte  eau-  j-Jj*  ca.JsU. 
térifation ,  on  s’enuelopele  doigtindice  delaine,  ou  d’eftoupe  molle  &  que  auec  du 
douce  pour  nettoyer  les  parties  qui  font  allentour  *  de  la  luetteïou  bien  coton  enuelop- 
on  fait  lauer  la  bouche  au  patiét  auec  de  l’eau.  En  apres,  tat  en  cefte  ope-  Pe  &  ^CCDrp~ 
ration ,  que  quand  on  ofte  les  amygdales ,  on  arroufe  &  fomente  tout  le  ^„e 

col  (  qui  a  grande  fympathie  &  confentement  auec  la  bouche  )  d’huile  èprouuette. 
«echamomille:vfàns  àuffi  de  femblables-gargarifmes  Sc  on&ions. 

Canules 


pour  cau- 
terifèr  8c 


aP  0  ftutne  froide  au  g  ofi  er . 


urk  quel 

a  ij 


Chirurgie  Erançmfe , 


double  lequel  s’incere  dedans  la  câuité  fuperieure  dudid  aneau,  frfe 

ferre  par  le  moyen  d3vn  nœud  coulant.’;  r  ,  , 

C.  Vnfil  de  fer, dedans  lequel  ledid  fil  palfe  pour eftre ferre, lots 
quon  aura  pris  les  chofes  fupercroiflàntes. 

annotations  dalechamps . 


La  luete  eft  vne  partie  charnue  8c  fpongieufe,  pendanten 
l’ extrémité  du  palais ,  qui  fe  peut  voir  aisément ,  en  ouurant  Ij 
bouche  dequelqu’vn.  Les  Latins  la  nomment  Gurgulio, les 
Gréez  wA.  8c  comme  dit  Aphrodifauis^»:  quand  clic  ci: 
en  fa  naturelle  difpofition  ,  Celfus  Sc  Pline  improprement 
la  nomment  Vuam.  Maisfi  elle  eft  relaxee  des  Grecs  la  nom¬ 
ment  ,  gcxwLte,  les  Latins  Columüam  :  fi  elle  eft  infkmnK 

gc  fon  extrémité  noire ,  8c  ronde  comme  vn  grain  de  râilin,Ies 
Gréez  la  nomment  ,  Ariftote  ■  8c  les  Latins 

Vmm.  Toutes-fois  Archigenes  n’obferuant  celle  diftinW 
encor  qu  elle  fuft  faine, l’appelloit dequoy,  Galienlere- 
prêd  au  fixiefmeliure  de  la  Comp.  des  medic.  gener.  &  lesmfr 
decins  fucceffeurs  des  plus  anciens ,  comme  en  ce  melme  Heu 
Galien  tefmoigne ,  font  nommee  8c  encor  qu  eu 

n’euft  aucun  vice.  Son  vfage  eft  faire  refonner  6c  retentir 
voix ,  comme  la  touche  d’vn  cithre  qui  touche  les  cordes 
fut  fonner  :  8c  ce  en  diuifant  l’air  qui  fort  du  poulmon,  &  J?, 
eft  matière  de  la  voix,8c  dépendant  par  le  palàis/àfin  qu11 
articulé  8c  formé  de  la  langue,  des  dents,  des  leures,8cdun 
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en  parlant  :  8t  pour  cefte  caufe  ceux  qui  l’ont  trop  .girofle  j  ou 
troplbngué,  ou  autrement  vitiee,  ont  la  voix  fi  cafte  qu’on  ne 
les  peut  entendre  parler, ou  bien  parler  du  nez  :  St  fi  elle  eft  du- 
tout  oftee, perdent  la  parole,  8c  deuiennent  muets.  Elle  ada- 
uantage  deux -autres  vfages  ,  iVn  quelle empefche  lp pouf- 
fiere &  autres  telles  chofes ,  d’entrer  dans  l’artere  refpiratoire, 
auec  l’air  quç  nous  tirons  /  eftant  tendue  comme  vn  tapis  au 
deuantdu  fifflet  ou  larynx:  8c  l’autre  de  grande  importance, 
qu’en  retenant  8e  éch  aufant  l’air  qui  entre  par  le  nez  8e  par  la 
bouche,  elle  le  tempere  8e  modéré  de  forte ,  qu’il  n’oft’ence  -, 
point  les  poulmons  de  fa  froideur  :  &  à  celle  raifon  ceux  qui 
l’ont  du  toutperdue,fe  fentent  les  parties  pectorales  fort  inte- 
reffees  &  refroidies.  Celuy  qui^.  efcrit  le  liure  de  Compagine 
mmbrorum, fauüement attribue  à  Galien ,  dit  fans  propos,  5c 
-  contre  la  vérité  ,  l’vtilité  de  la  luete  eftre  arrouferla  langue 
d’vne  humidité  fubtile,  pour  la  rendre  ayfeè  8e  prompte  à  fon 
mouuement:puis,ietter  fouz  les.  dents  la  viande  qui  eft  dans  la 
bouche, pour  lafaire  moudre,  8e  tiercement  conduire  la  vian¬ 
de  machee  dans  le  golierpour  l’aualer  :  &  que  fans  ce  moyen 
onnelapourroit  engloutir.  Aèce recite  de  Galien,  comme  il 
dit, l’operatiort  manuelle  de  couper  la  luete  fort  curieufement, 
quitoutes-foisne  fetrouue  aux  ceuures  de  Galien  reliantes 
auiourd’huy  en  nos  mains:8e  cela  me  fait  penfer  Galien  auoir 
efcrit  quelque  chirurgie, qui  à  noftre  grand  dommage, par  l’in- 
iuredu  temps  s’eft  perdue.Quand  (  dit-il)  la  luette  inflammee 
donne  affliction  continuelle,  auec  danger  de  fufto  cation ,  8c 
vlcere  dupoulmon  :  ou  bien  que  pour  ne  faire  fon  proufit  de 
1  aliment  qui  luyeftenuoyé  ,  ou  pour  n’en  receuoir  point  du  ^ 
tout,ce  que  difons  Atrophie,  elle deuient  grefle , Sefemblable  ^'luuxte, u 
a  vne  courroye:ou  bien  quelle  tombe  en*paralyfie,commeil  / 
aduient  aucun  esfois,  lors  il  importe  de  refoudre  fi  on  la 
couper  ou  nô.  La  meilleure  occafiô8eopportunitéde  la  couper  longemm  ex. 
eft,quand  la  fuffocation  prelfe ,  pour  fecourir  le  patient  en  vn  &‘x~ 
danger  eminenf,  &  mamfefte.  *\fennnd 

Orpour  plus  commodément  executer  l'operation  manu,-  Vinftrummt 
elle, il  faut  mettre  le  patient  en  vn  lieu  clair, 8c  bien  al!umé:puis;  ^ 

fY  ayaiit  ouueftla  bouche,  tirer  en  dehors  la  luete  auec  dès  tf  comme  dès 
-  Vailles ,  de  forte  qu’aüec  vnes  pincetes  propres  à  cela  ,  ori  tet>aiües  tla~ 
P  iij 
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l’empoigne  par  le  milieu, ou  quelque  peu  plus  bas, 8t  en  la  tirât 
en  dehors  on  la  torde. Car  eftât  tordue  elle  fe  fait  ftupide  St  en 
dormie, comme  qui  lauroit  ferree  auec  vne  fifcelle,St  fe  cour¬ 
bé,  8c  deuient  liuide,St  ne  s’enfuit  grand  flux  de  fang  quand  on 
la  coupe.  Parquoy  il  faqt  demeurer  quelque  temps,  la  tenant 
ainfiferree,  autant  que  le  patient  le  peut  endurer  :  puis  la  cou¬ 
per, non  audefîusdel’inftrument,  mais  au  deflous;Car  pour- 
ce  quelle  eftcoüuerte  de  mébranes,St  qu’elle  obéit  aisément 
quand  on  la  tire,  à  la  voir  elle  fembleroit  eltre  fort  longue  :  en 
quoy  plusieurs  médecins  ou  pour  ignorance,  ous’abufans  fe 
trompent,8cla  tranchent  toute,çe  qui  caufe  de  trefgriefues  & 
facheufes  maladies  au  patient,parquoy  il  faut  laiflerfon  fonds 
ou  racine,où  elle  efl:  attachée  au  palais.  L’ayant  coupee  on  fut 
lauer  doucement  la  bouche  au  patient  auec  eau  St  vinaigre 
meflez  enfemble  :  car  quand  le  lauement  la  touche  de  trop 
grande  vehemen ce, il  prouoqueleflux  de  fang.  Si  le  vinaigre 
cuit, on  le  fait  lauer  d’eau, 8c  vfer  tantoft  de  l’vn,tantoft  de  l’au¬ 
tre,  iufques  à  ce  qu  e  le  fang  foit  arrefté.  L  es  iours  fuy uans  on 
ordonne  pour  gargarifme  la  decoâtion  de  daftes,  St  reglice ,  & 
les  onélions  defcriptes  pour  l’inflammation  des  amygdales. 
ïiure^del*  Malien  *  dit  apres  l’excifion  de  la  luette,auoir  touflours  vfé  du 
Méthode,  il  le  diphryges,  iufques  à  ce  que  la  playe  fufl:  cicatrifee ,  St  que  le 
loue  fort  mx  diphryges,eft  médicament  fortpropre  à  ferrer  8t  fermer  la  ci- 
ioucht.  *  matrice  en  cefte partie,  St  en  toutes  autres  vlceres.Maiftre  Guy 
de  Cauliacfameux'Chirurgien  8t  médecin  traitte  cefte  ope¬ 
ration  fort  diligemment  :  parquoy  ne  fera  inutile  reciter  ce 
qu’il  en  efcrit.  La  luettef  dit-il)  efl:  coupee  auec  inftruments  en 
trois  maniérés.  La  première  efl:  que  le  patient  foit  affis  deuant 

*  Qui  'fit*  le  médecin  au  foleil,la  bouche  ouuerte ,  St  la  langue  abbailfee, 

yKa°deTGrtcz. &  re£enue  auec  vne  palette  :  *  puis  qu’on  empoigne  la  luettea- 
MMlieud'i*  uec  vn  crochet,  St  qu’on  la  coupe  auec  des  forcéttes  mouces, 
«/«y.  ou  auec  vn  fpathume  courbe, St  femblable à  vn  fauceole  ou  bi- 

floriér.  L’operation  faiéte ,  lemalade  gargarife  St  laue  la  bou¬ 
che  d’eau  8t  de  vinaigre  :  8t  fi  on  y  adioufle  des  galles,  de  l’alun 
St  du  vitiïol  pour  empefcherleflux  de  fang,  il  en  fera  encor 
meilleur.S’il  aduient  flux  de  fang,  Auicenne  commande  appli* 

*  C'eft  mire  quer  des  ventoufes  au  derrière  du  cohpuis  donner  à  boire  des 
iamt.  trochifques  de*Carabe ,  deftrempez  auec  eau  de  plantain:  & 

faire  coucher  la  malade  à  bouchons, à  fin  qu’il  puifie  cracher  le 
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fang.  Si  quelque  portion  fie  fan  g  iuyeft  defcendue  en  l’edo-  ^ 

mach,on  luy  ordonne  les  remedes  *  conuenables  àcela.  Lafe-  Xn/u/eie 
coude  maniéré -de  la  couper  fe  pratique  auec  vn  fer  chaud,  maijlrè  a<- 
Pour  ce  faire  on  a  vne  canule  pércee  en  fvn  des  codez, comme  /e/rfisAlf/r 
d’vne  petite  fenedre,dans  laquelle  on  fait  entrer  la  luette:puis  k  mefme  ««- 
iettant  par  dedans  la  canule  vn  ferrement  chaud  femblable  a 
vncifeau,  on  la  coupe  8c  cauterife  tout  enfemble.  Cedeinuë-  /es  ch  eut  es. 
tionedde  Heben  Mefue.  La  troiüefme  manierefefait  auec fo>- 
cautere  potentiel  La  maniéré  ed ,  comme  dit*  Albucrafis,On  p/li//// 
enferme  la  luette  dans  la  fenedre  de  ladidte  canule  :  puis  auec  tendu. le  texte 
vneiprouuette  qui  ay  t  le  bout  enueloppé  de  linge  ou  de  cotô,  ^/////(^  ' 
on  y  applique  d’eau  forte,  ou  vn  caudique  fait  de  chaux  Sc  fa-  que  le  ruptoi- 
uon  :  ou  defarfenic  dedrempé  en  quelque  liqueur  :  8c  tient-  reg/t/d!/n 
onces  remedes  fus  la  luette  enuiron  vne  demye  heure, ou  bien  ///‘un// 
iufques  à  ce  qu’elle  foit  *  alteree.  Ce  fait  le  malade  laue  la  bou-  /**<■  exprès, & 
che  auec  d’huile  rofat,  ou  auec  d’eau  rofe,  fe  prenant  garde 
qu'il  ne  tombe  rien  du  caudique  fus  les  parties  inferieures ,  8c  &  non  auec 
qu’il  ne  touche  aucune  autre  que  la  luette,car  illes  oden-ceroir.  c///l/ue  noi~ 
Apres  l’incidon  on  mondifie  8c  guérit  la  playe  par  lauemens 
faits  de  vin ,  encens 8cmyrrhe.  La  1  uette  ainfi  eau  terifee  tombe 
dans  le  troifîefme  iour.  Albucralis  fait  vne  decodion  en  vinai¬ 
gre  de  calament,  hylfope,rue ,  origan  , thym,aurone  ,  chamo- 
mille,  8c  autres  femblables  herbes  chaudes ,  dans vn  pot  bien 
couuert  8c  luté,ayant  vn  permis  au  milieu  du  couuerceau  j  dâff 
lequel  on  iette  vne  canule  d  argent,  ou  de  cuyure,  qui  ay  t  au 
bout  vne  rondeur  .femblable  à  vne  grenade,  lequel  on  met 
dans  la  bouche,dans  laquelle  on  met  la  luettepour  luy  faire  re~ 
ceuoirlavapeurdeladeco&ion.Aeceenlacuratiôde  la  fqui- 
nance  vfe  de  ce  mefme  remede  8c  mefmes  indruments.  Hip- 
pocr.liu.  z.de  ik/o^h,vfedecepotauecvnecanevuideen  la. 
fquinance ,  pour  faire  fomentation  auec  du  vinaigre ,  falnitre,-  ' 

°ngan,  8c  femence  de  nalitort:  il  en  vfe  aufFi  au liu.  a.  de  Mar¬ 
ks  multemm ,  pour  fomenter  la  matrice  qui  ed  dure, 8c  en  da- 
gerd’vn  cancer,  auec  des  ailz  bbuiiliz  en  eau, y  adioudant' 
d  huile, ou  greffe  de  veau  marin .  1 1  en  vfe  en  ce  mefme  liure  de 
Morbis ,  en  la  curation  des  Empyriques,faifant  fomentation 
,lüec  du  fuc  de  creflon,  de  laidt  de  vache  ou  de  chieure,  8c  de; 

Vül  T ornium ,  meüez  également  enfemble. 
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Le  pot  auec  la  canule 
d'argent  pour 
parfumer  la 
luete. 


A.  Lépot. 

B.  Le  couuerceau. 

C.  La  canule. 

D.  La  càuitê  du  bout 


femblable  à  vne 
grenade- 


Ceremedefedoit  vler  tant  Scüfouuent,que  la  luette  fe  cb 
feche  :  mais  en  la  déclination  de  l'inflammation  feulementcar 
au  commencemét  d’icelle  il  l’augmenteroit.  Qui  n  aura  la  ca¬ 
nule  fai  £te  expres'pourlVfagedeceremede,commea  eflé  dit, 
qu  il  prenne  vne  canevuidee ,  8c  attache  au  bout  la  coque  dvn 
œuf,  comme  Aëcefaitenl’vfage  des  fomentations,  qu’il  or¬ 
donne  pour  la  fquinance  :  8c  Apollonius  aux  fomentations  V- 
tiles  pour  le  bruit  des  oreilles,  ainfl  que  recite  Galien  U11re3.de 
la  compofltion  des  medicamens  part.  P ar  ce  moy en  la  bouche 
du  patient  ne  fera  point  bruflee,  pourçe  que  la  coque  de  1  œuf 
empefchera  la  vapeur  delà  brufler.  Encor  que  cela  ne  touche 
point  à  la  chirurgie,  ie  ne  laifleray  d  efcrire  vn  remede  fouuent 
expérimenté  pour  rehaufler  la  luette  pendante  8c  abbailEee, 
qu’Aece  recite  de  Philumenus  ancien  médecin  ,1’appellant 
Naturel,  8c  Mefue  loue  grandement.  C’ell  qu  on  prenne  vn 
bouquet  du  poil  delà  telle,  8c  que  de  for  ce  on  le  tire  contre- 
mont,  iufques  à  ce  que  la  peau  foit  feparee  du  tés  :  puis  que 
foudain  on  applique  fus  la  coufture  coronale  vn  emplaftrefut 
'  depoix,  encens  ôcmaftich  :  ou  quelque  autre  de  ceux  que  vul¬ 
gairement  nommons  Pro  commtfjura.  Silalueteauec  inflam¬ 
mation  eft  defcendue,  douloureufe,Se  de  couleur  rougeaftre 
(dit  Celfus)  fans  danger  ne  fe  peut  couper ,  par  ce  que  couihi- 
mierement  îlyauient  grand  flux  de  fang.  A  celle  caufe  il  d 
meilleur  8c  plus  leur  vfer  des  medicamens  cy-defliis  efcrits. 
Mais  s’il  n’y  apoint  d’inflammation,  8c  toutes-foisla  luetea- 
breuuee  d’vne  humeur phlegmatique,ell  abbailîee  outre  jM" 
fure,  blanche,  mince,  &pointue,il  la  faut  tranchenfemblable- 
ment  aufsi  quand  par  delfus  elle  eft  mince,  8c  par  deifous  g^H 
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fe  8c  liuide:  il  n’y  a  rien  plus  commode  ,  que  l’empoigner  auec 
des  pincettes ,  6c  fôuz  icelles  trancher  ce  que  nous  voulons, 
fans  craindre  ou  cuider  qu’il  foit  dangereux  d’en  tailler  plus 
ou  moins  qu’il  ne  faut  :  veu  qu’on  peut laiflerpaifer  outre  les 
pincettes, ce  qui  manifeftementfe  voit  eftre  fuperflu  8c  inutile, 
&  couper  cela,  dequoy  la  luette  eft  plus  longue  que  naturelle¬ 
ment  elle  ne  doit  eftre.  Apres  l’operation  ilfaût  vfer  des  re¬ 
mèdes  recitez  en  l’excifion  des  amygdales.  Hippocrat.  üure 
î.  de  Morbii.  auant  que  couper  la  luette, la  preüe  8c  rehaufîe 
auec  le  doigt  contre  le  palays,  affin  de  cognoiftre  mieux  ce  qui 
.  eft  fuperflu  8c  qui  fe  doit  retrancher. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

T  T  Ippocrate  aujtroifiefine  des  Prognoftiques  aduerti t  qu’il 
Xi.  ne  faut  ny  trancher  ny  fcarifier  la  luette  qu’il  appelle 
proprement  Gargdreon  tant  quelle  eft  rouge  8cenflee,  de  peur 
de  faire  plus  grande  inflammation  aux  parties  voifines,  8c  qu’il 
ne  ftiruienne  vn  grand  flux  de  fang ,  mais  vfer  des  remedev 
âdftringensjfi  ce  n’eft  quand  elle  eft  fai  de  en  raifîn  grofle  8c 
ronde  en  fon  extrémité  inferieure  8c  grefle  en  haut  vers  le 
palays ,  moyennant  que  le  malade  foit  préparé  par  clyftereft 
-  rien  ne  le  prefle.  Si  la  luette  eft  Amplement  tombée  8c  rela¬ 
nce  ,  on  la  releue  auec  vn  p  eu  de  fel  ou  d’alun  mife  fur  le  plat 
de  la  fpatule  pour  la  toucher  :  les  autres  y  employent  vn  peu 
de  poyure  pour  ccnfommer  l’humidité  qui  eft  caufe  de  la  re¬ 
laxation  8c  procidence ,  mais  il  faut  craindre  qu’il  n  y  ayt  de 
1  inflammation  ou  chaleur  en  la  partie.Monfieur  d’ Alechamps 
a  reprefenté  vne  figure  d’vn  fil  8c  d’vn  anneau  pour  lier  la  luet¬ 
te,  dont  l’inuention  en  eft  deuëàjVlonfîeurCaftellan.  L’an- 
neau  fert  à  porter  le  fil  tout  accdmmodé  pour  la  lier,  puis  on 
preife  le  nœud  du  fil  auec  vne  verge  d’argent ,  mais  ceftepra- 
«iflue  n’eft  ordinaire  ny  aifee. 
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JU  manière  de  tirer  les  arejles  des poiffons  ' 

attachées  a  U, gorge. 

CH  AP.  XXXil. 

SOuuent  en  mangeanton  aualle  des  areftes  de  poiiïon ,  ou  diuetfes 
parties  de  quelques  autres  chofes.  Si  en  ouurant  la  bouche  on  voit 
*  Cefontpin-  les  areftes ,  il  les  faut  ofter  auec  inftrumens  propres  *  à  cela ,  nommées 
esttes  longues-  pour,  celle  raifon  kmvüoCéha.  :  mais  fi  elles  font  cachées  plus  profond 
& eftrdcles.  plus  p,as,de  forte  qu'ouurant  la  bouche  auecvn  fpeculum  orü  elles 
n’apparoilfent  point,  on  y  vfe  d’autre  induftrie.  Aucuns  difent  qu’il 
*  ou  wj  mor-  faut  aualler  quelque  morceau,  comme  vne  tige  delai&ue,  ou  *vn  mor- 
ttmitn»-  ceau  de  pain.  Aucuns  difent  qu’il  faut  engloutir  vne  petite  pieced’e- 
ucngAMit-  ponge} nette  &  molle,  attachée  à  vn  fil,  lequel  on  reprend, pour  le 
tr*J'  retirer  contremont  :  &  faire  cela  par  plufieurs  fois,  iuiques  à  ce  que 
î’arefte  s’attache  à  l’eponge,  &:  foit  tiree  dehors.  Leonides  c-ôufeille  que 
par  dehors  on  applique  des  cataplafmes  fiippuratifs ,  comme  celuy  qui 
*  mec  £em  cfl  de  farine  d’orge  *  crue ,  à  fin  que  l’areile  fie  *  fuppure ,  &  tombede 
ô-  d’huile,  les  foymefmes.Si  nous  vifitons  le  patient  à  l’heure  mefine  qu’il  auraaualle 
Grec^  nomsnt  I!areïte,oû  deuant  que  l’eftomach  ay  t  digéré  lepaft,  n’apparoillànt  point 
àu.bhian.  ce  qui  eft  fiché  dans  la  bouche,  nous  l’inciterons  à  vomir  en  mettant! 
*  f*u  ven,r  doigts  ou  viie  plume  dans  icelle.  Car  fouuent  en  vomiflànt<bn  iette de- 
fctST  «  qui  eft  an'eftéaupailàge. 

efi  fichte  ‘  •  w 

srrejie,  JNNO  T  AT  I O  NS  D  J  LE  C  H  JM  PS. 

A  è'ce  Sç  maiftre  Guy  de  Caulkc  traitent  celle  matière  vn 
peuplas  araplement^qu  d’autre  forte  que  naître  autheur  :  p.u- 
qqqypoqs  adioulleppnsjce  qu’iiljs  ,en  difent.  Sifdijt  A  çcejiUotn- 
*  fusjepigiot  ■  !?c  quelque  choie  de  ce  qu*on  aualle  fus  l’extremité*  de  i’artere 
tis,oHfusie  refpiratoire,  ou  au  dedans  *  d’icelle,  il  faut  prouoquer  la  toux 
.  *  dont  s  enfuit  auec  quelque  chofe  aigre ,  &  ietter  dans  le  nez  vn  fternutatoi- 
•pueiquefots  re.  Car  ayd^nt  La, vehemente  agitation ,  l’effort  &:  l’expiration 
foMhon>Jïme  violente  *  ces  chofes  çouftuniierement  font  iettees  dehors.  Si 
nous  lifonsde  près  des  amygdales ,ou  iouxte  lafommité  du  gofier  y  a 
Tefrlngu'a  <3ue  os  5  ou  quelque  arefte  fichee,  qui  fe  puilfe  voir,  &  qui  pour 
uec  vnpepin  la  plus  grandjpart  apparoilfe  au  dehors  des  amygdales,  il  lafaut 
Aemifi».  prendre  auec  des  pincettes^  &c  la  tirer ,  mais  fi  elle  elhutefe 
en  l’inferieure  partie  du  gofier,  on  la  tire  enc-efrefaçoniOn 
fui  &  aualler  au  patient  vn  petit  morceau  d’éponge  côuueite 
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de  therebentine,ôu  vne  petite  piece  de  chair  coupee fraîche¬ 
ment  ,  attachée  auec  vn  fil  bien  fort ,  lequel  par  apres  on  retire 
contremont.  En  celle  forte  couftumierement  on  tire  dehors 
auec  ces  morceaux ,  ce  qui  eft  affiché.  On  fait  auffi  paffer  fans 
^mâcher  vn  morceau  delamiete  d'vnpain  frais 8c mollet:  ou 
vue  figue  feche  quelque  peu  machee,mais  non  écachee  du 
tout.  Quand!  os  ou  larelte  a  pénétré  iufques  au  profond  du 
cofier,  8c  ne  fe  peut  auoir  par  les  moyens  fufdi&s ,  le  patient 
le gatgarife  auec  eau-miel  :  onluy  donne  des  bouillons  clers, 
comme  de  l’orge  mondé ,  ou  du  *  farro  auec  du  miel  :  ou  de  la  *  AlicAt 
jïiiete  de  pain  trempee  en  eau-miel  chaude  :  8c  par  dehors 
on  luy  applique  fus  la  nuque,8c  fus  tout  le  col  de  la  laine  abreu- 
uee  d’huile  chaude  :  ou  vn  cataplafme  relaxatif,  8c  fuppuratif, 
comme  celuy  qui  fe  faid  de  farine  de  hnauecdel’eau-miel. 

Par  ces  remedes  la  partie  eft  fuppuree  ,  ;8c  l'arefte  ésbranlee 
tombeauec  ce  qu’on  aualle.  Voilace  qu’endit  Aëce.  Quand 
vn  os ,  ou  arefte  eft  fichee  en  la  gorge ,  8c  fe  peut  voir ,  maiftre 
Guy  de  Cauliac  la  tire  auec  des  tenailles  courbes ,  en  abaiffant 
la  langue:  &  fipar  ce  moyen  ne  la  peut  auoir ,  kpouffe  contre¬ 
bas  auec  vn  inftrum’ent  de  plomb ,  quelque  pied  courbe, in- 
uenté  d’ Albucrafis.  Si  l’arefte  ne  peut  eftre  vetic  ,  pour  la  fai¬ 
re  defcendre  ,  8c  paffer  iufques  à  l’eftomadi ,  il  ordonne  des  / 

*  bouillons  vifqueux:  des  gargarifmes  faits  devin  cuid,  ou  de  J,^‘u  ^ 
decodion  de  figues  feches:  8c  engrefte  le  col  d’huile  violât,  ou  detfttK 
d’amandes  douces ,  ou  de  beurre ,  chaudement.  Il  prouoque 
davantage  le  vomir ,  donnant  chacun  iour  vne  drachme  de 
graine  de  nafitort  broyee  auec  d’eau  tiede  :  vfe  des 'autres 
moyens  'fus  efcrits  :  Sc  fi  la  chofe  qu’on  a  engloutie  eft  groffe 
&  dure ,  laid  ferrer  les  efpaules  au  patient , 8c  le  frappe  rude¬ 
ment  au  derrière  du  col.  Et  poufice  que  la  maniéré 'de  faire 
cheoir  8c  tirer  vne  fanfue  attachée  à  -la  gorge  ,  comme  il 
aduient  quelquefois,,  8c  non  fans  danger  8c  grande  fâcherie 
du  patient,  a  quelque  affinité  auec  le  matière  fus  traidee,il  fera 
bonde  dire  comme  on  y  procédé.  Premièrement  on  donne  à 
boire,8cà  gargarifer  du  fort  vinaigre  auec  des  aulx  pilez.  Si 
cela n  eft  affez ,  on  le  parfume  auec  à’^fufœtida ,  ou  de  punai- 
icttez  fus  de  la  brâife^  dans  le  potcouuert,  du- 
*luel  auons  parlé  eh  la  curation  de  la  luette ,  receuant  la  fu- 
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mee  en  la  bouche,&:  au  lieu  où  eft  attachée  la  fanfuc, auec  la  ca¬ 
nule  Sc  ia  grenade  mentionnées  au  lieu  fufdift.  Outre  ceon 
fai  à  manger  au  patient  des  chofes  falees  :  &c  le  fait-on  demeu¬ 
rer  tout  vn  iour  fans  boire  :  puis  il  fe  laue  la  gorge  aueedeau 
fraiche ,  Sc  foüdain  ouure  la  bouche  fusvnbacin  plein  d  eau, 
mettant,  fouuent  la  main  dedans,  8c  la  remuant.  G  ela  faift  que 
la  fanfuë  lâche  prife  pour  fe  retirer  en  l’eau  ,.qui  luy  eft  prefen- 
têe.Sipour  toutes  ces  chofes  ellene  tombe,  on  ouure  auecvn 
Jpeculum  oris,  tant  qu’il  eftpoflîble ,  labouche  du  patient,  &fi la 
fanfuë  apparoir ,  auec  des  pincettes  on  l’arrache.  Si  parce 
moyen  on  ne  la  peut  auoir, on  iette  deffus  vne  canule,  Scpar 
dedans  icelle  on  applique  vn  fer  chaud  qui  la  bruile. , 

A  VT  R.  E  S  ANNOTATIONS. 

O  N  frappe  ordinairement  fur  le  dos  pour  faire  forma 
qui  eft  arrefté  à  l’œfophague,  attendu  qu’il  eft  pôle  fur 
les  vertebres  du  col  &c  du  metaphrene.  Les  autres  moyens 
font  aftez  bien  déclarez  au  texte  de  l’autheur. 


La  maniéré  d’ inciter  ïartere  refpiratoire. 

CH  AP.  XXXIII. 

LEs  plus  excellens  Chirurgiens  nous  ont  enfeigné  cefte  opciaüoA 
Voyci  cequ’Antylus  eneferit.  En  vne  peripneumomeiuffocante, 
comme  nous  déclarerons  ail  liure  De  la  maniéré  de  viure  :  cefte ope¬ 
ration  n’eft  conuenable  ,  &n’y  peut  prouffiter  l’incifion  delartae, 
parce  quelepoulmon  &  toutes  les  arteres  refpiratoires  font  cropo  - 
fencees  en  telle  maladie  :  mais  aux  fquinances  ,  inflammations  de  la 
bouche  &  de  la  luette ,  &  quand  les  amygdales  font  tellement  engrol- 
ftes  quelles  eftouppentl’elnboucheure&  entreedelagrandearterere- 
piratoire ,  fans  toutesfois  queladide  artere  ayt  point  de  mal,  il  elW 
fonnable  de  l’incifer  pour  euiter  le  danger  de  fuffocation.  Exécutai) 
cefte  operation ,  nous  inciferons  feulement  vne  partie  de  Ïartere  :  aie"' 
droift  du  troifiefme  ou  quatriefme  annelet ,  au  delfouz  delà  me éi  j 
le  :  caron  ne  la  pourroit  couper  toute  fans  danger.  Le  ttea-tJPV 
propre  pour  faire  l’incifion ,  parce  qu’il  n’eft  cduuert  de  chair,  * 
les  *  vailfeaux  font  eilongrfez  de  l’endroid  où  fe  faiëfc  linemon- 
renuerfe  donc  en  derrière  la  tefte  du  patient,  à  fin  que  Ïartere  loi  p 


Chapitre  X" XXI IL  ijj 

«parente: puis onfaicrinciilontràuerfiere,  prenant  iuftement  entre 
deux  annelets,  de  forte  qu’on  necoupepasla  fubftance  de  la  cartilage, 
ains  la  membrane  qui  tient  les  deux  cartilages  ioinétes  enfemble,&  eïl 
mitoyenne  entre  icelles.  Si  le  maiftren’eft  pas  bien  affleuré  en  ceft’  ope¬ 
ration,  &  craint  d  y  faire  quelque  erreur ,  il  doit  premièrement  incifer 
la  peau  foufleuee  auec  vn  crochet:  puis  rencontrant l’artere  refpiratoi- 
re,S’ilfe  prefente  quelque  gros  vaiffleau,  le  reculer,  &  confequemment 
faire l’incifion.  Voyla  cequ’en  efcrit  Antyllus,  iugeant  &  conieeturant 
.  lartere  lufnlàm  ment  incifee ,  quand  le  vent  fort  par  laplay  e  auec  impe- 
tuofité  :  &  que  le  patient  ne  peut  parler.  Palfé  le  danger  de  fufifocatjon, 
onrenouuelleles  bords  de  la  playe ,  puis  on  y  fait  coufture  empoignant 
la  peau  feulement ,  fans  toucher  à  la  cartilage  :  en  apres  on  y  applique 
vn  médicament  conuenableaux  playes  fraiyhes ,  &  encor  fanglantes  :  & 
fi  par  ce  moyen  laplayeneft  confolidee,on  vfe  d’incarnatifs.  De  celle 
mefine  curation  nous  vferons  auenant  quelque  malade,qui  pour  fe  tuer 
feferoit  coupé  l’artere  refpiratoire. 

annotations  dalechamps. 

Cetexte  del’auteur  monftre  les  Anciens  auoir  nomme  la 
grande  artere  refpiratoire  non  feulement  ctpr»plctv ,  ou 

Ityx*  j  mais  aufTi^^pw*  8t  <pâ?vyya  ;  combien  queLarynx  pro¬ 
prement  foit  le  fîfflet  ou  fommité  de  l’artere,  Pharynxl’in- 

terieurepartie  de  la  bouche  ,  où  eitrentreedufiffletSe  du  go- 
fier.  Albucrafls  apres  auoir  récité  ce  difcours  de  noftre  auteur 
aioufte  du  lien ,  l’operation  n’eftre  perilleufe ,  &c  dit  auoir  elbé 
appellé  pour  vne  chambrière ,  qui  s’elloit  coupee  vne  partie 
de  lartere  refpiratoire ,  laquelle  il  trouua  ronflante  ,  comme 
ceux  qui  trauaillentà  la  mort.  La  playe  eftant  découuerte,il  ne 
veitbeaucoup  defangépandu,8t  de  cela  iugea  aucune  des  Vei¬ 
nes  iugulaires  n’eftre  coupée,  combien  que  le  vent  fortifl  par 
laplay  e.  Soudainement  il  la  couflt ,  &  aü  relie  lapenfa  &c  gou¬ 
verna  de  ferte  qu’elle  guerit ,  &  retourna  en  fa  bonne  difpofi- 
éon,  excepté  que  la  voix luy  demouracalfe  ôcenrouee.  A  ce 
difcours  toüche  ce  que  Hippocr.  commande  liure  z.  demorbts , 
fi  la  fquinance  (  comme  il  aduient  fouuét  )  fuppure  au  profond 
deftroict  de  la  bouche ,  &c  près  de  là  fommité  du  larynx ,  qu’on 
perce  l’abfcés  auec  vn  petit  ferrement,pointu,attaché  au  doigt 
fi  en  touchant  on  le  trouât  mol. N  os  chirurgiens  enueloppent 
d’vn  drapeau  quali  toute  vne  lancette  ,  ne  laiffants  que  le  bout 
R  iij 


*Sus  la  fin  du 
sbap.  18. 
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decouuert,auec  lequel  ils  vont  cher  chef  la  tumeur  pour  la  pi. 
quer ,  8c  aucunefois  pourlafcarifier.  Lemefmeautheurliu.  5, 
de  celt  œuure  en  la  curation  delà  fquinance  moins  dangereu- 
fe,  8c  moins  fuffocatiue  qu’il  nomme  Paracynanchc,comman- 
de  tirer  du  fang  des  veines  qui  font  fouz  les  mammelles:&:  quô 
pouffe  vn  canon  au  dedans  de  la  bouche,  iouxte  les  mâchoi¬ 
res, par  lequel  l’air  entre  dans  les  poulmons.Mailtre  Ambroile 
Paré  fameux  chirurgien  de  noftre  temps ,  fus  la  fin  de  fon  œu¬ 
ure  Des  play  es  delà  tefte,  recite  deux  hiftoires  notables  des 
play  es  faiétes  en  celle  partie ,  lefquelles  toutesfois  n  eurent  ii 
bonne iffüë  que  lapraàique  d’Albucralis.  Au  texte  Grec  au 
lieu  de  ces  motz  w  iwajp')  i’ay  leu  fuyuant.la  nature 
de  la  chofe  qui  fe  traiéle ,  è®  ■jw  ‘^piTmu^onm^  conlideré  que  la 
fquinance  n’eft  point  affeétion  du  poulmô,ny  de  fes  vaiifeaux  : 
îayleuauffi  incontinent  apres,  cw  ^  mv  avvay^ixav,  ^  Av 
yw&upwtt  7 iw  fKfyfzovUù,  \%êt w.  L’anatomie  nous  énfeigne  allez  l’ar* 
tere  refpiratoire  eftre baftie  d’annelets  cartilagineux ,  n’aÿans 
toutesfois  leur  rotundité  entière, qui  font  ioinéts  enfemble 
par  membranes  interpofees  jligamente.ufes  8c  fortes.  Voy  Ga¬ 
lien  chap.  3.  liure/.  del’vfage  des  parties. 

AVTRIS  ANNOTATIONS. 

le  penfe  que  la  laryngotomie  fe  peut  aulïi  feurement  faire 
quayfement ,  félon  l’autheur.  Quant  aux  exemples  allégués  de 
Paré  au  commentaire  pour  le  péril  de  celte  operation  ,  il  %>- 
pofe  que  la  trachée  artere  8c  l  œfophague  foient  tout  coupez 


Désaxés,  ou dgoftemes. 
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NOus  auons  déclaré  fuffifamment  au  quatriefme  *  liure'.  Apode? 

mes  eftre  corruption  &  mutation  de  la  chair,ou  parties  charnues: 
,&  en  quelle  maniéré  ils  font  fai£ts,&combien  de  différence  ils  ont. 
Maintenant  nous  dirons  feulement  comment  ils  font  curez  par  ope¬ 
ration  manuelle,  quand  la  mutation  en  pus  ou  boue,  fera  totalement 
faiéte  &  acheuee  :  ce  quenous  cpgnoilïons,  quandla *  douleur,  la  Heure 
(fiaupar-auantelley  eftoitfla  rougeur,  la  puliation  8ç  battement  dd 
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arteres ,  <5c  les  autres  fignes  de  phlegmon  diminuent  :  quand  la  tumeur  ïjphonf  . 
mpnte&feleueenpoinde:  quand  en  preiïànt  des  doigts  la  boue  ccàcliure6- 
&  obey  t, &p rin cipal em  en t  eftant  Lapofteme  fuperficiellerlors  nous  Ve  •  *  en 

nos  1  Toperatio  manuelle.  Mais  s’il  n’eft  poffible  toucher  Lapoftem  c,oü  Pour- 

;  s’il  ne  peut  mô  ter  en  poinde,par  ce  qu’il  eft  profod  &  *  recule,  confiée-  Jure  duquel 
ras  la  mutatio  par  autres  fignes, no9  y  employerôs  3aChirurgie:en  quoy  s'enfuyue  con  ■ 
faut  noter,  qu’aucun esfois  deuant  qu’ils  fuilent  meurs, &r  deuantla  trac!tondis 
parfaide  mutation  en  pus,nous  les inciions  &  ouurons,parce  qu’ils  sot  Al 

prochains  des  loindures,  ou  parties  *  nobles,àfin  que*quelque  ligamét  *a'u  {lHre  jù 
ouautrepartieneceHâire ne  Toit  corrompue  auec  l’humeur  qui  fe  pour- //fofo.  '  . 

lit.  Hippocrates  *  commande  qu’on  ouure iesapoftemes  prochains  du  *non  îas  de 
fondement,  deuant  qu’ils  Fôyent  meurs  &  parfaitement  /impures, 
craignant  qu’ils  ne  fe  percent  en  dedans. Les  ouuertures  &  incifions  des  tiJ^jifUeUr- 
apoïtemes  nefe  font  toujours  de  m.efine  forte  :  ains  au  front  nous  fuy-  ge ,  eftant  ait 
uonsles  lineamens  &  rayes  *  naturelles  :  en  latefte,  lanaillànce  dupoil,  dejfouz  d'icel- 
donnans  ordre  tant  qu’U  eft  poffible,  de  ne  caufer aucune  deformité.. !e  •  1Hi  ve»* 
Aux*ëxtremitez  du  corps,  fçauoir  eft,  bras  &iambes, nousfailons  m 
lincifion  fus  les  mufcles  &  tendons ,  fuyuant  droid  leurs  filets  :  mais  *  ^Albacrafs- 
poure'uiter  quene  touchions  &c  bleffions  quelquenerf,  ouartere  ,  ou  outre  le  texte 
autre  partie  du  membre  qui  eft  de  cunfequencc,  &  afin  que  prouidem-  de  nofire  Xn- 
mentldperations’executelàns  danger, tantoft  nous  faifons  l’incifion  tenr.comma- 
droifte,  tantoft  de  trauers,ainfi  que  chacune  partie  le  requiert.  Quand 
lapofteme  eft  petit,  on  n’y  fait  qu’vnefeuleihcifion.  S’il  eft  grand,  on®/»  ‘fange 
enlait  plufieurs ,  mefurantle  nombre  à  la  grandeur  de'l’apofteme:  mais  tout  d'vu 
toufiours  fe  fait  l’incifion  Ià'où  La  peau  ëft  plus  iubtiie, &le  lieu  plus  c«up,mns  Pe~ 
commode  pour  donner  iiïkè  à  la  bouë.  SiTapoftemeeft  fort  poindu,^ 
cru, mince,  &  mortifié,  nous  tranchons  la  peau  en  figure 

ou  de  feuille  de  meurte,ou  quelque  autre  *  angulaire:  caria  ronde  Scift  faible ,  ou 
circulaire  eft  du  toutincommode  &  malpropre  pour  eftre  ci.catrife§.  vieille ,  ouvre- 
Si  lapofteme  n  eft.  point  reloue  en  pointe,jious  y  faifons  vne  ftulç  &* ,?f*t‘,ruU "*« 
iimple  incifion.  Sinoiis  rencontrons  quelque  apofteme  auec  gr kndè;tef’meer'ce1"' 
tauite&rfinuolite',  &  lapeaudu  defliis  eftant  charnue  fe  peut  glutiner,  ^Aucunstour 
nous  ferons  eu  la  partie  vue  feule  inciiion  pour  donner  fortie  à  la  fonge:  Smcrm 
mais  li  la  peaueft  mince  &  fort  décharnée,  nous  l’inciftrons  toute  dtt 
°ng,auec  vne  feule  &  ftmple  taillade.  Ayant  faid  cefte  Iimple  incifiou,,  bienyourri  é> 
jjs  bords  de  la  play  ed’vn  cafté  &  dfautre  appareillent  fort  grelles  &  b-ienaâ3  :  ce. 
î  fituezdechair,nbqs  les' trancherons.  L’operation  faide,  &le  fane 
*  ute  auec  vny  éponge, fi  Lapofteme  eft  petit, &  que  Layons  ouaert  par  Parente'  V 
^eleulemciiion,nous  y  appliquerons  fimplement  de  la  charpie  :  mais  poftemes  U  ’ 
apoiteme  eft  grand, &  ouuert  par  pluïïéurs  incifions ,  nous  'jetterons  t***  t'oufieurs; 
^ansicelles  des  tentes  *  longues  faides  de  filets  tirés.  S’il  eft  queftion  de  mi”ie  & 

anchcr  les  bords  les  ayant  coupez,  nous  emplirons  la  play e  de  char-  %irJPee: 
reftCOfT  mCr  ae^e  S’ilàment  flux  d;e  faiig ,  nous  vierons-  pour-d’ar-  J*  cnqfan* 

Ga^  ,T-°itlc5  ou  d>eau  meflec  auecie  vinaigre.  S’il  continue ,  nous.  Mitcrafis..  ’ 
°ns  deilus  delachalcitispuluerifee  fort  fubtilement.  Ceremede 
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eft  auflî  bon  pour  empefcher  quel’vlcerene  fe  face  putride  &,forc!ide. 
En  temps  dTiyuér,&  ïï  lapame  cftnerueufe,  nous  tremperons  Iss  a# 
pi-eilès  qui  doyuenteftre appliquées  en  vm&eaumeflez  eniemble.  En 
Efté  &  li  la  partie  eft  charnue,  nous  les  tremperons  en  eau  &  huile,  ou 
bien  en  vin  &  huile  froid  actuellement ,  auec  bendage  conuenable,  le¬ 
quel  au  fecondiour nous  bacinerons  &  arrouferons  deldi&es  liqueurs, 
Le  troifiefme  iour  nous  debenderons  la  playe,.&  1  ayant  nettoyee  d  vue 
éponge  tout  à  l’entour  nous  y  appliquerons  des  oignemens  conuera- 
bles  auec  de  la  charpie  :  &  s’il  ne  furuient  aucun  phlegmon,  nous  con¬ 
tinuerons  i’oignement  &  l’embrochation  fufdi&e.  St  le  phlegmon  y 
vient  .nous y  appliquerons  vn  cataplafme  maturatir,  apres  auoirvse 
de* fomentations.  Quand  le  phlegmon  fera. appaife,  nous  vferonsde 
medicamens  qui  fàcent  bonne  &  loiiable  la  fange  delà  play,e,<x  qui  en¬ 
gendrent  la  chair.  Quant  à  Fvlcere  finueufe,  nous  la  traitterons  auec 
remedes  glutinatifs,comme  il  a  efté  dict  au  *  quatriefme  hure, parlant 
des  vlceres  finueux  *  &  caues,que  les  Gréez  nomment  «oW. 
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Abfces  eft  vne  difpofition  en  laquelle  les  parties  qui  au  par- 
auant  eftoyent  continues, font  feparees  l’vne  de  1  autre.  Ses  di- 
ferêces  ont  efté  recitees  ey  delFus,chap.  z  zN oftre  auteur  parle 
de  ceux  qui  fe  font  par  p  ermu  tation  8c  fucceftion  de  phlegmo, 
ou  autre  tumeur  phlegmoneufe  :  8c  en  iceux  eft  contenue  ma¬ 
tière  purulente,  moins  ou  plus  loiiable,  félon  que  la  chaleur 
naturelle  de  la  partie  malade  a  plus  ou  moins  heureufement, 
8c  auantageufement,  cuit  8c  altéré  l’humeur  luperfiu  qmcaule 
la  tumeur.  Les  lignes  de  ces  abfcps  font  curieufement  récités 
de  noftre  Auteur  chap.  18.  liure  4.  à  fçauoir,  chaleur  bruilante 
comme  feu  :  la  tumeur  plus  eminente ,  plus  rouge,  8c  plus  du¬ 
re  qu’auparauant  :  douleur  poignante  8c  pulfatiue  :  fentiment 
de pefante.ua,  comme  s’il  y  auoit  quelque  chofe'de  pois  atta¬ 
chée  au  membre.  S  i  la  partie  eft  d  importance,  friftons  8c  tre- 
blemens  qui  viennent  fans  tenir  ordre  :  la  heure  eft  plus  gran 
de  la  nuia,  comme  aufli  la  douleur:  quelquesfoisles  glandes 
prochaines  deuiennentinflammees.  Ces  fignes  monftrenu 
prefagent  fabfces  qui  fe  fait  par  voye-de  fuppuration  :  mais  h 
fuppuration  parfatae  8c  acheuee ,  la  tumeur  decroift;  on  lent 
des  poindes  auec  demâgaifon ,  8c  quelque  petite  ftupeurla tu¬ 
meur  s'eleue  en  poinae:fe  fait  molle  au  toucher, 8c  obéit  quam 
on  laprefle,la  peau  fuperficielle  en  la  poinae  fe  diuife 
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tîes  parties  qui  fontau  deffous.  Voyla  tous  les  Agnes ,  qui  ren¬ 
contrent  8c fe doyuent entendre , quand  l’abfces ie  tourne  en 
dehors ,  8c  non  quand  il  fe  perce  en  dedans.  Les  autres  abfces 
chauds  fefontparfoudaine  irruption  8c  fluxion  de  matière  ia 
pourrie ,  8C  altérée  auant  quefluer  dans  les  veines ,  ou  en  quel¬ 
que  autrepartie  du  corps ,  en  laquelle  elleauoit  feiourné  quel¬ 
que  temps  ,  comme  quand  de  la  fquinance  eftfai&e  la  pleure- 
(ie:8c  en  iceux  du  commencement  font  contenues  diuerfes 
matières  liquides,  roufiours  puantes,  comme  a  efté  di&cy  def- 
fus ,  differentes  félon  la  diuerfe  mixtion ,  alteration,  putrefa- 
aion ,  efpoiffeur  8c  fubtilité  des  humeurs  qui  fluent:  gc-quand 
par  longueur  de  temps  ces  matières  font  defecheesôe  endur¬ 
cies  y  en  ouurant  tels  abfces  on  trouue  des  corps  folides  de  di¬ 
uerfes*  fortes.  La  curation  défaite  de  noftre  A  uteur  appar- 
tient  proprement  aux  abfces  faifts  par  fuppuration  de  phleg-  {ces  qui.  cou- 
moii ,  combien  quelle  fe  puiffe  appliquer  aux  abfpes  comme-  tiennent  -une 
çans  par  foudaine  fluxion.  C’eftvne  cure  difficile  (dit  Celle)  paît, 

de  traiter  les  tumeurs  qui  fefont  par  caufes  internes,  8c  tendët  0n  à  pierre, 
a  fuppuration.  En  autre  lieu  i’ay  dit  ces  tumeurs  eftre  du  gen-  -»-^“a. 
re  des  abfces ,  8c  ay  récité  les  remedes  qui  y  font  conuenables.  ont  tourfe,s*s 
Refte  maintenant  que  ie  die  l’operation  manuelle  qui  y  doit 
eftre  fai£te.  Auant  que  ces  tumeurs  deuiennent*  dures,  il  faut  filant, “pi. 
fearifier  la  peau,  8c  appliquer  vneventoufe*  qui  tire  8e  vacue  monde  l*>- 
toute  la  matière  corrompue  8e  mauuaife  aflemblee  là  :  ce  qu  o 

peut  vtilement  faire  deux  8e  trois  fois,  iufques  a  ce  que  toute  genre d'Athc- 

apparrencé  d’inflammation  celle.  Quand  la  ventoufe  ne  1er-  la™*‘changent 
uiroit  de  rien ,  ce  ne  feroit  grande  merueille ,  parce  qu’au  eu-  enfcir,he. 
nesfois ,  combien  querarement,  la  matière  contenue  enl’ab-  *G^chafe 
fees  eft  enclofe  dans  vne  ftenne  couuerture,  que  les  Anciens  ^  ‘^ede. 

nommoyent  tunique.  Meges,  attendu  que  toute  tunique  eft 

nerueufe,  dit  qu’en  celle  maladie  qui  côfume  8c  galle  la  chair, 
nepeut  eftre  engendree  aucune  partie  nerueufe,  mais  qu’ai  e- 
tour  de  la  fange,  ja  long  temps  contenue  8c  refidente  au  më- 
hre,fe condenfe vne fubftance calleufe  qui l’enuironne.  Quât 
àla  curation  celle  diuerfité  d’opinions  n’importe  rien ,  eftant 
de  befoin,  encor  que  fuft  vne  fubftance  calleufe ,  y  faire  tout 
ce  qu’auons  dit  y  deuoir  eftre  fait,  en  l’aduoiiant  8c  recognoif- 
fant  pour  vne  tunique. D’auantage  rien  n’empefche, encor  que 


138  Chirurgie  Frariçoife y 

ce  fu fi:  vnefubftance  calleufe ,  de  la  nommer  Tunique  ,  parce 
quelle  ceint  &  enueloppeta  matière  fangeufe.  Quelquesfois 
.  celle  tunique  eft  plus  grofle  8cépoifle  que  la  fange, à  raifon  de- 
quoy  la  fange  qui  elï  fous  icelle,  ne  peut  ellre  ti-ree  dehors: par 
la  ventoufe,  ce  qu’aifement  oncognoilt,  quand  la  ventoufe 
appliqueen’y  a  fait  aucun  changement.  Or- fi  ainli  eft,  ou  bien 
fi  la  tumeur  eft  ia  endurcie ,  la  ventoufe  ne  fert  de  rien ,  8c  faut, 
.  comme  auons  efcrit  en  autre  lieu,  ou  faire  rèuuHion  de  la  ma¬ 
tière  qui  y  fluë,  ou  la  refôudre  8c  digerer ,  ou  la  faire  venir  en 
maturité.  Si  on  a  peu  gaigner  les  deux  premiers*  poin£ts,iI 
n'eft  befoin  y  faire  autre  chofe  d’auantage.  Si  la  matière  eft 
fuppuree  8c  meurie,  aux  aixelles  8c  eines  peu  fouuent  faut-il 
¥t)  j  d-  faire*  incifion  :  ny  auflï  femblablement  quand  l’abfces  eft  me- 

**e.rtir  “ou  re-  diocre  :  8c  quand  il  eft  en  la  fuperficie  de  la  peau  ou  de  la  chair, 
foudre.  n’eftoit  que  la  foiblefte  8c  impatience  dumalade  contraignele 
L fZgehrui-  medecinà fehafter  de  fournir,  Car  fi  on  n’y  touche  pointée 
fonde  u pur-  ferrement,  le  lieu  peut  demeurer  fans  aucune deformité de 
^ ri  foui lu**  c^catr^ce*  Eftantle  mal  plus  profond ,  on  doit  conliderer  file 
i’àp'ofhmed'el  lieu  eft  nerueux ,  ou  non.  S’il  n’eft  point  nerueux,il  le  faut  ou- 
le  msfme  s’ou-  urir  d’vn  fer  chaud ,  quia  cela  eft  fort  commode,  parce  quela 
play e,iaçoit  qu’on  la  face  petite  ,  demeure  long  temps  ouuer- 
tepour  donnerilfue  à  la  fange,  6c  la  cicatrice  qui  par  apres  y 
demeure,  eft  petite.  Si  près  du  lieu  y  à  des  nerfs,i4  eft  à  douter 
6c  craindre,  que  y  appliquant  le  fer  chaud,  ils  ne  viennent  en 
eonuullion ,  ou  que  le  membre  ne  foitdebilité  6c  priué  de  fou 
aftion  :  6c  à  celle  raifon  faut  yfer  de  la  lancette.  Aux  autres  par¬ 
ties  on  peutouurirlesabfces,  encor  qu'ils  foyentvn  peu  crus; 
mais  aux  parties  nerueufes,il faut  attendre  leur  extreme6c  par- 
*  Nozfratii-  fai£te  *  maturité,qui  extenue  lapeau ,  6c  approche  la  fange  d’i- 
‘“arreTommê-  celle,  afin  qu’on  la  rencontre  plus  près.  D’auantage ,  quelques 
demies ouurir  abfces  demandent  feulement  vne  incifion  droiéle  en  la  peau; 

en  quelques  autres,  la  peau,  par  ce  quelle  eft  fort  extenuee ,  fi 
ques’yfrïfant  tranche  6c  coupe  toute  au  delîusde  la  fange.  Quand  on  le  fert 
grande  pourri  de  la  lancette,  il  faut  toufiours  auifer  de  faire  le  moins  d’ind- 
jtndons’jnem-  fions,,  6c  les  moindres  qu’il  fera  polHble,  modérant  toutesfois 
brunes ,  &  U-  8caccommodantleur  nombre  8c  grandeur  ,  au  mal  que  nous 
foymcorrem-  Pretendons  guérir.  Car  lesgrads  abfces  veullent  quelquesfois 
pus.  eftre  in  cifez  par  deux  grandes  ouuertupes,  ou  plulieurs  :  &  fi 
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faut  doner  garde  que  l’inferieure  partie  de  la  cauité  ayt  yffuë, 
afin  qu’il  ne  demeure  ôccroupifîe  dedans  aucunjiumeur,qui 
ronge  &  mine  les  parties  circoniacentes  8c  faines.  Quelques- 
fois  il  auient  quon  doit  trancher  beaucoup  de  la  peau  :  quand 
apres  vne  longue  maladie  toute  1  habitude  du  corps  eft  vitiee» 

&  la  finuofité  s’eftend  largement ,  8c  la  peau  au  lieu  du  mal  eft  ^  ^ 
pâlie  :  car  le  cuir  eft  lors  mortifié ,  8c  du  tout  rendu  mutile.  A  engendre 
raifon  dequoy  il  eft  meilleur  le  couper  8c  principalemét  fi  ce-  &  entre,,*  de 
la  auient  à  l’entour  des  *  grandes  ioin&ures ,  &  le  malade  a  ^ 
flux  de  vétre,&:  ne  reçoit  aucun  proufit  de  la  viâdequ  il  prend.  *,«  prochai- 
Retranchant  la  peau  on  fait  l’incifion  en  forme  de  feüille 
myrte,  afin  que  plus  aysément  elle  fe  guerifle  :  8c  fe  doit  obfer  •  tion  des  medim 
uercelainuiolablement.  En  quelque  lieu  le  médecin  retran-  «mens  dej!cz 
chera  de  la  peau,  8c  pour  quelque  ôccafion,  incontinent  que  la  dn 

fange  fera  fortie  aux  eines  8c  aixelles,  il  il  eft  plus  befoin  y  met-  grandes  vei- 
tre  *  de  tente,  ains  par  deil'us  y  faut  appliquer  vne,  efponge  trê-  ™es£rt^sj^t 
jee  en  vin.  Aux  autres  parties, fi  les  tentes  font  aufii  peu  ne-  en  cts 
cefTaires  ,pour  abfterger  l’vlcere,  il  faut  y  faire  imeftion  d’vn  droite-  là. 
peu  de  miel, puis  y  appliquer  par  defîus  des  mfcdicamens  con- 
glutinatifs  :  mais  fi  les  tentes  y  fontneceflaires,  on  y  applique, 
comme  a  efté  di£t,  vn  efponge  trempee  en  vin,  8c  exprimée. 

En  autre  endroiét  auons  nous  di£t ,  quand  les  tentes  font  ne- 
ceflaires  ou  non.  Quand  l’abfces  fuppuré  eft  incise ,  on  fait  les 
mefmes  chofes,qu’auons  monftré  8c  propose  deuoir  eftre  fai¬ 
tes,  quand  il  eft  rompu  par  medicamens.  Soudain  on  peut 
cognoiftre  par  certains  fignes, combien  la  curation  proufite,&c 
combien  on  doit  craindre  ou  efperer.  Les  fignes  font  prefque 
mefmes  que  les  fignes  recitëz  aux  play  es.  Les  fions  font,  dor- 
mirbien  :  auoir  bien  fon  aleine  :  n’eftrepoint  altéré  :  auoir  bo 

«  •  r  1  —  J  a.  t-n  o  t"i 


appétit  :  s’il  y  a  quelque  petite  fieure,  laperdre  :  que  la  matière 
forte  blanche,  lifte,  8c  fans  mauuaife  odeur.  Les  mauuais  font. 


nepouuoir  dormir  :  refpirer  en  peine  :  auoir  foif: eftre  degou- 

fié  :  auoir  fieure  ■  8c  quand  la  matière  eft  noire,  ou  comme  lie*  par  erefon 

de  vin ,  8c  puante  :  d’auantage,quand  au  progrès  de  la  curatio* 

auient  flux  de  fang  :  ou  fi  auenant  que  la  finuofité  foit  remplie 

de  chair,  les  bords  deuiennent  gros8£  tumides  :  fi  mblablemêt 

aufii  quand  la  chair  qui  s’y  engendre ,  eft  molle,  laxe,  8c  non 

ferme:  mais  le  plus  mauuais  ligne  de  tous  eft,  quand  pendant 

Si) 


146  Chirurgie  Françoifi, 

là  curation ,  ou  icelle  parfaiâre  ,  le  cœur  faut  ail  malade. 
*Co?6me  fie-  C’eft  au/Ii  vne  grande  8c  iufte  oocalion  dauoir  peur,  quand 
ure, douleur  qKelquè  rhàladiê precedente  foudainfe  terminé^ ,  8c  inconti- 
reins. e'ot*  e  nentl’abfces  fe-fuppure,  ou  quand  eftant  fuppunç,  la  maladie* 
prëcëdente-ne  fe  paffe  point.  C’eft  aiifli  caufe  raifonnable  de 
seftonner ,  quand  lemaladeaulieudelvlcerene  fent  point 
les  medicamens  itcres  8c  corrofîfs .  Or  de  quelque  code. que1  la 
fortune  fe  tourne,  le  médecin  doit  s  efforcer  8c  employer  au 
recouurement  de  la  fanté  du  patient.  Quand  lvlcererecidiue, 
fi  noftre  intention  eft  de  retenir  8c  arrefter  la  fluxion, il  le  faut 

*  SZr  *  ™^e'  baèinèr  8c  fomenter  de  *  vin  méfié  auec  d’eau  de  pluye ,  ou  a- 

^  uec  ladecoëfion  de  lentilles.  Si  noftre  intention  eft  de  1  ab- 

*  L'eft0„ge  vfterger  8c  mondifier ,  on  le  bacine  de  vin  miel,  8c  par  dehors 

trépee  en  gm  on  applique  les  chofes  *  fufdi&es.  Quand  la  fluxion  fera  arre- 
via'  ftee ,  8c  l’vlcere  abftergé  8c  nettoyé,pour  y  engendrer  la  chair, 

il  le  faut  baciner  auec  du  vin  8c  du  miel  méfiés  egallement ,  8c 
par  dehors  y  appliquer  vne  efponge  trempee  en  vin  8c  huilq 
rofat.  Par  ce  moyen  la  chair  y  eft  engendree  :  toutesfois,  com¬ 
me  en  autre  lieu  nous  auons  dit,  à  cela  proufite  plus  lamaniere 
de  viure,  qui  eft,  lafieure  eftant  guerie,  8c  1  appétit  reuenu ,  de 
fe  bagner  peu  :  fe  faire  porter  8c  pourmener  doucement  tous 
les  iours  :  v.ferdemâgër  8cboyre  qui  remette  le  corps  en  chair. 
Somme ,  il  faut  faire  tout  ce  que  coüftumieremétfe  fait,  quâd 
par  medicamens  on  ouurel’abfces  :  maispource  qu  a  peine  on 
l  peut  guérir  vne  grade  maladie  fans  y  employer  les  ferremens, 

*  ekiîtfi  trai-  nous  auons  particulièrement  déclaré  8c  referué  ces  préceptes 

%en*ceft«idroiticy. 

ferrement, 

AVTiUS  ANNOTATIONS. 


P  Qui  l’ouuerture  des  abfces ,  il  n’eft  pas  neceffaire  totr- 
fîours  fuiureles  filamens  des  mufcles  pour  l’incifion,  at* 
tendu  que  la  boue  fe  iettç  ordinairement  entre  les  mufcles^ 
lapeau ,  laquelle  eft  aufti  bien  alteree  en  quelque  biais  8c  faÇ° 
qu’on  la  prenne  :  au  refte  l’incifion  faiéle  en  façon  de  myrte 
n’eft  autre  chofe  que  la  penerefe,  ou  enleueure  de  la  peau. 
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Des  ejcrôuellès  nommées  des  Grec^xo,J^. 

cïiAP.  ’txxy. 

f'Cropîiule  on  efcrouelle ,  que  les  Gréez  nomment  Charâs  ,  efl  vne 

iJglandefcirrhqufè.Ge  mal  aduient  pour  la  pliifpart  au  col,ep  l’ airelle;' 

&enl’eine.Lenom eilimpoféà  Iafimilitude  des  rochers  efpars  ça&là 

enmer,  que  les  Gréez  nomment  Qhœr'adas ,  ou  de  ce  mot  Chattes,,  qui 

fignifie  pourceau  :  pource  que  la  femelle  4e  ceft  animal :d(Y.fi§ «entrée 

porte  beaucoup  de  cochons  :  ou  pource  que  les  po  arceaux  .opt  le  col 

plein  d’eferoueli  es.  Les  efcrouelles  s’engédrent  ou  en  l'anterieure  partie 

du  col, ou  en  IVn  des.coftés  d’iceIuy,ou  en  tous  les  deux,  ou  pluheurs,& 

toujours  enueloppees  d’vne  membrane  propre ,  comme  les  ftèatomes, 

atheromes,&  melicerides.Les  efcrouelles  dbuloùreüfés  qùï-empirét- ëc 

s’irritent  pour  eftre  totichees,ou  quand  on  y  applique  des  medicamens, 

font  cacoëthes  &  malignesraucuns  les  nomment  cancreufèsi  II  eft  tout 

euident,  qu’elles  n’obeyllènt  point  à  l’operation  manuelle,  &  que  fus 

icelle  on  ne  la  doit  employer: mais  bië  en  celles  qui  au  toucher,&  eonue- 

nable  vfage  des  remedes  ne  s’indignent  point.L’operationfe fait  en  cefte 

maniéré.  Si  les  èfcro,uelles  font  fupëfficielles,  &  le  îettent  vers  Idpëau, 

oiifaiéfvrieiimple  incifion,  pour  les  feparerdesparties  quifontaudet 

fus  :  puis  en  eftendant  les  bords  de  la  peau  aüec  des  crochets ,  unies  de-  *  ch 

charne&rdiuife  des  membranes  qui  font  à  l’entour ,  comme  il  a  efte  dict  *  ^ 

en  l’incifion  *  des  vaiifeaiixy&  petit  à  petit  on  les  arrache.  Si  les  efcrouë-  [es  dents-  par- 

lesfontgrandesjlesaiantperceesd’vn  crochet,pn  lesfoufleue,&;denref-  !,esfe  "tirent 

me  forte  qu’anons  expoie  ,on  les  décharné  &Yepare  de  tous  çoftezdes 

parties circontacentes ,  qui  les  tiennent  &  arreftent,fe  donnant  touf  . 

iours  ièjgneufemét  garde  de  n’offenfer,ou  toucher  les  arteres  carotides,  /»^  xrrefié. 

ny  lesrierfs  recurrens.S’il  fe  trouue quelque  vaiifeau  coupé  quiempëf-  *  ou  pendant 

che  &  troùble'f  operation ,  ou  nous  l’attachons  &  ferrons  d’vne  fifcelje,  T‘“Pet,t  %'Pe~ 

ou  le* tranchons  du  tout, principalement s’ifn’eft -point des  grands. 

%andil  reliera  fort  peu  en  la  bafe  de  la  fcrophule  àfeparer,lorsno.us 
lacouponsdextrement:  puis  ïettôms  l’indice  danslaplaye  faide,pour  b  te. 
tercher  s’il  y  auroit  point  quelques  autres  efcrouelles  prochaines  à  telle'  *  primipuh- 
qu auons  oftee ,  à  fin  dé  les  emporter  par  femblable maniéré  quauohs- ”*?%.*?;*/* 
mÔflreJSi  nous  doutons  qu  en  la  bafe  &  racine  de  la-fcrophu^- 
ley  ait  quelque  grand  vaiilëau,  ou  plnf.curs ,  comme  fouuent  il  aduien  t,  pOUrroit  cou- 
tous  ne  la  prendrons  point  au  fonds  pouf  la  couper,  ains  la  lierons  auec  per  quelque 
!".e P%Ue,à  fin  que  deToy  mefme  elle  tombe  petit  à  petit,  fins  danger:  nerf  ou  v**f- 
«lors11  nous  y  appliquons  les  oignemens.  çonuenables  aueç  charpies. 

'  apres  auoir  incifé  la  peau  ,’ce.  que  nëceila'irémeht  on  doit  toü.fidu  r s 
re 01  %ne*  droide,rious  coup’ons  &.oftons:à  l’inflant  mefme  lafrr 6- oblique. 

S  iij 
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piiule,  il  faut  foudain  rejoindre  les  bords  de  laplaye  :  par  couftures,  fils 
peau  en  ceft  endroid  n’eft  point  fuperfUie  :  mais  û  pour  auoir  efté  pouf- 
fee  &  trop  eftendùë  par  l'eminence  &  tumeur  de  lafcrophuîe,ellea 
quelque  choie  de  fuperflu,  nous  en  retranchons  quelque  partie  en  for¬ 
me  deiucille  de  myrte,puis  lacoufbns ,  &app!iquons  deiïusvn  medici- 
ment  conuenfble  aux  playes  frai  ches,&  encor  fanglantes. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

La  définition  de  Scrophuleen  noftre  autheur  eft  claire. Cel- 
fus  la  définit  eftre  tumeur  fémblable  àvneglande,dans  laquel¬ 
le  on  trouue  vne  fubftance  caillee  de  fang&  de  matière  puru-: 
lehte  facheufe  à  guérir, parce  qu 'elle  dône  fieure, 5e  ne  femeuriti 
pas  aifement,$C  foit  qu’on  la  cure  auec  medicamens  ou  auec  lé 
fer,foueent  renaiftpres  de  la  cicatrice,  de  forte  que  pour  vne 
autrefois  il  y  faut  remettre  la  main:  5c  quand  bien  on  la  guérit, 
¥  parcequt  Us  nepeut  eftre  curee  qu’aueclong  temps.Ce  mefme  autheur  fui-1 
fcropbuia  in-  uantl’opinion  de  Meges ,  Chirurgien  fameux,celebré  par  Ga- 
urnes  engin-*  pen  chàp.ylliure  6. de  la  Methode,dit  les  fcrophules  eftre  faites 
mZurtdïll  non  feulement  au  col ,  aux  aixelles,  8c  aux  eines  :  mais  aufii  aux 
n  ,j  mfununt  mammelles  des  femmes.Scribonius  Largus  chap.zoi. recite  vn 
*SïnriiM  emplaftre  de  fon  inuention  8c  compofition.  Entre  tous  les an- 
■veut  dire ,  les  ciens  qui  ont  parlé  de  ces  tumeurs, à  mon  iugement ,  Leonidas 
chirurgien  de  grande  réputation  en  a  traité  plus  pertinemment 
gUnZL‘L  &:  amplementiparquoy  fera  vtile,adioufter  ce  qu’il  en  dit,  ajnfi 
charnues, que  qu’Aécele recite.  Les  Gréez  ( dit-il )  appellent  cbœradas les  ef- 
peluZNattZ.  crouelles,ou  fcrophules  des  pourceaux, enla  gorge  defquels  on 
*u  faites  de  trouue  des  tumeurs  glanduleufes,femblables  à  fcrophules.Les 
ZZïrJZt autres  cuidêt  ce  mot  auôir  efté  impole  de  ce  que  les  truyespor- 
éffiidffiui  tent  8c  font  beaucoup  *  de  petits.  Scrophules  font  chairs  blan¬ 
cs*  «/)>«««  de  chaftres,qui  croiffent  aifement,cô  tenues  dans  vne  membrane: 
^bfusfioids.  en  fomme,  font  glandules  endurcies,  qui  viennent  au  col,  fous 
Aucuns  p ra-  les  aixelles, 8c  aux  eines,là  où  les  glandules  font  couchées  &af- 
mfficeffia  au  ùeffous;  des  vaiffeaux.*  Quelquefois  mais  peu  fouuent 

uons  affilé  ces  tumeurs  fe  font  de  la-chair  des  parties  *  fufdiétes ,  laquelle 
Natus ,  Apo-  p0ur  ja  fimilitucfe  8c  affinité  qu’ell’a  auec  les  fcrophules, fe  con- 
na,bwïffi&  uertit  en  leur  nature,  8c  s’augmente  par  accumulation  8C  accel- 
cauernofE  fion  dematierè.  Les  fcrophules  different  entre  elles  parlejUr 
^Desglan-  grandeur,nature,lieu,naiffance,nôbre,8£cornplica  tion  de  y  W 
i.  féaux.  La  grandeur  fe  confidere  en  ce  que  les  vnes  font  petites 
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les  autres  moyennes ,  les  autres  grandes ,  les  autres  d’exceffiue 
grâdeur.La  nature, en  ce  que  les  vnes  font  douces  5c  bénignes,  2. 
les  autres  malignes.  Les  douces  8c  traidables  ont  dureté  mé¬ 
diocre  fans  inflammation  5c  douleur, &  ne  font  molles  comme 
les  fteotomes,ny  dures,côme  fcirrhes,  ains au  toucher  ontvne 
propriété  de  fubftâce  moyëne  entre  les  deux,auec  vnetumeur 
égale,&  de  circonfcription  ronde  :  Au  contraire  les  malignes, 
fontauec  inflamation  5c  douleur  pulfatiue,tumeur  inégalé,  en 
laquelle  les  vailfeaux  fontapparens  5c  eminens  :  dauantage  au 
toucher  des  mains  ôc  application  desmedicamens  elles  s'indi¬ 
gnent.  Elles  differét  de  lieu,  parce  qu’aucunefois  elles  viennét  b 
en  l’anterieure  partie  du  cofaucunefois  en  l’vn  des  collés  d’ice- 
luy,aucunefois  en  tous  les  deux:outre  ceaucunes  fontfuperfi- 
ciellés  5c  prochaines  de  la  pèau,aucunes  font  profondes  5c  ca¬ 
chées  alentour  des  gras  Sdnfignes  vailfeaux.  Leur  naiflfance  fe 
confidere  en  ce  qu'aucunes  font  elleuees ,  5c  aucunes  entees  5c 
plantées  dans  les  parties  prochaines.  Les  premières  font  aife- 
ment  remuées  5c  menees  ça  5c  là.  Les  fécondés  quand  on  les 
veut  toucher  5c  remuer,  font  refillence.  Quantau  nombre, ou 
plufieurs  font  engendrees ,  ou  vne  feule.  La  complication  des 
vailfeaux  vient  en  conlideration, parce  qu’aucunes  ont  des  vei¬ 
nes  &  arteres  entrelacees,les  autres  non.  Les  petites  fe  guerifsët 
plus  facilement  que  les  grades,  5c les  bénignes  pluftoll  que  les 
inflammees.  Les  malignes  font  du  tout  incurables ,  car  parce 
quelles  font  toutes  châcreufes  5c plaines  de  vailfeaux,les  vou¬ 
lant  ofter  par  operation  manuelle,  on  metle  patient  en  danger 
de  flux  de  fang:  outre  cp  qu’ellant  lituees  profondemêt  nepeu- 
uent  eftre  coüpees: car  toutes  efcrouelles  malignes  ont  comme 
pour  leur  racine  des  vaiüèaux  gras  5c  notables,aflauoir  les  vei¬ 
nes  iugulaires,&  les  arteres  nômees  Carotides.  Quant  à  la  dif-  _ 
ference  du  lieu, les  fuperficièiles  font  plus  aifement  guéries  que 
lesprofôdes,&  celles  qui  viennét  au  col, que  les  autres.!  outes- 
foisen  icelles  nous  deuons  curieufement  auifer  de  ne  toucher 
&  blefler  les  nerfsdiftribuez  aux  mufcles'qui  feruent  à  la*voix,  +  Comme  b  t 
Car  plufieurs  coupas,  les  efcrouelles  à  l’entour  defartere  refpi-  recilrrjns  » 
tatoire,ontrédü  les  patiens  muets.  D’auantage  quand  bien  les  “rl^nufchs 
nerfs  en  telle  operation  neferoyent  bleffez  ou  coupez  ,  files  du 
wftrumens  qui  feruent  à  la  formation  de  lavoix  font  defeou-^™^ 
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uerts  8c  refroidis  pendant  que  la  curation  fe  fait ,  la  voix  de¬ 
meure  perdue.Le  iugementpris  du  nombre,  nous  faid  enten¬ 
dre,  que  plus  aifement  on  en  guérit  vne feule  que  plulîeurs: 
comme  aufft  regardant  à  leur  naiflance  nous  iugeons  celles 
que  nous  auons  efleuees ,  eftre  plus  curables ,  que  celles  qui 
font  eptees  8c  plantées  dans  les  parties  prochaines.  Lameil- 
leure  8c  plus  bnefue  curation  des  efcrou  elles  gueriflablesi 
faid par  operation  manuelle  :  8c  pour  fexecuter  on faid cou¬ 
cher  le  malade  à  la  renuerfe ,  car  n’eftant  couché  facilementii 
euanouyroit.  Eftant  couché ,  8c  ayant  lotnt  les  iambesenfem- 
blevn  feruiteurluy  tient  la  tefte,8c  le  chirurgien  incife  lapon 
qui  eft  au  defs9  delà  fcrophule,ou  en  droide  ligne,ou  de  biais: 
carl’incifiôn  trauerfiere  au  col  eft  fufpede  8c  dangereufc, parce 
que  les  vaifleaux  8c  les  nerfs  font  eftendus  de  droid.  0<im: 
doit  incifer  d’vn  coup  toute  l’efpoifleur  de  lapeau,  parce  qu’on 
ne  doit  faire  en  cefte  adminiftration  aucune  chofe  de  force  on 
.  violence.  Si  la  tumeur  eft  petite  nous  faifons  vne  fedion  Am¬ 
ple:!!  elle  eft  grande,  on  coupe  vne  piece  de  la  peau  en  forme 
de  fn.eil.le-  de  myrte,  puis  doucement  orrdeco.uure  8c  fepareles 
vaifleaux,  qui  fe  cognoiflent  aifement,  parce  qu’ils  font  plus 
blancz  que  la  chair  naturelle  :  en  apres  on  eftend  auec  des  cro¬ 
chets  les  bords  de  la  playe,en  feparât  de  la  main  8c  du  rafoirles 
membranes -d’auec  la  fcrophule.  Si  la  fcrophule  eft  enteeK 
plantée  dans  les  parties  circonuoifmes ,  il  faut  prudemment^ 
attentiuement  exécuter  l’operation,  afin  queparnoftreimd- 
uertence  ne  furuiemie  flux  defang.vour  euiter  ce  danger  nous 
eftendons  feulement  l’vn  des  bords  delà  playe  auec  des  cro¬ 
chets  ,  8c  ainfi  petit  à  petit  feparonslaicrophule  des  parties  cir- 
coniacentes:8c  ayant  faid  cela  en  vn  cofté,  nous  faifons  le  iem- 
blableen  l’autre  :  puis  nous  coupons  fagement  toute  fabafe, 
pour  ne  toucher  aux  nerfz  8c  vaifleaux  qui  font  fituezddfouz. 
Aux  efcrouelles  des  aixelles  Scdes  emes,on  fait  la  fectiô  trauer¬ 
fiere  à  caufe  de  la  reduplication  de  la  peau.  L’operation  faide> 
s’il  füruient  flux  de  fang ,  on  y  applique  les'  medicamens  fus  re¬ 
citez  quil’arreftent:Sc  s’il  n  y  füruient  point,  on  emplit  la  piaf 
d’encens  puluerifé,  8c  de  charpie ,  puis  on  atfàclie  par  deflu-s  de 
fa  laine  trempee  en  vin.  Le  iour  fuiuant  apres  auoir  bandela 
playe,  on  l’arroufe  auec  d’huylc  8c  de  vin,  continuant  cebaci- 
r  ;  netneni 
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nement  iufques  au  troiliefme  ou  quatriefme  iour:puis  on  la  de- 
bende, 8c  fait  on  fuppurer  la  matière, 8c  au  refte  on  la  cure  com¬ 
me  les  autres  vlceres.  Pour  la  mondifier,  incarner,  Sc  cicatrifeï 
la  thériaque  eft  tref-vtile.  Quand  les  fcrophules  commencent 
aux  enfans ,  8c  à  ceux  qui  ne  veulent  endurer  l’operation  ma¬ 
nuelle,  nous  elfayons  de  les  guérir  auec  médicaments  fcmbla- 
bïes  à  ceux  que  nous  ordonnons  pour  les  tumeurs  dures ,  qui 
premièrement  foyent  remollitifs,puis  refolutifs .  Voyla  le  dif- 
cours  d’Aëce, auquel  i’ adioulteray  ce  que  maiftre  Guy  de  Cau- 
liac  a  recueilly  fagcment  deplufieurs  bons  autheurs  :  que  les 
fcrophules  8c  autres  tumeurs  froides, font gueries en fix ma¬ 
niérés. La  premiere,quand  elles  font  petites, molles,8c  tendres,  1, 
en  les  rompant  8c  efclatant  auec  le  fonds  d’vn  efcuelle  de  bois, 
puis  mettant  deffus  vne  lame  de  plomb. La  fecôde  par  medica-  2. 
mets  refolutifs, fi  elles  ne  fontvieilles,ou  trop  dures. La  troifié-  3. 
me, quand  elles  font  compliquées  auec  inflâmatiom,  par  medi- 
catnêts  fuppuratifs.  La  quatriefme,  fi  elles  font  trai ébahies  ,8c  fe  4. 
remuent  ça  8c  là,par  extirpation  8c  operation  manuelle ,  com- 
mea  efté  dift.La  cinquiefme, quand  elles  font  larges,  entees,8c 
. inferees  dans  les  parties  prochaines,  par  medicaméts  corrofifs, 
&cauftiques.  La  fixiefme ,  fi  elles  ont  le  pied  grefle ,  les  liant 
auec  vn  fil  de  fôye,  ou  de  poil  de  cheual ,  qu’on  ferre  de  iour  en 
iour  iufques  à  ce  quelles  tombent.  Et  pour  hafter  leur  cheute, 
on  peut  appliquer  defîus  quelque  ruptoire, 8c  pendant  que  cela 
fefaidmitiguer  la  douleur,  oignant  les  parties  circoniacenr.es 
auec  huile  rofat,  populeon,  blanc  d’œuf  8c  autres  tels  remedes. 
Pour  fin  ie  diray  vnfingulierremedeen  celle  maladie,  outre 
vne  infinité  d’autres ,  recommandé  par  Aëce,  8c approuué  de 
Celfusliure  5.  chap.  28.  le  difant  auoir  efté  cogneuparl’ex- 
perience  des  payfan.s,  qui  eft  de  manger- la  chair  de  vxpere. 
Albucrafis  dit  eftre  vn  remede  fmgulier  en  celle  maladie,com- 
me  aufîi  en  la  migraine ,  8c  toutes  autres  longues  maladies  des 
parties  fituees  au  defîus  du  col ,  qu'on  purge,fi  forment  le  pa¬ 
tient  auec  pilules  compofees  d’aloë  8c  maftxch ,  qu’il  tombe  eh 
dyfenterie  :  laquelle  fe  guarit  par  l’vfage  de  ces  trochifques, 
tyci]  Indtci ,  opij,femint6  apÿ ,fingulorujn partes  œquales :  excipiantur 
melle  filujudrum.  Ce  miel  nage’  8c  fe  prend  fus  l’eau  en  laquelle 
onfaift  bouillir  des  carrubes  hachees  menu. 
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AVTE.ES  ANNOTATIONS. 

NAgucres  vn  coureur  à  Paris  caüterifoit,  des  fcrophules 
’auec  dés  petits  troclnlques'longucts ,  non  fans  douleur 
inflammation:  Voÿez  Fabricius  jib  dÿud  pedent.  Il  faifoit 
à  croire  que  par  leur  feule  application  il  faifoit  fuer,vriner,laf- 
cher  le  ventre.. 


D  es  ather  ornes  3ftedtonies ,  &  melicerides. 

CH  AF.  XX  XVI. 

COmbien  que  ces  tumeurs  foyent  du  genre  des  abfces  ou  apoile- 
mes,neantmoïns  elles  different,en  ce  que  les  autres  abfces  partici¬ 
pent  d'inflammation,  fontdouloureux,  contiennent  vne  humeur  acre'&. 
corrofiue ,  tSc  ne  font  point  enclos  dans  vne  propre  &  particulière  tuni¬ 
que/ La  différence  entre  ces  trois  efpeceseft,  que  l’humeur  contenue 
danslefteatome  (ainfiquefônnom  lemonftre)  eft  femblable  à  du  fuit: 
8c dans  l'atherome  eft  femblable  à  la  bouillie  qu’on  faid  de  farinede 
*  couleur  £-oment:&  dans  la  meliceride  eft  femblable  à  du*  miel.On  difcerneles 
&  cofiftenc'e.  ^  qes  autres  en  cefte  maniéré.  La  S  teatome  eft  plus  dur  que  les  au- 
tres,n’obeit  rien,ains  refifte  au  toucher  des  doigts,  &  a  fa  bafe,ou  racine 
*7 -iy/oTiçyj  '■  plus,*  folide.  La  meliceride  comme  rvn  cotps  laxe ,  obéit  &  cede  quand 
»** exemptai-  ra  tpuche,fe  difperfe,&  dilate ^  lentement ,  puis- tout fbyidain  recout- 

res  g'!cc{.  ne.1*  U  operation  manuelle  quant  à  iffcifer ,  feparer  la  peau ,  coudre,  <S: 

àutreadminiftration,  fefa.it  de  mefm  e  fo  r  te  qu’aux*  fer  o  pilules*,  aui  fift, 
*jtece»u  C  d'ene  bleifèr  &  couper  la  bourfê ^qui  contient  la  mâriere,  parce  qùeltt 
contraire  de  es  roe.ur  efpandu  trouble.&.empefche  l.’operation  :  &  auffi  iê  donnant|at- 
qui  eft  au  t  ex-  de  de, ne  laiifer  aucune  partie  deladide  bpurfe ,  parce que  demeurant, 
te, dit,  que  to(ï -paiUjent  au  poignet  de  la.main,àla  cheuilledupied, &au,tïesàieuxclu 
uflclkre’  corpp  qui  ont  mouuement  par  les  ioindes ,  elle  fait  reuenjr  &  reciduief 
tourne.  lemai,  comme  quand  on  laiffe  vne  fcrophüle  entière  '  ou  vne  partie  df 
*  L'auteur  ne  celle..  Oraduenant  qu’il  fuft  demeuré  quelque  portion  de  la  boüffftfb 
tu  Me  po-nt  meilleur  fera,  necoudre  pointlaplaye  :  ains  auee  médicaments  pùtrefa" 
Itfjignes  par  confommer  ce  quirefte:. 
lefquets  on  1 

terlZ. U  A  N  NO  T  ATI  O  NS  DALEC  H  AMP  S. 

Accerecité  de  Leonidas  plus  parti  cul  ierem  cn-t  la  nature  N 
le$ftgnes-decestrois,abfces  froids.  S  es  paroles  font,  A  thêta? 
me  eft  vne  tumeur  de  femblable  couleur  que  la  peau,fuis  dott' 
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leur, qui  cotien  t  vne  humeur  femblable  à  la  bouillie.  Auec*ce- 
fte  humeur  quelquefois  fe  trouuent  des  corps  durs  8c  pierreux:  f nojire  m-~ 
quelquefois  comme  desracleures  8c  morceaux  de  foulphre:  ^ÜZgî- 
quelquefois  comme  des  petits  os  de  pouladle  mâchez  :  quel-  eredt  cesab- 
quefois  comme  des  poils  mellez auec vne  humeur  fort grolïe. 

Philoxene  ditauoir  quelquefois  trouué  en  l’humeur  contenue  d*ns 

dedans, des  animaux  femblables  à  des  mouches,ou  à  des  mou-  vne  bourfe. 
chiliens.  Celle  tumeur  effc  défiguré  longue  8c  releuee,8c  parce 
que  l’humeur  contenu  ell  gros ,  malaifement  elle  obéit  quand 
on  la  comprime  auec  les  doigts, 8c  les  ayant  olfez  mal  aifement 

elle  retourne.  Lameliceride  ell  vne  bourfe  ou  petite  peau,  plei¬ 
ne  d’vn  humeur  fubtile,femblable  à  miel,fans  douleur, diiî'eré- 
tedèl’a.therome  enfigure,8c  fubllance  de -l’humeur  contenue. 

Car  fa  figure  ell  plus  ronde:8e  la  fubllance  de  l’humeur  conte¬ 
nue’ plus  fubtile.La  melicerides’ellendplus  quelatherome,  8c 
fi  on  la  foule  auec  les  doigts  ,  plus  foudain  elle  obéit  :  Sc-apres 
les  auoir  ollez,  audifoudainement  elle  retourne.  Quanta  1  o- 
peration  manuelle, il  riimporte,  li  l’humeur  contenue  ell  fem¬ 
blable  à  mieljou  bouillie, ou  à  boue  8c  fange,ou  de  quelle  efien- 
ce  elle  foit.  Car  nous  auôs  vnë  feule  intention  qui  ell  d’oiler  la 
bourfe  contenante  l’humeur.  Mais  on  dôitconliderer  qu  aucu¬ 
nes  tumeurs  font  elleuees ,  expofees  au  tou  cher, remuables  8c 
curables  sas  peines,les  autres, au  côtraire,sôt  entees  8c  inferees 
dans  les  parties  prochaines ,  point  expofees  à  mouuement ,  8c 
qui  requièrent  trefgrande  diligence  en  l’op  eration  manuelle,à 
caufe  de  l’eminent  danger  dufluxdefang:  8c  qu’on  ne  bielle, 
lesnerfs.  Pourexecuter  l’operation  manuelle ,  on  faici  alfeoir 
le  malade  en  vne  chaire:8c  fi  la  tumeur  ell  petite, on  faicl  l’inci-  ^ 
fion¥fimple  comme  auons  dit  en,la  curation  des  efcroulles.  Si 
elle  ell  grande ,  on  fait  incilion  en  la  peau  qui  ell  au  delïus  en  r  ordonne  uinfi 
figure  de  fueille  de  myrte,  correfpondante  à  la.  grandeur  de  *** 
la  tumeur.  Or  ne  faut  il  faire  celle  fection  tout  d’vnetraicte ,  à  “esfe 
fin  qu’on  ne  coupe  la  membrane  qui  contient  l’humeur ,  8c 
que  l’humeur  ne  foit  euacue'e.  Car  ellantvuidee  8c  la  tumeur 
abbailfee ,  à  peine  fera  la  membrane  feparee:  8c  la  maladie  gu®- 
de.  Parquoy  auec  extreme  diligence  il  faut,  efeorcher  8c  fe- 
parer  la 'bourfe  ,  8C  ne  lailfer  aucune  portion  d’icelle  à  l’en¬ 
tour  de  fa  bafe ,  à  fin  que  le  mal  ne  retourne.  Ayant  olté  la 
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bourfe ,  on  ioint  les  bords  de  la  playe,&  s’ils  font  trop  lâches, 
on  coupe  ce  qui  eft  fuperfiu  de  la  peau  ,  puis  auec  coufture 
on  les  aflemble.  En  cefte  operation  eft  yne  chofefort  nota¬ 
ble,  que  fi  cefte  tumeur  vient  en  la  tefte,  ayant  ofté  labour- 
fé,  il  faut  d’auantage  couper  la  mèmbranequi  couurele  tés,& 
curieüfement  *  racler  los.  Loperation  acheuee  aux  petites  tu- 
7ePhmJtr,.  meurs, Scpetites  incifions  ne  fe  trouue  aucune  difficulté, & faut 
v  *l  ne  ty'  "fi  feulement  appliquer  deffus  vne  comprefteauec  quelque  medi- 
*UMn  "Me'  cament  glutinatif,qui  ait  vertu  d’empefcher  1  inflammation.  Si 
la  playe  eft  encor  fanglâte,&  nepeut  eftre  glutinee  par  cemoic, 
il  faut  faire  des  poinéts  d’eguille ,  fort  diftans  l’vn  de  l’autre , en 
forte  que  la  figure  del’incifiô  tende  en  long:puis  y  mettre  delà 
charpie, 8c  procurer  quela  matière fuppure, comme  il  a  efté  dit 
en  la  curation  des  abfces.  Steatome  eft  vne  tumeur  contre  na¬ 
ture  de  femblable  couleur  à  la  peau,  douce  au  toucher,  dans 
la  quelle  eft  contenue  comme  du  fuif.  Du  commencement  elle 
eft  petite ,  mais  par  fucceffion  de  temps  elle  deuient  fort  gran¬ 
de. Les  fteatomes  ontleplus  fouuêt  leur  bafe  large,  8c  tard  void 
on  que  leur  bafe  foit  eftroi&e ,  8c  leur  fommité  large.  Les  ftea¬ 
tomes  different  des  efcrouelles  parce  qu’ils  font  plus  mois  au 
toucher  :  des  melicerides  8c  atheromes ,  parce  qu’ils  font  plus 
durs,  St  fe  gueriflent  par  operation  manuelle ,  fajfant  inciiion 
proportionnée  à  leur  grandeur,ou  fimple,ou  en  figure  de  füeil- 
le  de  myrte,  coupant  hardiment  8c  librement  la  peau,  fans 
craindre  de  couper  la  bourfe ,  comme  en  l’incifion  de  l’athero- 
me  8c  meliceride.Car  encor  quelle  foit  coupee,l’humeur  fera- 
blable  au  fuif  ne  s’efpâ  d'point.  Or  ne  faut  il  meprifer  8c  oubliée 
ce  qu’auons  dit  en  la  curation  des  efcrouelles:aftauoir,fi  leftea- 

tomeeftefleué,  qu’onlefcorche  Scféparepardeffous  Stà  l'en¬ 
tour  :  par  defibuz  auecles  doigts: à  l’entour  auecle  rafoir.  Màis 
s’il  eft  inféré  dans  les  parties  prochaines ,  à  l’entour  8c  par  def- 
*Et  non  mite  fouz  j}  \e  faut  feparer  auec  le  *  rafoir.  L'operation  acheuee 
peutqfefoH-  il  faut  coudre  les  bords  delà  playe,  pour  les  mieux  glutiner:  ou 
ist auedeeux,  bien  il  faut  mettre  de  la  charpie  iufques  au  profond  d’icelle, 
‘ksvlfffeaL  &  procurer  que  la  matière  fuppure.  Si  les  fteatomes  ont  h 
c ITerfl™*  bafe  greffe  ,  8c  la  fommité  large ,  delaiffant  les  chofes  ftu 
iuex.au  def.  pCrflUes,  nous  les  coupons  du  tout  parle  pied.Cefte  operation 
mZr!  atH  eft  fort  aifee  8c  brieue ,  8c  l’vkere  demeurant  plein  8c  petit, 
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fe  guérit  en  peu  de  temps.  Cedifcours  d’A  ëce  eft,  certes, beau 
8c  riche  :  ôttoutesfois  nous  l’aeompagneroîis  de  ce  qu  en  réci¬ 
té  Cornélius  Cel  fus  fort  à  propos  8c  fuccinélement.  En  la  telle 
(dit-il)narffent  plulieurs  8c  differens  *  tubercules.  On  les  nom¬ 
me  Gdnghd,  Meiicerid.es ,  ^Ather ornes.  Aucuns  les  diftinguent 
encor  par  autres  vocables,  l’y  adioufteray  d’auantage  lesStea- 
tomes.Toutes  ces  tumeurs  viennent  auili  bien  au  col,  aux  *ai- " 
xelles,  8c  aux  collez  du  corps  qu’en  la  telle  :  8c  neantmoins  ^"7/” 
pour  ce  refpeft  ieneles  fepare  point  de  celles  quifortent  en  la  meur froide, 
telle, comme  differentes  d'icelles ,  veu  qu’il  y  a  peu  de  diffe-^£y>“  *R 
rence ,  quelles  ne  font  point  dangereufes ,  8c  qu  elles  font  eu-  •’Siw. 
rees  de  melme  façon.  Toutes*  ces  tumeurs  au  commencemét  fis  fait  à>n  ch* 
font  petites ,  puis  petit  à  petit  crôilfent ,  8c  par  fort  long  tëps,,Sc 
fontenclofes  dans  vne  bourfe.  Aucunes  d’icelles  font  dures  5c  nom  fous  les 
renitentes aucunes  molles  8c  obeiffantes  au  toucher.  Le  poil  ?ÿ^en_ 
fusaucunes  tombe  auec le  temps.  Aucunes  demeurent  tou-  undnUsmets 
fiours  couuertes  de  leur  poil ,  toutes  pour  la  plus  part  font  fans 
douleur.  On  peut  bien  dire  par  coniedlure  ce  qui  eft  dans  icel-  Tberlmesjïe». 
les  :  mais  du  tout  on  nelepeutcertainementcognoiftreffinon  tomes,  &  me. 
quand  on  le  iette  dehors.  T outesfois  en  celles  qui  ont  dureté 
8c  renitence  ,1e  plus  fouuent  on  trouue  des  matières  fembla-  car  autrement 
blés  à  des  petites  pierres ,  ou  a  des  poils  condenfez  8c  emmon-  fc 

celez  :  en  celles  qui  obeylfent  au  doigt, on  trouue  matière  fem  trouue  auteur 
blable  au  miel ,  oifà de  la  boüillie  liquide,  ou  à  racküres.  de  Gw  »?  La- 
cartons ,  ou  à  vn  morceau  de  chair  înfenfible  8c  fanglante.  clips. 
Celle  derniere  efpece  pour  la  plus  part  a  quelque  couleur*  *  les  autres 
particulière  differente  à  celle  de  la  peau.  Les  gangles  pour  la/^ÿ.  jjg 
plus  part  ont  renitence.  L’atherome  contient  vne  matiére  sè-  peau. 
blable  à  de  la  boüillie  liquide  :  8c  à  celle  caufe  quand  onle  fou- 
le,ils’epand  à  l’entour  dit  lieu  qu’on  prelfe.  Le  Steatome  con¬ 
tient  vne  fubftance  graffe ,  ordinairement  eft  fort  large ,  8c  fait 
feparerlapcau  qmluy  eftaudeffus ,  de  forte  qu’en  la  pinfant 
on  labranlle  5c  remué  çà  8clà  :  maisaux  autres  efpeces  fufdi- 
deselle  eft  plus  fermement  adheiente.  S’il  y  a  du  poil  fus  ces 
tumeurs  ,  premièrement  on  folle  auec  le  rafoir  :  puis  on  faiét 
lincifion  par  le  milieu  d’icelles.  Aux  Steatomes  on  coupe  la 
bûiufe  auffi ,  pour  vuider  tout  ce  qui  eft  amafte  dedans  :  parce 
que  mal  aisément  fans  cela  on  la  pourroit  feparer  de  la  chair. 
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qui  luyeftau  déficits  :  aux  autres  tümeurs  il  nefiaut  ouurir'ny 
■blefler  la  bourfe ,'  laquelle  apres  l’incifiondela  peau  inconti¬ 
nent  apparoift  blanche ,  3c  tendue  :3c  loirs  auec  le  manche  d  vu 
petit  rafoir  on  la  fepare  de  la  peau  3c  de  la  chair  /puis  on  la  iet- 
te  dehors  auec  ce  qui  eft  contenu  dedans.  Si  quelquefois  l'in¬ 
ferieure  partie  de  la  bourfe  eft  adhérente  ^quelque  mufcle,à 
fin  de  ne  le  bleflef  ilia  faut  laifler  là  ,  3c  couper  feulement  la 
partie fuperieure.  Si  on  a  coupcSc  emporté  toute  la  bourfe,il 
faut  ioindre les  borts  delaplaye,les  approchant  auec  des  hap¬ 
pes  ou  crochets  :  puis  par  deflus  appliquer  vn  médicament 
glutinatif.  £i  toute  la  bourfe  eft  demeuree,  ou  quelque  portlô 
a?fi!Tp£r.  d>lcelle’iI  faut  appliquer  des  medicamens  *  fuppurattfs.  Albu- 
\iftnt  ce  qui  crafis  dit  auo ir  exptirpé  vn  abfces  froid  en  la  tefte  d  vnefemms 
wf  U  Vleilie’  daPs  lequel  eftoit  conten  u  vne  fubftanee  pierreufe,  fo- 

lide 3  mafllue  blanche, alpre,  qu'on  ne pouuoit rompte ,  &  la 
iettant  contre  quelqu’vn,  elle  donnoit  coup,  &: elle  bielîoit 
comme  vne  autre  pierre.  Gemefme  Auteur  appelle  en  gene¬ 
ral  Nodofiteztous  abfces  froids  :  3c  premier  que  commen- 
-  cer  la  fe&ion ,  pour  cognoiftre  quand  il  faut  plus  ou  moins 
aduifer  de  ne  trancher  3c  diuifer  la  bourfe  ou  fachet,  veut 
qu’on  face  l’eflay  de  la  matière  contenue  dedans  ,  auec  é- 
prouuettes ,  defquelles  ilmonftre  diu.ers  ppurtrahfts,  com¬ 
me  aufli  des  crochets  poinaus  3c  moufles,  à  vn ,  deux  3c  trois 
fourchons  :  des  fcalpelles ,  3c  fpathumes  cachez  dans  dès 
aneaux. 

Quant  à  l’incifion  ,  en  l’atherome&me- 
■g  |  liceride ,  il  la  fait  longue,  fimple,  3c  fuper- 
A-  (y3  3  comme  A.  Au  Steatome  ,  il  la 

1  fait  en  croix  ,  écorchant  lapeau  des  qua¬ 
tre  coings  ,où  le^lignesfe  croifent ,  com¬ 
me  B. 

A  VT  R  r  s  annotations. 

ON  appelle.ces  abfces  froids,  pource  qu’ils  font  fans  in¬ 
flammation  :on  les  guérit  par  le  cau  tere  potentiel  s  m 
l’efchâre  on  fait  vne  incifionpcmr  faire  fortir  ce  qui  eft  conte¬ 
nu  dans  leur  cauité. 
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Du  Aneuryjme. 

C  H  AP.  XXX  VIL 

ANeuryfmeeftvne  tumeur  qui  prefte&obeytau  toucher,  engeu-  « 

drec  de  lang  &  d’efprit.  Galien  efcrit  de  cefte  difpofition  Ce  qui 
s’enliiy%-Quati4 1 ’irter  e  eft  ouuerte paranaftomofe ,  il fe  faidvne  ma? 

-  Me  nommee  Aneuryfme.  Elle  fe  faid  auffi  quand  eftant  Fartere  bief- 
f  dePMe  »  %Pau  RU1  g#  au deflbs  le  cica:rife,&  la  playe  de  far-tore 
demeure  lans  eftrc  cotighmnec,ny  bouchée  oü  remolic  de  chair.  On 
cognoift  ceftetnaladie  par  le  battement  dés  arteres.  D’auantage  quand 
onpre  rela  tumeur auecles  doigts,  elle  feperd, parce  que  la  Mance 
d  où  elle  eft  engendree  recourt  dans  les  arteres.  Voyla  ce  qu’en  efcrit 
Galien.  Quant a  nous ,  comme  les  Aneuryfmes  fontfaids  de  diuerfes*  *  D'apertion „ 
caules ,  nous  difeernons  en  cefte  maniereles  vnsdes  autres.  Ceux  qui  , m>- 
'  le  tout  pour  eftre  fartere  ouuertepar  anaftomofe,  font  plus  longs  :  dnt pl^e. 
leur  fituation  profonde  :  &  fi  on  les  foule  des  doigts , on  *  entend  vil 
-bruit  :  maisen  ceux  qui  le  font  par  rup  tion  de  fartere,  on  n’en  tend  au-  *  ParC£  îHe 
cun  bruit  D’auantageils  font  plus  ronds,  &  fe  rencontrent  plus  Riper-  &  f  , 
ficiels.  Si  les  Aneuryimes  fon  t  exceffiuemen  t  grands  aux  ailles  /aux  lîltlZ 
emes,  au  bol,&  autres  parties  du  corps,pour  le  refped  de  là  grandeur  ammeèW  m.> 
■  des  vaifleaux,nqus  n  y.  employerons  aucune  operation  manuellfc  :  mais tre tar  *»*>>-: 
nous  opérons  comme  s’enfuit  aux  médiocres  qui  fe  font  en  la  tefte,aux  T  0:;uert“re* 
»!  &  ïambes ,  &  aux  cxncrmrezdo  *  corps.  Si  la  tumeur  eft  faide  par 
an  «omofe  &:d,lartoo„-  des  orifices  de  fartere.  onfaitvne  iucifL 
roicte  en  long  lus  la:  peau  :  puis  auec  dès  crochets  on  fepare'les  bords 
comme  nous  auonsditentraittant  la  maniéré  découper  les  vaiiTeaux- 
enapres  auec  des  ecorchoirs&  dechauiïoirs  on  dimfc  fa  peau  des  parties 
L'  ./'-“r5  &  artere  des  mem  bran  es  qui  F enueloppent,  iùfques  à  ce 
H,e  01t  ■  apparente  &  découuerte.  Ce  faid  on  iette  par  delfouz  vne 
g  .  e,  en  deux  lieux  d’icelle, auec  deux  ftfcellesdelin  ,  8c  ayant  ouuert  : 
tinüf1 laPartlc  <3m  eft  entremy  les  deux  fi'fcelles,  &  fait  foi  tu  le 
g  uperttu  contenu  en  ladide  artere ,  on  ferre  Iefdides  fifcelles  :  puis 
Ispfff s H^edicéimens  fuppuratifs,iufques  àeeque  lesfifcelles  tom-  f 
Si  Mieuryfme  eft  faid  par  ruption  def  artere, il 
ceoù  n  rC^e  a  tui'ncu-r  3  &  cnicmble  de  la  peau  qui  eft  au  deftus,tout 
dellnn/^ £U^  emP01gner  auecjes  doigts  :  puis  palier vue  feuille  par 
counpr  a  cmpoigne,auec  vn  filet  en  double  ,  &  l’ayant  pallee, 

r  a  endroid  .du  pertuis  'de  F éguilïe  auec  des  cizeaux  l’aRfe- 
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&  redoubleure  du  filet,  &  ainfi  auec  deux  filets  ferrer  çà  &  Iâ  la  tumeur, 
*  Ch^.  i*'  comme  a  efté  dict  *en  la  curation  de  la  maladie  de  l’œil  nommée  Sta- 
phylome.  Si  nous  auons  doute  quelenœu  des  filets  efchappe  &  le  de- 
fie,nous  palfons  pour  là  fécondé  fois  l’éguille  fus  le  ihefmepoinf  qui 
eft’ia  faid ,  à  trauers  de  la  tumeur,  laquelle  éguille  foulera  ledict  pointl 
precedent’,  &  mènera  femblablement  vn  filet  double ,  &  ayant  coupé 
lanfe  près  du  trou  de  l’eguille,  en  cëfte  manière  de  cbaqu'e  codé  nous 
ferrons  la  tumeur  auec  quatre  fils  :  puis  l’ouurons  par  le  milieu,  &  apres 
auoir  fait  for  tir  le  fang  qui  nous  femblera  *  eftre  necellaire  nous  coupos 
2 r/lSL  la  peau  ïTentourJailTans  tantfeulement  la  partie  dicelle,  qui  eft  atta- 
Z  maSre  chee&ferree  auec  les  filets:  &  appliquons  delfus  vue  coprelîe mouillée 
de  penphrafe.  en  vin  &  huile,vlans  par  apres  d’oignemens  conuenables  auec  charpie, 

ANNOTATIONS  DALECHJMn 

¥  car  le  goitre  Combien  quenoftre  Auteur  ayt  parlé  fuffifamment  deli- 
efi  de  deux  neuryfme ,  il  ne  fera  pour  cela  impertinent  enrichir  Ion  dit- 
£%£+  cour,  de  ce  qu'en  efcrit  Acce.  Lanem'iftne 
l'autre  fteato-  toutes  les  parties  du.  corps ,  8c  le  plus  fouuenten  la  gorge, 
**/’  ïf  ü  eft  nommé  Goitre, en  Grec  *Bronchoccle.  Fort  fouuentla- 
VolnmlTtno-  neurifmefe  fait  au  col  dès  femmes  qui  font  au  trauaild  enfant 
g”  »uteur  m  parce  q  ue  pour  s’ay  der  à  enfanter  elles  retiennent  de  violente 

{r°'  force  leur  fouffle.  Celle  tumeur  vient  auffi  en  la  tèftea  l’en- 

«  Les  auteurs  droit  où  font  les  arteres ,  Seaux  autres  parties  du, corps,  ou  es 

EST  ’««**  l'ont  bleflèes . comme  quand  vnCh.turgie  .gnarev* 
v.t;  ifînfsitt.  lant  ouLitir  ]a  veine  au  pli  du  coudej  perce  3c  bleife 
far refudation  uieft  au  deflbus.Cefte  afFeftiôn  donc  eft  caufee  quàndlesag 
Vommeni  fid’efpritfortent  des  arteres ,  parce  que  leurs  orifices  fonU» 
o  ■mJ'io-a.  car  uerts ,  ou  leurs  tuniques  diuifees  8c  *  rompues  :  carpar  ceffl 
Tartere  a  deux  n  pe  pan2-  pefprit  fortent  petit  à  petit ,  8c  s’amauent  louz 

pSUSéM- peau.  Les  lignes  d’aneuryfme  font,  tumeur  grande  ou  pe® 

.  très  ejpoijfe ,  à  fte  mefine  couleur  que  la  peau ,  molle  au  toucher  „  qui  m 
\$ngne%ut  &e  vne  laxité  Ipongicufe,  obey t  Sc  cede  quand  o^apre  A 
refuder.  uecles doigts ,  deforteque quafi ellefe perd,  puis  aya 
,  *  parce  qu'au  les  doiots ,  elle  retourne  incontinent ,  ce  qu’on  voit  aisem 
'par-  en  l’aneuryfme  du*  menton ,  8c  aux  autres  qui  fe  font  J 
ties  charnues -,  blefteure  ny  playe  :  mais  fi  l’artere  a  efté  blélfee  de  pkye 
TobTrulr^1  neuryfme  fai£t,p  ource  que  la  peau  du  defllis  s  eftghitm^) 
l'auteur  uant  que  la  playe  de  l’artere  fuft  foudee  8c  guarie,la  tu®^.ol)UC 
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fetrouuepasainfimolle:carily  amoinsd’efprit  &' plu  s  de  sag,  *piirm^0. 
oui  fe  caille ,  8c  fait  diftenfion  en  la  partie.  V  oÿla  les  lignes  dé  «*>/«,  parce 
faneuryfme.  Quant  à  la  curation  ,  il  faiit  entendre  ,  les  aneu-  °£_ 

ryfmes  du  col  5c  de  la  telle  ne  fe  pouuoit  guérir  ,  parc-e  qu’en  ces,i'*jprit  a- 
les incifant  il  fort  vne  fi  tres-grande  abondance  de  fang,  5c  en- 
femble  delefprit  vital ,  que  fouuent  le  patient  demeure  entre qLlfrng 
les  mains  des  médecins.  L’aneuryfme  qui  fe  fait  au  pli  du  cou-  &  ainfiU  tu- 
de,  fe  cure  de  celle  maniéré:  Premièrement  onmarque  l’ar-  ™™rtofJjpfri 
tere  en  la  foperieure  5c  intérieure  partie  derauantbras,ainlï  tueufe:  mais  fi 
quelle  defcend  de  l’aixelle  au  pli  du  coude  :  5c  en  cefte  mefme  ^‘üffrX 
partiefuyuant  ce  qui  elt  marqué,  on  fait  vne  limple  incilion  beaucoup  de 
trois  ou  quatre  doigts  au  delfous  de  l’aixelle,  en  long ,  5c  prin-  mlulvius 
cipalement  à  l’endroidl  où  l’artere  fe  rencontre  au  toucher  :  5c  Amorale  qui 
ainfi  l’ayant  petit  à  petit  découuerte,on  écorche  5c  fepare  dou-  fpîritucufe 
cernent  les  parties  lituees  au  delfus  d’icelle ,  puis  la  tirant  5c  j^lus 
fouleüant'auecvn  crochet  mouce  ,  on  l'attache  clextrement 
auec  d'eux  ïifcelles  :  ce  faidt  onia  coupe  au  milieu  d’icelles,  Se 
emplit-on  la  playe  de  manne  d’encens  ,5ç  iettant  par  delfus  de 
la  charpie, on  labendecomme  ileft  de  befoin  5c  requis  :  en  a-  *  Cejl  empi*- 
pres fans  crainte  d’aucun  danger ,  on  incife  la  tumeur  qui  eftftreefidej'tn- 
au  pli  du  coude,  pe  doutant  plus  qu’ils  enluyueefiulion  d  echepfosRoy 
fang, immodérée  :  5c  ayant  éuacué  les  cailloux  de  fang  ,  on  d'Aegypte. 
cherche  l’artere  d’où  le  fang  elt  forty  :  5c  apres  l’auoir  trou-  ^faifmentZn 
uee,  on  la  tire,  lie,  5c  tranche  comme  a  eMdiâ  dehpte-  au  chap.  du 
cedente ,  rempliffan  t  la  playe  en  melme  façon  de  manne  d’en-  9' 

cens  :  puis  on  tafche  à  faire  fuppuration  delà  matière ,  pour  la  &  Aeceaù 
rendre  bonne  Sc  loüable.  Quant  aux  aneuryfmes  de  la  gorge,  chaP-  **  cha~ 
°ny  applique  auec  grand  proufitlemplahre  de  ?  cyprès  :  qui 
eftfaiâ  de  feüille  de  cyprès  ,verde,pilee  fort  menu,  puis  te-  &  au  chap.de 
duifteenconfiftencede  Uniment,  auec  le  vin  qui  fort  du 
K  quand  on  a  fai&la  première  traiéte.  ne". 

r  _  AVTRES  ANNOTATIONS. 

Aneuryfme  eftdefcnte  auec  ces  remedes  de  Chirurgie. 

-/H  n’y  a  rien  à  adioufter,  fmon  que  le  mot  d’aneuryfme  II- 
gnifie  dilatation  de  1  ’artere,encores  que  la  tumeur  fe  face  d’vn 
hngarterieux  fort!  quelquesfois  de  l’artere  incifee  5c  non  di- 
atee  :  d  auantage  quand laneurifme  eh  incurable  par  chirur- 
SXesil le  faut  adoucir  par  topiques  qui  temperêt  5c  rafraichif- 
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fent ,  fuyr  les  chofes  huilleufes  Scgraffes:  pource  qu  elles  relaf- 
chen  t  j  8c  en  fin  échauffent. 


D  u  Goitre. 


CH  JP,  XXXVIII, 


CE  qu’on  nomme  Goitre, 'en  Grec  Bronchocèle  ,  efl:  vne  tumeur 
du  col,  grande,  &ronde,  qui  commence  &  procededes  parties 
intérieures.  Les  différences  de  cefte  tumeur  font  deux,  l’vne  tient  du 
Steatome  :  l’autre  de  l’Aneuiyfme.  N  ous  cognoiftrons  la  derniere  pat 
les  mefmes  lignes  defquels  nous  remarquôs  les  aneur  yfmes,&n’y  met¬ 
trons  pointla  main,non  plus  qu’en  tousles autres aneuryfmes, defquels 
l’operation  efl:  dangereufe,  comme  font  principalement  ceux  du  col 
pour  lerefpecldela  grandeur  des  arteres.  Aux  goitres  qui  tiennent  du 
fïeatome,nous  faifons  mefme  operation  qu’aux  fteato  mes,feparant  & 
épargnant  les  vaiffeaux, &fe  donnant  garde  de  les  blelfer  ouoffencer, 
ainli  qu’il  a  efté  didt  en  la  curation  des  efcrouellés. 


ANNOTATIONS  DALECHAMFS. 


Le  texte  de  noftreAuteur  ne  requiert  pas  grade  expofition, 
par  ce  qu’il  efl:  clair ,  8c  que  tout  le  difeours  fe  rapporte  à  ce 
qu’ilatraiété  des  aneuryfmes,  fteatomes  ,  8c  fcrophules  :  fi 
eft-ce  que  pour  n  obmettre  aucune  chofe ,  8c  ne  frauder  l’at¬ 
tente  du  Leéteur  ,nousadioufterons  ce  qu’en  efcriuent  Aëce' 
'  &c  Celfus .  Bronchocèle  (  dit  Aëce)  eft  vne  tumeur  qui  vient 
en  la  gorge.  Car  toute  tumeur  eft  appellee  Cele  des  anciens. 
mot  de  Bronchocèle  eft  commun  8c  general,  mais  il 
trede  qudjue  aplufieurs efpeces  differentes.  Aucunes fontmelicerides,  au- 
tffecsqu'ii  cunes  fteatomes ,  aucunes  atheromes ,  aucunes  chancreufes, 
^eflrellréfim  &  quelquefois  font  aneuryfmes ,  comme  il  auient  treffouuét 
l’a  de  nJïiu:  aux  femmes  qui  trauaillent  d’enfant  ,  quand  aux  plus  gran- 
co?nmefouî  U  des  douleurs  de  l’enfantement  elles  retiennent  leur  aleine  de 
VshlîZds  11  vi°l£nce-  C’eft  chofe  notoire  que  l’aneuryfmé  du  col  ne 
ment  atones  de  peut  guérir,  non  plus  que  la  tumeur  feirrheufe,  maligne,  & 
Tamtaife.  fort  grande  d  iceluy.Les  autres  tumeurs  du  col  font  curables 
©uparmedicamensy.  ou  par  operation  manuelle.  L’operato 
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manuelle  fedoit  faire  aux  goitres  qui  font  melicerides  ,  ftea- 
tomes ,  8c  atheromes  &cc.  Au  col  (dit  Celfus)  entre  la  peau  8c 
la  groffe  artere  refpiratoire,  croift  vne  tumeur  appellee  des 
Gréez  Bronchocèle  ,  dans  laquelle  eft  contenue  quelquesfois 
vne  chair  ftupide  8c  hebetee  quelquefois  vn  humeur  fembla- 
ble  à  de  l’eau ,  ou  à  du  miel  :  quelquefois  des  *  poils  meflez  a-  *  Au  eiit 
ueedepetis  os.  Quelque  chofe  qui  y  foit  contenue,  ces  tu- icelle  matière 
meurs  fepeuuent  guérir  auecmedicamês  cauftiques,qui,  r°n- 
gentlapeau  fuperficielle  auecla  fuperieure  partie  du*  fachet.  *  dans  lequel  ' 
Cela  faift, fi  dedans  y  a  de  l’humeur  elle  fe  vuide  :  s’il  y  a  quel-  ‘fl contenue  lu 
que  matière  plus  epoifle,  on  la  tire  auec  les  doigts  :  puis  on  ’*  zfoigne- 
guerit  l’vlcere  auec  dela*charpie.M  ais  l’operation  qui  fe  fait  a-  memconuen a- 
uecle  rafoir  eft  plus  brieue.  au  milieu  de  la  tumeuron  tire  vne 
ligne  qui  coupe  iufques  au  fachet:  puis  ayant  feparé  ceft  abf-  luuéTuJUa,- 
ces  vicieux  des  parties  faines  auec  le  doigt,on  l’arrache  tout  a-  yoy»  (hpa- 
ueclà  bourfe  :  apres  on  laue  laplaye  auec  du  vinaigre  8c  du  fel,  Cel- 
oudunitre',  8c  ioint-on  enfemble  les  bords  auec  coufture ,  en 
iettantpar  defius  les  *  medicamens  que  couftumierement  on  feere. 
appliquefus  les  autres  couftures.  Cefaiftonle  bende ,  mais 
doucement,  à  fin  que  le  bendâge  ne  ferre  trop  la  gorge.  Si  ues,  ert  *■ 
quelquefois  on  nepeuft  ofter  le  fachet, il  faut  ietter  dedans  des 
medicamens  cauftiques ,  puis  y  appliquer  de  la  , charpie  auec 
medicamens  fupp  uratifs . 


A  VTRES  ANNOTATIONS. 


LA  goitre  nepeut  eftre  oftee  fans  danger  des  veii 
teres  8c  nerfs,qui  font  en  ceftepartie  delà  gorge 
de  quantité ,  Sc  de  grande  co  nfequence. 


des  veines  8c  ar- 
gran- 


D«  Ganglium. 

CH  JP.  XXXIX. 

Angliumeft  vne  *  contorfion  &  endurcifiement  de  nerf,  procédât 
VJdecoup,  ou  detrauail.  Le  plus  fouuent  il  s’engendre  au  poignet  de 
a  main,aux  cheuilles  du  pied,  Sc  aux  ioin&es ,  qui  ont  grand  &  infigne 
m°uuement  ,  combien  qu’il  fe  fâce  aufli  aux  autres  parties  du* 
corps  .  Les  lignes  font ,  vne  tumeur  de  couleur  femblable  à  la 
Peau,renitente,làns  douleur,8c  toutesfois  quad  onlaprelfe  violëtemét, 

Y 


15  6  Chirurgie  Françoife, 

elle  donne  quelque- féri  liment  ftupide  petit  &  obfcur:  elle  s’engendre 
immédiatement  au  délions  de  la  peau  ,  &  non  au  profond  du  membre. 
La  maniant  elle  fe remue  de  colle ,  &  non  droiélement  en  deuat  &der- 
riére,  encor  qu’on  s'efforça!!  delà  .mener  &  remuer  ainfi.  Il  n.eft  pas 
leur  d’extirper  cefté  tumeur  aux  bras^àiix  iambes  ,  &  aux  extremitez 
du  corps ,  e  liant!  craindre  que  lé  membre  né  démèure  retire  &  *  cour¬ 
be.  L’operation  manuelle  fe  fai  et  au  gangltum  delà  telle  &  du  front, 
diuifant  la  peau  auec  vn  rafoir  *  à  deux  trenchans:&  fi  la  tumeur  eft  pe- 
fT*U°laue  tue ,  l’empoignant  &  tenantfuiedle  auec  "des  pincettes,  on  la  tranche 
tend™."1  parla  racine  :  fi  elle  eft  grande ,  on  la  perce  auec  des  cro  chets,pui.s  apres 

l’auoirleparee  des  parties  circuhiacen  tes ,  on  1  emporte.  Ce  fai6t,on 
ioinct  les  fiords  de  la  playe  auec  coufture,puis  on  y  applique  les  reme- 
des  propres  &  vtiles  aux  play  es  fraiches  &  encor  fanglantes. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS . 

Comme  MonfieurTagaut  fameux  8e  célébré  Médecin,  a 
doÊlement  obferuë  8c  adnoté  en  la  chirurgie  de  maiftre  Guy 
de  Cauliac  corrigée  Scredrelfeepar  vn  heureuxSc  merueilleux 
labeur,  Aüicenne nomme Glandule  ,8c le fiecle auquel ledid 
maiftre  Guy  viuoit,nommoit  Louppe,  en  leur  langage  L#-*, 
pidm,S>c  non  Lupum ,  comme  aucuns  indirectement  cüident, 
ce  que  les  G  recz  appellent  Ganglium.  Celle  tumeur,  fe  faict 
quand  le  nerf  ou  tendon  eftant  debilitéparcoup,ouparex- 
ceffif  trauail, 8c à  celle  caufe ne  pouuant  faire  bonne  coftioti 
de  fon  aliment ,  engendre  quantité  d’excremens  froids&gros, 
de  femblable  qualité  que  fôn  nourrilfement ,  lefquels  petit  à 
petit  s’accumulent  à  l’entour  du  fil  du  nerf,  ou  tendon,  8c  en¬ 
gendrent  celle  tumeur  dure  8c  renitente,  laquelle  nous  poll¬ 
uons  dire  pituiteufe,  comme  véritablement  elle  eft.  Se  melan- 
cholique, fi  comme  dit  Galien  au  14.  de  la  Meth'ode,toutes 
y  humeurs  froides ,  vifqueufes  8c  grolfes,  font  reputees  pour 
melancholiques.  Ganglium  donc  eft  vne  diftortion  8c  durete 
de  nerf ,  qui  procédé  de  la  caufe  fufdiéte  :  les  Gréez  fap- 
pdlent  quelquefois  Amplement  m-rçoiplw  wp*,  quelquefois  com¬ 
me  au  liure  des  Définitions  médicinales  attribué  à  Galien  W 
s-jofku  «il?»  :Jes  interprètes  Latins  traduifent  cot< 

Bionem,concretionem ^contorfionem ,nodurnneruor»m.  Ilefieui- 
dentpar  le  texte  d’Aëce  conforme  du  tout  à  celuy  de  noftreau- 
theur,ce  qu’il  en  dift  aucir  efté  pris  de  Philagrius  médecin  ac 
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grande  réputation.  Vray-eft  qu’en  ces  tumeurs  aufquelles  l’o¬ 
peration  manuelle  eft  defendue  pour  la  ràifon  fufdidte ,  A  e ce 
premièrement  applique  de  la  gomme  Ammoniac  redui&e 
près  du  feu ,  en  conftftençe  d’emplaftre:Separ  defius  icelle  met 
vne  lame  de  plomb,  égalé  à  la  tumeur  :  à  fin  quelle  n-’esbranle, 
la  ferrant  ça  8e  là  fermement  auec  des  attaches  :  puis  quelques 
iolirs  paflez,eftartt  remollie  la  tumeur, fans  dire  mot  au  patient 
de  fon  intention,  comme  la  partie  eft  encor  chau  de,  ayant  ofté  , 
les  attaches ,  il  iette  fus  la  tumeur  le  poulce  delà  main  dextre, 
preflànt  les  membre  auec  les  autres  quatre  doigts,  Scl’ecache 
incontinent  de  cefte  façon ,  qui  eft  vne  operation  conforme  à 
celle  que  cy-defîlis  i’ay  récitée  la  première, entre  les  fix  maniè¬ 
res  de  curer  les  efcrouelles,dedui£tes  par  maiftre  G  uy  de  Cau- 
liac.  Noftre  autheur  cbap.  16.  liure  4.  applique  deffusvn  petit 
Miique  de  plomb, efpois/embhble  àvn*verteil,plus  large  que  * 
la  tumeur, &  le  ferre  eftroiftement.  Ainfi  par  la  péfanteur  de  ce  ee^„: 

plomb ,  auec  la  longueur  du  temps  il  refoult  Se  confomme  le  en  au  milieu , 
gingkum,  Aux  exemplaires  d’Aeceoù  il  felit  auecvnpeu  de 
ièns,quele  Gunglmm  efitumor  w.-equalu ,  fauf le iu gemen t  des  ms tomyët  w- 
plusdodesjielirois  volontiers  comme  autextedenoftreau-^y^<;OT^,• 

'  fozüïiefttumorJndolens^ûJbjjoç.  Albucrafis  nomme  le  Ganghum 
•Apojlemaquoddccidit  ex  torfione  neruu 

ADDITIONS  DA  LECHAMES. 

Hippocr.  liure  2.  des,doleüres  ,traittant  dedafradturedes 
oreilles ,  appelle  toute  tumeur  contre  nature  faidte  de  mucco-  . 
fité  ,  Getnghum ,  le-  diuifant  manifeftement  en  G&ngkum  mol, 
traiftable  Se  maniable,  qu’il  appelle  ,  duquel  la  matière  . 

quand  on  la  cerche  Se  touche  auecle  doigt ,  s’efpand  ça  Se  là. 

Gomme  fi  c’eftoit  matière  purulente  d’vnapoftememeur,  en 
quoy  le  médecin  s’abufe  quelquefois,  ouurant  telle  tumeur, 
comme  s’il  y  auoit  de  la  fange  contenue ,  Se  n’y  trôuue  que  la 
ffluccofité:  l’autre  Ganglium  eft  dur  auec  tous  les  figipes  Se  con¬ 
ditions  contraires  au  fufdiét.  En  cefte  lignification  font  com- 
pfifes  plufieurs  efpeces  de  tumeurs ,  faidtes  par  congeftion, 
fins  fachet  Se  auec  fachet.  Muccofîté,  comme  Galien  l’expo  le 
au  2.  de  ceft  amure ,  fus  le  difeours  des  frafturés  des  coftes ,  eft 
vne  humeur  blanche  Se  vifquèufe ,  qui  s’amaffe  aux  parties 
deilrtuees  defarig,  cartillàges  de  l’oreille  ,  os  du  front,  de  la 
Y  iij 
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telle >  des  colles ,  tendons ,  nerfs ,  ligaments ,  membranes  /des 
pieds  Se  de  mains ,  quand  ces  parties  débilitées  d'intempen- 
ture,  tumeur  contre  nature ,  affluxion  ou  coaceruation d’hu¬ 
meurs,  ne  digèrent  bien  leur  aliment,  de  forte  qu’il  en  relie 
quelque  portion  à  demy-cuitte,tout  ainli  comme  les  mem¬ 
branes  des  yeux  femblablement  debiles, engendrent  vne  grof- 
fe  ordure  pituiteufe,  que  les  Gréez  nomment  ,  St  nous 
piquarne.  Le  Gdnglmm  pour  la  plus  part  n’eftpoint  doulou¬ 
reux':  mais  quelquefois  s’il  eft  entrelafsé  parmy  les  tendons, 
ou  nerfs,  comme  i’en  ay  veu  vnau  dqlfous  de  la-cheuille infe¬ 
rieure  du  pied,  quand  on  le  touche,  ou  l’on  trauaille  le  mem¬ 
bre,  il  fait  douleur  incroyable.  Hippocrate  dit  bien ,  St  confor* 
mement  à  noftre  autheur ,  le  Gmglium  mol  pouuoir  eftre  inci- 
fé  fans  aucun  incônuenient ,  St  de  celle  reigle  l’on  peut  inferer 
l’operation  ellre  dangereufe  enceluy  qui  eft  dur,  principale¬ 
ment  quand  il  eft  adhèrent  aux  tendons,  nerfz  8t  membranes 
des  extremitez  du  corps  :  St  de  vray,‘i’ay  mémoire  de  quelque 
chirurgien  fameux ,  qufvoulut  en  extirper  vnaffez  grandeur 
l’exterieure  partie  de  la  main  d’vne  damoifelle ,  près  du  poi¬ 
gnet,  ftuecvn  ruptoire,d'oùfuyuit  Heure ,  douleur  excelîme, 
conuullion  auec  extreme  darder  de  la  vie,  encor  que  par  bon 
fecours  elle  efehappa.  Aecefaid  mention  du  Ganglmme nl’ex- 
terieure partie  de  lapaupiere  des  yeux ,  lequel  il  guérit  auecre- 
medes  communs  au  Gdnglmm  des  autres  parties  du  corps. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 


IF.penfeque  félon  le  Grec  il  feroit  mieux  -did  quelcGrf»- 
glium  eft  vne  tumeur  de  nerf  ou  partie  nçrueufe,  Carte 
mot  de  Syftrophefignifie  en  Grec  vne  tumeur.  Ongueritte- 
fte  tumeur  par  fri  dion  auec  les  doigts  8t  la  faliue,  ou  bien  par 
comprefllon  auec  vne  lame  de  plomb  frotee  de  vif  argenté 
appliqueeauec  effortpourromprelaveflïe  qui  enueloppel’hu- 
meur  amalfé,à  fin  qu  eftant  efpandu  il  fe  puiffe  refouldrè. 
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De  la  Saignee, 

CH  AP.  XL. 

COmbien  que  la  maniéré  de  Iàigner  foit  cogneuë  &  manifeffe 
à  chacun  ,  neontmoins  à  fin  quil  ne  manque  aucune  conlide- 
ration  neceffaire  à  la  chirurgie,  &  femblablement  pource  qu’en  la 
diftindion  &  limitation  des  intentions  &  fcbpes  néceilàires  en  icelle, 
y  a  grand  artifice, nous  ne  paiîerons  outre  làns  en  difcourir;  Le  pre¬ 
mier  fcopé  de  IaTaignee,  ell  euacuer  le  fang  redondant &.fupcrflu.  La 
repletion  &  abondance  de  làng  s'entend  en  deux  maniérés ,  l’vne  quant 
àlavertiijiaçoitque  les  veines  nefe  monltient  trop  pleines  ,qüirend 
foùdain  les  hommes  foibles  &  débiles  J  ne  pouuant  la  nature  porter 
vue  telle  pefanteur ,  &  par  maniéré  de  dire ,  vn  tel  fais.  L’autre  repie- 
tion  fe  prend  quant  aux  vaifTeaux  qui  contiennent  le  làng ,  &  fè  rappor-  *  p*rle  ”e*> 
te  à  l’abondance  d’icél.uy  Huant  dans  lefdiéïs  vàiflëaux  (cequeles  Gréez 
difent to  ’Tra.f.yyvyM.)  encor  que  la  vertu  le  comportëfàps  aucun  plrlamlni- 
enmiy.  En  celle  repletion  fouuentles  veines  fe  rompent,  &fe  crache  par.  les  ro- 
le  fang  ,  ou  bien  il  fort  par  quelque  autre  partie  du  *  corps.  La  i'epleticn  Sn«ns- par  les: 
quant  d  la  vertu  fe  cognoill  par  la  pefanteur  du  corps..  La  repletion  hpmfr'hai‘^s. 
quant  aux  vailfeaux  fe  cognoill  par  l’extenfion  diceux  ,&  parce  qu’ils  * 
apparoilfent  fort  pleins  :  l’vne  &  l’autre  abefoin  d’euacuation.Or  quel- 
quefois ,  en  vrgente  necellîté  dés  le  premier  iour  de  la  maladie  tu  olle-  lAnTfautfaî 
rasdufang,  ayant  feulement  attendu  que  la  viande  foit  cuicte  en  l’efto-  grur.  *"* 
tiach,ou  qu’ellant  cuiéte  en  l’ellomach ,  elle  foit  parfaiétement  muee  *  Crtffc  faite» 
«a  fang1  dans  lefoye.  Neantmoins  quand  bien  pour  certaines  &  iu-  noajtrappor- 
teraifonslafaigneen’auroitellé  faiéleau  commencement  de  lamala- Ua  l?  V?** 
ie,  il  n  ell  inconuenient  tirer  du  làng ,  voire  apres  lefeptiefmeiour,  S'in’cadeux  ** 
e  œ"a^e  en  a  befoin ,  &  la  vertu  n’y  répugné  point,  Auant  que  fai-  anges  :  aux 
gner ,  on  doit  conlidererfiles  èxcrements  du  ventre  ont  elle  retenus.  posr  les 
ong temps  dans  les  boyaux,  &  lé vuider premièrement  auec  quelque  a'mnutlm  ‘>e 
f  Ift£re  2rac’cux  >  a  fin  que  les  veines  ne  tirent  des  boyaux  quelque  naturelt^A. 
a  tance  putride  des  excremens. Mous  Iàigner ons  donc  en  tout* temps,  rejklltion  de 
toute  occalïon  ceux  que  pour  maladie  ia  prefente  &  venue  ,  ont  hur.fubfiàce: 
e°ui  quon  leur  olle  du  fang  ,'nons  donnant  feulement  garde  aux-*' *-'*»»««*-  - 
;eUres’  ^  vigueur  -*  des  accès  particuliers.  Si  la  fieure  ell  contb  [a!>1-p°urU 
Me  ,  le  matin  ell  certes' meilleur  pour  ouurir  la  veine..  A  ceux  qu Û}*~ 
là  °nt  ?ncor  tiiaiàdfc/,  Se  pour  fe  prefemer  de  f  élire,  veulent  dire,  biiudefaicle 
o$n7*r  PrintemPs  eil  conuenable.  Chiant  à  l’aage  il néfaut.point  pari' a  bouda-. 
r  -er  e  “Uig ,  iufcjues  à  quatorze  ans ,  ëi  ne  faut  point  faigner  api-cs  '^* 
tra?ante  'A  quelque  necellité  incuitable  &  inexcukble  nenous'  y  do  ri-  L' 
ÆfjW.x!  ne  faut  point  tirer  du  làng  .à  ceniqiii  ont  la  ver  tir.  % 

çy  ^Ucomniencement  des  inflammations  faiétes  en  quelque  par  :  A/?*,- _  , 
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tieducqrps,  on  tire  du  làng  de  la  partie  oppofite.  Si  l’inflammatiom 
iàdÿré  quelque  temps,  on  faigne  de  la  partie  prochaine.  On  pique  la  vei¬ 
ne  en  plufieurs  parties  du  corps,  mais  le  plus  fouuent  au  dedans  du  cou¬ 
de.  En  quoy  faut  aduifer  que louz  l’interne  ouaxillaire  ell  couchee  vne 
arteredouz  la  médiane, vnnerfimais  qu’à  piquer  l’exteine,  qu’on  nome 
auffihumerale,n  y  adu  tout  aucune  doute.  Aux  maladies  &  affections 
de  la  telle  nous  ouurons  l’iuimerale  :  aux  maladies  des  parties  ficueesau 
delïbuz  de  la  telle,  f  axillaire  :1a  médiane  ell  virile  aux  vus  &  aux  au¬ 
tres.  Pour  faigner  au  bras ,  il  faut  auec  vne  bande  eftroiftelier  quelque 
partie  des  mulcies  d’iceluy,  puis  choififlànt  la  veine  qui  fedoit  ouurit, 
grolîe  &  enflepour  auoir  frotté  le  bras  des  mains,alter*atiuement  l’vne 
apres  l’autre,  onia  pique  quali  de  trauers ,  autant  feulement  que  tient 
toute  fa  largeur.  Car  qui  feroit  l’incifio  plus  grade  que  cette  mefure,  elle 
feroit  difficile  à  ciçatrifer:  comme  celle  qui  ellfort  eftroicte  caufe in¬ 
flammation,  outre  ce  quelle empefche  l’iflue  des grolîès humeurs. Si 
nous  auons  efperance  de  reïterer  la  faignee  le  lècond  ou  troiliefme  ioitr, 
ou  bien  encor  le  quatriefmè,nous  incilerons  laveine  plus  obliquement, 
afin  que  pliant  le  braçal,  les  bords  de  la  playe  s’efloïgnent  lVn  de  l’autre, 
&  pour  celle  caufe  mal  aifement  s’y  engédre  la  cicatrice.Voila  l’opinion 
d’ Anty  llus.La  quatité  du  fang  qu’on  tire  fe  melùre  à  la  force  de  la  vertu, 
&  à  lagraïideur  de  la  maladie. Si  dodic au  corpsy  agranderèpletion  d’hu¬ 
meurs, &  la  matière  ell  bouillante,  en  vue  vacuation  on  tire  du  fangiuî 
ques  d  ce  que  le  cœur  faille,  prelùppoiant  que  la  vertu  du  p  atiét  foit  bp- 
ne  &  forte,&  que  le  cœur  faille  au  patient ,  pour  la  quantité  de  l’euacua- 
tiô,& non  pource  que  quelque  humeur  vitieux  afflue  en  l’oriffice  del’e- 
flomacfi.Car  pour  celle  caufe  plufieurs  incontinent  que  la  veine  eilou- 
ucrte,&  dcuant  qu’on  ayt  tiré  Ipffiiàn te  quantité  de  fang,  euanouy lient, 
Or  fi  la  vertu  du  ÿa tient  ell  debile ,  &,neantip oms , eiïrieeelfaire  faire 
grande  vacuacion,il  la  faut  impartir ,  dte  forte  qu’en  ayat  ollé  du  premier 
coup  moins  quelé  mal  ne  requiert,on  réitéré  pop/ la  fecôde  fois,&fi be- 
i'oin  cil  pour  la  troifiefme.  D’auatagenous  faifons  celle  euacuation,  non 
feulement  quand  tout  le  corps  ell  replet  &plethorique,  maisauffi, com¬ 
me  dit  Galien,  pour  la  grandeur  &  vehemence  du  mal,  encor  que  la 
quantité  d,es  humeurs  foit  médiocre  &  modereeau  corps,  comme  en  vu 
flux  de  fang  du  nez',ou  de  quelque  autre  partie  qui  fe  faiâ  fans  replètioii 
plethorique:&en  ce  cas  ell  befpin  faire l’euacuation  reiiulfiue,de  lapai- 
tie  contraire.  Ce  mèfme  nous  pratiquons  aux  grandes  inflammations, 
corne  auffiaux  douleurs  coliques  caufees  d’inflamations,-&  desrognons 
vexez  de  calcule,aux  ophthalmies,  &  autres  maladies  fi  vrgentes  &pF 
fiues.  Car  Iadoifieur  &chaleurdela  partie enflammee,  encor  que  tout 
le  corps  ne  foit  chargé  de  fuperflui  tez, irritent  &  prouoquentla  fluxion- 
En  celle  occafion  il  faut  ofter  peu  de  làng ,  &  faire  l’euacuation  que»- 
gérons  ellre  conuenable  à  l’aage&- nature  du  patient ,  confiderans  la  F 
ion  de  l’annee, la  région ,  les  mœurs  &  façon  de  viure/du  malade.Sipt® 
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delà  veine  qu’on  incife,  y  a  grande  inflammation  ,  comme  aux  pleuréti¬ 
ques  &  *  hépatiques  ,  il  faut  tirer  d'uj(àng,iulques  à  ce  qu’il  changeât 
couleur  &  confiftence.  Car  le  fang  qui  eft  en  la  partie  enflammee,  eft 
different  du  naturel ,  attendu  qu’eftant  fort  efchauffé^,  fi  auparauant  il 
eftoit  cruel ,  dénient  plus  rouge  &  iaunaftre,  &  fi  auparauant  il  eftoit  tel, 
fe  brufle,&  prend  couleur  noire.Toutesfois  il  n’eftpas  toufiours  necef- 
fîire  attendre  ce-changement,ains  quelquefois' deuant  qu’il  aduienne 
ceffer ,  pour  deux  raifons  :  l’vne  pour  la  foiblelfe  de  la  vertu ,  la  ruine  & 
proftration  de  laquelle  fe  cognoiften  touchant  le  pouIx,Iequel  on  trou- 
ueiîiegal  en  grandeur  &  vehemence,  &  d’auantagepetit  &obfcur. L’au¬ 
tre  raifon  eft  l’impetuofité  du  fang  qui  fort  diminuée:  car  par  icelle 
nous  cognoilfons  ou  l’imbecilité  de  la  vertu,  ou  la  malignité  de  l’in¬ 
flammation  ,  laquelle  aucun  efois,  ne  laide  rien  partir  de  l’humeur  qui  l’a 
fai  étains  eft  exceiïïuement  ferree  &  conftipee.  Si  aucune  de  ces  raifons 
n’empefche,  &  le  patient  eft  enlafleurdefonaage,  il  faut  attendrele- 
changement  fufdict ,  &  d’autant  plus  fi  l’air  eft  temperé.  Or  fi  premier 
que  d’en  auoir  tiré  fuffifimte  quantité,  le  fang  s’arrefte,  ce  qui  aduient 
oupoureeque  le  malade  a  peur, ou  poürce  quelecœurluy  faut,  ou 
pource  que  quelque  caillon  de  fan  g  l’empefche  de  for  tir,ou  pource  que 
la  veine  eft  trop  violentement  ferree  de  la  Iigature,nous  employerons  le 
remede  competant  en  chacune  de  ces  occafions.  Si  le  cœur  faut  au  ma¬ 
lade, nous  le  reuiendrons  &  fortifierons  auec  de  bonnes  odeurs  :  fi  la  vei¬ 
ne  efttrop  ferree,  nous  la  lafeherons  :fi  vn  caillon defangfemetau do¬ 
uant ,  nous  le  refondrons  en  iettantde  l’huile  defliis,  ou  en  *  frotant  & 
labatant  auec  les  doigts.  Le  reftede  l’appreftneceiîàirepourlaiàignee  ns 
eftcogneuà  chacun  :  mais  toutes  ces  obleruations  s’entendent  de  la  vei-  comme  il f eût 
ne  du  bras.  S’il  eft  queftion  defàigner  les  veines  du  fron  t ,  comme  on  fait  en  noz.  exem- 
douleurs  de  la  tefte ,  premièrement  on  fomente  &  bacine  auec  d’eau 
chaude  le  lieu  où  eft  la  veine ,  puis  on  ferre  le  col  auec  vnebendeeftroi- 
de, interpolant  le  doigt  du  malade  entre  la  groflèartererelpiratoire  & 
îbende,pournelemettre  en  danger  d’eftrelufFoqué.  Cefâiébonpique 
glapoiuétedela  lancette, 'ou  d’autre  inftrument  femblable,  comme  *  ,  .  . 
jwi/(«w,laveine  du  front  enflee  &  remplie  par  ce  moyen.En  femblable  rXi°plhlt» 
‘-nfe nous incifons les iugulaircs  fuperficielles  pour  remedier à vne  'a  dLx°tren -  • 
°phthalmie  diuturne,  donnans  ilfue  au  fang  auec  le  cure-  oreille  del’e-  chant, prefjué 
Plouuette.Enlafquinancenous  coupons  tràuerfierement  les  veines  qui  duffi  délicat, 
i°'lt:^u  defîbüz  de  la  langue  fans  ferrer  *  le  col.  Aucuns  auec  femblable  !an~ 
jnaultrie  ouurent  les  veines  apparentes  au  grand  coing  de  l’œil,  contre  “‘cÛr  ellant  ia 
es  maladies  inueterees  des  yeux  &  delà  tefte,,  &  en  ces  mefmes  a-ffe-  le  patiente » 
nos  rompent  les  veines  qui  font  au  dedans  du  nez:  ou  les  prellàntauec  difficulté  d'»~ 
r  Q^t0n  de  l’eprouuette,ou  les  irritant  &  picquant  auec  quelque  cho-  leinte  a  cm^e 
en.ide.On  ouureles  veines  qui  font  derrière  les  oreilles  aux  paifions  de  dJl  *TT**?‘ 
aux 'fl  V°ulant  ûicifenles  veines  des  iarrets ,  comme  il  eft  commandé  Ucàunle ftffi- 
ttnammations  des  rognons ,  ou  les  yeines  qui  fontaux  extremitez/^«fw;. 
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*  ,iux  thtui!  *  inferieures  ,-on  les  faift  remplir  &  apparoir ,  en  liant  les  parties  fituess 
ïm  o-  <  p'rd  au  àeiîùs  d’icelle,les  frotantauecles  mains  &cheminat'dcs*pieds. Nous 

*  'V %$**',  ounrons  la  veine  qùieft  entre  le  petit  doigt  &  l'annulaire  de  la  main 
t&frtln  fo'à  gauche, auxnnàladies  de  la  râtelle  :  &  celle  qui  eft  enmeime  éndroit  delà 

■  \Greç,T»  r  "  maindextre,  aux  maladies  dufoye.  Car  l'euacuation  fai&e  des  veines 
vXfrLjifi.  qui  font  aux  extfemitez  du  corps  ,pource  quelle  tire.de  plus  loing.l 
*vulgavnmé: plus  grande vertu reuulfiue.  Acefte  caufe  nous  ouurons  les  veinesdu 
onles  nomiïe  pied  en  la  fciatique  :  &  celles *  qui  font  au  deflus  delà  cheuille interne, 


\jinncAux 
avec  lancet¬ 
tes,  pour 
ceux  qui  sot 
timides  Jan- 
cettes  a  ccc- 


A.  La  girofle  canule. 

B.  Autre  canule  qui  entrededans  lagroffeauiz. 

C.  Lapoin&e  de  la  lancette  qui  fort  dehors. 

D.  Le  refort  qui  faift  debender  la  lancette. 
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JNJSÏOTJTIONS  D  JLECHAM  P  S. 

Le  difcours  de  noftre  autheur  eft  vn  fommaire  &c  recueil  du 
luire  de  Galien,  intitulé,  La  maniéré  de  guérir  les  maladies  par 
faignee:  8cferedui£t  ce  difcours  en  huiffc  chef?.  Le  premier  fi 
eft, quelles  affe&ions  de  noftre  corps  requièrent  vacuation. 

Le  fécond,  eftant  l’euacuation  neceüaire  qü’ellefe  doit  faire,  z. 
ou  par  ouuerture  de  veine,  ou  par  purgation,  fueur,  fri  dion, 
baing,  ventoufes,  exercices,  vnftions  refolutiues ,  abftinence. 

Le  tiers  i  fi  la  faignee  eft  coniienable ,  en  quel  aage ,  qn  quelle 
faifon del’annee,en  quelle  region,en  quelle  habitude  de  corps 
il  la  faut  faire ,  &c  pour  quel  fin  :  affauok  euacuation  fimple, 
deriuation ,  reuulfion.  Le  quart ,  quelle  veineilfautpiquer ,  8c  ^ 
comment,de  long, de  biais,ou  de  trauers,faifartt  ouuertur.e  lar¬ 
ge  ou  eftroiftç.  Le  cinquiefme ,  combien  il  faut  tirer  de  fang.  ^ 
Lcfixiefme  en  quelle  maniéré  il  le  faut  tirer,  ou  abondamment  ^ 
pour vne fois ,  ou  en  réitérant , que  les  Gréez difent 
wfiufques  à  euanouïr  le  malade, ou  moins  que.  cela.  Lefeptîef-  ÿ 
;  me  en  quel  temps  vniuerfel  de  la  maladie  totale,  8c  particulier 
du  paroxyfme  on  doit  ouurir  la  veine.  Le  hui&iefme  8c  der-  g 
nier, ce  qu’on  doit  faire  auant  que  piquer  la  veine, 8c  apres 
l’auoir  piquee  :  toutes  lefqueiles  confiderations  font  ample¬ 
ment  traiâees  de  Galien,  8c  fuccin&ement  deduiftes  de  noftre 
lutheur.Cefte  petite  récapitulation, à  mon  aduis  fuffiroit  pour 
aduertir  le  Ledeur,où  il  trouuera  ce  que  d’auantage  il  pourroit 
defirer  en  cefte  matière  :  ce  nonobftant  nous  adioufterons  ce 
queGelfus  en  eferit  de  bonne  grâce.  Ce  n  eft  pas  (dit-il)  chofe 
nouuelle>ouurir  la  veine  pour  tirer  dufang,mais  c  eft  biencho- 
fenouuelle  neftre  quafi  aucune  maladie  où  le  médecin  n’en  ti- 
re.  C’eft  vne  vieille  obferuation  de  faigner  les  ieunes  perfon-  : 
nes,8des  femmes  qui  ne  font  point  enceintes:  mais  cen’eftpas 
vieille  obferuation  expérimenter  lemefme  aux  enfans,auxper- 
onnes  aagees,&  aux  femmes  greffes. Car  au  iugement  des  an-  *  infante? 
tiens  le  *  premier  8c  dernier aage  des  hommes  ne  peutfuppor-  6>u  vieil-  ’ 
|etcefte  efpece  de  remede,&  en  outre  ils  fe  ¥perfuadoyent  que 
a  femme  enceinte  trai&ee  de  cefte. façon  doyue  .fe  gafter  de  aphonfme^o. 
0n  fruift.L’vfage  en  apres  amonftrénul  de  ces  préceptes  eftre 
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femme  grojfe. 
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toujours  vray ,  5c  qu'il  faut  propofer  d’autres  meilleures*)!). 
feruations,aufquelles  fe  doitràpporter  le  confeil&auis  du  mé¬ 
decin.  Car  il  n’importe  pas  de  quel  aagefoitle  patient, ny  quel- 
*  ùnfi  le  chofe  il  *  porte  dans  fon  *  corps  :  mais  quelle  eft  fa  vertu. 
UiffocruuT  D  °nc  fi  le  ieune  homme  fe  trouue  faible, 5c  la  femme  enceinte 
1  eh  debile,on  leur  fera  tort  de  les  faignencar  s’il  leur  reftequel- 
\yjriv.  que  peu  de  vertu,  par  ce  moyen  elle  leur  eft  Eauie  &  deftruide: 

mais  fi  vn  enfant  eft  de  bonne,  complexion,  &c  le  vieillard ro- 
hufte,&:  la  femme  grofte  a  bône  force, fans  danger  on  leur  ofe 
du  fang:  toutes  fois  en  telles  conditions  de  perfonnes,lemede- 
cin ignare  5c  peu  exercité  fe  trompe  aifement,pourcequele 
plus  fouuent  l’aage  de  l’enfant  5c  du  vieillard  n’apas  laforce: 
5ç  la  femme  enceinte  depuis  la  faignee  abefoin  defe  trouuer 
forte  &  vertueufe  non  feulement  pour  foy, mais  aufTi  pour  fon 
fruidt.  Les  operations  de  medecine  qui  requièrent  vne  gran¬ 
de  prudence  5c  conftderation  d’efprit ,  ne  fe  doyuent  pas  fai¬ 
re  legerement  5c  foudainement:veu  que  la  principale  indu- 
ftrie  de  fart  ne  confifte  point  à  nombrer  les  ans  n’y  à  s’arrefter 
feulement  fur  la  conception  de  la  femme, ains  à  ifiefurer  la  ver- 
tu,8c  de  là  conclure ,  s’il  reftera  autant  de  force  qu’il  eft  necef- 
fairepourconferuer  5c  entretenir  le  vieillard  ou  l’enfant:  ou 
bien  en  lafemme  grofte  deux  corps  enfemble.  Car  il  y  a  gran¬ 
de  différence  entre  vn  corps  robufte  5c  foible ,  gras  5c  maigre. 
Les  maigres  ontplus  de  fang  :  les  gras  5c  replets  plus  de  chaif. 
A  cefte  caufe  les  maigres  endurent  mieux  la  faignee  : 
qu elqu’vn  eft  trop  gras ,  pluftoft  la  faignee  luy  faift  mal.  Par- 
*  qui  font  gref.  quoy  la  vertu  du  corps  fe  cognoift  mieux  des  *  veines  que  de 
fts  nux  ma,-  fon  apparence  extérieure.  Orne  deuons  nous  tant  feulement 
•  usauTJll’  mettre  en  conftderation  les  chofes  fufdidles  :  mais  auiïi  quelle 
eft  l'efpece  de  la  maladie, aflauoir  fi  la  caufe  d’icelle  eft  quelque 
humeur  fuperabondante,  ou  déficiente  :  5c  file  corps  eftmale- 
ficiéjOufâin  5c  entier.  Car  fi  l’humeur  eft:  defeftueufe,ouen 
à  **ux  p  h  le  g  médiocre  5c  raifonnable  quatité,ce  remede  n’eft  à  proposais 
mons d'keiies.  fi  elle  eft  vitieufe  par  fa  trop  grande  abondance,ou  corrompue» 
b.  *  il  entend  on  nepourroit  excogitervn  meilleur  remede.  Donclafieure 
faiLprincipu  vehemente  auec  rougeur  du  corps,  repletion  5c  tumeur  des 
hment  para-  veines,requiert  lafaigneeicomme  font  aufti  les  maladies  a  *des 
flng*n(e<ie  entrailles  ,  kcrefolution  ou  paralyfie  b  *  des  nerfs  , ,1a  coa- 
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million,  *&:  rigidité  d’iceux  :  toutes  affeélions  qui  en  fer- c-  *J}*fi»*  ë* 
rant  la  gorge  ohent  baleine,  8cd*  nous  ehranglent  :  toutes  af-  j^xl,ttes 
ferions  qui  fou dain  font  perdre  e* la  parolle  :  toutes  f*  dou -  eftecesdefqui- 
leurs  intolérables  :  toutes  ruptions  Se  contuhons  des  parties  Xcime  c 
internes ,  quelconque  en  foit  la  caufe  :  d’auantage  La  cachexie  cujjion  de 
ou  nuuuaife  g' *  habitude  du  corps  :  Sc  toutes  maladies  agues, 

,  pourueu  comme  il  a  ehé  dit  cy  deflus-,  qu  elles  trauaillent  na-  detï'pe^Ief 
ture  par  vne  fur  charge  d’humeurs ,  fît  non  par  foiblelfe  de  la  h-Îw.  7.  re¬ 
venu.  Quelquefois  le  peurfaire,que  le  mal  requiertla  faignee:  cer.l 

mais  le  corps  femble  à  peine  la  pouuoir  fouffrir.  Neantmoins  p.  livre  6. 
s’il  n  y  a  apparence  d’autre  remede,Sc  le  patient  eh:  en  danger  f;.  *y°y  Ga~ 

1  r  t  r  •  x  •  "en  corner* 

,  demort^lionne  le  iecourt^  voireauec  vn  moyen  temeraire  deV^honj.xy, 
&  hazardeux,  en  tel  eftat  le  bon  m  edecin  doit  faire  entendre 
n’auoir  aucune  efperance  de  fauuer  le  malade,  fans  qu’on  luy  fXe^lffup,. 
tiredufang ,  &c  proteher  cependant  la  faignee  ehre  douteufe  pefsion  Jes 
&  à  craindre  :  lors  fi  on  le  prelfe  de  ce  faire, il  doit  tirer  du  sag: 

&  ne  faut  en  telle  necehitèreuoquer  cela  en  doute.  Car  il  vaut 
mieux  expérimenter vnremede  hazardeux, que  du  tout  n  en  Sentence 
faire  point.  E  t  doit  on  pratiquer  ceh  auer  tiffement,  principa-  *  texte 

lement  en  la*paralÿfie  Sc  refolution  des  nerfs:  quand  on  perd  *  de  la  viande 
foudain  la  parole  :  quand  la  fquinanceehrangle:  quand  le  pre-  ^'^Xure' 
cedent  accès  de  heure  aquafi  tué  le  malade,  5c  qu’il  eh:  vray-  dTù'm^hH' 
femblablelefubfequent  deuoir  ehre  auflî  violent, &lepatient &desfucx.  en 
nefemble  auoir  la  force  pour  le  fouhenir.  Or  iaçoit  que  la  fai- pchap 
gnee ne  doyue  ehre  faiéte  auec  *  crudité,  ce  precepte  toutes-  livre  m. 
fois  n  eh  pas  touhours  vray.  Caries  accidens  ne  donnent  pas  ¥[,\b‘toc‘lfut 
toufiours  loifir  d’attendre  la  coétion.  Donc  h  quelqu’vn  eh  tô-  T/ffiinurpre- 
oé  &  précipité  d’vn  lieu  haut,  s’il  eh  écaché  &  meurtry,  h  pour 
quelque  foudain*  accident  il  vomit  le  fang,combien  qu’il  ayt  «“nflamma- 
mangé  n’agueres  an  parauant ,  toutesFois  à  l’mhant  mehne  il  tion  des  par-- 
my  faut  ofter  du  fang,  àhn  que  h  on  Le  laille  refroidir  8c  repo-  ^XgrllTdes. 
lerilne  caufe  quelque  grande* affliction  au  corps.  Ce  mefme^L  meur- 
oeuons  nous  entendre  aux  accidens  inefperez  Sc  foudains  qui ,ries  ’  f?nc0_Pe' 
nous  ehranglent.  Mais  fi  la  maladie  nous  donne  temps  Sc  lot -^hlmonblgU, 

>r>  nous  faignerons  quand  toute  la  fufpitionde  Crudité  fera 
paiiee  :  a raifon  dequoy  le  fécond  ou  troihefme  iour  delà  ma- 
adie  eh  fort  propre  à  ceremede.  Mais  comme  aucunesfois 
eslepremieriouril  eh  neceffaire  faigner  les  malades,  ainii 
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traire  fnoBr'e n  e^'^  iamais *  proufitable  depuis  le  quatrième  :  parce  qu’en 
auteur  là  Ga  telefpacede  temps  l’abondance  du  fiingell  ia  confomm,ee  & 
^liur’e’deù  Tai tatrie  :  mahce  des  humeurs  a  ia  corrompu  le  corps, de  forte 

gnee,  &ala  '  qtrela  faignee  le  débilité ,  &>ne  le  reflitue  point  en  fa  bône  dif- 
fraftique  de  pofîèion.  Si  kfieure yehemente  trauaille  le  malade ,  de  lefai- 
qu/fJgJxA-  Sner  en  la  vigueur  de  i  accès  ce  feroit  luy  couper  la  gorge.  Par- 
n^xion fleuri-  quoy  iifaut  différer  iitfques  àladeclinaifon  du  paroxyfmeÆt 
2jî»SSfi^a  fieure  ne  cWftplus,&aufîi  ne'Ndecroift*point;& nom 
ùreq.  desEpid  n’dper&s  aucune  declinaifon  d’icelle,  en  tel  cas  il  ne  faut  per- 

*  telle  femt  U  dre  celte  feule  occafîon  de  faigner ,  encor  qu’elle  foi  t  pire  que 
nètnrJeedes  *  k1  t%linaifon  de  f accès .  Soutient  auient  queflant  la  faignee 
Grecx.  Homo  necefTaire;,  on  la  doit  mipartir  en  deux  iours.Cartl  eft  meiî- 
*°ceft'cferatiS  *eur  &  plus  &ur  du  commencement  alléger  le  malade,  puis. le 
efl  nomeedes  purger  parfaitement ,  qu’en  luy  oflant  tout  d’vn  coup  la  for- 
Grecavetpt-  Ce ,  le  précipiter  en  inconuenient. ¥  Si  celle  difcretion  cil  cô- 
>en'traiaereL  man<^ec  quand  apres  auoir  percéie  ventre  on  vuide  l’eau  des 
cy- apres.  bydropiques ,  8c  on  s’en  trpuue  bien ,  n’elt-il  pas  neceflaire- 

*  comme  Gai.  quelle  foi  t  plus  expedlête&: proufitable  en  la  faignee.  Sipour 

1 Z7  Giauc*.^  tdpeél  de  tout  le  corps  on  ttrç.  du  fang,  il  le  Eut  tirer  du 
quandiephicg  bras  :  h  pour  lerefpeét  de  quelque  partie ,  il  le.faut  tirer  de# 
’îbalgeren  Partie  m'efjne?  ou  de  la  plus  prochaine.  Car  en  toutes  parts# 
feirrbe,  corps  on  n’en  peut  pas  au  oit,  mais  bien  aux  temples ,  aux  bras, 

&  près  des  chenilles.  le  n’ignore  point  aucuns  de  débattre  que 
le  fang  doit  dire  tiré  au  plus  loing’qo’il  ejl  pdlîîble  du  lieu  où 
il  fait  le  mal  :8c  que  parce  moyen  le  cours  des  humeurs  ellde- 

*  ceifuS  ri,  tourné  :  le  faifant autrement ,  qu’on  attire  en  la  partie  malade 
[m affermai  ce  qui  la  charge  StofFence.  Celle  opinion  ell  faulfe ,  car  la^fai- 

Snee  vuide  premièrement  le  lieule  plus. prochain  :  8c  le  fang 
Galien  cbaf.  ne  vient  point  des  parties  éloignées, linon  d’autant  qu’on  le  ti- 
1 9.duiiure  de  re  &  iette  dehors  par  la  faignee  apres  qu’il  ell  arrellé,  SC  qui  ne 
*  ‘  tiixroit  point,  il  n’en  viendroit  point  d’autre  lieu.  Toutes# 

l’vfagenous  appred, qu’aux  fractures  de  là  telle  il  faut  plufloft 
faigner  du  bras.  Sien  l’auantbrasy  a  quelque  mal,  de  l’autre 
bras  :  8c  à  mon  opinion,  c’eft  pource  que  fi  le  fuccés  delà  fai- 
gnee  n  ell  bon ,  ces  parties  font  plus  difpofees  à  fupporter  le 
mal  qui  en  prouiendroit ,  que  les  malades.  On  deiioutne  h 
làng  qui  fort  par  vn  lieu ,  quand  on  luy  donne  îlfuepar  vn  # 
tre  :  car  il  celle  de  fluer  ,  quand  nous  appliquons  chofe  qui 
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pefche&  retient,  8c  luy  donnons  autre  chemin.  Tirer  du  sâg  >  A 
eft  vne'chofe  tresayfee  Se  facile  à  qui  en  a  l’vfage  :  mais  très  dif¬ 
ficile  aux  ignares  :  parce  que  la  veine  eft  îoinffe  aux  artcres . 

&  à  icelles  les  nerfz.  Or  fi  lalancette  frappe  le  nerf,  il  s’enfuit 
çonuulfion,  qui  tue  Srconfume  la  perfonne  auec  cruel  tour¬ 
ment.  L’artere  incifee  ne  peut  ellre  glutmee,ny  guarie,& Poll¬ 
uent  ell câufe que  lefarig fê  perd eutremefure.  Si  on  coupela 
veinetoutàtrauers,fes  bouts  fe  retirent,  Sc  ne  iettent  point  de 
fang:fi  on  la  picque  en  trop  grade  crainftq,  la  peau  fuperficreMe 
ellieulement  incifee,  &  non  la  veine  ouuerte.  Quelquefois  la 
veine  e|t  fi  fort  cachee  qu’on  ne  la  peut  trouüer  auec le  ferre - 
mentqu’à  peine.  Amfiplufieurs  difficultez  rendent  la  clibfé  ;•  \ 
mal-aisée  a  l’ignorant  qui  eft  tres-facile  au  fçauant.  La  veine  fe 
doitinciferen  ion  milieu ,  &•  for  tant  le  fang,  on  conlidere  là 
couleur ,  8t  confiftence.  Le  gros  8t  noir  eft  vitieuxde  rouge  8e 
luifant  eft  fain.  Tirer  le  faiïg  qui  eft  tel  ,  non  feulement  n  ap¬ 
porte  aucun  proufit,ains  eft  grandement  nuifible,  &  le  faut 
incontinent  arrefter.Toutesfqis  il  n’en  pfeut  aüenir  rnechef,*  , 
quand  le  médecin  entend  quel  Corps  doiteftre  faigné.On  voit  thXefqXn, 
plus  fouuent  que  le  fang  continue  de  fortir  aufti  noir  qu’il  e-  titfimmdi- 
iloitau  premier iour  :  8e  toutesfois  auenant  cela ,  s’il  en  eft  ia rec‘ 
forty  aiï’ez ,  on  le  doit  arrefter ,  8e  faut  touftours  ceftèr  premier 
que  le  F.  cœur  faille.  La  faignee  fanfte,  on  met  fus  l’ouuerture  *  cja  \(icon. 
vnecompreiïe baignee en  eau  froide,  8e  exprimée  :  puis  OU  traire-àla  etô- 
tandefebras  :  8e  le  iour,  fuyuant, qui  veut  réitérer  ,  on  frappe 
la  veine  auec  l’ongle  du  doigt  du  milieu ,  8e  non  auec  la  lan-  \  %%  s  'IL 
CettG  ,  pour  faire  cheoir  le  fang  caillé  de  frais.  Si  le  fang  qui  du  £,w- 
commencement  foptoit  gros  Semoir,  dés  le  premier  iour, ou  au 
*ecohdfechange,Se  commence  à  deuenir  rouge  8e  luifant,  on 
afaitfufHfante  éuacuatioii.  Se  ce  qui  refte  eft  bon  8e-fain  :  par- 
quoy  foudain  il  faut  bendetle  bras ,  8e le  tenir  bandé  ,  iùfqües 
a  ce  que  la  cicatrice  foit  forte ,  laquelle  en  peu  de  temps  fe  red 
errnefusla  playe  de  la  veine.  Noftre  Auteur  recite  quelques 
;preceptes  d’A  ntyllus,  touchant  la  maniéré  de  picquer  la  veine 
^  a  grandeur  Se  figure  de  l’incifion ,  qui  font  plus  amplement 
edui&s & expofez en  Aé'ce.  Quand laveine  C  dit-il  )  eft  obf- 
cure  &  cachee ,  nous  l’ouurons  en  *  picquant  :  mais  fi  elle  eft 
«ufefte  &  decouuerfe  ,  en  *  coupant.  Si  la  veine  eft  aMre 
Ç  cureJ  Sc  donnant  le  coup  nous  doutons  que  te  ma 
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*af[lîff*ucir  ^ac*e  ne  ret^e  le.bràs,Il  le  luy  faut  tenir  ferme.  La  veinëne  doit 
queùs\ ixtre-  eflre  toute coupee, parce  *  que  fes  bords  ferenuerfent,  &le 
,  fang  ne  fortpoint  de  rôideur.  il  faut  picquer  la  partie fuperieu- 
pTfemïrent ce  du  vaifTeau  qui  tend  vers  le  commencement  du  bras,  &  non 
fbuz,  pas  l’inferieure  qui  defcehd  vers  le  braçal.  Pi, equant  la  fupe- 
]iUs&»*fôri rieure  &ng  vient  mieux ,  8c  outre  ce  y  a  vne  autre  comnio- 
poini  dtjang.  àité  qu’on  'ne  peut  faillir*  la  veine.  Quand  le  patienta  befoin 
J l*re'.  if  ™  de  grande  Stfoudaine  éuacuation,il  faut  faire  rouuerture*gia- 
rieureversfa  de  :  &:femb!ablement  quand  nous  cuidons  le  fang  eflre  gros, 
racine  ,ell'eft  au  contraire  fi  nous  prétendons  retirer  &  détourner  le  fang, 
qui  fort  mal  à  propos  de  quelque  partie  du  corps,  comme  en 

*  &  qmnd  il  ceux  qui  le  crachent,  ou  quile  perdent par  fe  nez,  nous  faifons 

plbfTan^jt  louuertüfe petite ,  parce  qu’ils  n’ont  befoin  d’euacuation £ e- 
bJraJls  flans  fuflifamment  éuacuez  par  la  fortie  du  fang,ains  de  retra- 

*  ce  quels  ma-  £|qon  &  feuulhon.  D’auantage  én  ces  occafions  8c  maladies  il 

r oit w clurerrf  faut  permettre*  que  lefang  flueaffez  long  temps  par  l'ouuer- 
par  l'incifion  ture  faiéte  en  la  veine.*  On  fait  aufli  l’ouuerture  petite  aux 
ïo^blalcoup  phrenetiques ,  8c  ceux  qui  refuent ,  ou  font  égarez  de  leur  ses, 
de  fang.  afin  que  laplaye  fe  ferme  8c  confolide  toft,  parce  qu'aucunes- 
*>amtUu*onU  5  fans  fluon  s>en  donne  garde,  ils  défont  la  ligature,  &  le 
faceaujf^peti  mettent  en  danger  de  perdre  leur  fang,fi  l’incifion  eftoit  gran- 
fT'Hf  'T*  ^e'  eftant  petite ,  encor  qu’ils  fe  délient  le  bras, le  caillou 

du  fang  qui  bouche  laplaye, peut empefeher qu’il neforte, 
xecejfairetinr  L’ouuerture  fe  fait  aufii  petite  aux  petites  veines ,  8c  largeaux 
ïlJfiewfois,  grandes-  Caria  faifant  petite  en vn  gros  vaifTeau  neceilauc- 
cequs  lesarec's  ment  le  fang  qui  fe  caille ,  empefehera  fon  iffue.  L’incifion  fe 
diÇentearr  fait  en  trois  figures.  La  première  de  trauers.  La  fécondé  droit 
h'âçmpmy.- en  \ong 3  par  laquelle  la  veine  efl  fend  ue  8c  non  picquee.  U 
troifiefme, moyenne  entre  les  deux  fufdiétes  qui  fe  nomme  o- 
blique ,  8c  fe  fait  de  biais.On  la  fait  de  trauers ,  quand  on  ne 
veut  reïterer  la  faigtiee.  Car  pliant  le  coude,les  extremitez  de 
la  veijie  fere'ioignent.  Celte  figure  efir  aufli  commode  quand 
*AlbUtr*fii  nous  voulons  faire  grande  ouuerture.L ’incifio  fe  fait  de  biais» 
dit  aufli ,  que  quand  nous  voulons  reïterer  la  faignee  :  8c  aufli  parce  quels 
pluslfleurcf  faifant  ainfi  oh  ne  faut  point  la  veine.  D’auantage  ceux, qui  al- 
dufluxZfang  liftent ,  trouuent  plus  beau  quand  en  celle  figure  le  fang  iort 
Crdelapic-  comme  s'entortillant  *  L’incifion  droi&e&tlongue  conuient» 
queute  du  ^uan(j  noUsrekerons  la  faignee  non  feulemët  le  iour  mefm'e> 
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maisauffi  deux  ou  trois  iours  apres ,  parce  quepliant  le  coude, 
les  extremitez  de  la  veine  fe  feparent.  Elle  eft  aufti  commode , 
quand  les  bords  de  l’incifion  ont  accouftumé  de  ne  fe  rencon¬ 
trer  droid  l’vn  l’autre  :mais  en  cefte  figure  le  fang ne  fort  point 
de  bonne  grâce.  Albücrafis  remarque  tréte  veines  qui  fe  peu. 
uent  ouurir  au  corps ,  deux  derrière  les  oreilles  :  deux  aux 
grands  coings  des  yeux  :  deux  en  la  leure  de  deflus  :  deux  e  n  la 
leure  dedeffous  :  debx  fous  la  langue  :  vneaumilieu  du  front: 
vne  au  bout  du  nez:  deuxiugulaires:dixaubras,à  fçauoir 
cinq  en  chacun,  la  bafilique,la  médiane ,  la  céphalique,  laveine 
du  pouce ,  la  faluatelle  :  fixaux  iambes ,  à  fçauoir  trois  en  cha¬ 
cune  y  la  veine  du  iarret  ,'lafaphene,la  fciatique.  Celles  qu’on 
ouure  le  plus  fouuent  font  la  cephalique,bafilique ,  &c  média¬ 
ne.  En  les  picquant  -fe  faut  donner  garde  que  fous  la  bafili- 
que  y  a  vn’artere  infigne  :  fous  la  médiane ,  vn  nerf  :  &c  fous  la 
céphalique,  qui  la  prend  droiâ:  au  pli  du  coude,  eft  îe  tendon 
applatid’vn  des  mufcles  quiplient  lebraçal  :  mais  fi  on  la  prêd 
au  deflus,  ou  audeffousdupliducoude,  c’eft  la  moins  dan- 
gereufe  à  picquer  des  trois.  Si  par  defaftre  ouurant  la  bafilique 
on  touche  1-artere  qui  eft  d'eftbus,comme  Galien  en  la  Métho¬ 
de  dit eftreauenu  à vnieune médecin,  Albücrafis  veut  qu’on 
fende l’ecorce*d’vne  Piftache ,  &c qu’on  en  mettelamoitiéfus 
l’ouuerture  auec  compreffe ,  &  bonne  ligature  n’y  touchant 
nenmiques  au  i  our  fuyuant.  Si  par  ce  moyen  le  fang  ne  s’ar- 
telte, qu’on  y  applique  les  medicamens  reftriétifs ,  comme  fe- 
roit  celuy  de  Galien,  qui  eft  composé  d’aloë, manne  d’encens, 
olancd  œuf,  & poü  delieure.  Si  par  ce  remede  le  fang  n’eft 
retenu ,  qu  on  coupe  i’artere  par  le  milieu ,  afin  que  les  deux 
extremitez  fe  retirent  fous  les  parties  fituees  au  defïus.Ce  der- 
lerrefugen  eft  fouuent  neceflaire.  Car  pourcequela  playe 
1  if1? 5  &  <lu’efl  ceft  endroia  on  peut  faire  ligature  conue- 
,a  ^efmgparles  moyens  fufdids  eft  arrèfté ,  fans  incifîon 
u  vaifleau.  Lafaigneene  fe  doitfaire,fi  le  ventre  eft  dur,  qu’o 
n>£  ay c follicité  par  vn  clyftere ,  afin  que  les  veines  éuacuées 
«tirent  des  boyaux  quelques  excremêts  putrides,  qui  often- 
c^esParties  nobles.  Elle  ne  fe  doit  faire  eftant  l’eftomach, 
p  ,  tjtdigeft, comme  en  ceux  qui  fe  font  enyurez  :  ou  qui  fe 
abordez  à  manger  :  ou  qui  pour  auoir  gourmande  ab- 
Y 


grealCe  à  vn 
malade. 
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horrent  8c  dédaignent  la  viande.  Elle  nô  fe  doit  faire  apres  é- 
uacuadô  fenfible,  ou  infenüble,qui  débilité  la  force  du  corps, 
comme  vom iffement ,  flux  de  ventre ,  cholérique  paflion,  tra- 
u  ail ,  exercice ,  abftmence,  veiller ,  auoir  trop  prefle  nature  en 
la  compagnie  des  femmes.  Le  iour  qu’on  faigne ,  le  maladene 
doit  auoir  en  fon  efpnt  aucune  paflion  conturbatiue,  comme 
trifrefle,  cholere,peur,  6c  doit  vfer  des  chofes  qui  luy  plaifent, 
duibucrafrfe  8c  le  reiouyfî'ent,  comme  l  afliftence  defes  priuez  amis ,  bon- 
doit  entendre,  nés  odeurs ,  parfums ,  voire  baller  *  8c  danfer ,  6c  autres  cho- 
TTnZer  ^es  femblables.  Apres  auoir  lié  le  bras  ny  trop  lafchement ,  ny 
far  proutfion,  trop  eftronftement  (  car  l'vn  6c  l’autre  excès  empefchela  fortie 
four  eu, ter  ju  fang)  ye  patient  doit  froter  fes  mains  enfemble,  afin  queles 
d£luirZnent  veines  s’enfient,  6c  apparoiflent  :  puis  le  maiftre  oingt  la  poin- 
ce  £te  de  fon  inftrumentd  huile  vieille,  pour  le  faire  entrer  plus 

Grelin W  doucement ,  faire  moins  de  douleur,  tenir  la  playe  mieux  ou¬ 
uerte  ,  fubtilier  le  fang  s’il  eft  gros ,  l’empefcher  de  fe  cailler, 
6c  luy  faciliter  fon  yflue.  Apres  ümetlepouce  de  la  main  gau¬ 
che  lus  fa  veine  ,vn  peu  au  defîous  du  lieu  où  il  veut  picquer, 
pour  tenir  ferme  la  veine  quelle  ne  fuye.  C  ar  aucunesfois  la 
veine  eftant  tendue  comme  vne  corde,  roulle  8c  échappe  a 
l’inftrument:,  aucunesfois  eftant  pleine  de  vent  elle  fe.reiire& 
obeyt  à  l’inftrument,  de  forte  ou  qu’on  ne  l’atteint  pointdu 
tout,  ou  qu’on  y  fait  trop  petite  otRierture.Si  du  premier  coup, 
la  veine  eft  ouuerte ,  cela  va  bien  :  fi  elle  n’eft  ouuerte ,  il 
fondant  donner  vn  autre  coup,  vn  peu  au  defliis  ,ouvnpeu 
au  deflous  du  premier  :  8c  touiiours  auant  qu’il  y  furuienne  a- 
pofteme.  Car  fi  elle  y  furuient ,  il  n’y  faut  toucher  d  vn  iôur» 
ou  deux,  ny  bènder  le  bras,  à  fin  que  la  compreflion  de  h  g 
gature  ne  l’augmente,  ny  permettre  au  malade  qu’il  sefluue. 
Iln’y  faut  aufli  toucher  file  malade  eft  trop  craintif/ ou  »* 
froyé.  L’inflammation pafîee,  6c  le  malade  afîeuré,  on  retour¬ 
ne  picquer.  Si  l’oüuerture  eft  petite ,  8c  le  fang  fort  trop  fubu- 
lement ,  de  forte  que  nous  doutions  n’en  pouuoir  tirer  la<juJ‘ 
rite  neceiïaire,foudain  auant  quil  s’y  face  apofteme,  il  bautie- 
ter  droit  l’inftrument  dans  la  playe,  ôc  l’élargir.  Cary  eftant  a‘ 
pofteme,  ce  qui  auient  fouuentpour  eftrelouuerture-pdiK> 
ou  pource  que  c’eftlapi:emierefaignee,du  tout  il  n’y  faut)0*! 
cher,  mais  y  appliquer  vne  éponge  trempçe  eneauialee> 
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chaude ,  8c  la  lailTer  vne  heure  deftus.  Sil’apofteine  refeluë  il 
demeure  pour  quelques  ioursvne  verdeur  ou  noirceur  faiâe 
del’ecchymofe fus  la playe,  cela  necaufe  aucun  mal  :  toutes- 
fois  on  la  guarit ,  y  appliquant  de  l’aloës ,  ou  de  la  myrrhe  dé¬ 
trempez  en  ius  de  menthaftre:Cela  refout  la  tumeur.  La  tu¬ 
meur  refolue ,  de  la  veine  mefme  ou  d’vne  autre,  on  tire  autat 
de fang qu’il eft  de befoing.  Si  le  fang  pour eftre  trop  gros  ,  ne 
peut  aisémët  fortir,  on  applique  fus  l’incifion  de  la  crafle  d’hui¬ 
le  diète  J murca  ,  qui  eft  finguliere  pour  ceft  eftet,ou  de  la  thé¬ 
riaque  ,  ou  la  confe&ion  nommee  Sagzenea ,  qui  liquéfient  &c 
fubtilient  le  fang.  Si  quelquvn  de  chaude  complexion  ou  bi¬ 
lieux  eft  fubiett  à  s’éuanoüir,quand  on  le  faigne,illuy  faut  o  - 
ûer  du  fang  à  trois  ou  quatre  fois ,  8c  auant  que  de  le  picquer, 
luy  donner  vn  morceau  de  pain  trempé  en  vin  de  grenade  ai- 
gredouce  :  ou  en  fÿrop  aceteux.  S’il  eft  phl'egmatique,  on  tré- 
pelepain  en  quelque  fyrop  confortatif,  aromatisé, 8c  odorant, 
comme  lefyrop  d’écorce  de  citron  ,  ou  mina  cydoniorum  cum 
fticiebus.  Si  pour  trop  grande  éuacuation  de  fang  lepatiét  fyn. 
copife ,  on  luy  fait  prendre  du  ius  delà  chair, ou  quelque  fyrop 
confortatif  aromatisé  auecgalliampfchata:  ou  de  cefte  com- 
pofition  on  luy  engreffe  la  poiclrine.  En  ces  éuanouylfemens 
ilfautcurieufement  obferi^r  le  pouls,  8c  difcerner  fi  verita^ 
mentent  c  eft  vn  cœur  failli ,  ou  la  mort.  S’il  eft  queftion  de  ré¬ 
itérer  la  faignee,  8c  l’incifion  eft  tellement  ferree ,  que  malai¬ 
sément  le  fang  en  peut  faillirai  ne  faut  rudement  eftendre  le 
bras, que  le  malade  auoit  tenu  courbé, ny  fouler  trop  fus  la  vei- 
ne-pour  faire  fortir  le  fang ,  car  cefte  violence  cauferoit  dou- 
eur& inflammation  :  maispluftoftlafautrepicquer ,  ou'bien 
aueda  poinfte  de  1 ’inftrumét  ofter  le  fang  qui  eft  glacé  fus  l’o- 
riftee qela veine, &: mettre deffus  du  fel  détrempé  en  d’eau, 
ou  delà  theriaque ,  ou  de  la  fagzenea ,  8c  frotant  8c  foulant 
oucement  tirer  horslefang.S’ily  aapofteme,onn’y  doit  tou- 
0  et  aucunement,  mais  ouurirla  veine  au  deffus,  ou  en  l’au- 
ras ,  ft  la  faignee  eft  necefïaire.  Aucun  n’ignore,  quand  on 
rvUUiJ!es  petites  veines  aux  mains  8c  auxpieds,  qu’il  faut  tenir 
ref  v  ^utremembre  dans  l'eau  doucement  chaude, pour  fai- 
v^orhrlefangplus  librement.  Il  eftaufïimanifefte,  quand  on; 
reiterer  la  faignee, qu’il  faut  mettre  fus  l’incifion  del’hui- 
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le  falée-s  parce  que  l'huile  empefchè  la  conglutination  des 
bords',  •  Sc  le  fel  ne  laiile  cailler  iefmg  ,qui  boucheroit  l’o- 
rifice  de  la  playe.  Qui  veut  réitérer  la  fai gnee s  p.qurce  que 
le fang  chaud,'  &c  abondant  en  .vn  corps  robufte  fait laüeuie, 
ilde^doit  faire  le  iour  mefrne  ,  fept  ou  neuf  heures  apres  la 
première  •••mais  fi  on, la  feïtere  pour  diuertir  quelque  per- 
dement  de  fang,  il  fe  doit'faire  le  iour  fuyuant ,  ou  le  troi- 
fiefme. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

LA  faignèe  comprend  la  ligature  ,  l’incifion  de  la  vei< 
ne  8c  le  bendage  ,  bref  la  ùtuation  8c  pofture  du  ma¬ 
lade  8c  de  la  partie  où  eft  la  veine  qu’on  doit  ouurir.  La 
ligature  fe  faid  ordinairement  au  bras  8c  au  pied  auec  vne 
lizierede  drap  rouge,  qui  ferre  à  nœud  coulant  la  veine  te¬ 
nue  fuiede  d’vne  main  ,  cependant  que  l’autre  opéré.  Lin- 
cifion  fe  faid  ordinairement  auec  la  lancette  Conduire  de 
la  main  dextre  ou  feneftre.  Le  bendage  eft  compose  &  fe 
faid  delfus  vne  comprefle  trempee  dans  de  l’eau  fraifcbe 
mife  fur  la  veine  incifee.  L’ïnuention  de  la  faignee  eft  ti¬ 
rée  du  cheual  marin  (  à  ce  que  P^ne  en  efcrit  )  qui  fe  fen- 
tant  chargé  de  fang  s’eilance  contre  les  poindes  des  ro- 
ieaux  recentement  coupez  pour,  ce  faire  ouurir  la  veine, 
8c  lors  que  le  fang  eft  forti  fufîîfamment  ,  8c  quil  fe  trou- 

ue  allégé,  il  fe  roule  furlebord  limonneuxduNilpourfer- 

mer  8c  eftoupper  la  playe.  L’exercice  de  la  faignee  eft  fort 
ordinaire  à  Paris,  où  elle  fe  pradique  fort  heureufement 
par  le  confeil  des  médecins, qui  ont  refoult  plufieurs  difti- 
cultez ,  que  l’ignorance  8c  timidité  des  médecins  compht- 
fans  aux  malades  8c  trop  populaires  auoyent  Lifté  glilTet-en 
l’efprit  des  plus  fçauans.  lemecontenteraydedire  que  Ll- 
cholede  Paris  a  obligé  toutes  les  nations  du  monde  pour  a- 
uoirreftably  la  faignee  à  fon  crédit,  Scferoit  vne  trop  grande 
ingratitude  de  ne  point  recognoiftre  lemeritede  feu  inon- 
fieur  BrifTot  médecin  de  Paris, 'qui  le  premier  a  monftre  &  co- 
batu  par  viues  raifons,  pour  fairefaigner  en  la  pleurefïedu  co¬ 
dé  malade,  8c  en  quantité  fuffifante. 
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NOus  nvfons  poin  t  de'*  ven  toules  ,  ny  au  commencement  des  ma-  f  .  ,  , 
ladies  ,  ny  quand  les  corps  font  *  pletoriques  :  ains  apres  que  tout 
le  corps  eft  euacué,  &  il  ne  fine  plus  rien  fus  la'partie  enflammee ,  eftant  parais  mala- 
befoin  agiter  l'humeur  inculquée,  la  déplacer  comme!  force d’vnle- 
uier,  &latireren  dehors.  La  ventoufe  lans  fcanfication  refout  les  ven-  wkeuÀela 
tofitez:*  arrefteles  fluxions  qui  tombent  lus  *l’eftomach':  attirele  lang:  ^  e  J™ P' 
&  quand  ilflue  mal  à  proposée  retient,  fi  on  l'applique  en  la  partie  du  malade  ne 
contraire:  elle  remue  en  la  lîiperficie  ducorps  ce  qui  eft  au  profond  '  lajeutcofn- 
d’iceluy  ,  &  fomme  elle  tranfporte  les  humeurs  ,  &  euacuë  les  ven-  porter. 
tofitez.  Laventoufeauecfcarincationa  plus  d’ efficace  à  faire  tranlpirer  ntlet,on 
les  humeurs  &  vapeurs  nuifibles ,  comme  celle  qui  manifeftement  &  *  comme  ml» 
fenfiblement  emmeine  &  arrache  du  profond  du  corps  *  les  chofes  colique.  i4. 
qui  nous  font  contraires.  Car  non  feulement  elle  euacûe  le  fang:  Meth.chap.j. 
mais  aulîî  les  autres  humeurs,  &  principalement  fi  on  1’applique  a-  *c’efl  ce  que 
uec  beaucoup  de  feu.  Or  fl  noftre  intention  eft  tirer  du  làng  des  par-  • 

des  charnues, premièrement  nous  y  appliquons  la  ventoufe fans fca-  % i'efttmach 
rification:puis  eftant  Iapartie  releuee  &  tumide,nous  la  fearifions  Sc  de-  debilité.Vo/ 
coupons  :  &  apres  derechef  né  us  mettons  la  ventoufe.  Si  nous  vou-  Aeeafus  la’,  fin 
Ions  tirer  peu  ,  nous  ne  ferons  qu’vne  feule  taillade  :  fi  beaucoup,  d-ujhap.io. 
nous  ferons  plufîeurs  incitions.-  Si  le  làng  efpandu  en  l’habitude  du  ,  ^ celfilT 
oorps  ànoftre  aduis  eft  fubtil ,  nous  ferons  incifions  fuperficklles  :  s’il  ch».  j  iiure  4 
e“igro?5  profondes  :  lemelrne  fe  faidt,  quand  nouspretendons  eua-  *  les  abcès  ça-' 
cuerles  caillons  dé  fang  qui  fe  font  ayantreceu  quelque  coup.  Lame-  thésdagroffe 
jure  delà  railonnable  &  médiocre  profondeur  des  incifions  eftl’eipoif 
leur fèulq ■  delapeau.  Aucuns  ont*  inuenté  vn  infiniment  pour  fearifier  urs  dme's!conj 
compofede  trois  lancettes  ioinétes  enfemble,!  fin  que  d’vn  coupon  me  quand  le 
hce  trois  incifions:  phlegmon  fe 

■veut  changer 

M  ,  en  feirrhe  .yf. 

t ‘""^'Cbap.  îS.  L’vfage  commune  ejl  autre  :  car  toujours  auant  que  fearifier  on  don  ne  la  ventoufe;. 

•  dmkroife  Paréau  Iture  de  la  curation  desplayes  delà  têfie  en  décrit  &  peint  vn  plus  ingénieux,  a- 
fec  18.  roues  et  acier,  qui  fe  bandent  -pair  refert  &fe  débandant  toutes  enfemble d’vn  coup  font  18, 
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Mais  nous  trouvions  eeft  inftrument  mal  âife  &  fafcheux  à  manier,  & 
nousfemble  meilleur  vfer  d’vne  feule  lancette.  Aucuns  feferuent  de 
^  ventoufes  de  voirre ,  à  fin  qu’en  l’attradion  du  là ng ,  on  puilfe  voir& 

*  Gfiim  ,n  &  déterminera  trauers ,  la  quantité  d’iceluy  :  mais  les  ventoufes  defon- 
auliintT^.de te  011  cuiure  attirent  mieux ,  &  endurent  mieux  plus  grandfeu ,  que  cel* 
la  Méthode  *_es  de  voirrcs  qui  fe  rompent  aifement.  Ceux  qui  auec  des  comets*  en 
chap.  6.  fufiànt  par  la  boucheattirent,font  euacuation  aulïï  grande  que  les  au- 
*ctfin  que  le  Jtres  :  mais  ne  defechentpas  tantoùil  ellbefoin  de  lécher,  comme  s’ils 
as  retournant  aPP^icluoyent;  les  ventoufes  aqec  le  feu.  Quand  la  ventoufe  fedoit  ipplf 
à  leur  figure  tluer3  premièrement  on  fitùe  la  *  partie  en  figure  >  droide  :  puis  on  h 
droiSe,  ne  fette  de  codé  lùsia  peau.  Car  qui  la  placqueroit  l’amenant  tout  droit! 
facent  tomber:  d’enhault  lus  le  membre  couché,  la  mefehe  allumée  tomberait  iùsla 
&  aujfipour  peau ,  la  brufleroit ,  &  ferait  grande  douleur ,  fans  qu’il  en  foit  befoitn 
tienT demeure  §ran^cur  ^es  ventoufes  doitjeftre  proportionnée  à  la  grandeur  du 

plus  longue-  m£mbre.  A  celle  caufe  fe  font  les  ventoufes  differentes  en  grandeur  & 
ment  en  figure1^ ■>  comme  aulïï  les  vues  à  long  col,  &  larges  de  ventre,  qui  font 
droitte.  meilleure  attradion  queles  autres.  Il  fe  faut  garder  d’appliquer  lésion 


4NNOTJT.ONS  DJLECHJMPS. 

La plufpart  de  ce  difccurseftprisd’Antylus,coinme  Acce 
fiommement  le  tefmoigne  :  Scpource  qu  il  adioufte  quelques 
obleruations  d auantage  que  noftre  autheur ,  il  ne  fera  inutile 
ies  rapporter  icy.  Notsrvfons  point  de  ventoufes  (dit-il)  ny 
aucômencementdes  maladies,  ny  elhantlecorps  pléthorique, 
Câpres  quetoutieco.ps  fera  purgé,  &c  qu’il  ne  fluerapius 
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toufes  près  des  mammelles,  par  ce  que  la  mammelle  aucunefoi's  tom¬ 
be  dans  la  ventoufe ,  fè  tuméfié  &  enfle  grandement,  qui  faidt  qu  à  pei¬ 
ne  on  lapèutleuer.  Aduenant  cela  on  enuironnela  ventoufe  d'efpon- 
ge  mouillée  en  eau  chaude  :  & par  ce  moyen  elle  felafche  :  ou  fl  cela  ne 
lafdict  lafcher ,  il  la  faut  pertuifer. 

Cornets  duecflammettes pour3 fca- 

Cornets- attirant 

tendante  d  orano-rene.  r  r 

*  *  •  fans  feu. 
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rien  en  la  partie  fus  laquelle  fedoyüent  mettre  les  ventoufes 
eftant  neceflfaire  agiter  ,  déplacer ,  attirer  là  fluxion  inutile  qui 
demeure  en  la  partie.  Il  fefaùt  donner  garde  de  n’appliquer  la 
ventoufe  près  du  tetin  :  car  tombant  dans  icelle  fie  s’enflant  ne 
permet  qu’aifemént  on  Telle,  8c  lors  il  faut  enuironner  la  ven¬ 
toufe  d’efponges  trempees  en  eau  chaude,  8c  exprimées,  qui  la 
feront  lafcher:&  fi  par  ce  moyen  elle  ne  lafehe,  Ü  la  faut  pertui- 
fer.  Ilfaut  auffi  noter  (que  non  feulement  tirer  du  fangparla 
partie. mefme  ,  auant  que  le  corps  vniuerfel  foie  euacué  eft 
nuifiblë ,  ains  aufïi  la  ventoufe  :  toutesfois  moins  dommagea¬ 
ble  eft  il  tirer  du  fang:  car  comme  il-vient  en  la  partie,  il  eftëua- 
cué:  mais  la  ventoufe  fe  (oignant  impetueufementàlapea|i, 
&c  occupant  beaucoup  de  plac  e,  tire' vio  lentement  les  humeurs 
fans  faire  aucune  diuifion  fenfible  des  vaifleaux  :  8c  à  celle  cau- 
fe  faift  grande  8c  infigne  attraélion ,  n’eüacuartt  en  prop.ortiqn 
de  ce  quelle  attire.  La  ventoufe  mife  induëment&intempe- 
ftiuement  fus  les  hypochondres,  principal emerit  aux  fieurçj 
continues  8c  hemitritees ,  fuffpque,  8c  tue  le  iour  mefme,  & 
ftnguli erem eut  li  l’elprit  du  malade  eft  ia  troublé  ,  8c  fon  fenti- 
ment  diminué  8c  hébété.  S  i  on  la  met  auec  femblable  indifere- 
tionfus  la  telle ,  elle  caufe léthargie ,  ftupeur  du  corps  St  del'e- 
fprit,  8c  procidence  des  yeux:  8c  ceux  qui  ne  tombent  en  quel- 
quvne  des  affeétionS  fufdiétes,  pour  le  moins  font  tourmentez 
de.quelque  longue  maladie  delà  telle.  Voyla  ce  qu’en  eferit 
Aëce ,  à  quoy  nous  adioufterons  ce  que  Celfus  en  traifte.  11/ 
a  (.dit-il)  deux  fortes  de  ventoufes ,  l’vne  de  leton,  8ê 'l’autre 
de  corne.  La  ventoufe  de  leton  d’vn  collé  eft  ouuerte,  de  l’au¬ 
tre  fermee.  La  ventoufe  de  corne  eft  femblablement  ouuerte 
d’vn  collé ,  8c  de  l’autre  a  vn  petit  trou.  Dedans  la  ventoufe  de 
leton,  on  met  de  la  charpie  allumée,  puis  on  plaque  fon  ouver¬ 
ture  fur  le  membre,  la  comprimant  deftus  iufques  à  ce  quelle 
tienne.  La  ventoufe  de  corne  eft  appliquée  fans  feu ,  &  de  par 
foy  fus  le  membre: puis  retirant  de  la  bouche  fon  aleine par 
*  ah  lieu  de  pendroit  où  eft  le  trou ,  8c  en-apres  le  fermant  foudain  auec  de 
fusUtrM  vne  la  *  cire ,  elle  tient  auffi  ferme  que  l’autre.  L’vne  8c  l’autre  forte 
petite  peu  de  de  ventoufe  fe  faiél  commodément  non  feulement  de  1  eftofts 
‘("feauqui  flxLdiéite ,  mais  aulfi  de  toute  autre  matière  :  8c  en  faute  d  autre 
ktkntfermé.  chofe  vn  pe  tit  voure ,  ou  vu  efcuelle  àpotage ,  c)ui  ay t laho»; 
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che  eftroi&e  8c  ferree ,  -nous  feruira  bien,  celle  vlage.  Quand. 
Javentoufeeft  attachée  6c  prife ,  h  au  parauant  on  a  inciféla 
peau  auec  la  lancette  ou  flammette ,  elle  tire  du  fang  :  fi  la  peau 
n’a  point  efté  fcarifiee ,  elle  tire  de  l'efprit  8c  vapeur.  Si  donc  il 
y  a  quelque  humeur  nuifible  au  membre,  on  l’applique  auec 
fcariâcacion:&:file  mal  eft  d’enflation  ou  ventofité,  on  l’ap¬ 
plique  fans  découper.  L’vtilité  principale  des  ventoufes  eft, 
quand  il  fetrouue  quelque  difpofition  contre  n  ature ,  non  en 
tout  le  corps  ,  ains  feulement  en  aucune  partie  d'iceluy ,  où  il 
fuffifepour  la  remettre  en  bonne  fanté,  de  l’euacuemqui  eft  vn 
argument  euident,  qu’ayant  efgard  de  fecourir  particulière¬ 
ment  à  vn¥  membre  du  corps  ,il  faut  principalement incifer  la  *  U  *  difpufê 
veine, &  tirer  du  fang  de  la  partie  malade.  Car  nous  ne  voy  ons  u 

aucun  médecin  qui  applique®  ventoufe  fus  la  partie  oppofite  uigme 
à  la  maladie ,  linon’  quand  il  veut  détourner  le  fl  ux  de  fang  en 
celieu-là,ains  ordinairement  on  l’applique  fus  la  partie  dolen- 
re&  pailionec, que  nous  prétendons  guerir.Les  ventoufes  font  . 

au®  proufitables  aux  longues  *  maladies ,  combien  qu’elles  *  Comme tnfy 
'  avent  ia  beaucoup  duré,quand  il  y  a  quelque  h  urneur  corrom-  :m  la 
pue, ou  quelque  efprit  vitieux.  En  aucunes  maladies  agues,en- 
cor  qu’il  foit  expédient  alléger  le  corps  par  faignee,la  vertu  du 
patient  toutesfois  ne  le  comporte  pas:  Se  lors  ce*remede  eft*Desve»tou~ 
moins  vehement  8c  plus  feur  qu  ouurir  la  veine  :  8c  n’eftia ~ 
mais  dangereux,  encor  qu’on  f employé  au  milieu  de  la  vi¬ 
gueur  Sdmpetuofité  de  la  fleure,  ou  bien  e liant  encor  l’efto- 
mach  crud  :  8c  à  çelie  caufe  s’il  eft  neceflàire  tirer  du  fang  ,8c 
pour  ouurir  la  veine  on  hazarde  lepatient  à  vn  danger  eminent 
&precipiteux,oubien  filavitieufe  difpofition  eft  en  quelque 
[  membreparticulier,noftrerefuge  fera pluftoft aux  ventoufes 
qu’à  la  faignee  :  prefuppofant  toutesfois  comme  ce  remede 
eft  fans  aucun  danger ,  qu’il  eft  aufll  foible  8c  de  petite  efficace, 

&  qu’aux  grandes  maladies  font  requis  les  remedes  qui  foyent 

pareillement  grands  ,  effe&ueux  8c  puilfants.  Albucrafis 

fpecifie  quatorze  lieux  en  noftre  corps ,  où  les  ventonfes  fe- 

elies  ou  auec  fcarification,  fans  feu  on  auec  feu,peuuent  eftre 

wiles  :  àfçauôir ,  *  le  quignon  de  la  telle  :  le  milieu  du  col  par  *  fur  U  nn$n« 

derrière  :  les  deux  du  coi,  le  deffouz  du  menton  :  les  deux  pal-  dli  toh 

ferons  :  la  queue  du  cropion:  les  deux  brafals  :  les  deuxiambes. 
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les  deux  chenilles.  Quand  les  ventoulès  font  necelîàires,oa 
•  poürce  qu'on  eft-tfôHltuttiiê’r.dlèhtfor ,  ou  pour  quelque  mala¬ 
die,  on  les  peut  appliquer  au  commencement,  fin,  8c  milieu  du 
mois,- fans  autre  particulière diflcretiôn,  8c  en-tout  temps, &  en 
toute  heure;  mais  principalement  en- la  fécondé  8c  tierce  du 
ioUr.  A  qu elques •  Vas  de  ceux  qui  font  co'uftumiers  de  fe faire 
ventoufèr, 8c  ne  Continuen  t  pas,  lecol  Sc  ie  vifage  deuicnnen: 
enflés  8c  rouges  :  à  d’autres  le  front  8c  la  face  démangent, les 
yeux  s’obcurciflent  8c  esblouilfent,aucuns  gratent  8c  frotentle 
*  Aphor  3  *eu  011  ont  eAé  ventoufez :  aucuns*  rientplus  qu’ils  nefou- 

liuw  6.  ’  *  loyent  :  aucuns  ont  à  la  bouche  le  gouft  du  fang,ou  bien  le  cra-, 
client- ,  ou  la  langue  leur  apofteme:  aucuns  font  endormis  :  au¬ 
cuns  fongent  qu’ils  voyent  du  fang ,  ou  quelque  chofe  rouge, 
ou  des  hommes  naurez  8c  tuez  couuerts  8c  baignez  de  fang. 
“  nUtîus'  Les  ventoufes  fus  le  *  quignon  de  la  telle  proufitentà  la  pefan- 

ceur  delà  telle,8t rhume  desyeux,apres  l’euacuation  du  corps: 
mais  elles  nuifent  à  vn  cerueau  froid  8c  catarrheux, 8c  fontper- 
dre  la  mémoi  re  defeichant  par  trople  cerneau, ou  refoluant l’e- 
fprit  neceflaire  à  la  faculté  memoratiue:  ou  liquéfiant  l’humeur 
pi tuiteufe  qui  abbreuue  la  fubftance  du  cerueau ,  rhumeâe&: 
refroidit, à  raifon  dequoy  iln’en  faut  vfer  auxvieflles  gens.Les 
ventoufes  fur  le  milieu  du  col  aydent  àla  difficulté  d’aleine,  à 
l’afthme,  aux  rompures_d.es  vailleaux  du  poulmô,à  la  repletion 
d’iceluy ,  à  la  toux  :  mais  fi-  on  les  applique  vn  peu  trop  bas, elles 
oflèncent  le  cœur,  8c  l’orifice  de  l’ellomàch.  Sus  les  deux  co¬ 
llez  du  col  elles  font  bonnes  à  la  douleur  de  telle',. à  la  migrai¬ 
ne,  à  l’ophthalmie,  à  la  douleur  des  dents ,  8c  quand  les  dents 
fontpertuifees.Les appliquanten  ceftendroit,ilfautfagemerit 
conduire  la  main  en  fcarifiant ,  de  peur  qu’on  ne  coupe  quel- 
*Dc, rameaux.-^110  *  artere  >  d’où  s’enfliyueflux  de  fang.  S  ous  le  menton  elles 
des  carotides. .  feulent  aux  vlceresdela  bouche,  corruption  des  genciues^ 
autres  maladies  de  ces  parties-là.  Sus  les  pallerons.  8c  aux  de¬ 
dans,  des  deux  brafals, elles  tiennent- lieu  delafaigneefai&e  en 
"quelque  veine  infigne,  pour  euacuer  la  repletion*  du  corps* 
Sus  laqueuë  du  cropion  elles  font  vtilesaux  morrues  ,&aux 
vlcëres  du  fondement.  S  us  les  cuifles  elles  pronfitentaux  dou- 
leurs  inueterees  des  reins ,  aux  pallions  de  la  matrice  8c  véfdê 
aux  fapphis  8c  tumeurs  du  vi£age,prouoqüent  les  fleurs  des 
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femmes ,8c  déchargent  le  corps  trop  replet  tmais  elles  débili¬ 
tent  fort, 8c  font  tomber plufieurs  en  fyncope.  A  ces  me  fines 
chofes  elles  proufitenr  quand  on  les  applique  fur  les  cheuilles. 

Quant  aux  fcarifications  j  fi  la  perfonne  a  la  chair  tendre ,  8c  les 
porofitez  rares,  il  ne  faut  faire  fcarification  qu  Vne  fois ,  qui  foit 
ynpeu  grandes  profonde. Si  le  fang  apparoiftgros,on  fcarifie 
deuxfois  en  vn mefine  lieu:  l’vn  pour  donner  iüuë  au  fang fub- 
til,&a  la  ferofité  d’iceluyd’autrepour  tirer  le  gros  sâg.Si  le  fang 
eft  fort  gros  8c  trouble  ,  on  fcarifie  pour  la  troifieûne  fois  au 
mefme  lieu, à  fin  qui!  forte.  Si  on  prétend  tirer  peu  de  fang,  8c 
petità  petit  il  fufîît  de  fcarifier  vne  fois.  Si  on  prétend  en  tirer 
grande  quantité,on  fcarifie  plufieurs  fois,  8c  en  plufieurs  lieux-, 

Si  le  fang  eft  gros, on  fait  la  fcarification  profonde:s'ii  eft  fubtil, 
en  lafait  fuperficielle.La  mefure  de  laplusprofonde  eft  l’efpoif- 
feur  de  la  peau. Si  la  peau  eft  groffe,dure,nùiraftre, &fes  porofi¬ 
tez  eftroiftes,  il  fitut  oindre  les  lieux  où  l’on  veut  appliquer  les.  *tr^cCur!r 
ventoufes  de  quelque  huile  * apéritif, lenitif,  refolutif.  EnEfté  btft*» ,  afin 
d’huile  violat,bu  d’amandes  douces,ou  de  graine  de  courle:  en  / 

Hyuer  d’huile  de  muguet *  iaune,ou  de  lis ,  ou  de  chamomille.  que  la  vin- 
Si  en  la  partie  y  a  quelq  ue  h  umeur  fuperfluë ,  grofle  ,8c  froide,  tfiHfepre- 
auant  que  de  mettre  la  ventoufe  on  l’oingt  d’huile  *  amaraçin,  levùiglmCl 
ou  de  ben,ou  d’aneth,ou  de  balfamite,&:  autres  femblables.  Si  lyon.u  chei- 
l.i  peau  eft  tendre,  8c  a  fes  porofitez  grandes,  il  n’eft  befoin  vfer 
defdifts  huiles  :  mais  ayant  oftéles  ventoufes  il  la  faut  baciner  tilier, atténué r 
d eau¥rofe,ou  de morelle,ou  de  courie,oudepourpied,ou  d’eau  ^Jetnire 
ftoide,ou autres  sëblables. S i  le  fang  eft  fort  h umide  8c  aqueux,  *‘pèur  U  fer - 
on  la  bacine  auec  du  vinaigre, ou  d’eau  de  fumaçh,ou  de  meur- rer  & conden- 
femblables. Si  au  membre  y  a  quelque  fuperfluité  grofle  8c  ^J/Cgne  fîZ 
rroide  amaflee ,  on  la  bacine  auec  de  l’eau  de  mariolaine ,  ou  la  immoderemït. 
décoction  d’anet,ou  de  chamomille,  &:  femblables. Les  vétou-  e£re 
«s  &  fcarifications  ne  fe  doyuentfaire  quand  on  entre  au  bain,  fiJmdre  le 
ou  àl  eftuue  *  ny  quand  on  y  eft ,  ains  vne  heure  pu  deux  apres  ■  dgute 

qu’on  eft  forty.ôc  ne  faut  iaifler  dormir  *  celuy  qu’on  a  ventou-  &°dLgtTde 
le  oufcarifié.  Comme  nous  auons  dift  en  trai&ant  de  la  fai-  refondre  & 
gnee,li  la  perfonne  eft  cholérique ,  8c  a  le  fang  chaud  8c  bouil- 
ant, auant  que  de  le  ventoufer  8c  fcarifier ,  on  luy  donne  quel-  *  parce  qu'en 
qnechofe  pour  le  rafraichir,cômevne  grenade  a igtedouce,  de  ‘fn~ 

endiuie,ou  de  la  fluctue  auec  du  vinaigre ,  du  fyrop  aceteux:£c  [Tfiifer!  ^  ' 
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b  nourrit-on  de  poulets  8c  autres  bonnes  viandes ,  auecfaucs 
d’orange, citron ,  limon  verdius,Sc  autres  femblabies.  Si  elleeft 
de  c&mplexibn  froide  3c  phlegmatique  ,  on  luy  donne  auantla 
vehtbufe  3c.  fcarification  delà  thériaque  ,  ou  la  confedion de 
viojcho,m\  cilgdlumofchAtd,o\i  quelque  autre  femblableconfor- 
I-  tatiue  3c  aromatique.  LVfage  des  ventoufes  fans  fcarification 
efi,ou  retirer  8c  diuertir  le  fang  qui  fluë  par  quelque  part, corn» 
nie  ôni les  .applique  fus  les. flancs ,  quand  on  perd  lefangparle 
nez  y  &  prés  des'  tetihs  aux  femmes- y  quand  par  la  matrice  elles 
i .  fë  purgent  trop  j  ou  de  refoudre  vne  greffe  ventofité  enfermee 
en  quelque  membre  de  noftre  corps,  comme  nous  les  appli¬ 
quons  fus  le  nombril  en  la  colique ,  fus  le  flanc  dextre  Sc  gau¬ 
che,  quand  au  foye  ou  en  la  râtelle  y  a  tenfion  douloureufc 
3 .  faide  de  Ventofité  :  ou  d  attirer  quelque  chofe  arreftee,  que  na¬ 
ture  de  foy  ne  peut  chaffer,  comme  on  les  applique  fus  les 
reins,  3c  le  long  du  ventre  à  l’endroit  où  fontfituezlesvre- 
teres ,  pour  faire  fortir  la  pierre  du  roignon,ou  la  tirer  en  là 
vefcie:  ou  pour  appliquer  vne  fomentation,comme  en  iapleu- 
refie  ôn  met  fus  le  cofté  douloureux  8c  malade  vne  grande 
ventoufe  pleine  de  quelque  decodion  conuenable  à  cela, pont 
mitiguer  la  douleur ,  8c  fomenter  la  partie.  Pour  ceflemeime 
intention  on  lés  applique  fus  les  cuiffes  desfemmesquinont 
point  leurs  fleurs.  Laventoufe  doit  auoir  fon  entree  large  de 
crois  doigtsffon  ventre  large,  fes  bords  gfoffets,ronds,  liltM 
fin  qu’en  la  mettant  elle  ne  bleffe:  vn  trou  à  cofté  qu’on  bouck 
dé  dre,  où -du  doigt  :  vne  petite  barre  trauerfierepres  de  len- 

reèe/üs'làquelle  on  pbntelaebandeik  qu’on  allumeen  lappli’ 

qüant/mon  en  celles  qui  feruent  pour  fomenter,où  la  barrefe- 
roit  inutile  8c  fuperfluë.  Selon  les  maladies,  corps ,  8c aages, on 
cherche  Sc  met  en  befogne  les  ventoufes  moindres ,  oapl® 
grandes.  Et  pourcc  que  l’vfage  desfangfuës  eftinuentépoui 
mefme  refped  que  la  fcarification,  8c  que  iechirurgien  eft de¬ 
mandé  pour  les  appliquer, en  paffant  nous  en  traiderons.  Peut 
laplufpart  on  applique  les  fangfuës  fus  les  endroids  du  corpji 
où  les  ventoufes,à  caufe  de  leur  petiteffe,ne  peuuent  tenir 
me  aufondemct,auxgeiléiues,aux  leures:ou  bien  aux endro® 
denuez  de  chair,comme  fus  le  nez,fus  les  doigts ,11  faut  éhom 
celles  qui  viucnten  eau  claire  8c  coulante, 8c  non  fange®6» 


Chapitre  JCLl.  lÈi 

puante ,  ou  pourrie.  On  les  laiffe  vn  iour  &  vnenuiél  eu  eau 
douce, pour  les  dégorger, tan  tqu’ellesfoyent  affamées,  Séq'ù’ii 
jieleur  demeure  rien  au  ventre:  8c  lors  ayant  euaeué  le  corps. 

•  du  malade  par  faignees  8c  ventoufes  ,  on  nettoye  &  frotte 
le  heu  où  l’on  veut  les  attacher,  in  feues  à  Ce  qu’il  devienne 
rouge, puis  on  les  applique.  Quand  s  citant  remplies  elles  tô- 
bent ,  s’il  eft  poffibie  d’y  appliquer  vn  e  ventoufe  par  apres ,  ce¬ 
la  eltvnfmguîier  remede  :  &  s'il  n'eft  poffble, on  bacinele 
lieuauecdu*  vinaigre  8c  de  l’eau,  en  le  frottant  Srprefiànt.  A-  qu'il  ne 

presqu’elles  font  tombées ,  fi  le  fana  due  8c  relu  dé  trop  Ion-  àememtjitti. 
guement,  onmetdeliusvndrappeau  mouille  en  eau  froide:  ^  ;  quj 
&  fi  pour  cela  il  ne  s arreftë ,  on  y  iëtté  de  lapoudrede  chalet1  t™™*. 
ris ,  ou  de  galles,  ou  de-quelque  autre  chofe  femblabiemét  ad-  fce{yu  aL~ 
ftringente  :  ou.bien  on  y  applique  la  moityé  d'vne  féue  écor¬ 
chée,  la-tenant  8c  preffant  deffus,  îüfques  are  qu’elle  y  demeu¬ 
re  attachée  8c  adhérente.  Infailliblement  cela  retient  le  lang. 

S’il  eftdebefoin,  quand  la  première  fangfue  eft  cheute,  on  y 
enremetvne  autre  fraifehe.  Silalàngfue  ne  veut  mordre  on 
iettefus  le  lieu  qu’elle  re£ufe,vn  peu  de  fang  frais  d’vn  pigeon,, 
oupoullet,ouautre:onbienonlepicquedTvneéguille  pour 
en  faire  fortir  vn  peu  de  fang  qu’on  luv  prefente ,  8c  ainfi  incô- 
tment  elleprend.En  quoy  fautnoter  que  li  on  la  manie  8c  tou- 
cheimainnuc , elle fe rend dedaigneufë, 8c depiteufe,  8c  ne 
veut  point  mordre  :  parquoy  fan  t  emielopper  la  main  d  vn  linL 
genct&  blanc.  Pour  la  faite  tomber  on  iette  fus  fa  telle  de  la 
poudre  d’alocs,  ou  du  fel ,  ou  de  la  cendre.  E  liant  tombee,li  on 
veutfçauoir  combien  elle  a  fuccéSc  tiré  de  langioh  la  met  dans 
vn  plat:, puis  on  la  couure  de  fel  broyémenu  :  foudain  elle  re- 
uomittôutle  fang  quelle  a  pris.  Qui  la  veutfaire  tirer  beau¬ 
coup  ,  auant  qu’elle  lafcbe prife ,  8c  comme  elle  eft  iapleine ,  il: 
lafaut  couper  d’vnciftau  par  embas  prefque  la  troifieftne  par¬ 
tie  defon  corps.  En  celle  façon  elle  tire  touliours ,  8c  le  fang; 
elle  boit  s’écoule  8c  dégoûte. 

ADDITIONS  d’a  ï  EC  H  A  M  E  SU 
1  Hippocr.  fur  la  fin  du  liure  de  l>lceribns ,  traitte  de  la  feari- 
ucation  en  celle  maniéré.  Si,  dit- il,  aux  pieds  fe  faiél  tumeur 
par  caufe  interne,  ou  externe,  8c  nyladide  tumeur  ,  ny  l’in- 
uammation  ne  peuuen  t  eftre  guéris  par  cataplafmes ,  8c  encor 
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qu’on  applique  fus  la  par  tie  famé  vne  éponge ,  ou  de  la  laine; 
abbreuuee  de  quelque  médicament  adftringent  pour  empef- 
cher  la  fluxion,  neantmoins  fans  externe  occalîon  la  partie 
s’enfle  &  inflamme ,  la  caufe  de  ce  mal  ellvne  affluxion  desk 
qui  fe  fait  par  fes  veines  ,  8c principalement  quand  n’a  précédé 
aucune  contuflon ou  meurtriffeure.  L e  mefmc  dorfet-on  îuget 
quand  cela  aduient  aux  autres  parties  du  corps.  En  ce  cas  il  faut 
feigner  les  veines  par  lefquelles  le  fang  flue ,  fl  elles  apparoif- 
fent  :  èc  fînon ,  il  faut  fearifier  auec  plulieurs  inciflons  profon- 
des  le  membre,  auec  vn  ferrement  fubtil &  fnand.En incisât, 
il  ne  faut  rudement  appofer  l'inftrument  pour  ne  faire  meur- 
triüeure.  On  laue  les  fearifications  auec  du  vinaigve ,  afin  que 
dans  icelles  ne  refle  aucun  caillon  de  fang.  Puis  on  applique 
vn  médicament  glutinatif  de  ceux  qui  conuiennedt  auxplayes 
fraiebes,  &c  par  deflfus  de  la  leine  grafle, délicate, peignee,trfm- 
pee  en  huile  8c  vin  auec  bendage,  fituant  la  partie  fcarifiee,dc 
forte  que  les  humeurs  n’y  defeen  dent  point ,  ains  pluftoff  re¬ 
tournent  contremont.  Du  tout  il  ne  faut  point  moüillerle 
membre, &.doit  le  patient  mager  peu,  &.  boire  de  l’eau.  Quâd 
on  1  abillera ,  fl  les  inciflons  font  inflammees ,  on  y  applique 
huile  fai&  de  femence  de  lin,  &c  de  feüille  d’ A  gnus.  Et  files in- 
.flammationsfuppurentjony  vfedes  remedes  que  le  mal  re¬ 
quiert.  S  il  y  a  en  la  greue  vne  varice  apparente ,  ou  cachee  en 
là  chair .,  &c  la  greue  efl noire,  encor  que  le  mal  demande  éua- 
cuation  de  fang ,  fl  ne  faut-il  routesfois  la  fearifier.  Car  pour 
cefte  occafion  fouuentfe  font  degrands  &  fâcheux  vlceresî  à 
raifon  de  lafluxioque  la  varice  y  enuoye.Mais  apres  auoircou- 
pé la  varice, laifler  couler  du  fang, comme  la  ligature  fera  o- 
•dee,  fl  le  fang  ne  s’arrefte ,  foit  au  bras,  foit  à  la  iambe,il  faut  fi- 
tuerie  membre  haut, afin  que  lés  humeurstetoufnent  contre- 
mont  ,  &  que  le  malade  prenne  patience  de  fe  contenir  ainfi 
longuement ,  ou  peu  de  temps,  comme  il  fera  neceflaire.  Cela 
faid ,  8c  ne  reliant  aucun  caillou  de  fang  enl’inciiiomonle 
bende ,  iettant pardefliis  le  bendage  vne  compreffe  double 
baignee  en  vin ,  &c  fus  icelle  delà  laine  pure,  trempee  en  hui¬ 
le.  par  ce  moyen  le  flux  de  fang  s  arrefte ,  encor  qu’il  fuft  vio-_ 
dont.  Si  on  laifle  quelque  caillon  de  fang  en  l’incilion ,  il  vient 
en  fupp.uration.  Un  doit  incifer  la  veine  apres  boire  ££  nun- 
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ger,  en  iour  chaud ,  pluitoft  que  froid ,  &  quandle  malade  fe. 
fera  échauffé  par  l’effuue,  friction  ou  exercice.  Si  la  varice 
incifee,fe  fait  fluxion  de  feng  fus  la  iambe,  on  applique  v.ne 
'  ventoufe,  auec  fcarification  fur  ladi&e  iambe  ,  &  l’ayant, 
oftee,  s’il  fort  grande  quantité  de  fang  ,  ou  d’aquolice, 
foudain  il  fautremettrek  ventoufe  fuslesfcarifkationsfaites,, 
&  tirer  ce  qu  on  doit  éuacuer  d’auantage ,  auant  que  la  varice 
foit  derechef  par  la  fluxion  remplie  .-autrement  il  demeure  de» 
caillonx  de  fang  aux  béatifications, &d’icei-ix  fe  font  les  vlceres 
inflammees  lilfaut  baciner  toutes  ces  fcarifications  auec  du 
vinaigre,  8cpuis  apres. ne  les  mouiller  aucunement  :  &  ne  fe 
doit  coucher  lemalade  fus  les  incitions ,  aufquelles.  on  appli¬ 
quera  quelque  médicament  glu tinatif,  de  ceux  qui  font,  vtiles 
1  aux  play  es  &  blelieures  fraifches.Si  on  applique  les  ventou- 
fes  près  du  genoüil,  ou  au  deffousd'iceluy,&:le  malade  fe  peur 
tenir  droiét ,  il  faut  qu’il  fort  debout ,  quand  ondes  appliquera., 
A  V  T  R  E  S  ANNOTATIONS. 

T  Es  ventoufes  font a-ffez  ordinaires  qui  font  de  verre ,  de 
X-/  figure  ouale,ou  de  courge ,  e’efl:  à  dire  large  par  le  milieu, 
elles  font  grandes  ou  petites ,  troüees  &  bouchées.  d?vne  cire: 
pour  donner  air,  ou  fans  autre  ouuerture  que  cellequi  efl:  ap¬ 
pliquée  fur  lapartie.  L’application  fe  fait  auec  delà  petite  cha  - 
delle  de  cire ,  mife  en  croix  fur  vn  ietton  bien  allumée  ,  puis, 
couuerte  de  la  ventoufe,  qui  attire  pour  remplir  le  vuide  que: 
mftle  feu  par  la  confomption  de  l’air  enfermé  dans  la  vétou- 
e.  On  ofteles.ventoufes  en  faiiant  entrer  l’air  par  le  bout  delà 
patulerais  audeffous  de  la  ventoufe.  Les  cornets  font  moins, 
viitesuls  fe  font  de  cuyure,  de  verre  &  de  corne ,  ceux,  de  cuy- 
weSc  de  verre  fon  t  fort  femblablesaüx  ventoufes ,  ils  s’appli- 
dans  le  bain  qu  dehors,  les  ayant-  trempezdans  de  l’eau 

c  atrde,  puis  apres  eucore  échauffez  à  la  flambe  d’vn  toupil¬ 
le  petites  chandelles  de  cire  entortillées.  On  fcarifie  là. 
partie  apres  les  ventoufes  auec  la  lancette  oubiftorie ,  quand 
1  É.  necelkire  :  autrement  les  cornets  ontde  feutre  la  fcarifi- 
^tionauecla  lancette.Les  cornetsproprement  fe  font  de  cor- 
,  &  font  maintenant  fart  peu  en  vfage:  ilsont  vn  petit 
vj?U  couuert  d’vne  languette  en  dedans  qui  donne  fortie. 
air<iue  Chirurgien  tire  à  force  de  fuçcer  ,  mais  ne 
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laiûV  rien  entrer,  tellement  qu’ils  tiennent  à  la  peau, & 
en  tirent  de  la  vapeur  au  lieu  de  1  air  fortiSc  vuidé.  Maiftre 
Claude  CharpcntierOculifte  du  Roy  s  en  ayde  ordinaire- 
ment ,  &  les  applique  près  les  iugulaires  pour  les  fluxiom.des 
yeux.  Ces  corners  font  moins  commodes  queles  autres,  tant 
pour  le  Chirurgien  que  pour  le  malade. 


La  maniéré  de  cauterifer  l'aixelle. 
CH  AP.  X LU. 


*  Qui  relaxe 
&  remallit  les 
ligament. 

*  Albucrafis 
chafx  7-liurè 

i .  monfire  la  Yand.  la  ioinéture  de  l’épaule  fe  delouë  en  d’aucuns  la  telle  de  K 

figure  de  deux  uant  bras  fouuent  par  plufieurs  fois  tombe  contrebas  ,  ou  pour 

Tre!TceU,°'  l’humidité*  fuperfluë,  ou  pource  que  la  fréquence  &affiduité  d’y  tom- 
evn  }.  deux  '  her  luy  fait  &  ouure  chemin  pour  cheoiu  en  ce  lieu.  Seprefentant  telle 
fourcha: i l'au-  occafion  nous  venons  au  cautere:  &pour  ce  fairenous  fituons  le — 
tre  a  trois.  |acJc  à  la  renuerfe  ,oü  fns  le  codé  fain  :  puis  auec  deux  doig  ts  de  le  i 

*  Cecy  ne  fe  gauche,  ouauec  des  crochets  nous  fouleuons  &  eftendons  la  peau  ints- 
Hippocraîcs  neure  del’aixelle ,  principalement  àl’endroid  où fos fe  foiiette,  Sc a- 
Hure  i.  des  ar-  uec  des  cautères  *  minces  &  poinélus ,  embrafez ,  nous  la  cauterifons 
ticles.qui  mort  iufquesà  ce  queles  cautères  ay  en  t  percé  tout  outre,  de  forte  que  în 
fitenoz,  extm-  COUp  on  face  deux  efehares.  Or  fi  entre  les  deux  efehares  faides  d'vii 
îjtures  d  Hyf-  CQ  * grande  eipace  &  diftance,  nous  pafions  de  l’vne  à  l’autre  vues- 
Ski.  re  prouuette  à  bouton ,  &  faifons  vne  troifiefme  efehare  iuftement  au  mi- 

*  Les  autres  fieu  des  deux  premières ,  cauterifant  iufques  à  ce  que  le  ferrement  ren- 
exfofent  :  &■  contre  l’cprouuette.  D’auantage  11  Hippocrates  commande  quant 
endommager  deux  codez  delà  croufte  mitoyenne  on  en  face  deux  autres,  â  fçauou: 
taUentT  **  vne  de  chaque  cofté ,  également  diftantes  des  deux  premières ,  en  bp 

*  La  feuille  -  re  quadriangulaire.  N  ous  ne  profonderons  point  le  cautere  plus  outre 
le  la  peau,  pource  qu’au  delîous  d’icelle  y  a  des  nerfs ,  des  glandes^ 


du  fourreau  que  la  peau,  pource  qu’ 


efi  adjlringete  autres  parties  qui  peuuent  engendrer  inflammation ,  &  inconnu».  et 
arrefiele  à  l'operation  manuelle.  Ayant  cautérisé  la  partie,  on  applique  de  ® 
auec  Ufelfait  des*  *  pourreaux  pillez  auec  du  fel,  &  autres  remedes  cpnuenables  | 
tomber  les  ef-  efehares  :  &  delà  en  auant  on  commande  au  malade  que  difcrettem 
thares.  D iofco  &  figement  il  trauaille  de  fon  bras. 
ride.  Paulus. 
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Celle  operation  ellprife  du  premier  liure  des  articles  d’Hip¬ 
pocrate  :  8c  s’employe  en  ceux  aufquelsl’os  de  1  auantbras  fe 
iette  hors  de  fa  boete ,  fe  délouant  fouuent,  8c  pour  legere  oc- 
cafion ,  8c  tombant  contrebas  en  l’aixelle:  ce  qui  auient,oU 
pource  que  naturellement  les  bords  de  la  boete  qui  reçoitla 
telle  de  l’auâtbras  font  fi  rabatus  qu’ils  ne  peuuent  retenir  fer¬ 
mement  ladide  telle  :  ou  pource  que  les  tendons  qui  ënui- 
ronnent  &: remuent  la ioinde,  font  relaxez  :  ou  pource  que 
les  ligamens  qui  tiennent  la  ioinde  ferree,  font  ramollis  :  ou 
pource  que  laperfonne  eftant  grade  &:  charnue  efl  deiiegue 
maigre  8c  extenuee.  Pour  ces  occafions  î’os  de  l’auantbras  fe 
déplacé  facilement ,  rempliffant  la  cauité  de  l’aixelle ,  de  façon 
-que  ceux  qui  fetrouuent  en  celle  peine ,  ne  peuuent  manier 
les  armes ,  ny  s’aider  du  bras.  Les  lignes  de  celle  deloüeurè 
font,que  la  bolfe  du  coude  au  bras  mehaigné  ellplus  éloignée 
des  colles  qu’en  l’autre,  toutesfois  l’approchant  de  force,  onia 
fait  ioindre  à  icelles  :  d'auantage  le  patient  ne  peutpQttçr 
droid  la  main  à  l’oreille ,  ayant  le  braçal  ellcndu  ,;  ny  mener 
&  remuer  le  bras  malade  çà&  là ,  comme  le  fain  ;  outre  pi® 
en  la  cauité  de  l’aixelle,  on  trouue  8c  fent  la  telle  du  bras ,  q® 
y  ell  dçfçendu  e ,  plus  apparente  qu’au  bras  fain  :  8c  en  la  four- 
mite  de  1  épaulé  fe  rencontre  vne  cauité  enfoncée,  8c  l’extre- 
mité  de  l’épaulette  norfcmee  Acromion,  apparoift  s’auancer, 
parce  que  la  telle  de  l’auantbras  eft  defeendue  au  delfous  :  q® 
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fondes  plus  certains  8c  affeurez  fignes.Or  pour  relfèrrer  la  ca- 
uité  del’aixelle  ,  en  forte  que  l’os  del’auantbras ,  n’ayt  place 
pours’y  tranfporcer ,  ains  demeure  comme  contraint  enfafi- 
tuation.Hippocrate  veut  qu’on  prëneauec les  doigts  la  peau 
dudeffous  de  l’aixelle,  iuftement  à  l’endroiét  où  foseft  dieu, 
&  la  tirant  qu’on  la  perce  tout  outre ,  delà  main  feneftre  vers 
la  dextre, 8c  de  la  dextre  vers  la  feneftre ,  comme  Galien  l’ex- 
pofe ,  auec  vn  cautere ,  qui  ne  foit ,  ny  gros ,  ny  arrondi  par  le 
bout,  ains  mince ,  long,  poin&u ,  8c  fort  embrasé.  Car  vn  fer¬ 
rement  gros  pénétré  lentement, fait  la  jcheute  de  l’efchare  fort 
large ,  8c  met  en  danger  que  la  cicatrice  ne  fe  i'ompe  :  quoy  a- 
uenant  encor  que  la  dilpofition  n’en  foit  pire  ,  toutqsi  fois  l’o¬ 
peration  en  eft  plus  lourde ,  8c  la  partie  plus  diformel  Pour 
ïaplufpart  il  fuffit  d'auoir  paffé  vne  fois  feulement  le  fer  chaud 
au  deflbus  del’aixelle  :mais  s’il  n’y  a  point  de  danger  qüe  la  ci¬ 
catrice  rompe,  8c  yagrandefpace  au  milieu  des  deux  trous, 
on  palfe  vne  éprouuette  vnguen  taire,  mince,  par  les  trous  ia 
faifts ,  eftant  encor  la  peau  fufpendue  &  foule'tiee  :  car  autre¬ 
ment  ne  la  pourroit-on  paftèr  :  puis  eftant pafîee  l’éprouuette, 
on  lailfe  aller  la  peau,  8c  entre  les  deux  pertuis  on  applique  en¬ 
cor  vn  autre  cautere  mince,  lequel  on  pouffe  en  auant,iufques 
a  ce  qu’il  touche  à  l’éprouuette.  V oyla  le  principal  du  difcours 
d Hippocrate  emprunté  de  noftre  Auteur.  Quant  au  poinét 
du  milieu,  8c  des  deux  qui  font  aux  coftez  dudiétpoinét ,  def- 
quels  noftre  Auteur  parle, outre  ce  qu'il  fe  lit  en  nos  exemplai¬ 
res  d  Hippocrate  ,1a  figure prefente  déclarera  le  dire  de  no-* 
f  ftre  Auteur, 4,6,  font  les  deux  premières  efcha- 

j  /X  res  :  c,  eft  l’efchare  du  milieu  :  d,e,  font  les  deux 
X  faites  à  coftè  de  la  mitoyenne,diftantes  éga- 

lement  des  deux  premières  a,  b ,  qui  reduifent 
I)  le  tout  en  forme  d’vn  quadrangle  a,  d,  b ,  e .No¬ 

ftre  Auteur  pour  faire  tomber  l’efchare,  appli¬ 
que  des  pourr«aux  broyez  auec  du  fel  :  furquoy  faut  entendre 
jjue  les  efchares  faiétes  par  cautères  a£tuels,ou  ruproires ,  tom- 
ent,y  mettant  deffus  ou  des  medicamens  chauds  8c  humides, 
omme  du  beurre ,  de  l’huile  violât ,  du  lart  gras:8c  fi  la  bruleu- 
d’œ  cente>& H  douleur grâde,defhuilerofatauecvniaune 
u  de  cataplafme  fait  d  huile,d’eau8cfarine  de  fromét  ou  ap- 
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pliquat  des  medicam  és,qui  outre  ce  qu’ils  échauffét&hume- 
dét  aduellementjont  faculté  de  fecher  &  abfterger ,  côme  le 
cataplafme  faid  de  pain  de  farine  d’orge,  d’huile  &  d’eau,  & 
l’oignemët  tetrapharmacü,Sc  le  pain  broyé  auec  du  bafilic,  & 
du  perlil  :  ou  appliquant  des  medicamens ,  qui  par  leur  vertu 
abfterfme,refolutiue,&:deficcatiue,nettoyentvne  grofle  ma- 
tiere  purulente,  qui  comme  vne  colle  attache  l’efchare  auec 
les  parties  du  deflous,  comme  iris,  la  racine  depanax,d’ari- 
ftoloche,  &  d’acorus ,  la  farine  des  Ers ,  Sc  autres  tels  céphali¬ 
ques  auec  du  miel  :  le  ppurreau  auec  du  fel  :  1  emplaftre  Ifis  ,& 
de  Machærio,reduid en  confiftence  de  Uniment,  auec  huile, 
ou  vin  cuid.  Celle  adnotation  feruirapour  toute  l’œuure,  où 
il  fera  queltion  des  medicamens  propres  à  tel  vfage.  C'eft 
grand  merueille  que  Celfus  fi  diligent  imitateur  d’Hippocra¬ 
tes  ,  liure  8.chap .  15.  où  il  parle  de  la  deloueure  de  l’auantbras, 
ne  fait  aucune  mention  de  celle  indullrie. 

AVTB.ES  ANNOTATIONS. 

C Elle  façon  de  cauterifer  pourladillocation  du  bras  ell 
chapgee  au  cautere  du  bras  vers  le  mufcle  deltoidefur  le 
biceps ,  ou  bien  au  feton  du  col. 


Des  doigts  furcroijfans  a  &de  ceux  qui  en  ont  fa 

CH  AP.  Khi  II. 

L Es  doigts  furcroilfent  en  la  main ,  quelquesfois  près  du  pouce, 
quelquesfois  près  du  petit  :  &  rarement  les  void-on  furcroiftrepr 
des  autres  doigts.Les  doigts  fuperflus  font  ou  du  tout  charnus  :  °u 
ont  des  os  en  leur  copofirion,&aucunefois  des  ongles. Ceux  qui  ont 
QS,nàiflent  ou  de  la  ioin£fcure,ayantraiTenïblage  d'icelle  comnn  avicc 
doigt  naturel, ounailfent  de  quelqueefquàdron  des>s  du  doigt  : 
cy  n’ont  aucun  mouuement  du  tout  :  les  autres  quelquefois  feremu  • 
*  A  cejît  Qn  retranche  aifement  ceux  qui  font  charnus , coupant 
tmfe  Albu-  auec  vn  rafoir  totalement ,  ce;  qui  eft  fuperflu.  L’operation  manue 
ira  fis  ne  veut  pjus  difKcile&fafcheufe  quand  ils  font  produits  de  Ia*ioindture.CL,  , 

dsnaiffent  <!'q  quelque  efqitadroa  des  os  du  doigt,  premièrement 
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coupons  la  chair  tout  alentour  iufques  à  *I’os  :  puis  auecvn  cifeâuyoü  *  du  doigt  na. 
vne  lie  nous  tranchons  &  emportons  l’os  du  doigt  fuperflu:ce  faid,  tttrel. 
procedans  en  la  curation  qui  refte ,  nous  raclons  *  l’os  du  doigt  naturel,  **fin  1»'& 
&le  ciçatriforis  comme  il  a  efte'  dict  aux  playes  des  os. 


oh  eminenct 


ANNOTATIONS  DALECHAMPS.  du  doigt  fur 

perflu. 

Le  nombre  vtile ,  commode,  5c  raifonnable  des  doigts  en  la 
nain  elt  de  cinq,  félon  Galien  cap.  13.  h  b.  1.  de  Vfupart,  Ce  qui 
eft de plusjou moins, comme fuperflu,  elt  contre  nature.  Ce 
qui  defaut,  nepeut  eftre  relritué  de  nous:ce  qui  elt  fuperflu ,  fe 
ofteaifement ,  comme  dit  noltre  autheur,?.  l’operation  duquel 
s  accordent  Albucrafis,Hali^Wrfi,&:  Auicenne.Hali  citant  fai- 
ftel  extirpation arrefte  le  fing  auec  poudre  rouge,fang  de  dra¬ 
gon  &  blanc  d  œuf.  Auicenne  dit , plulieurs  cauterifer  le  lieu 
auechuilebouillânt  apres  l’excifion  :  ce  quf  garde  l'os  de  *  cor-  t°ur~ 

tuption,lefang  de  fluer,Sc  engêdre  en  la  playe  vne  chair  &vne  ejianTjluté 
peauferme.  A  ce  difcours  approche  celuy  quefaiét  Celfus  des  d* l'air. 
doigts  attachés  enfemble.Si  les  doigts  (dit-il)  ou  denaiflànce, 
oupour  quelque  vlcere  faidt  en  iceux,  font  attachez  enfemble, 
auec  vn petit rafoir  à  deux  tranchans, premièrement  on  les  di- 
uife:puisfeparement  on enueloppe  chacun  d'iceux  d’vn  em- 
plaftre  qui  ne  foit  *  point  gras.  Par  ce  moyen  chacun  des  doigts,  *  c'cft  à  dire, 
h  guérit  à  part.  S’il  fe  faidt  quelque  vlcere  au  doigt ,  auquel 
luccedè  vne  cicatricemal  gouuernee  8c  eonduidte ,  qui  le  ren-  Çoj„ 
de  courbe, premièrement  il  faut  elfayer  quelque  ¥malagme:  &  isfcMvhvre 
s  il  neproufite  de  rien ,  comme  forment  il  aduien  t,quand  la  ci-  du  r*  ' 

catrice  eh  vieille, &  les  nerfs  ou  tendons  blelfez,  il  faut  aduifer  '  Le  fl  vn  me- 
11  le  vice  eft  au  nerf  ou  au  tendon,  ou  bien  en  la  peau.  S’il  eft  au  ^oiiîuL  **'• 
uerf  ou  au  tendon  il  n’y  faut  point  toucher  :  car  ce  mal  elt  in-  °  ' 

curable.  S’il  elt  en  lapieau,  il  faut  trancher  toute  la  cicatrice, 
qui  eftant  dure  Sccafleufe,  ne  permet  qu’on  eltende  le  doigt, 
bayant  par  ce  moyen  redrelfé ,  on  y  fait  vne  cicatrice  nou- 

avts.es  annotations. 

LEs  doigts  fuperflu z  font  retranchez  parte rafoir  s’ils  font 
charneux ,  oq  pour  la  ligature-,  s’ils  font  oflèux  on-  les 
coupe  auec  les  tenailles  inciüues. 

A  a  üj 
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La  maniéré  de  cauterifer  les  Empyiques. 

CH  JP.  XL  IIII. 

ON  a  troujïé  ;vn  remede  fort  expédient  aux  Empyiques  de  les cau- 
terifer  :  po'urquoy  faire  *il  faut  ietter  vire  racine  d’Ariftoloche 
longue  dans  del  huile,  &aüec  icelle  leur  imprimer  pulfieurs  efchares& 
*A Ibucrafis  cauterifations ,  comme  qui  vferoit  du  feu  actuel  :  l'vne  *  à  l’endroit 
^es  forcelies  fe  ioignent  enfemble ,  en  fouleuantlapeau  contremont 
âne  J Anfto-  deux  auti:es  petites  vn  peu  au  dellouz  du  menton ,  s’éloignant  des  arte- 
Itchefort  Ion-  res  carotides  :  deux  allez  grandes  au  dellouz  des  mamelles  entre  la  troi- 
,  gue,de  UgroJ-  fiefine  &  quatriefme  colle  :  autres  deux  entre  la  cinquiefme  &  fîxiefme-, 
feurd'vn  colle,  qui  lèdellournent  vnpeuen  derrière  vers  le  dos  :  vnautreaumi- 
tem  huile™'  ^cu  bfiçhet  :  vh’autreau  delîus  de  l’orifice  de  l’eltomach  :  trois  au 
fui,  l'allume  derrière ,  afçuoir  vne  au  milieu  du  metaphrene-,  &aux  deux  codés  d’i- 
*ufcn,&r*p-  celle,  vne,qui  fe  rencontre  au  dellouz  &  au  delîus  d’icelle,  fus  l’efchi- 
plique.  _  ne, &quine  foit  pas  trop  *  fuperficielle.  Aucuns  autres ,  comme  dit 
^fa^ueUincie  Leonl(!es  apres  auoir  marqué  en  l’entredeux  des  colles  ,  i  l’endroid  où 
CdTufôrcdle ‘  pus  ,  pouffen  t  vu  cautère  poinétu ,  embraie,  &  brûlent  iniques  i 
auec  le  brichet  ce  qu’ils  trouu.ent  le  pus.  Auciis  ofét  bien  faire  autre  operation  manuel- 
commeAece  le ,  &  entre  la  cinquiefme  &  lîxiefme  colle  ayant  diuisélapeau-  quelque 
l'expofe.  peu  obliquement,  fontincifion  trauerlîere  lus  les  mufclesinter'collaux, 
^°m™e  Aece  Plt^s  ce  auec  vlî  iullrument  femblable  à  vn  caniuet ,  percent  lamé- 

ij.  orane  qui  tapilfe  le  dellouz  des  colles ,  iufques  à  ce  que  la  matière  jura- 
lentefevuide.Ceuxquifontcell’ operation,  &  ceux  qui  auec  le  ferre¬ 
ment  embrasé  cauterifent  iufques  au  profond ,  oufont  mourir  incon¬ 
tinent  le  patient,  pourlagrande  &foudaine  euacuation  de  I’efprit  ani¬ 
mal  qui  lort  auec  la  matière  purulente,  ou  font  des  fillules  incurables, 

ANNOTATIONS  DALECHAMN' 

A ëce  chap.  57.'  liure  4.  fe&ion  z.  recke  celle  chirurgie  en-la 
curation  des  alihmatiques.  Celfus  liure  3 .  chap.  zz.  en  la cura- 
tion  des  tabides.  Nous  enregiftrerons  en  nos  Commentaires 
le  difçours  de  IVn  &c  de  l’autre,  pour  rendre  la  chofe  plus  claire. 
Quand  (dit  Aëce)  le  malellinueteré,&:  tous  les  remedes  n’ont 
de  rien  feruy,  il  faut  venir  au  cautere.  Parquoy  iouxte  le  xniheu 
de  la  ioinéte  des  forcelies ,  il  faut  d’vn  codé  &c  d’autre  faire  vne 
efehare:  8c  ce  auec  diferetion ,  prenant  la  peau  auec  la  main,^ 
l’eftendant  contremont,à  fin  de  ne  toucher  ou  offencerih^ 
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relpiratoire.  Puis  on  en  fait  deux  autres  petites  iouxte  les  al  té¬ 
rés  carotides  du  col,vn  peu  au  deflouz  du  menton ,  de  chaque 
côtévned  eau  terifant  tant  feulement  la  peau  qui  eft  au  deflus, 
fans paflèr  outre.  On  en  fait  encor  deux  autres  au  deffouz  des 
mammelles, entre  la  troifieme8e  quatriefme  cofte  :  8c  derechef 
autres  deu^  versJle  derrière  entre  lacinquiéme&flxiéme  colle: 
vneau  milieu  du  brichet,  8c  vne  autre  scblable  iouxte  la  racine 
&  commencement  del’os  nommé  des  G ïcczXiphoetde,  pour  la 
fimilitude  qu’il  a  auecvne  dague, au  deffus  de  l’orifice  del’ello- 
mach:outre  ce ,  deux  autres  entre  la  hui&iéme  8c  neufiéme  co¬ 
lle, vne  de  chaque  coflé:trois  au  derrière  du  dos  :  vneau  milieu 
d’iceluy ,  les  deux  autres  en  chaque  partie  des  rouelles ,  vn  peu  ' 
au  deflouz  del’efchare  mitoyenne  *  fufdi&e  Toutes  ces  efcha- 
res  faiftes  au  deflouz  du  col  doyuent  élire  médiocrement  lar-  uns, 
ges,  8c  non  trop  profondes,  ny  fuperficiélles  :  8c  faut  laifler 
couler  allez  long  temps  les  vlceres  des  efehares.  Celfus  parlant 
des  phthifiques.  Si  (dit-il)  le  mal  ell  plus  grand ,  6c  ny  la  fleure, 
ny  la  toux  ne  celfe,8t  le  corps  fe  voit  extenuer,  il  eftbefoinvfer 
déplus  forts  remèdes.Parquoy  Üluy  faut  faire  des  vlceres  auec 
vnfer  chaud,en  vn  lieu  fous  le  menton  :  en  vn  autre  en  la  gor- 
ge:en  deux  lieux  fouz  chacune  des  mammelles  :  8c  femblable- 
fflentau  deflouz  du  bout  des  os  des  elpaules ,  que  les  Gréez 
nomment  Omoplate  ,  de  forte  qu’on  ne  permette  les  vlceres 
hhe  guéries, iufques  a  ce  que  la  toux  foit  finie. 

ADDITI  O  N  s'd’a  LECH  AMPS. 

Hippoc.lib.  2.  deMorbis ,  recite  celle  operation  bien  ample¬ 
ment  &  clairement.  Quand(dit-il)y  along  temps  que  la  Périp  ¬ 
neumonie  dure, 8c  que  le  malade  ne  crache  point  ce  qui  elt 
pourry ,1a fleure  8c  la  toux  ell  vehemente,  le  colléluy  fait  dou- 
eur,&  ne  peut  demeurer  couché  fus  la  partie  faine, mais  bien 
us  la  malade, les  pieds  8c  la  cauité  des  y  eux  s’enflent,  ellantpaf- 
e lequinzielme  iour  apres  que  l’apollemeell  rompue,il  le  faut 
^igner  longuement  en  eau  chaude, 8c  le  faire  feoiren  vne 
t  flre/erme  :  ^ors  tu  feras  ten^r  a  quelqu’vn  fes  deux  mains ,  8C 
u  uy  branleras  8c  fecouras  les  deux  efpaules ,  approchant  l’o- 
a  e,  8c  efeoutant  èn  quel  coftéla  matière  fait  bruit.  Lemeil- 
^ut8c.plus  defirableieroit  qu’on  oill  au  collé  gauche,  lmci- 
°n  e^ftauec  moindre  danger  de  la  mort  du  petient.  Si  U 
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matière  pour  eltre  en  grande  quantité,  ou  fort  efpoiffe , ne 
bruit  poin t',  regarde,  auquel  collé  la  douleur  ell  plus  grande 
&  fe  monllre  quelque  tumeur ,  de  ce  collé  le  plus  bas  qu  il  te 
fera  polüble  (fçauoir  entre  la  fécondé  8c  troifiefme  colle , ou 
entre  la  troiûefme  &c  quatriefme ,  commençant  a  conter  delà 
derniere)  fais  ton  incilion  qui  tireplullollau  derrière  delà  tu- 
meur  vers  l’efchine ,  qu’en  deuant  vers  le  ventre,  à  fin  que  la 
matière  forte  plus  ailement.  Pour  bien  faire,  premièrement 
auec  vn  rafoir  poindu  à  deux  tranchants ,  (  qui!  nomme /«- 
,  ^<pociJü'ç^ociJ'îi,sc  non  comme  il  fe  lit  en  nos  exemplaires, 

(on  coupe  la  peau  qui  couure  1  entremy  des  coltes,puis  auec  vn 
ferrement  long  &c  poin  du ,  c  qu’il  nomme  tétMà ,  )  enueloppe 
tellement d’vn linge, que  fon  bout  feulement  foit  dcouuert 
àlalongueur  de  l’ongle  du  pouce,  onperce  iulquesenl inté¬ 
rieure  cauité  de  la  poidrine:  puis- apres  ayât  la  matière  autant 
qu’il  nous  fembfe  raifonnable,  on  bouche  la  playe  aüec  vne 
tente  faide  delïrmoiifili ,-qui  n’a  point  elbé  bué,  (  iele  nomme 
lin  crud,)attacheé  dvnfil  qui  pëd  en  dehors , pour laretirerai- 
fement  quand  on  veut  :  vne  fois  le  iour  on  vuide  la  matière  :  & 
palfez  dix  iours,ellant  toute  vuidee,on  y  met  vne  tête  faiélede 
drapeau  :  on  faid  iniedion  auec  vne  fyringue  devin  &  huile 
mellez  enfemble,&  tiedes ,  à  fin  que  lê  poulmon  qui  auoitac- 
coullumé  d’ellre  humêdé  de  la  matière  purulent ,  ne  foit  trop 
foudainementdefefché.On  metl’iniediôlematin,&:lë  foiron 
la  retire.  Quâd  la  matière  ell  fubtile  comme  de  l’eau,  en  petite 
quantités  au  toucher  des  doigts  glueufe,on  y  met  vne  can^ 
d’ellain  ou  d’argent.  5i  la  poidrine  ell  dutouteepuifee,petiti 
petit  on  acourcit  &c  retranchera  tente,  iufques  à  ce  quei’vlcere 
foit  guery,Sc  qu’on  n’aye  plus  beloin  de  tente.  Si  la  matière  ell 
blanche,  &c  pure ,  auec  quelques  filets  de  fangleplusfouuentle 
malade  guérit:  mais  fi  le  premier  iour  elle  ell  femblableàvn 
iaune  d’œuf,ou  le  fécond  iour  elle  fort  epoilTe,palle,iaunatre,K 
puante,quad  elle  ell  fortie,les  patiës  meurët,&c.En  ce  difcours 
il  vfeapres  l’inçifion  delin  crud  pour  faire  la  tente ,  parce  quu 
ell  plus  doux  què  le  drapeau, 8c  touchant  aux  bords  de  la  playe 
fraiche  qui  font  fort  fenlibles,  faid  moins.de  douleur  :  outre  ce 
qu’il  bouche  mieux  la  playe, pour  empefcherque  l’air  exteneur 
n‘entre,quieftantinaccoulluméaux  parties  intérieures  les  or- 

fenceroit 
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fenceroit:  8C  d’auantage  Boit  Sc  fucce  mieux  la.  fangequi  fe 
prefenteà  l’ouuerture  de  la  playe,que  le  drapeau.  Au  liure 
troifiefine  de  Morbir,cc  mefme  autheur  recitant  la  mefme  ope¬ 
ration  adioufte  de  plus ,  apres  que  la  matière  eft  tranfportee 
de  l’inflammation  fuppuree  dans  le  poulmon  en  la  cauité  de  là 
poiftrine,  qu’on  doit  attendre  quinze  iours  auant  que  faire 
Kncifion ,  à  fin  que  derechef  elle  fe  meuriffe.  Car  paflant  d’vn 
lieu  eftroid,  (qui  eft  le  poulmon)  en  vn  lieu  ample  8c  large, 
(qui  eft  la  cauité  de  la  poidrine,)  elle  fe  refroidit,  puis  sV 
chauffant  au  lieu  qui  la  reçoit  ,  elleattireles  excrements  8c  fu- 
perffuitez  de  la  poidrine  ,  par  fadiondion  defquelles  aux 
premiers  fours  elle  n’eft  qu  a  demy  cuide  -8c  pourrie.  Plus  il 
rend  la  raifbn  pourquoy  l’incifion  eft  plus  dangereufe  au  cofté 
droit  qu’au  gauche,  qui  eft,  que  le  cofté  dextre  parce  qu’il  eft 
naturellementplus  robufteque  lafeneftre,fouffre  plus  grieue- 
ment  &  douloureufement  la  play  a  Dit  d’auantage ,  fi  la  ma¬ 
tière  purulente  ne  flotte  dans  la  .poidrine.  Se  fne  faid  àiicun 
hruid,  toutesfois  on  la  éognoift  y  refttè  9  parce .  que-  le  malade 
ala  refpiration  freqiiennej»  vnepetite toux:,  8c lès  piedis  enflez. 
Pouï  cognoiftre  de  quel  cofté  la  matière  s5 eft  iettee ,  on  broyé 
bien  menu  de  la  terre  Eretria  qui  eft. blanch e  8c  grafle ,  on  la 
aiffout  auec  de  l’eau ,  puis  on  trempe  y n  linge  dedans ,  duquel 
tiede  on  enueioppe  toute  la  poiétrine.  Du  eoftéquelq dra¬ 
peau  fe  feiche  premièrement,  là  eft  la  matière  :  on  peut  aufti 
çouurir  lapoidrine  de  lameûne  terre  fans  drapeau ,  8c  faire  la 
jpelme  preuue.  Mais  vfant  de  ce  moyen ,  il  faut  employer  plu- 
eurs  feruiteurs ,  qui  en  vnûnftant  ;couurent  toute  la  poidrine 
e  celle  terre,  à  fin  qu’on  ne,  fe  trompe.  Car  faifime  autre¬ 
ment, la  terr  e  premièrement  applique  e ,  fe  defeichant  la  pré¬ 
féré  nous  feroit  çuider  quelamatierefuft  de  ce  cofté  là ,  en-- 
Ct3r  fl.11  il  n’en  fuft.  rien.  De  cefte  iniluftrieles  chirurgiens  ont 
^ppns ,  eftant  la  tefté  bleflëe,  8c  le  tés  rompu  .fous  la-pcau  eïi- 
tere,pour  fçairoir.fe  lieulkie  la  :feadüre,'apânt  que  «d’-incifer 
apeau,rafer  larrefte,8c  y  appliquer,  comme  did  Nicolaus 
le  °rerUr  ’ Vn  emP^a^re  Êtiâ  de  maftich ,  8c  de  blanc  d’œüf, 
re^r  a  )  en<^r°id  où  il  fe  feiche ,  monftre  le  lieu  de  la  fradu- 
def  '  ^  r  vaPeur  P°rc  chaude  par  la  fente  de  la  fradure 
eic  cl  endroid  de  l’emplaftre  quelle  rencontre.  Outre  ce 
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il  commande  quand  on  eft  refolu  d’incifer  ou  ’caUterifefc 
tremv  des  colles,  auant  l’operation  qu’on  marque ;  aüccd  en¬ 
cre,  ou  autre  telle  chofe ,  la  longueur  Se  place  de lincifion.à 
fin  que  fe  remuant  le  corps,  St  changeant  de  figure, lapeau 
Hatmee  ,ou  baiffee,  nobeiffeSt  nous  deçotue:  ttem  que  par 
bon  régime  on  empefche  que  le  malade  ne  touffe,  parce  que 
la  toux  retire  la  fange  dans  le  poulmon:  8e  d*auamage,qu  on 
doit  par  tous  moyens,  deféieher  la  telle,  a  fin  qu  il  nefluenen 
fus  le  poulmon.  Cemefm'eautheur  liure  delousmhomme dit, 
ou  il  faut  principal ement.càntêrifef  les  Empyiques. ,  qmfe  font 
par  çaufe  externe  de  cheute,ou  coup  violet,qui  rompt  les  vaif- 
feaux  dansla  poiftrine ,  &  faiâ  contufion  aux  parties  charnues 
couchées  fus  icelle. 

AV  TRES  AN  HOT  ATI  O' N- S. 


LEs  Empyiques  ou  pouacres  font  ceux  qui  ont  de  la  bout 
ou  pus  dans  la  poitrine  reftee  d’vne  enflammation  de 
poulmon  ou  delà  tunique,  qui  couure  les  cottes  en  dedans; 
fila  boue  efpanduë  dans  la  poiarine  ne  fe  vuide  dansles  qua¬ 
rante  iours  que  l’abfces  eft  creué  ,  le  poulmon  s  altéré  Kle 
malade  meurt  tabide  ;  pour  preuemt  ce  danger  on  donne 
iflue  par  le  moyen  d’vnè  ouuerture  faide  entre  la  troilieime 
&  quatriefme  cottes  vrayes  de  bas  en  haut  vers  le  milieu 
coftépres  l’efpine  du  dos,  attendu  que  le  diaphragme  ra 

&  panche  plus  en  ce  lieu  ,& par  confeq, uent,  que:  la  boueg 
plus  de  pante.  Les- modernes  y  mettent  la  diftance  de  W 
àfept  doigts  ;  l’ordinaire  pratique  eft  d’.y  appliquer  preffli - 
rement  va  cautere  potentiel, puis  percer  1  efehare  auec lac 

ttorieiufques  au  dedans  de  la.poi£tnne.  ,  tournantde  tranau 
delabiftorieversIacoftefuperieureXescauteresfur.les.au 

parties  ne  font  nullement,  neceffaires.  à  la  guenfon  de  _ 
py  eme ,  fi  ceneft  pour  diuertir  la  fluxion,  laquelle  eft 
arreftee  lors  que  l’empveme  eft  faifte ,  car  autrement  1 
incurable. 
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Du  Chancre. 

CH  AP.  XLV. 

CHancre  eft  vne  tumeur  inégale,  au.ec  des  bords  eminens ,  hidcufe  à 
voir,  tirant  fus  couleur  lluide ,  douloureulc  :  quelque  fois  fans  vl-  t 
ceref  Hippocrate 41  le  nomme  caché  )  lequel  s'indigne  8c  empire ,  fi 
"on le  traitte  auec  operation  *  manuelle:  quelque  fois s’vlcere. Car  eftant  *  nonfeule- 
engendre  de  cholere  noire,  quafi  toufiours  il  eft  auec  corrofion.  Il  vient  ment  auec  ope 
ènplulieurs  parties  du  corps  :  mais  principalement  en  la  matrice, &ma-  ratio  mxhuet- 
rnelles  des  femmes  :  &  a  des  veines  eftendues  tout  à  l’entour  comme  le 
poillôn  nommé  chancre  a  les  pieds  :  à  raifon  dequoy  Ce  nom  Iuy  a  efté  tropldftrin - 
donné. Nousauons  dit  auquatrié/me  Miurela^quration  d’iceluy  quifc gens,  &  trop 
fait  par  medicamens  :  8c  au  troifiefme  *  la  curation  de  celuy  qui  vient  en  diaphoreti. 
h  matrice.  Or  quand  les  parties  fon  t  tellement  paupries, ou  pour  le  dire  |“fî- 
iîmpfemen t  & riiiemeri t, tellemé t  éloignées deleurdifpofition naturel-  * cj’aP' lS' 
le,  qu’il  eftnecellàire  les  extirper,  il  ne  nous  femble  ny  vtile,  nypoft  ‘  7‘ 

lîble  faire  operation  aux  chancres  de  la  matrice,  mais  bien  aux  chancre* 
extérieurs,  &  principalement  en  ceux  des  mammelles  ,  defquels  nous 
baillerons  la  pratique.  Aucuns  auec  cautères  extirpent  tout  ce  qui 
eftfupcrflu.  Aucuns  tranchent  toute  la  mammelle,puis  la  cauterifent.  ¥  ,  . 

Galien  n’y  fait  autre  operation  manuelle  que  l’excilion  ,  efcriuant*  Jrei  delà 
qui  s  enfuit.  Si  tu  entreprens  quelquefois  guérir  vn  chancre  par  opéra-  Méthode. 
tion  manu  elle,  le  commencement  de  ta  curation  foit  euacuer  l’humeur 
melancholique  adufte:  puis  tranche  alentour  tout  ce  qui  eft  atteint  & 
gafté de  ce  mal,en  forte  qu’il  n’en  demeure  aucune  racine,lailIântcoüler 
Je  lang,& ne  l’arreftat  foudain,ains  pluftoftpreilàntles  veines  circonia- 
centes ,  pour  faire  for  tir  ce  qui  eft  gros  &  terreftre  d’iceluy  :  &  en  fin  tu 
cureras  fvlcere  de  mefme  façon  que  les  autres.  Voila  ce  que  Galien  en 
«crit.  Les  autres  vlceres  malignes  &  putrides, commeles  *  phagedenes  *  Ce  font  ’vl- 
*  gangrenés ,  &  autres  femblables ,  te  traitent  par  mefine  façon  d’o-  cPts  corro~ 
Potion  manuelle.  *  >Hts' 

annotations  dalechjmps. 

Galien  liure  des  Tumeurs  contre  nature  appelle  toute  hu- 
®eur  melancholiqire,adufte,ou  non  adulte, lie  du  fanganaisle 
ant  plus  par  ticulierement,nou$  difons  l’humeur  melâcho- 
*4ue  non  adulte, qui  eft  la  fuperfiuité  terreltre.ordinaire  du  sâg, 
e®hlableà  la  lie  du  vin ,  à  l'a  crafte  d’huile ,  8c  qui  elt  ênuoyee 
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en  la  râtelle  pour  fon  nourriffement ,  &  pour  la  repurgation  de 
lamâïï’eTarigüînaifë,eftrëpro|)rënSëntdit'ltictnelancholiqtie,& 
d'icelle  fe  faire  les  fcyrrhss  noirs.:.'  ’8£ .l’iiumeur  melancholique 
adufte, eftre  proprement  nommée  Cholere  noire, quife fait  par 
aduftion  ou  de  lang,  duÜela  chaleieiaune ,  ou  du  fuc  melati- 
cholic  fufdiéfc.  D  e  celle  cholere  noire  fai  de  par  aduftion  dufuc 
îiaèlancho’liattêiSi  dé-  la  dhoiere  noir,e  faite  par  aduftion-, oupu- 
trefaclion  duftrng  ftmplement ,  fe  fait  le  chancre  non  vlceré: 
mais  s'il  eil  fait  de  cholere  iaune  fort  adufte,  ou  bien  que  outre 
l’aduftion  première  du  fang,  Se  du  fucmelancholic,  la  cholere 
•adufte  fort  aftetéepar  nouueÜe  cbullitionftors  fefait  le  chancre 
’  vlceré.  Acefte  dodnne  deGalien  ne  s’accorde  ce  quemonfieui 
Acaciaefcritfus  les  liures à  Glaucon ,  dufuc  melanchoiicnon 

aduft eftrefaidecliancre 'non  vlceré :8c du  fucmelaneholiea- 

düfteftré  fait  lé  chancre  vlceré  :  mais  delà  cholere  noirefaifte 
par  grandé  &c  véhémente  aduftion  du  fuc  melancholic,  oupat 
aduftion  de  là  cholere  iaune ,  dire  fait  le  charbon  fimplc  :&!i 
cVlf  humeur  adufte  deuient  grandement  maligne ,  eftrefet  e 
charbon  peftilent.Car  la  doctrine  des  Anciens  nousmonitrck 
chacre  non  vlc.eré  ellrcfait  delà  cholere  noire  adufte  fans  fio* 
u elle  ébullition: &  té  chancfevlceré  dire  fait  de  la  cholerenoi- 
re  adufte, auec  nouùelle  ébullition,  qui  le  rend  d’autâtplusma- 
lin,que  f  ébullition  eftgrande  &vehemëte.  Quaneau  chaftoa 
il fc. fait  d’vnfang  gros -fie  bouillant  ,defort£;quep.eu  sjéPfl» 
qtfil  né  foit  tourné  en  cholere  noire  ,4e  toutesfois  n’eftfoint 
in  cor  altéré  iufques  là.V.oila  comment  il  faut  entendre  Galien 
au  hure  isyd.tr a  bile, à^nt  le  charbon  eftfefaiétdp  choleienoi 
îc.Dc  cefte  meftne  cholere  noire  meilce.aucclé  sa|quinot;;a: 
lecorps,eft  faite  laladrerie,qur  eftcômechancredu  corp^vn - 
uerfel.  Vray  eft  que  le  feirrhe  noir  curé  mduement-pai»1 
ments  chauds  &c  humides  fe  tourne  aifemet  en  cancer  çpe  - 
mutation, côme  lephlegmô,eryhpelas,SS  œdeme  mal  g##f 
n  ez  fe  tournent  en  feirrhe, Sc  le  cancer  non  vlcere,en  cance 
ceré.  A ëee  dedopinion  d’ Auchigenes  &  Leomdes  4r lcuu  ^ 
Cancer  ce  qui  s’enfuit:  L  es  tumeurs  châcreufes(dit-ft)ion 
forment  engendrees  aux  mammeàles, K  affaillent  plus 
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rouches  SandigneZivlceres  ehancreux  i-'6s.eftîC€anot^tis-4es. 
chancres  animaux  ,  afpres  8c  durs,-  lefquels  ay'aris  empoigné 
quelque  chofe  auec  leurs  pieds  faiéts  en  tenailles  ou  cizeauy, 
ne  fêla lailTenf  arracher.  Les  tumeus  chancreufes  foutfembla- 
blement  prominpntes ,  au  toucher  dures  81  renitentës,  8c  dif¬ 
ficiles  à  trai&er.  LVleere  aulîi  farouche ,  malicieux,  rëbélle, 
qui  s’indigne  par  remedesfs’irrite  &:  defpite  par  o  p  eration  ma¬ 
nuelle,  eftfurnommé  ehancreux ,  de  lanatüre du  chancre  a- 
nimal  farouche  8c  maling.  Les  deux  premières  8c  generales 
différences  du  chancre  font ,  que  les  vns  font  vicerez ,  &  les 
autres  non.  Prefque  tous  les  Anciens  ont  nommé'  chancres 
occultes  ceux  qui-nefontpointvlcerez.  T-outesfois  Philoxe- 
nusaparticulierement  nommé-chancre-  occulte,  céluy  qui  elt 
enlamatrice,ouaux  boyaux.  Quand  le chancre  non  vlceré 
le  fait  en  la  mammelle ,  il  y  apparoilt  vne  grande  tumeur,'  auec 
renitenceau  toucher,  inégalé,  indignée  cofnme'vne  belle  fa- 
rouche,inferee  fort  profond ,  rebelle  8c  opiniahre ,  ellendant 
fes  racines  en  long  8c  large ,  comme  attachée  à  des  veines,  cir- 
coniacenres,qui  à  l’entour  font  variqueufesi  c-ouleür 

de  celte  tumeur  cendree,tirant  fus  le  rouge, aucunesfois  corne 
liuide.  A  voir  celte  tumeur  on  la  iugeroit  eltre  molle,  neànt- 
ffloins  au  toucher  elle  clt  trefdure: de  forte  qu’en  cclt  endroit 
U  ne  faut  pas  croire  à  l’œil.  Elle  fait  vne  doulëurpoignanterqui 
s’eltend  en  large ,  de  façon  que  par  confefttime-nt  fouiierit  el¬ 
le  engendre  fous  les  aixeiles  inflammations  malignes1 -des 
glandes.  La  douleur  monte  auffi  que'lquesfois  iufquès  ait  pal- 
leron&aux  forcelles.  Le  chancre  vlceré  ronge  alîiduelle- 
fflent,  &  caueiufqucs  au  profond  du  membre  ,  fans  qu’011  le 
puilTe  arrelter ,  &  îette  vne  virulence  fanieufe  pire  que  tout 
venin  des  belles,  en  grandeabondance ,  &-d’adeur  abomina¬ 
ble  :  il  donne  aulli  des  douleurs  poignantes ,  8c  s’irrite  princi¬ 
palement  à Ivfage desmeciicamens 8c àl’operation  manuelle, 
f  es  chancres  engendrez  en  lâpoiétrine  font*  du  tout  incura¬ 
bles  , comme aulfi en  la.teltc , aucol , aux cipaulesyfous lés  ai- 
xdles ,  &  aux  eines.  Car  outre  ce  qu’on  ne  les  peut  totalement 
extirper,  on  doute  du  nux  de  fang  ,  &:.que  ie  malade  pour  ce- 
«ç-caufe  ne  meure  entre  i  ès  mains  du  Chirurgien  :  mais  en-re- 
ttanchant  la  partie  malade  ,  aisément  on-guerit  ceux  qui  fai- 
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biffent  le  poupillon  des  retins.  Aux  chancres  de  la  mammellc 
Leonides  vfoit  de  celle  operation  manuelle  :  Il  couchoitlc 
maladeàlarenuerfe:  puisaudefliis  du  chancre  il  faifoit  inci- 
hon  en  la  partie  faine  du  tetim  8c  apres  cauterifoit  ce  qu’il  a- 
uoitinciséiufquesàce  que  l’efchare  eftant  faicte  arreftaft  le 
flux  de  fang.  Çe  fait  il  incifoit  8c  diflequoit  derechef  le  pro¬ 
fond  de  la  mammelle ,  cauterifànt  encorce  qu’il  auoit  incisé 
faifant'le  mefme  par  plufieursSc  reïterees  fbis,à,fçauoir  décou¬ 
pant  8c  cauterifant  pour  einpefcher  le  flux  de  fang.  Car  en  ce¬ 
lle  façon  on  euite  le  danger  de  perdre  fonfang.  Ayant  coupé 
diligemment  toutcequi  elt  virieux  ,  derechef  il  cauterifoit 
toutes  les  parties  du  tetin  iufques  au  vif,  8c  au  fliin.  Les  pre¬ 
mières  cauterifations  fe  font  pour  retenir  le  fang  :  les  fécondés 
pour  extirper  toutes  les  racines  de  la  maladie.  Souuentesfois 
il  executoit  celle  operation  fans  cauterifer ,  à  fçauoir. quand  il 
trouuoit  en  la  mamelle  vn  feirrhe  monftrant  apparence  de  fe 
tourner  en  chancre,  lors  ilTuffifoit  de  faire  inciiion  iufques  à 
la  partie  faine,  n’ellant  aucun  péril  de  flux  de  fang.V  oik  i’ope- 
ratiô  deLeonides  àlaquelleren’aiouflepoint  les  remedes  def- 
cripts  par  le  mefme  Aëce ,  qui  fe  doyuent  appliquer  apres  l’in- 
cifion  8c  cauterifation  :  car  cela  feroit  trop  long,  8c  vn  chacun 
les  peut  rechercher  en  l’exëplaire  d’Aê'ce.  Celfus  liure  6.  traît¬ 
re  la  curation  du  chancre  furuenant  aux  vlceres  de  la  bouche, 
Sc  du  chancre  de  la  verge  de  l’homme,  qui  font  cures  particu¬ 
lières,  lesquelles  fe  reduifent  à  l’vniuerfelle  ia  expofee:8£  à  ce* 
ftë  raifon  ie  n’en  feray  plus  longue  déduction,  remettant  aux 
curieux  de  les  examiner  8c  conliderer  fus  les  propos  de  l’Au- 
theur. 

AVTRES  annotations. 

ON  ne  touchepoint  au  chancre  des  mammelles,  on  laifle 
celle  hardie  entreprifeaux  coureurs ,  qui  font  gens fins 
honte  8c  confidence,  qui  ne  fefoucientquedugain  preftnt. 
I’ay  veu  vne  pauure  femme  abufee  par  ce  charlatan  qui  gue' 
rilloit  les  efcroüelles  auec  certains  cautères  longuets  efe® 
cruellement  tourmehtee,  8c  en  fin  mourir  pour  auoir  appli¬ 
qué  de  ces  trochifqües,enefperance  défaire  manger  8C  conr 
fommer  le  chancre  delà  mamelle.  Le  charlatan  fut  contraint 
-defuyr,8clechirurgienquil’auoit  addreflfé  condamné  d’#' 
lier  celte  pauure  femme  iufques  à  la  mort. 
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La  maniéré  Æ inciser  les  mammelles  des  hommes ,  grofjes  & 
pendantes  comme  aux  femmes. 

CH  AF.  XLVI 

LEs  mamelles  s’engroffilIenÉ  quelque  peu  aux  mafles  enuiroh  J’aage 
de  puberté,  auffi  bien  qu’aux  filles:  toutesfois  à  plufieurs  elles  le 
diminuent  &rabbaiflent  par  apres  :  en  aucuns  depuis  qu’elles  ont  com¬ 
mencé,  elles  perfeuefent  de  croiftre,,  parce  qu’il  s’y  engendre  beaucoup 
degraiilè-  Or  cela  eft  vnechofe  laide  &.reçrochable,  commefi  les  mal¬ 
les  tenoyent  de  la  nature  des  femmes. &  a  ce(le  raifon  eft.  neccllàirc  y 
faire  operation  manuelle.  Nous  feronrdonc  au  deifoijz  de  la  mamelle 
vn’incilîon  en  forme  de  croiflant,  puis  écorcherons  &  feparerons  la. 
peaù ,  &  ayant  ofl  é  la  graille ,  ioindrons  les  bords  delà  playe  auec  des 
poinâs  d’eguille.  Or  fi  par  fortune  à  caufe  de  fa  grandeur  1b.  mamelle 
incline  contre  bas,  commeles  tetins  des  femmes,  en  l’inferieure  partie 
d’icellenous  ferons  deux  mettions  en  forme  de  croiflant,  qui  fe  rencon¬ 
treront  l’vne  l’autre  en  leur  extrémité,  de  forte  que  la  plus  grande  em- 
bralïcra  la  moindre  :  puis  apres  auoir  écorché  &  feparé  Iapeau  qui  eft 
entre  les  deuxincifios  lufdiétes,&auoir  ofté  la  grailfe,nous  couldrons  la. 
playe, ainfi  qu’a  eft  é  dict,auecpoinéts  d’eguille.  Et  fi  par  inaduertence 
on  s’oublie  ihfques  là ,  de  leuer  &  emporter  la  piece  de  la  peau,moindre 
qu’il  n'eft  de  befoing ,  nous  o fierons  de  rechef  ce  qui  eft  fupcrflu,&ay  at: 
coufu  la  playe  mettrons  dellus  vn.  médicament:  conuenable  aux, play  es. 
récentes.  . 

ANNOTATIONS  DJ  LE  CH  AM  P  S. 

Aibticrafîs chap.  47.  Eure  ï. recitant  celle  operation  democ 
ïmotcominç  noftre  A  utheur,adi  o  u  fie  d’auantage,que  fi  pou  r- 
1  impatience  du  malade ,  ou  pour  le  flux  de  fang,  on  efl  enr 
pefché  défaire  meifion  fuffifante  ,  on  doit  remplir  la  playe  dé 
coton  trempé  en  quelque vnguent.  corrofif,&ly  laiffer  iufques, 
s  ce  qu  il  ayt  rongé  &  confommé  ce  qui  relie  de  greffe  fuper.- 
Il  n’eft  befoin  de  dire  ce  que  l’anatomie  nous  enfeigne,8c 
balien  monftre  chap.  xi.  Eure’ 7.  de  l’vfage  clés  parties-,  les- 
^lamelles  eftre  fitnees  fur  le  premier  mufcle  qui  remue  l’a- 
uantbras ,  entre  la  peau  &  la  membrane  charnue,  que  lesAna- 
tomiftes  vulgairement  appellent  Pannicule  charnu-.leur  figu- 
,re|ar  deuant  reffembler  à  la  moitié  d’vne  boule,  auec  le  pou  - 
pwonau  milieu,&  par  derrière  eftre  autant  caue  8e  vuidee  qu# 
hpoi&rine  eft  haute  :  leur  fubflace  eflre  de  plufieurs  glâdüles 
beaucoup  de  greffe, auec  quelques.nerfs,8eplufieurs  y  einesSe: 
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arteresdes  gladuleS d'icelles  felô  raage&neceffité  dénaturé fe 
chager  en  grandeur  6c  grofleur ,  ce  que  ne  font  ks  glades  des 
autres  parties  du  corps.  De  ce  petit  fômaire  nous  pouuons  re¬ 
cueillir  vn  auertüTemct  de  côfequence3qui  eft ,  que  faifant  ces 
operations  il  s’y  faut  conduire  fi  fagement  qu’on  ne  b!  elfe  pas 
46  rau^e^us  lequel  les  mammelles  font  plantées  &c  *affifes. 

A  VT  R  ES  ANNOTATIONS.  -  >Vf  ^ 

QVant  aux  mâmelus3il  ne  fe  voici  plus  de  gens  fi  curie® 
quivueillent  endurer,  tant  de  douleur  pour  oftervne 
deformité  qui  fepeut  cacher  foubs  les  habits  :  mais  ie  çroy  que 
les'hommes  lorsauoientlefein  découuert  comme  mainte®: 
ont  les  femmes. 


La  manière  de  cautériser  le  foye. 

CH  À  P.  XLV  IL 

aufommlnt.  CI  au  foye  y  a  abfces,  &  le  malade  fent-vne  douleur  pefante,  cela  mon- 
de  V»gh.%M.  i3ftre  l’affecliô  eftre  en  la  partie  charnue  d’iceluy  .Si  la  douieur-eftague 
6 .  8c  piquâtë  cela  lignifie  le  pus' eftre  amafle  en  latuniqùeqiûd’euelop'pe: 

or  lefaut  il  cauterifer  en  celle  manière.  N  ous  métros  au  feu  des  cautères 
à  *  boutô:&  quâd  ils  feront  bien  rouges ,  nous  en  appliqueros  vn  quel¬ 
que  peu  au  dellus  de  Peine  àl  endroit  où  eft  l’extremité  dufoye,  auecvne 
TuTlTf  feule  efchare3& le  poulferos  deforte  qu  il  perce  iufques  à  la  .tupianff.® 
chaf .  J,  Hure  fo ye3& qudjsenfuyue  l’eua-buation  delà  matierepurulente.  Icelleior- 
1  .J»  menftre  rie,  nous  appliquerons  en  forme  de  cataplafme  des  lentilles  broyees 
1 me  figure,  rnellees  avec  du  miel  :  puis  apres  nous  vferons  deremedes  incarnatirs, 


&cicatrifatifs.  : 

ANNOTATIONS 


■DJLECHJMH 


Noûre  Auteur  parlant  icy  de  tablées  du  foye ,  entend  non 
des  froîds3ny;de  ceux  qui  commencent  par  fluxion  ,  ains  le 
ceux.qüi  fuccedent  aux  phlegmons  fuppurez.  Or  la  uun& 
purulente  engendree  au  phlegmon  du  foye3quelquesfois  t, 
vuidepar  les  boyaux  :  quelquesfois  par  ks  vrines  :  qu.elqwe^ 


Chapitre  X  L  FJJ-  t  &t 

fois  par  la  bouche,  qui  eft  la  plus  dangereufe  vacuation:  &c 
quelquesfois  defcend  entre  le  péritoine  &c  les  boyaux  :auquel 
cas  faucfaire  fedion  oblique  au  defliis  de  1 ’eine ,  ou  à  fer  froid, 
ou  à  fer  chaud,  &  principalement  fi  au  lieu  où  la  boue  efta- 
maflee ,  s  y  monftre  quelque  eminence ,  comme  Aëce  a  bien 
noté.  Hippocrate  au  liure  des  internes  affedions  recite  pour 
reraede  d’vne  tumeur  du  foye  ,  faide  par  collediô  d’humeur 
bilieufe  grofle ,  cauterifer  le  flanc  dextre  auec  des  fu féaux  de 
bouys,  trempez  en  huile  bouillant,  ou  auechuid  champi- 
gfiôs  embrafez  :  mais  cela  eft  pour  faire  diuerfion  de  l’humeur 
au  dehors  ,  8c  non  pour  éuacuer  la  fange  amaflee  dans  vnc 
inflammation  fuppuree.  Albucrafis  recite  vne autre  induftrie 
de  cautériser  le  foye  trop  froid  8c  humide,  ou  tourmenté  de 
groiles  ventouficés  :  laquelle  chacun  pourra  voir  au  chap. 
19.  de  fon  premier  liure.  Hippoc.  liure  de  internis  Morbis ,  eau- 
terifeenpetite  ruption  des  vaiffeaux  dupouîmon,6c  en  gran¬ 
de  dilacération  d’iceux  :cauterise  Sdncife  les  empyiques:&  les 
tubercules  des  coftez  fuppurez;  cauterife  en  vne  grande  flu- 
xiô  fus  l’efchine,en  quatre  lieux  de  chaque  cofté  fiis  les  feins: 
en  cinq  lieux  de  chaque  cofté  fus  le  dos  :8c  en  deux  lieux  au 
col,  fçauoir,  au  milieu  du  quignon:  en  vne  ruption  de  veine 
faide  au  deuant  ou  derrière  delapoi&rine.  Aux  inflammatiôs 
des  mignons  fuppurees  en  dehors  auec  la  pierre  ou  ruption  de 
quelque  vaifleau,  ou  empefehement  d’vrinefaitde  grolTes  hu¬ 
meurs  biheufes  ou  pituiteufes ,  incife  pour  tirer  hors  la  matiè¬ 
re:  en  la  feiatique  8c  podagre  qui  viennent  apres  les  douleurs 
®ephridques ,  applique  quatre  cautères  fus  fefpaule  droide: 
ms  la  hanche  de  cemefme  cofté,  trois  :  fouz  les  fefles  deux:au 
milieu  de  la  cuifle  deux  :  fus  le  genoiiil ,  vn  :  fus  la  cheuille  vn. 
Puis  que  nous  fommes  tombez  incidemmët  fus  les  abfces  des 
mignons, i’eferiray  ce  qui  eft  aduenu  au  feigneur  de  V enarrey 
jjourguignon.  V ne  tumeur  luy  eftoit  fuppuree  aux  lumbes,&: 
5 vne  fiftulë  dans  laquelle  on  iettoitla  sô  de  fort  pro- 
ûnd  tirant  v ers  le  roignon  dextre.  Quelques  médecins  iu- 
geoyent  1  abfces  auoir  efté  au  foye  :les  autres,  ou  aux  muf- 
c  es  intérieurs  des  lumbes,  ou  au  roignon.  En  fin  ledit  fei- 
peureftanttraitté  par  remedes  conuenables  à  fon  mal ,  a 
ette  Pleurs  pierres  par  la  fiftule ,  8c  a  efté  guary ,  de  forte 


qu’il  endure  facilement  le  trauail  du  cheual  8c  des  armes, 

AVTRES  annotations. 

LEs  abfces  du  foye  font  ordinairement  incurables ,  mais  il 
aduient  le  plus  fouuent  qu’il  fe  faift  entre  la  peau  & 
les 'mufcles  ,ou  entre  les  mufcles  du  ventre  inferieur,  vers 
là  région  du  foye  ,  lequel  il  faut  ouurir  de  bonne  h'eurede 
peur  que  la  boue  n’altere  les  mufcles ,  8de  péritoine  eftanc 
pefante,  8c  non  foviftenue  d’aucune  partie  dure  &  ferme. l’en 
ay  veu  de  grands  accidens  pour  n’auoir  pas  ouuert  ces  abfces 
de  bonne  heure  ,  non  feulement  en  la  région  du  foye, mais 
en  toutes  les  autres  parties  du  ventre  :  La  façon  de  fouum 
ordinaire  eft  d’y  appliquer  vncautere  potentiel  ,  puis  ouurir 
l’efchare  auflltoft  ,  8c  dëpenetrer  iufqu’au  lieu  de  la  boüe 
qui  éft  profonde. 


La  maniéré  de  caut  enfer  la  râtelle. 

CH  AP.  XL  FUT. 

ON*fouleueIapeau  coucheefus la  râtelle  auec  des  crochets  MP 
auec  vn  cautere  long ,  tout  rouge  &  embrasé  ,  on  la  cauterile  & 

Erce  de  part  en  part,  de  forte  que  d’vn  coup  on  face  deux  efcharesXe- 
fait-on  trois  fois ,  en  maniéré  qu ’il y  ayt-nx  elbhares.  Marcellus en 
fitîtèxpreffi  cefte  operation  vfoit  dvn  cautere  à  trois  fourchons ,  que  les  Gréez  no- 
mention  de  ment  waxm ,  ou  wuuw aJir ,  pour  faire  d’vn.e  empainéte  feule  leldit  e 
eefteindujlric.  iix  efehares, 

ANNOTATIONS  DALECHAM^ 

Celle  cauterifation  fe  faift  en  vn  feirrhe  de  la  wA 
quand  tous  les  autres  remedes  conuenables ,  prins  int®e0 
rement,  8c  appliquez  extérieurement  n’ont  de  rien  prou  . 
Albucrafis  chap.  11.  luire  z.  fait  coucher  le  malade  a«1£^ 
uerfe,  puis  à  l’endroiét  du  flanc  feneftre  où  donné  1$^ 
mité  du  coude  gauche,  fuyuant  la  longitude  de  la  h£uatl 
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de  la  râtelle ,  il  applique  trois  ou  quatre  cautères  oliuaires; 
•  diftans  l’vn  de  l’autre  de  la  groffeur  d’vn  doigt,  ou  quelque 
peu  plus.  Il  recite  aufli  la  cauterifation  mentionnée  de  no  - 
flre  Auteur,  auec  vn  cautere  à  deux  boutons  ,  8c auec  vn 
cautere  à  trois ,  adno'tant  de  plus  que  noftre  Auteur  n’eferit, 
que  la  peau  doit  eftre  fouleuee  félon  la  largeur  du  corps, afin 
que  les  cautères  tombent  8c  percent  en  la  longueur  d’iceluy: 
gqu’il  faut  laifièr  ietter  fort  longuement  les  vlceres  faites 
du  cautere.  A  ëce  commande  fagement  que  celle  operation 
fe  face  apres  auoir  éuacué  le  corps  par  faignee  8c  purgation. 
Car,veuque  les  ratteleux  font  toufiours  remplis  de  mau- 
uaifes  humeurs ,  file  corps  n’eftoit  purgé  au  parauant  de  ce¬ 
lle' operaüon,  l'efeharë  tombée  les  vlceres  fe  fer  oient  ma- 
lings  &  mal-aifez  à  guérir.  Outre  ce  non  feulement  il  em- 
ployeàcefte  operation  le  fer  chàud,mais  aufi  le  ruptoiré.  Hip¬ 
pocrate  au  liure  ies  affedions  interieures,recite  cinq  maladies 
delà  râtelle, qui  font  toutes  tumeurs  d’icelle,  8c  en  chacune 
loue  la  cauterifation  faidc  auec  dix  champignons  em- 
brafez. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

IL  femble  que'  ce  cautere  foit  comme  vn  feton  pour  per¬ 
cer  feulement  la  peau.  Naguieres  à  Paris  s’eft  veuë  vne 
femme  qui  auoit  la  ratte  enftee&ckualee  iufques  au  nom¬ 
bril)  où  elle  faifoit  vnedumeur  auec  douleur  ,  qui  contrai¬ 
gnit  les  médecins  8c  chirurgiens  del’ouurir,mefme  durant  la 
groffelTe  de  cinq  à  fix  mois ,  auec  le  cautere  potentiel  :  dans 
l’efehare  profonde  on  feit  entrer  la  lâcette  bien  auât,il  en  for- 
tit  vne  quâtité  de  boue  affez  loiiable  au  cômençemét,  puisvne 
fnie  noire  &  puante  auec  friffons  6c  la  fieüre,  l’enfant  vint  a- 
jant  terme, la  mort  s’en  enfuiuit.L’ouuerture  du  corps  eftant 
faifte  on  recogneut  que  la  ratte  auoit  changé  de  place ,  8c  cau- 
foitla  tumeur  fufdide  8c  l’abfces ,  chofe  qui  mérité  d’eftre  re- 
■narqueepour  femblable  accident. 
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La  maniéré  de  cautériser  ïejlomach. 

CL/ A  P.  XLlX. 

LEs  médecins  modernes  vfentde  cauterifer ,  quand  vn  rheumeîn- 
ueteré de  long  temps  flue fus  l’eftomach.Les  vos  d’entr’eux  font 
*  O  Wm  trois  efchares  aüec  deux  cautères  à  *  bouton ,  la  première  fus  la  cari 
■ÀmmSs  '  lage  xiphoeide  :  les  deux  autres  plus.bas ,  en  forme  triangulaire.  Lapto- 
les  nommecla-  fondeur  des  efchares  doit  eftre  autant  quel’epoifleurde  toute  la  peau. 
flaires.  j_  es  antres  Médecins  ne  font  qu’vne  elchare  bien  grande  à  l’endroit* 
l'orifice  de  l’eftomach*  les  autres  ne  font  point  ces  cauterifations  auec 
*  Hippocr.  an  ferrem  eus  ,  ains  auec  ce  qu’ils  nomment  Ifcas .  1  fc<t  font  ces  corps  fpo- 
hure  de  mor-  gieux  qui  n’aiflèn  taux  che&es&  noyers,  defquels  lesBarbares'feferuent 
bhinurms,en\s  >enous.  Quand  les  vlceres  font  faites  par  ce  moyen,  ils  les  en- 
mSX-  tretiénen  t  longuement  fans  permettre  quelles  fe  ferment  ou  cicatnsét, 
rodons,  &  voire  quelquesfois  les  augmentent ,  afin  que fefaifant  grande  vacua- 
delafciarique  cuation.  &  refolution  par  là  >  l’orifice  de  i’eflomach  ne  foie  vexe  du 

B^r!esAL/NOTATLONS  DALECHAMH 

u,nfes  é’  w-  Albucrafis  pour  faire  celle  operation  fait  coucher  le  mala- 
uelhs  °ch«m-  de  à  la  renuerfe ,  les  bras  &c  les  iambés  eftendues  :  nous  adiu- 
pignansem-  faut  ,  fi  on  fait  trois  efchares, les  éloigner  tant  l’vne  de  1  autre, 

parts  et  J-  que  quand  elles  rendrontmatiere  purulente,  elles  ne  le  îoi- 

vttes,  auec  ^gnent  point  enfemble  :  8e  ne  y  eut  les  cautères  eftre  pioron  es 
L*  &  chaifez  plus  bas  que  les  deux  tiers  de  l’epoifieur  de  la  peau, 

ce  qu’on  peut  limiter  par  vne  vray-femblabléK  aitifiaeukco- 
ie&ure.  Luy  mefme  veut,  8c  commande,  fi  le  malade  ferrie 
d’endurer  les  cautères  fufdids ,  qu’on  lecauterife  auec  vn  pu- 
ftuel  en  la  région  de  l’orifice  del’eftomach  :  combien 
figure reprefentee enl’exéplaire  d  Albucrafis,  du  cautere  pt° 
pre  à  executer  cefte operation, monftre  vn  cautere  culte 
&.nonpun£tuel. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

Y  Es  cautères  fur  l’eftomach  pour  quelque  rheumeou 
-■—'xionnefe  font  plus,  mais  bien  pour  la  diuerfion  des 
x  meurs  on  met  vn  cautere  au  dedans  la  iambe  vers  la  iarjiere 
eefté  droi^r  ou  ga»che, félon  que  la  rate  ou  le  foy  e  y  côtriM  • 


Chapitre  L. 
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La  maniéré  d'ouurir  le  ventre  aux  hydropiques. 

CHAP.  L. 


*cb»f.  4S> 


AV  troifîelme*liure  nous  auons  déclaré  la  nature  &  génération  de 
FHydropilie^que  les  Gréez  nomment  Hysropeny8c  tl  y  chr  on  ^com¬ 
bien  de  différence  elle  a, de  quelles  caufes  elle  eft  engendree,& par  quel* 
médicaments  elle  doit  eftre  traidee  :  &  difeourant  d e  ces  chofes  auons 
monifrré  la  feule  efpece  d’hypropifie  nommee  ^î/cites ,  eftre  iubiede  à  • 
manuelle  operationjaquelle  maintenant  nous  expo  ferons.  Première¬ 
ment  nous  ferons  tenir  lç  patient  tout  droid ,  &  s’il  ne  luy  eftpoffible 
demeurer  debout ,  le  ferqhs  allèoir  s’il  ne  peut  temporifer  affis  ,1e 
voyans  iufques  là  débité  lk  foible  nous  n’entreprendrons  1  operation. 

Quand  donc  il  fera  debout ,  nous  commanderons  aux  feruiteurs  qui  fe¬ 
ront  derrière  luy,prelîer  fon 1  ventre  auec  les  mains,&  pouffer l’enfleure  „  (mme 
Contrebas  vers  le  penil  :  &  lors  prenans  vne  lancette ,  ou  vn  caniuet  fai£fc  ritgine . 
exprdfement  pour  cela ,  fi  l’hydropifie  eft  venue  par  le  vice  des  boyaux  pi0Bn-je  me. 
&  parties  ¥coherentes,  nous  inciferons  iufques  auperitoine  l’inferieure  fentere. 
partie  du  ventredide  Hypogaftnen,  trois  doigts  au  deffus  du  nombril ,  &  * 
droiétement enligne perpendiculaire d’iceluy.  Mais  fil’hydropifie  pro-  ""liusei™* 
cedepremierement  &  principalement  du  vice  du  foye,  nous  ferons  l’in-  morns }  veHt 
cilion  en  la  partie  feneftre  du  nombril  :  &  Il  elle  procédé  du  vice  de  la  ra-  u  feSien  des 
telle,nous  la  ferons  en  la  partie  dextre:car  la  partie  fus  laqu  elle  1  e  patien  t  Hydropiquet 
feb  bouche  ,&  repofe ,  ne  doit  eftre  incifee.  *  L’incifion  fai  die ,  auec  la 
poindre  de  b  infiniment ,  nous  efcorchons  &  feparons  la  peau  qui  eft  au 
ddîùs,puis  vn  peu  au  deilus  de  la  première  play  e,  nous c  incifons  le  péri-  yrli  ;  6ti 
toine',  pouffant  rinftrument  iufques  à  ce  qu’il  entre  au  vuide  du  ventre:  derrière  iouxt* 
&  ce  faid  nous  iettons  à  trauers  Iaplaye  de  l’epigaftre  &  du  péritoine  UrMedes 
vnecanulédeleton,  tranchée  comme  vne  plume  à  eferire ,  &  par  icelle  '‘"LiLutrT* 
thons  l’aquofité ,  reiglans  &  moderans  cefte  euacuation , *  à  la  vertu  du  n,eçerit 
malade  qui'fe  cognoift  en  touchant  le  poux.  Eftant  vuidee  l’aquofite  feroit fort dtf. 
M  fatum  en  t  pour  vn  coup,nous  retirons  la  canule, &  empefehons  1  hu-  finie  &  dan  ■ 
meur  de  fortir,  qui  foudain  eft  retenu,  &  arrefté ,  parce  que  l’incifion  du  a  ext’ 
péritoine n’eft pas  faideau  droid  de l’ineifïon  *de  l’cpigaftre.Mais  pour  precepte 

nous  affeurer  mieux ,  nous  mettons  vne  tente  de  drapeau  entortille  dre-  ep  conforme& 
•bas  l’incifion  de  I’epigaftré  feulement:  puis  faifons  coucher  le  malade:  Vapbonfme 
,  fortifians  fa  vertu ,  iufques  au  lendemain ,  que  derechef  nous  etiacuons  v>.tt*n6. 

1  aquoflté  auec  ladide  canule ,  proportionnant  comme  deffus  l’euacua  • 
t'onàlaivertu  :&ainff  luyuamment  nous  continuons  d’euacucr ,  iuf- 
5^esàce  qu’il  en  refte  fort  petite  quantité ,  nous  gardant  touffeurs  de playe  èu  ptrt~ 
*rç  vile  ibudainq  &- abondante  euacuation.  Car  certes  ,  plufkurs  tome. 

Ce  ibj 
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*  Enterrât  U  qui  indifcrcttement  l’ont faide ,  en  euacuantles  efprits  auecl’aquoiîte, 
patient  dedœs:  foU£jainement  ont  tué  les  malades.  Ceux  qui  veullent  ioiler  encor  aù* 
rZ  &d, *-  jdùs'ièur*  euacuent  feulement  par  f  operation  manuelle  quelque  peu 
uieredefeichët  de  Fhumeur,àfçauoir  tant  que  la  vertu  foitallegee  düfak  quila  greuoit, 
l'eau  dis  hy-  &  Le  refte  confomment,  euacuent  &  refoluen  t  par  medicamens  qui  pur, 
dropiquts,  co-  gent  les  aquofitez  par  le  *  fable ,  par  le  *  foleifpar  foif,  par  viandes  défie- 
Uure*  G*'jtn  catiues.  D  auautage  ils  appliquent  cinq  cautères,  pour  faire  cinq  efdia- 
simpl.parïdrét  Q»  fus  l’eftomach/us  lefoye,fiis  la  râtelle,  fus  le  bas  duvétre,  nome  des 
de  la  Mar-  Gréez  Hyppgaftre,fits  le nobril.  Aucuns  font  ces  cauterifatiosauecdes 
c'oa/ke.  1  ferremens  grelles  &  fubtils  :  les  autres  auec  les  champignons  des  arbres 
Cefie  faon  J  5  qUe  c y  delfus  auons  die  eftre  nommez  Ifchas ,  ou  auec  quelque  autre 
‘malades aitfo-  cbolè  telle  :&  certes  plufieurs  ont  efté  guéris  fieureufement  par  celle 
un,  pour  té  procedure ,  fans  que  du  tout  on  leur  ay  t  perce  le  ventre.  ^ 

foudre  &  di- 

%‘e r  wS  ANNOTATIONS  DALECHAMPS, 

de  Veufs  corps , 

ancilur  deS  3  L  autheur  veut  qu’on  prefTe  la  tumeur  contrebas ,  a  fin 
<lue  i^q^ioflté  poufleefià  où  fa  naturelle  pefanteur  la  faià  incli- 
<nc-&  à  icelle  ner  forte  plus  facilement  par  laplaye  :  8e  aufli  parce  que  fi  Uni- 
eft  fembiabe  m eur  remoiitoit  vers  le  diaphragme  quand  on  faid  operation, 
mimZéél-  ou  elle  empefeheroit  la  refpiration  du  malade,  ou  elle  le  pro- 
vfhtw,  quiefi  uoqueroit  à  touffu  :  qui  feroit  caufe  de  faire  faillir  la  main  du 
roflir  le  corps  chirumen ,  pour  donner  plus  haut  ou  plus  bas ,  qu’iln’eftae 

des  malades  ,  r  .  °  j 

entre  deux  beloin,  quand  u  mené. 

feux,  comme  b  L'autheur  commande  l’incifion  eftre  faide  en  la  partie  op- 
ZTempsZt?^  de  celle  d’où  procédé  l’origine  du  mal:  Se  cela  parce  que 
faut  engreif-  le  patient  doit  fie  repofer  fur  le  flanc  où  eft  la  fource  du  vice:car 
fantles ve-  fc  couchant  autrement  l’entraille  fcirrheufeSe  endurcieauec 
r0iles'  fa  pefanteur  pendrait  contrebas ,  Se  faifant  folution  de  conti¬ 
nuité  cauferoit  douleur.  D’auantage  l’entraille  fcirrheuie 

quand  le  patient  efl:  couché  deffus , eft  aidee, recrée, Se  forti¬ 
fiée  de  la  chaleur  que  le  lid  luy  rend.  Outre  ce,  fi  le  patient 
repofoit  fur  le  flancincifé,la.douleur  de  la  playel’affligeroit 
grandement  :  6e  l’aquofité  renuerfee  fus  l’ouuerture  fortiroit 
ôcdiftilleroit  continuellement ,  dont  s’enfuyuroit  grande  pro- 
ftration  delà  vertu.  Quelques  vns  donnent  aulfi  cefie railon 
que  le  flanc  ia  debile  pour  l’affedion  de  l’entraille  fa™jPfc 
fe ,  ne  doit  point  eftre  affoibly  8e  vexé  d’auantage  paru"' 

c  On  fàid  l’incifion  à  deux  fois  ,  à  fin  que  l’epigafM 
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«refentant  au  deuant  delà  pia.ye  du  péritoine  reflouppes&  em- 

pelche  faquofité  de  fortu.  Pour exécuter .cela dextrement,  il 
faut  apres  fincifion  première  fai  de  en  l’epïgaftre,  le  haufler  8e 
tirer  côtremont  auec  la  main, puis  incifer  le  péritoine.  Car  laf- 
chantfepig'aftïêi'en  deuallât ,  il  bouche l’ouuerture  du  peritqi- 
ne.L  anatomie  nous  enfeigne  fincifion  des  mufcles  de  l’epigà- 
ftre  deuoirfe  faire  en  leur  partie  charnue, &  non  en  leurs  extre- 
mitez neruéufes , lefquelles  bleffees  apportent  griefues  dou¬ 
leurs,  Heures,  conuulîions,, alienation  de  fens,  &  en  fin  la  mort: 
outre  que  quand  bien  ces  accidens  n’y  furu lehdmy ent  ,plus 
difficilement  elles  fe  confolident  que  la  fubftance  charnue. 

i  Les  Anciens  ontcauteriféendiuerfesmanieres:premiere- 
iqentauec  lefer  chaud,qu’Aurelianus  veuttouiîours  dire  faid 
enforme  de  Gamma  mdiu feule  t' .  c’elt  à  dire  oliuaire:  feconde- 
métauec  le  cauftique  ou  ruptoiretiercemêt  auec  l’huile  bouil¬ 
lant  ou  plomb  fondu,auec  lequel  Iefu  Hali  cauterifelesfiftules 
lacrymales, comme  cy-deffus  a  elle  did:  quàrtement  auec  quel¬ 
que  racine  trempee  en  huile,  puis  allumeeaufeu,  Sc  appliquée 
fuslemembre:  Hippocrate  cômeaeftéditcydeffuschap.47. 
vfe  des  fufeaux  de  bouys,en  cela  vfe  nolfre  autheur  de  la  racine 
. * dariftoloche  longue, Sc'Cælius  Aurelianus chap.i. liure 5 .de 
Morbis  diuturm ,  de  la  racine  *  de Jlruthium  :  quintement  auec 
des  champignons  d’arbre:  nolfre  autheur  les  nomme'  Ifcas. 
Cornarius  en  Aè'ce  chap.  89.  lmre  3.  fedion  2.  traduidmalà 
propos  la  mou  elle  de  l’arbre  du  noyer.  La  façon  eif  oit,  comme 
dit  Luitheur  fus  allégué,  qu’ils  prenoyét  vn  morceau  de  cham¬ 
pignon  de  noyer,  ou  autre  fem-b labié  bien  fec,  &c  l’aiguifoyent 
d’vn  collé  &  d’autre  pour  le  faire  ellroidpar  delfus&par  de- 
fouz:puis  Payât  plaqué  par  vn  bout  fus  le  membre, mettoi en  t  le 
feuparl’autre,qui  petit  à  petit  cbfommantle  châpignon,caute- 
rifoit.LesTurcs  auiourd’huy  par  mefme  indullrie  appliquer  vn 
ferment  de  vigne  bien  fec,&  mettet  le  feu  en  l’autre  bout:màis 
ees  deux  maniérés  séblent  plus  propres  à  faire  fortir  des  vefeies 
&ampoules,qu  a  faire  efchare.Pour  ce  mefme  ils  vfoient  encor 
de  cèft’inuention.  Ils  iettoyent  fus  le  mébre  vn  drapeau  mis  en 
double,mouilléd’eau:&pardelTus  icelui,vnepiece  de  quelque 
ais  fort  délié, corne  eft  celuy  duquel  font  faides  les  petites  boe-- 
t£s  des  Apothicaires.  Aurelian.lappelleT'rf^^/rfn//arc,prefuppo- 
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Tant  quelle  Toit  de  Teil:mais  lefdides  boëtes  font  de  pin  ou  fa- 
pin,qui  eft  vn  meilleur  bois  pour  celle  intention ,  à  caufe  delà 
graille  Sc  refîne  :  puis  ils  appliquoyent  defliis  iadicte  piecede 
bois ,  vue  racine  de Jlruthium  trempee  en  huile,  8c alumee ,par 
trois  ou  quatre  fois,  iufques  à  ce  qu’à  trauers  du  bois  8c  du  dra¬ 
peau, ils  enflent  cauterizé  ,8c  que  le  bois  8c  le  drapeau  reduifa 
en  charbon ,  enflent  faid  fortir  les  vefcies,  Celle  façon  eftoit 
moins-  douloureufè,  parce  que  le  drapeau  mouillé  mitiguoit 
quelque  peu  l’ardeur  *du  feu.  Hippoc.  au  UmcdeMorbù  en  la 
curation  de  la  fciatique, nomme  celle  cauterifation/aiâeauec 
le  drapeau  :  8c  en  ce  lieu  le  tradudeur  tourne  mal  ®^Wjjn 
crud,le  prenant  de  4*»*,  crudum, qui  fe  doit  rendre,  vn  linge  ,ou 
drapeau, flgnifiât  ce  vocable  quelquefois  vn  couurechef  qu'on 
met  fur  les  èfpaules  ray  i.<ri>/7#?wm*,  8c  quelquefois  du 
fin  cr u d, coriune  en  autre  lieuaefté  did.  Aurelianus  en  ceraefr 
me  paflage defcrit quelques  autres  façons  de  vefacatoire$,& 
trois  fubtiles  inuentions  dephœnigmesj’vn  auec  le  fel, 8c  deux 
auec  l’huile, lefquels  pour  maintenant  ie  ne  reciteray, le  remet* 
tant  à  quelque  meilleur  o ccalion.  Albucrafis  chap.33.  liure1.eu 
la  curation  de  l’bydropifle  qui  fe  faid  par  cautères ,  n’en  appli¬ 
que  point  feulement  cinq ,  comme  no  lire  autheur ,  ains  neuf: 
fçauoir  quatre  à  l’entour  du  nombril  :  vn  fus  l’ellomach  :  vnfus 
lefoye  :  vn  fus  la  râtelle:  8c  deux  au  derrière  du  dos  près  des 
rouelles  il'vn  d’iceux au  droit  de  lapoidrine:  l’autre  au dtoiâ 
del’ellomach  :  profondant  le  fer  aufliauant  que  lapeau  efpoif- 
fe.Les  cautères  qu'on  applique  fus  le  ventre,  comme  nommé* 
*<vneniic  ‘dT rnenr  ^  commande ,  doyuent  eflre  clauaires  :  *  8c  ceux  qn  ou 
«/”».  '  *  applique  fus  le  dos ,  oliuaires.  Outre  ce,  quand  les  iambesfont 
enflees  8c  œdemateufes,il  applique  fus  l’auâtpied,entre  lepetit 
doigt  8c  fon  voifln,vn  cautere:  8c  en  la  iambe  deux, auecf  extré¬ 
mité  d’vn  cultellaired’vn  au  defîouz  du  gen  oil,  8c  1  autre  envi¬ 
ron  le  milieu  de  la  iambe  :  puis  deux  autres  en  chaque  cuiile: 
*chap  zi  li-  huflant  couler  longuement  les  vlceres  ouuertes.  Celfus  traide 
Je  Z  de  l’incifion  du  ventre ,  comme  s’enfuit.  £n  autre  *  lieu.(diwl) 

*  pnfuppo-  nous  auons  efcrit ,  que  l’eau  des  hydropiques  doit  eftre  tiree 
,efie  * mxialL  dehors, maintenant  nous  déclarerons  en  quelle  maniéré  celaje 
eftre fride  fai#.  Aucuns  ouurent  le  ventre ,  quatre  doigts  au  deffouz  du 
jTr.{‘‘rrht  nombril ,  au  flanc  *  gauchemucuns  ouurent  le  nombril  meim^ 
"WP-  b  Aucuw 
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Aucuns  cauterifent  premieremétlapeaü,puis  incifent  tout  l’e- 
pigaftreiufques  à  l’intérieure  capacité  du  vôtre:  parce  que  la  di- 
uition  faide  du  feu  fe  confolide  moins  toft.  En  pouffant  le  fer¬ 
rement  il  fe  faut  bien  donner  garde  de  ne  couper  quelque  vei¬ 
ne:  le  ferrement  doit  auoir  de  largeur  en  fa  poinéte ,  prefque  la 
troifiefme  partie  d’vn  doigt:  &c  le  faut  pouffer  de  forte  quïl  pé¬ 
nétré  &  Aperce  outre  Lr  membrane:puis  là  où  lafubftance  char-  *  le  péritoine, 
nue  desmiifcles  fe  termine  en  l’interieure  partie, on  iette  vn  ca¬ 
non  de  plomb, ou  de  leton,qui  ait  le  bord  recourbé  ôc  renuerfé 
en  dehors, ou'qui  au  milieu  de  fa  longueur  ait  vn  bouton  &  ar- 
relt ,  à  fin  qu’il  ne  puiffe  pas  tout  entrer  *  dedans  :  &  doit  eftre  *  carJ  entv4t 
la  partie  du  canon  qui  plonge  dedans  plus  longue  que  celle  ZtpalmZr 
qufdemeure  dehors ,  à  fin  quelle  oùtrepaffela  membrane  in-  fans  grande 
•tetieuredù péritoine;  Par  ce  canon  on  vuide  laquofité:&en  fr¬ 
ayant  lorry  la  plus  grande  part ,  auec  vne  tente  dedrapeauon 
touche  la  fente ,  laiffant  ladi&e  tente  en  la  play  e,  quand  on  a 
rien  cauterifé.  Les  iours  fuyuans  on  tire  de  l’aquofité  à  chaque 
*  hemine ,  iufques  à  ce  quil  n’apparoiffe  plus  aucune  trace  de  *  Tbemine  des 
l’humidité aqueufe.  Aucuns, combien  qu’ils  n’ayent  rien  caute- 
rifé,  retirent  incontinët*le  canon, &  lient  fus  la  play  e  vne  efpô-  eau  pefe  dix 
ge mouillée¥& preffee:puis  le  iour  fuyuant  mettent  derechefle  Ui^tt 

canon, auquel  la  playe  récente  s ’elargiffant  quelque  peu,donne  tente  en  la 
entree  pour  euacuer  ce  qui  pourroit  y  eftre  d’aquofité ,  fe  con-  Pl*ye- 
tentans  de  faire  cela  par  troisfois.  Aurelianus  chap.  8.  liurej.y^^”^ 
recite  vne  tresbelle  difpute  entre  Euenor,Erafiftratus,8e  Thef-  drapeaumouil 
falus  qui  du  tout  reprouuoyent  l’incifion  des  Gréez  my/Arm™, 
StThemifon,  Soranus ,  Afclepiades  qui  l’approuuoyent ,  auec  efiorige  feche. 
les  obieftions  d’ vne  part ,  8c  les  refponces  8c  confutations  de 
1  autre.  le  remets  le  curieux  leéteur  à  voir  le  tout  fus  le  paffage 
dlegué.Aëced’AfclepiadeSjLeonides,  Hippocrates,  8c  Archi- 
genesefcritxe  qui  s’enfuit.  Le  plus  excellent  8c  fouuerainre- 
fflede  en  cefte  efpece  *  d’hydropifie  (dit-il)tefmoing  Afclepia-  *  E.,  ap-lief 
<jes,  eft  l’operation  ^manuelle  :  mais  outre  cela  il  faut  faire  les  *  d'ouurir  le 
tarifications  près  de  la  cheuille  intérieure ,  quatre  doigts  au  verire' 
deflus  d’icelle, auflî  profondes,  comme  on  incife  la  veine.  Car 
dlantforty  vn  peu  de  fang  au  commencement ,  par  apres  l’a¬ 
quofité  en  fort  continuellement  fans  aucune  enflammation, 
de  forte  que  les  fearifications  ne  fe  peuuent  clorre,que  tout 


fe 
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l’humeur  ne  Toit  vttidé,8c  le  patient  defenflé,ce  qui  fefaift 
en  peu  de  temps  i  fans  qu'iid'uruienne  enflammation  aüxfca» 
*  Toutes  /««-rifications  3  aies  elles  demeurent  en  leur-'’"  température  natu- 
r 1  litre  fZ telles  8c'par  icelles  éft  vuidee  toute  l’humidité  vitieufe ,  defa- 
iesvkeres  ^côri;que n ’auonsbefoing des  remedes  externes.  Dauantageil 
%‘ri’^Viai  faut  cfàind'ré aucun  danger,  comme  quand  on  perceleven* 

fj‘  ZZem,  tre  en iThydropifie  afeites  :  car  on  ne  tire  point  laquofitéabon- 
* caitfeJe l’in-  damnrent  tout  d’vn  coup,  comme  en  icelle  :  Sc  fi  quelqu vn 
apres  auoir  tiré  beaucoup  d’humidité ,  veut  la  retenir,  on  peut 
Galien  expo-  boucheries  fcanfications  auecdela  charpie,  8c  les  ferrer  auec 
fe  ■.matstf.ajt  bédageiSc  qufidnous  voudrôs  en  faire  fortir  derechef,  défaire 
,i  le  bendage  ,  ofter  la  charpie  ,  8c  prouoquer Teuacuaticnen 
‘fe  pourmenant  le  malade  à  pied,  ou  en  coche.  Or  h  l’euaetùtiqn 
parles  parties 'prochaines' de  la  cheuilléfefaiét  petitement» 
lentement,  Leonides  veut  qu’on  fearifie  les  au  très  parties  dit 
corps, comme  la  bourfe  des  tefticules  enflee,les  cuiffes,  les  par¬ 
ties  honteufes,le  braçal  au  deflus  de  la  ioinéle  des  mains.Parce 
moyen  auec  plufieurs  fcanfications ,  8c  profondes ,  aucuns.ont 
euacué  trefgrande  quantité  d’eau.  Hippocrate  ne  faict  point 
ces  fcanfications  audelîtis  des  cheuilles,ams  en  la  bourfe  des 
tefticules , St  aux  cuiffes:  8c  veut  qu’on  les  frotefort  auec  du 
fel  :car  par  ce  moyen  petità  petit,  8c  continuellement, ilaf- 
feure  l’aquofité  eftre  euacuee,8cque  l’enfleure  incon  tinents’ab 
baifte.  Or  fi  nous  voulons  quelquefois  foliciter  8c  prouoqiier 
l’euacuation  d’auantage",  ayant  faiét  les  fcanfications  au  délies 
des  cheuilles ,  au  lieu  de  les  faire  cheminer ,  nous  les  pourme- 
■nons  enliéfiere  ou  en  coche.Sur  çepoinftÀrchigenes  difcllne 
faut  pas  croire  ceux  qui  afferment, que  par  ces  fearifi  cations  ne 
fe  faiéf  euacuation  aucune ,  ains  les  faut  faire  auec  bonne  efpe- 
rance:  car  par  le  moyen  d’icelles  fouuent  nous  auons  tiré  gran¬ 
de  quantité  d’humeur,  de  forte  que  les  iarobes,  les  cuiffes  ,»'■• 
fuperietire  partie  du  ventre  manifeftement  s’abbailfoyent,» 
defenfipyent.  Hippocrate  au  liure  de  morb'ts  internu  cauterife 

cefte  maladie  auecie  fer ,  ou  les  champignons’,  commandant 

que  curieufement  on  fe  donne  garde  de  brader  plus  outre 
que  la  peau  ,  8c de  là  l’a  pris  Paulus.  Ceft  autheur  mefme  quel¬ 
que.  peu- apres  le  paffage  cité, auec  les  champignons  ou  fuiéaüJ 
de  bois  plongez  dans  d’huile  chaud ,  faiét  dix  imp reliions at-S 
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durerez  delà  râtelle.  Voylales  paroles  d'A'ëce.  Quant  a  Hip¬ 
pocrate,^  trouue  qu’au  liure  de  locii  inhomine  il  commande, 
files  enfans  font  hydropiques ,  de  fcarifier  les  parties  tumides 
&  pleines  d’eau ,  pour  tirer  l’humeur  peu  8e  fouuent ,  que  cela 
fe  face  en  chacune  partie  du  corps , -appliquant  deffus  des  fo¬ 
mentations',  &  tenant  toufiours  les  playes  d’où  eft  formel  a- 
qùofitéjouuertes  auec  quelque  médicament  chaud , ceft  a  di¬ 
re  mordicant &c acre.  Luy  mefme  liure fîxiefme  des  Epidémies 
efcrit:  Il  faut  foudain  ouurir  le  ventre  des  hydropiques ,  com- 
meauffi  cauterifer  les  phthifiques ,  leur  incifer  la  telle ,  8e  faire 
autres  telles  operations.  On  ne  doit  toucher  au  penU  des  hy¬ 
dropiques, ny  aux  parties  internes  de  leur  corps.  Car  cela  eft 
fort femblable  aux  genouils  8ec.  Ceft.e  derniere  particule  eft 
obfcure  :  8e  naüons  les  Commentaires  de  Galien  qui  la  nous 
expofent.  Il  femble  ,  Hippocrate  defendre  que  1  incilion  aux 
hydropiques  ne  fe  face  en  l’aponeuroîe  des  mufcles  de  l’epiga- 
lire,  parce  qu’il  y  furuiendroit  douleur ,  inflammation ,  con- 
uulfion,8e  autres  mauuais  accidens,  comme  ordinairement 
ilfuruient  aux  playes  des  genouil?,8e  autres  parties  femblables 
de  noftre corps ,  qui  font  enuironnees  8e  couuertes  de  tendons 
&  aponeurofes.  Car  l’anatomie  nous  monftre  le  genouil  ellre 
enuelopé  8e  circuy  de  l’aponeurofe  du  lixiefme  ,  feptiefme, 
tuiftiefme  8e  neufiefme  mufcles  de  la  iambe. 

ADDITIONS  d’A'L  E  C  H  A  M  P  S. 

A  cefte  chirurgie’fe  rapporte  l’ouuerture  pracliquee  d  Ar- 
chigenes ,  quand  eftant  le  phlegmon  du  foye  fuppuré ,  la  ma¬ 
dère  tombe  entre  le  péritoine  8e  les  boyaux.  Aduenant  ce  cas, 
dit  Aece,fi  la  tumeur  feiette  8e  monftre  en  dehors,  pour  eua- 
cuer  foudainement  la  matière,  on  faift  incifion  oblique  en  lei- 
ne,  pénétrant  la  peau  8e  parties  fubiacentes  iufques  outré  la 
Membrane  du  péritoine  8ec.  A  cefte  chirurgie  mefme  fe  réduit 
ceque  Hippocrate  efcrit  aphor.47.hure  feptiefme  en  ces  paro¬ 
les.  Quand  on  cauterife  le  foye  fuppuré,  li  la  fange  fort  blan¬ 
che  8e  pure ,  le  malade  efchappe  :  car  cela  monftre  que  la  ma¬ 
dère  eft  contenue  dans  la  tunique  du  foye:  mais  fila  matière 
qui  fort  eft  femblable  à  craffe’  d’huile,  le  patient  meurt.  Hip- 
P°cr.  côme  auons  didt  au  liure  de  ntorbii  internis ,  en  la  durete 
forrheufe  du  foye  qui  peut  faire  hydropifie,fai£t  huidt  cautères 
Dd  ij 


auecles  champignons  otifufeaux, 8c  fi  l’hy  dropifie  fuit ,  là  où 
l’aqifbfité.  apparoift,  vfe  de  cautere  aétuel  pour  l’euacuer.  Ce 
mefmeautheur,  liu.  de  loas  in  homme,  apres  au  oirvfé  des  reme- 
des  purgatifs, fi  le  malade  n’amende  point,  veut  qu’alentourdu 
nombril  on  face  des  efchares  minces  8c  fort  fuperficielles,  par 
lefquelles  faquofité  fe  puiffe  euacuer:  d’auantage  vne  autre 
fus  le  nombril  :  8c  que  tous  lesiourson  face  fortir  l'eau.  Car, 
ditil,.aux  maladies  dangereufes  il  faut  hazarder.  S’il  en  vient 
bien,le  malade  guérit ,  s’il  en  vient  mal  il  endure  ce  qui  luy 
deuoit  aduenir.  Aux  enfans  hydropiques ,  il  veutqu’onica- 
rifie  auec  le  rafoir  à  deux  tranchants  les  parties  tumides  & 
pleines  d’eau  :  8c  que  cela  fe  face  en  toutes  les  parties  du  corps: 
apres  les  tarifications  qu’on  applique  des  fomentations  :  & 
pour  les  tenir  ouuertes  ,  qu’on  y  mette  vn  médicament  de 
faculté  chaude.  Le  mefme  autheur ,  au  liure  de  morbtsvntem , 
en  la  curation  de  la  cachexie  applique  des  ventoufes  fus  les. 
lumbes  auec  tarification ,  8c  incife  les  plus  grolfes  veines  de 
la  bourfe  des  tefticules:  8c  en  la  curation  de  l’hydropifie  quand 
la  tumeur  eften  ladifte  bourfe,  cuilfes  8c  iambes,  auec  le  pe¬ 
tit  rafoir  poin&u  ,  y  faiét  plufieurs  fcarifications  ,  8c  près  bra¬ 
de  Tau  tre. 

'  A  V  T  R  p  S  ANNOTATIONS. 

LA  paracentefe  n’eflautre  chofe  qu’vne  punéhô  qui  fe  doit 
faireauecvn  ferrement  poinétu  8c  non  tranchant, teliefflét 
que  ie  trouue  la  façon  de  la  paracentefe  inuentee  par  mon¬ 
teur  Girault  fort  bonne.  Vous  lirez  fon  difcours  bien  ample- 
Srt’eau  faiâ  efleuer  le  nombril  vous  le  pouuez  percer  auec 
Vne  eguille ,  8c  en  ferez  fortir  l’eau  fort  aifement.  Car  le  pe- 
fitoine  fembie  au  doigt  efire  trouué  pour  donner  palfage_a 
l’eau  ,  elle  s’arrête  d’elle  meûne  comme  le.  ventre  s’abbaiüe 

8c  le  malade  eftant  couché  fur  les  reins,oubienymettanth 

doigt  ou  quelque  compreffe  fur  l’ouuerture.  On  fcarifie  au»*- 
les;  iambes  auec  lalancette  pour  faire  fuinter  les  eaux ,  fur  h* 
fcarifications  on  applique  des  fueilles  de  choux  de  poiree. 
quand  elles  fe  ferment  ôn  les 'peut  réitérer  fans  crainte 
d’aucun  accident,  il  et  vray  qu’à  la  longue  ou  pourlagra®' 
de  indifpofition  des  parties  nobles ,  ou  l’alteration  8c  foibiefie 
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des  parties  efloignees  du  foye.de  la  chaleur  naturelle  furchar7 
gee.de  la  quantité  des  humeurs  .apres les fcarifications  il  viêt 
vne  inflammation  qui  fe  tourne  en  gangrene.ee  qu’il  faut  pre- 
uoir&prediré.Ceftaccident  eft  encore  plus  à  craindre  apres 
fappliqüâtion  des veficcatoires. qui  deux  mefme  altèrent  ’8c 
enflambent  la  partie.  > 


De  la  tumeur  du  nombril: 

CH  JP.  LI. 

T  A  tumeur  du  nombril  fe  fait  quelquefois  citant  rompule  péritoine, 

JL&à  ceftç  caufe  tombe  la  coiffe,  ou  le  boyau  :  quelquefois  d’viîe  *  Les  attires 
aquofité  fuperflue,  qui  s’e'pand au  defîouz  du  nombril  :  quelquefois  cxpofmt ,  oit 
d’vnecarnofité  engendreeau  deffouz  :  quelquefois  par  effu  fi  on  defang,  ‘]“anden 
eftant  rompue  quelque  veine  ou  artere,  comme  aux  aneuryfmes  :  quel 
quefôisnonpar  effufion  de  fang,ains  feulement  d’elprit.  Si  la  coiffe  fort for)  leventre, 
dehors ,  la  tumeur  eft  defeinblable  couleur  à  la  pèau.molle  au  toucher,  expoftuts^uL- 
■negale ,  &  fans  douleur.  Si  le  boyau  fe  iette  dehors  ,  outre  les  fignes  'tomiu  ce  que 
fufdicts ,  la  tumeur  eft  plus  inégalé ,  &  quand  on  la  foule  du  doigt,  elle  peu  après  il 
fcperd & s’euanouit ,  8c  quelquefois  bruit,  &  s’augmente,  quand  le ditpvvwiif.  ' 
malade  fe  beigne  aux  eftuues,  ou  quand*  il  fait  quelque  trauail  auec^^""^  . 
grande  ex  tenu  on  de  la  perfonne ,  &  de  fes  membres.  Si  la  tumeur  eft  rè ’eoïpoftt’io» 
aide  d’humidité  efpandue  ,  elle  eft  femblablement  molle,  mais  elle  «  peflnie,  dû". 
l'obéit  pas  quand  on  là  Greffe  11e  diminue  ny  augmente.  Sila  tumeur  ve.&demeu- 

dtfaided’effufioft  de  lang  ,  outre  les  fignes  fufdicts  ellefemonftre  plus  reya  à>f-  Al~ 
huide  :  fi  elle  eftfaiéted’vne  fubftance  charnue  engendree  par  deffouz,  t>ucrat,i‘ 
elle  fera  plus  dure,  déplus  grande  refiftence,  &  demeurera  toufiours 
en  mefme  grandeur  :fi  elle  eft  faiétede  ventofité  ,  elle  fera  molle  :  lafra- 
pantellefonnera^&  bruira  :&Ia  preflànt  elle  s’euanouïra.  La- maniéré 
“y  procéder  par  operation  manuelle  eft,  faifant  tenir  le  patient  debout 
nousiuy  commandons  eftendrefon  ventre  en  retenant  fon  aieine:  puis 
®ecdel  encre  nous  marquons  enrond  toute  l’enleueure  du nombri  l  n  e 

.ouslepofonsàla  renuerfe  ,  &  auec  vn  rafoir  à  deux  trenehans  >■ 

'0Us  mcifons  en  circuit  la  tumeur ,  fuyuantla  marque  faicte,  &  fouie- 

compris  au  milieu  auec  vn  crochet  ,  nous  iettons  alen-  *  al- 
jj^r  el incifïô  vnefifcelledelin , ou  vne  chorde*de  boyau,  la  nouant  ,iCraJ‘s’ 
acsoManfe:parçe  moyeu  oh  retient  fi  ferme  ce  qu’on  lie,  qu’il  11’eF- 
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chappe  point.  En  apres  nous  ouurons  la  fommké  de  la  tumeur  fèvree,3c 
iettant  dedans  le  doigt  indice,  cherchons  curieufemenc,  fi  nous,  auons 
pqin  c  ferre  quelque  reuolution  du  boyau,  ou  quelque  partie  de  là  coiffe, 
Sile'boyaufe  trouue  enfermé,  nous  lâchons  lelasdela  fifcelle,  &lere- 

*  Les  Gréez  pOUfl'0ns  en  dedans.  S’ils  y  trouue  quelque  portion  de  la  coiffe ,  nous  la 

tirons  dehors  &  trenchons  ce  qui  eft  defuperflu  :  &  s’il  fe  a. rencontre 
me  de  ht,  •  qUelque  yailleau ,  comme  il  eftvrayfemblable  qu’on  en  trouue,  nous 
le  ferrons  d’vne  fifcelle.  Puis  nous  prenons  deux  eguilles ,  chacune  enfi- 
*àfin  d'ejloii-  Jce  <j’yn  fil  double, &  lespafl’ons  en  forme  de  *  fautoir,ou  de  croix  faincl 
lllddunom  André,  par  l’incifion  fai&é  alentour  :&  coupant  le  las  ouanfe  defdifts 
ron^  u  nom  ^  commeauons  dit  en  ]a  curation  de  l’aneuryfme  ,  nous  ferrons  la 

*  ration  d'ter  tumeur  auec  leurs  quatre  chefz.  Quand  la  partie  liee  fera  pourrie  & 

tere.  cheute ,  nous  y  appliquerons  les  oignemens  conuenables,  elTayans  tou- 

*  A Ibttcraps  flours défaire,  que  la  cicatrice  foit  fort  caue  &  *  enfoncee.  Vo.ylala 
tn!nic!y ’perie  m aniere  d’y  procéder ,  quandleboyau,  ou  la  coiffe  du  ventre  font  celle 
‘dejcôhen  que  tumeur  :  mais  fi  elle  eft  caufee  d’vne  carnofité ,  ou  d’humidité  fuperflue 
le  texte  Grec  ou  fang ,  nous  oftons  en  rond  le  milieu  de  la  tumeur ,  &  tirons  çequi 
puijfereceuoîr  eftamafséaunombril  hors  du  péritoine,  puis  curons  la  playe  auec  me- 
quelque  autre  dicamens  farcptiquçs.  S  i  latumeur  eft  faiéte  par  *  aneuryfme  ou  effulion 
firohlama!»  d’efprit,  nous  n’y  mettrons  point  la  main,  *  ainfique  iay  commandé 
nôplus  qu'aux  au  chapitre  des  aneuryfmes. 

autres  ane» 

«vîmes.  ANNOTATIONS  djlechjmps. 

a  Galien  chap.  4.  liure  6.  de  la  Méthode, monftre la  coiffe 
du  ventreeftre  compofee  d’vne  membrane  fubtile,qu’oniuge. 
refit  à  la  veuë  cidre  nef  ueufe,entreriffue  de  plufieurs  veines  & 
artères,  fubtiles  &c  petites,  mais  procédantes  des  girofles  :  nous 
enfeignant  quand  elle  fort  dehors,  &  pour  cefte  occafion  eft 
al  ter  ee  de  l’air,  trencher  ce  qui  eft  altéré  &c  noirci ,  liant  tou- 
tesfois au deiius  dé ceçpie  voulons  couper,  pour  émp#ef 
le  flux  de  fang:  &  c'eft  ce  que  noftre  Auteur  dit  en  paflani . 
Celfus  parlant  de  cefte  maladie ,  dit  en  sôme  les  mefmes  cho- 
fes  que  noftre  Auteur,mais  pource  qu’il  les  traifte  d’autre  ma¬ 
niéré  ,  il  ne  fera  hors  de  propos  adioufter  ce  qu’il  en  eferit.  Au 
nombril  (  dit-il)  le  font  plufieurs  vitieufes  difpefftions,S5f-, 
celles ,  pource  qu’elles  font  rares,  les  Auteurs  de  medeciit 
parlent  différemment  :  &  certes  il  eft  croyable  chacun  diceu 
auoir  obmis  ce  qu’il  ne  côgnoiffoitpas,  &c  nul  diceux  nauoi 
feint  ou  menfongeremét  cotrouué  ce  qu’il  n’auoit  point  v  • 
Neantmoins  tous  font  mention.de  la  tumeur  8c  promit1 
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du  nombril,  qui  eft  laide  St  de  niauuaife  grâce.  .Quant  aux 
caufesVon  les  rechercheon  diuerfe  maniéré.  M  eges  en  alle- 
gue  trois,  ou  que  le  boyau  fort  en  dehors ,  oula  coiffé, ou  qu'il*/,,  hnydu  & 
y  a  quelque  accumulation  d’eau.  Softratus  ne  dit  rien  delà 
coiffe,  mais  outre  les  deux*  autres  caufes  recite  vne  troifief- 
me,  qui  eft  vnaccroiffement  de  chair  en  ce  lieu-lai  laquelle’/''  ' 
tantoft  eft  faine  &t  entière,  8c  tantoft  femblable  à  vn  chancre. 1  ci!ia'r' 
Gorgias  auftï  ne  fait  aucune  mention  de  la  coiffe,  mais  ayant  *  k  boy  nu  _ 
proposé  les  trois  autres  *  caufes,  dit  en  outre,  queaucunes-^’f^'^ thl,r' 
fois  cefte  tumeur  fe  fait  par  ruptiond’efprits  St  ventolité.  Hie-  J  '  " 
ronmet  en  auant  tou  tes  ces  *  quatre  caufes  ,  puis  fait  mention 
delà  coiffe,  St  du  boyau  for  tant  enfembleauec  la  coiffe.  On  , 
cognoift  St  difeerne  chacune  de  ces  caufes  par  les  lignes  qui  \omenuudu 
Venfuyuent  :  Si  le  boyau  fort,  la  tumeur,n  eft  nydure  ny  mol-  vombpi. 
le  ,-ellefe  diminue  touffeurs  au  *  froid  :  elle  croift  touffours  en  *eLf0jÉ~%. 
la  chaleur ,  8t  quand  on  retient  fon  affine.  Quelquesfois  elle  ulZmx. 
fait  bruit, St  fi  le  patientfe  couche  à  la  renuerfe;  came  Iç  boyau  {xemPlalres- 
entreSt  defeend  au  ven  tte,  fa  tumeur  s’abbaiife.Sila  coiffe  fort 
ces  mefmes  fignes  s’y  trouuent  :  la  tumeur  eft  plus  molle, 8t  au  /*/*** en  u 
large:  St  li  on  la  preffe ,  la  coiffe  gliffe  *  dans  le  ventre.  Si 
le  boyau  St  la  coiffe  fortent  enfemble ,  les  lignes  font  mellez.  Gréez,  Epi- 
&  la  tumeur  a  moyenne  durté  entre  les  deux  elpeces  fufdiétes.  tient 

La  carnofité  eft  phis  dure  ,.8t  touffours  demeure  groffe  St  tu-  de  ‘il  ‘nature 
.  foide, encor  que  le  patient  fe  mette  à  la  renuerfem’obey  t  point dti 
quand  on  la  preffe  ,  comme  fait  celle  tumeur  engendree  des 
autres  caufes  fufdiétes.  Si  celle  carnofité  eft  *  vitieufe,  elle  a  les 
mefmes  fignes  du  chancre  .que  nousauons  recitez.  «si  la  caufe 
de  cefte  tumeur  eft  vne  humidité,  la  preffan  t,  elle  s’epandàl’ë- 
tour  çà  8t  là.  Si  c’ell  ventolité  ou  efpnt  ,  la  preffant  elle  ebeyt, 

&  fe  perd:mais  incontinent  elle  retourne  :  St  iaçoit  que  le  ma- 
,  adefecouche àlarcnuerfe,la  tumeur  demeure  touffours  en 
fflefme  figure.  De  ces  différences,  la  tumeur  fai&e  d’efprit,  ne 
»  curation.  Si  celle  tumeur  eft  produire  carnofité  sc- 
able  a  vn  chancre ,  il  eft  dangereux  delà  vouloir*  curer  :  Ce  ip»réïrur- 
pourceny  touchospoint.Sila  chair  eft  faine, il  la  faut  couper,  me 
^  guérir  la  playeauecoignemés  propres.  Si  l’humidité,  eil  eau-  Utlmes-‘orts‘ 
e>on  la  vuide  en  incifant  la  fommité  delà  tumeur  :  puis  on 
guentla playe  auecoignemensconuenables. 
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Quant  aux  autres  caufes ,  les  opinions  des  médecins  font di, 
üerfes.  Soit  que  le  boyau  forte ,  ou  la  coiffe ,  la  nature  du  mal 
nous  monftre  que  le  patient  doit  eftre  couché  &c  fitué  àla  ren- 
uerfe ,  pour  les  faire  retourner  dans  le  ventre.  Ge  faid  on  em- 
braffela  cauité  du  nombril ,  qui  lors  eft  vuide ,  auec  deux  rei- 
gles  ou  liteaux  de  bois ,  Sc  ferrant  fort  les  extrémité?  d’icelles, 
on  faidmourir  &  flaiftrif  la  partie.  Aucuns  pafïent  parle  bas 
delà  tumeur  vne  éguille  enfileè  d’vn  fil  double:  puis  ferrant 
çà  6c  là  les  parties  de  ladide  tumeur  auec  les  chefs  delvnfc 
l’autre  fil ,  comme  il  fe  fait  aufîl  en  la  maladie  del  œil  nommee 
*  Vua-  Car  en  ceftefaÇon  ce  qui  eft.au  deffus  de  l’attache  &  fi- 
fus  ec  ap.i  ]etj  meurt.  Quelques  vns  adiouflent  à  cefte  operation,  auanf 
qu’on  lie  8c  ferre  la  partié,qu’auec  vne  taillade,  on  incife ,  puis 
on  tranche  la  fommité  de  la  tumeur ,  afin  que  plus  facilement 
en  y  mettant  le  doigt  on  repouffe  dansleventre  ce  qui  en»  eft 
forty ,  puis  que  lors  on  ferre  le  fil  :  mais  il  fuffit  commander  au 
patient  retenir  fonaleme,  afin  que  la  tumeur  fe  prefente  suffi 
grande  qu’elle  peut  eflre ,  puis  marquer  la  racine  de  fa  bafe  à* 
uec  de  l’encre ,  8c  auoir  couché  le  patient  fus  le  dos  ,  la  preffet 
des  doigts ,  pour  auec  la  main  contenir  en  fa  place  ce  quinefe- 
ra  point  encor  forty  dehors  :  en  apres  tirer  contremont  le  no- 
bril,  8c  à  l’endroid  où  eft  la  marque  de  l'encre ,  le  ferrer  fort  à- 
uec  vn  fil  de  lin  :  puis  cauterifer  fa  partie  fuperieure  ou  d’vn 
ferrement  chaud ,  ou  par  medicâmens  caiiftique-s ,  8c  au  relie 
curer  l’vlcere,  comme  les  autres.  Cefte  operation  proufite, 
non  feulement  quand  le  boyau  fort ,  ou  la  coiffe, ou  tous  deux 
enfemble  :  mais  auffi  quand  il  y  aderhumidité.Orafinquilne 
furuienne  aucun  danger  pour  lier  le  nombril, il  faut  auoir  cer¬ 
tains.  refpeds  8c  confiderations.  Les  efifans,  ceux  qui  font  en 
vigueur  &c  fleur,  de  leur  aagejes  vieux  hommes  ne  font  difpo- 
fez  à  fouffrir  cefte  operatiô,ains  ceux  qui  font  entre  le  feptiel- 

me  Sc  quatorziefme  an.  Outre  ce ,  il  faut  que  le  corps  dupautt 

foit  fain,  car  s’il  eft  mal  habitué ,  plein  d’ampoules  8c  de  dar 
„  tes,il  ne  la  comporterapas,  Les  tumeurs  petites  font  plus 
fees  à  guérir  :  les  fort  grandes  font  dangereufes.  En  Hvuet 
en  Automne  celle  operation  ne  fe  doit  execüter.  Le  Pfintcjjj 
eft  fort  propre  à  cela.  Le  commencement  de  l'Efté  ny  eluu 
mauuais.  D’auantage,le  patient  ne  doit  rien  manger  ny  bo1^ 
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le  iour  precedent  de  loperation:Sc  encor  cela  neft  affez.  Il  luy 

faut  folliciterle  *  ventre  ,afin  que  plus  aisément  ce  qui  eft  for-  °*  tttrs*uo*° 

typarlenombril,  retourne  dans  le  ventre. 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

LA  tumeur  dunombril  ne  fe  guérit  plus  par  incifion  icy 
defcrite,  pour  la  grande  douleur  &c  peu  d’elperance  dë  la 
guerifonparfaide.  Quand  le  nombrilfe  iette  auxpetits  enfans» 
onmet.vne  plaque  dé  plomb  enduiét  de  cire  ferme,  qui  au  mi¬ 
lieu  eft  yn  peu  creufe  :on  la  peut  faire  de  cuir  bouïlly.Pour  te¬ 
nir  encore  plus  ferme,  on  y  applique  des  comprefîes  Sc  vne 
tandelarge ,  pour  la  rendre  plus  fuie&e. 


Desplayes  du  périt  oy  ne  auec [ortie  du  hoyau  3  ou  de  la  çoiffc, 
la  maniéré  de  coudre  le  ventre  ,  que  les  Grec% 

nomment  Gafirorrhaphie , félon  •chap.^.tiu. 

>f.  i-  6.  de  ta  Mc* 

Galien.  tMe. 

Cl/ A  P.  LIL  *  Altucra  -a 

fis  trouue  botl 
qu  ‘  o faction 

T\ïfcouron$ fuyuamment  l'induitne  pour  bien  traiter  &  gouuerner  lirdedans  des, 
I-'les  playes  duperitoyne.  Silanaureureeft  tant  eftroiéte  &  petite#,**'  cJt,m 
quele  boyauforty  &  enflé  ne  fe  puiife  retirer  pour  entrer  dedans ,  il  eft 
neceflàire  ou  euacuer  la  ventofité,ou  élargir  la  playe.  Le  premier  moyé,  Lfetfrr 

ïmon  aduis ,  eft  le  meilleur ,  eftant  poiïïble  d’y  paruenir.  Or  eft-il  plus  &  celle  de  vin 
«çile  d’en  venir  à  bout,  fi  çognoiftant  la  çaufe  epi  enfle  le  boyau,  on  la il  commande 
wpprime  &  ofte.  Qui  eft  donc  la  çaufe?  Certes  la  réfrigération  de  l’air 
quinous  enuironne.  Parquoy  la  curation  eft  de  l’échauffer  :  &  à  çes  fins  ‘  ‘M°~  ln 

"ous  trempons  vn’efponge  molle  en  eau  *  chaude,puis  laprelfons,& en  dece&ù»  de* 
tecijanf^Qlis  le  boyau  :  cependant  on  préparé  du  vin  rude ,  chaud  :  car  il  malue&gu 
tchaufeplus  quel’eau,  &  fortifie  le  boyau.  Ayant  vsé  ces  remedes,  fi  le  mauue. 

_°yau  demeure  encor  dehors,  ëc  ne  defênfle  point,  il  faut  autant  inci-  CePer‘ode 
w «péritoine, qu’il  eft  neceffaire  pour  remettre  ce  qui  eft  forty  ,  &  à  exemblai . 
«taire  font  propres  les  lancettes  cachées  dans  vn  canon  droiefc ,  que  les  res  -.ie  l'Jy  re- 
tecz  nomment  ôf8*a  :  &  fe  faut  *  garder  curieuiemént  ftituédu  texte 

fin  employer  à  cela  les  inftruments  qui  tranchent  des  deuxeoftez  ,  ou  *  Galien. 

Ee 


il 8  Chirurgie  Frwçoife, 

qui  font  poindks  au  bout.  La  fituation  'conuenable  du  patient  eft,li  |j 
»C  fefinten  pîayefe  rencontreaux  parties  inferieures,  le  fouleuer  contremont:  Ü 
*ufel!tvv*  aux  parties  fùperieures ,  le  faire  pendre  contrebas  :  fila  playe  eft  au*  flic 
feu  aut  remet  dextre,  le  faire  coucher  fus  le  feneflre  :  fi  elfeft  au  feneftre,Ie  faire  cou. 
en  Galien  ,  cher  fus  ledextre.Cespreceptes  font  communs  aux  grandes  &  petites 

qu'en  xoftre  playes.  Quant  à  larepofitiondes  boyaux  en  îeür  propre  lieu,  s’il  eft 
Auteur.  queftiondekfaireenvnegraildèplaye  elleabefoind’vnferuiteur  dex¬ 
tre  &  habile.  Car  il  faut  _qu  auec  les  mains  par  dehors  comprenant  toute 
:la  playe,il  lapoufle  de  ferre  en  dedans ,  découurant  foùuent  yn  peu.d'i- 
celle  au  maiftre  qui  couft  :  puis  ferrant  décomprimant  doucement  ce 
qui  eft  ia.coufu  ,.iu-fques  à  ce  que  la  coufture  foit  du  toutacheuee.Disos 
confequemment  en  quelle  maniéré  fe  doit  faire  la  gàftrorliaphïe ,  ou 
coufture  du  ventre.  Puis  qu  il  eft  neceflàire  joindre  l’epigaftre  auec  le 
péritoine ,  il  faut  commencer  de  lapeau ,  tirant  l'eguilfe  du  dehors  au 
*  Lj  premier ,^£^5.  Ayant  outrepaffé  la  peau  &  tout  le  mufcle  droiéffans ^touchée 
fécond  au  Prochain  péritoine ,  nous  la  menons  du  dedans  *  en  dehors  premie- 
poind*C°n  rement  à  traueïs  du  péritoine,  puis  à  trauers  de  lepigaftre  ,  oppôfites, 
*_ Letroijîefme  Quand  l’eguille  fera  du  toutiettée  dehors,*  derechef  nous  la  tirerons 
poinSfembl» -  ,ju  dehors  en  dedans,  perçant  l’epigaftre  de  ce  cofté,fans  toucher  aupe- 
hle  aupremier.  ritojne  prochain-,  puis  *  venans  au  péritoine  oppofite,  la  mènerons  du 
meuïna'  dedans  au  dehors  à  trauers  d'iceluy ,  &  de  tout  l’epïgaftre  contigu  :  puis 
pmbUble  nu-  derechef*  continuerons  à  faire  le  femblable ,  iufques  à  ce  que  toute  la 
fécond  :  &  playe  foit  coufue.  Là  diftance  entre  les  poinds,  pour  ferrer  fermement 
etinfi  des  uu-  ce  qUj  au  delfouz,doit  eftrepetite  :-mais  pour  garder  entière,  &  fans 

dager  d’éclaterfapeauqui eft  entreles  points, eft meilleure d’eftre grade, 
•teurlaijfeqûel  Parquoy  nous  garderons  de-  la  faire  exceffmement  grande  ou  petite, 
q tus  mot*,  qui  ains  pluftoft  médiocre  entre  les  deux ,  comme  aufïï  la  confiftence'au 
filifent  d’n-  fil.  Car  s’il  eft  trop  dur,  il  déchiré  la  peau  :  s’il  eft  trop  mol,  il  rornpt 
en  Semblablement  fi  on  paiferéguille  trop  près  del’extremite'  des  bords, 
>tn'  Je  refte  delà  peau ,  qui  eft  petit  &  eftroiéfc,fè  lailfe  forcer ,  &  par  telle 
violence  te  plus  fouuent  rompt  :  Si  on  la  recule  trop  loing  du  bord,elle 
laide  vnegrandeportion  de  la  peau  fans  glutination.  Ces  obferuàtions 
font  communes  en  toutes  playes,  &neantmoins  fedoyuent  réfpete 
foigneufement  en  la  couftureduventre.  Nous  faifons  donc  la  gaftro- 
rhaphie,  ainfi  qu’il  a  efté  déclaré,  pretendans  ioindre  le  péritoine  auec 
l’epigaftre  :  car  eftantnerueux  , -mal aisément  il  reprend  auec  fon  op- 
1  pofite,  qui  eft  de  mefmc  fubftance  :  ou  bien ,  comme  d’aucuns,  emn- 

tention  de  reunir  enfemble  les  parties  qui  font  defemblable  nature,  2- 
fçauoirleperitDineauecleperitoine,&l’epigaftre'auecTepigaflre.  Ce- 

lafaifons  nous  en  cefte  maniéré.  Par  l’epigaftre  qui  nous  eft  produit) 
-  nous  paftons  l’eguillé  dh  dehors  en  dedans ,  à  trauers  des  deux  epig1" 
ftres  feulement,  fans  toucher  aux  deux  bords  dupèritoine  :  pub 

1  -  chef  tourhausPéguille  du  dehors  en  dedans, nous  la  tirons  d  trauers® 

•  Y-  epigaftre  contigu ,  des  deux  bords  du  peritoine,&:  de Tepigàfhe  opE0^ 
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(ite.  Cefte  maniéré  de  coudre  eft  differente  de  la  vulgaire  &  commune 
quii  chaque poind  tire  1  eguille  par  quatre*  bords ,  en  ce  qu’elle  cache  *  par  tesjt„x 
&pouure  le  péritoine  totalement  aii  dedans  del’epigaftre,  Les  medica-  epigaftres  & 
camens  conuenables  font  de  mefme  genre  &  matière ,  que  les  remedes  p«  ritoinet. 
propres  aux  play  es  fraîches  &  fanglantes  :  les  Gréez  les  appellent’ha/^a. 

Et  afin  qu’aucune  des  entrailles  nobles  &  d’importance  par  fympathie  *Allucr*ft ’t 
ne  refente  le  mal  &  la  douleur  defdides  parties ,  nous  tremperons  de  la  loue  en  ceU 
lîine  molle  en  huile  *  médiocrement  chaud ,  &  engrellèrons  à  l’enui-  l'butlirofat. 
rûn  tout  ce  qui  eft  entre  les  eines  &  les  aixelles  :il  fera  encor  meilleur  en 
faire  vnclyftere,&  le  ietter  dans  les  boyaux.  Siquelqu’vn  des  boyaux 
eft  blei'scjle  clyftere  que  nous  donnerons  fera  de  vin  tiede ,  gros ,  rude 
&noir:&  d’autant b  plus  fi  le  boyau  eft  perce  tout  outre  ,  iulques  à  fon 
interne  cauité.  Les  playes  des  gros  boyaux  le  gueriflent  aisément ,  de* 
petits  &  grefles  mal  aisément.  La  playe  duboyau  ieune  eft  du  tout  in¬ 
curable  ,  à  caufe  de  piufieurs  &  grands  vailfeaux  d’iceluy  :  de  la  fubtilité 
nerueufe  de  fa  tunique  :  qü’il  reçoit  toute  la  cholere  lÿncere  &  pure:  & 
eft  plus  prochain  du  foye  que  nulle  des  entrailles.  Nous  pouuons 
efperer  &  entreprendre  de  guérir  les  playe?  qui  font  au  fons  char¬ 
nu  de l’eftomach  :  &  en  vient- on  à  bout,  non  feulement  parce  que 
cefte  partie  eft  plus  denfe  &  époifle ,  mais  auffi  pource  que  les  medica- 
mens  propres  à  la  curation  d’icelles ,  fe  retirent  &arreftent  facilement 
en  ceft  endroict  là:  ainfi  que  les  medicamens  o  rdonnez  pour  la  curation  *  commt 

desplayes  dugofier  & de  la  bouche del’eftomach  né  les  touchent  qu’en  ^ 
paflant  feulement.  Les  plaiyes  delabouchedel’eftomach,  outre  les  rai-  Utm6.S  II» 
ionsfufdides,  fontauifimal-aifeesàcurerpourleièntiment  exquis  &  coife  du  -votre 
vif  de  ladidepartie.  Quand  le  péritoine  eft  nauré ,  &  la  coiffe  fort  par  *  fort,  necefftu  - 
h  playe,  fi  elfe  eft  deuenue  liuide  ou  noire ,  on  ia  lie  au  delfus'  de  ce  qui  eUe  *e 

eft  noirci, pour  doute  du  flux  de  fang:  puis  on  coupe  ce  qui  eft  au  def-  *auYr  ‘ 
fous  du  fil,  en  laiffantpendre  les  bouts  d’iceluy  pàr  l’extremité  inferieu¬ 
re  de  la  coufture ,  à  fin  qu’on  les  retire  facilement ,  quand  eftant  venue 
le  playe  en  fiippuration ,  le  fil  pourrira  &  tpmbera. 

ANNOTATIONS  DALECHJMPS. 

i  Albucrafis  en  cecy  employé vn  infiniment  prefque  fem-, 
blable  à  vn  biftorier, duquel  on  ineife  les  hemorrhoides,  8c  en 
reprefente  la  figure  :  mais  fi  n  eft  ce  pas  linftrument  duquel 
Galien  8c  noftre  auteur  prétend  parler.  La  figure  de  cet  inftru- 
ffient  feroit  quafi  telle  comme  tu  la  vois  icy. 
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A 

non. 


B  Lapoinétè 


les  rifeeuxqm  tranchent  pat 
dehors  en  s’ouurant  :  8c  le  coufteau  caché  dans  vne  chaflè  de 
fèr ,  peind  par  M .  Ambroife  Paré  en  Ton  magazin. 

b  Albucrafis  entend  fort  mal  ce  paflàge,  Tinterpretant  dvâ 
abfces  putride  faift  au  boyau ,  8c  pénétrant  iüfques  dans  fa  ca- 
uité.  Ses  paroles  font  :  Or  s’il  fent  douleur ,  ou  pun&ion  ,  ou 
putréfaction  aux  boyaux,  ce  qui  auient  fouuent ,  lors illuy 
faut  donner  vn  clyflere  devin  tiede  :  noir,  8c  adftringenc,  & 
principalement  fi  la  pourriture  touche  iaaü  boyau ,  8c  l’ahfces 
pénétré  iufques  au  dedans  de  fa  cauité.  La  première  coüftute 
de  Galien  approche  les  parties  charnues  del’epigàftre,  aûeeh 
fubftancemembraneufe du  péritoine ,  mais  (  qui  caufe  grand 
douleur  )  à  chaque  poinCt  perce  le  peritoyne  oppofite  :  la  fé¬ 
condé  de  deux  poin&s  l’vn,  perce  feulement  leperitoine,mais 
par  fes  deux  bords.  Scie  cache  fort  au  dedans.  M.  Guy  a  mai 
exposé  8c  déclaré  ces  deux  couftures.  Les  médecins  de  ce  téps 
entre  le  précepte  de  Galien ,  8c  de  noftre  Auteur, à  chaque 
pqinCt  coupent  le  fil ,  8c  le  nouent  par  deifus.  Galien  nous  a 
mbnftré  feulement  deux  façons  de  coufture.  NouS  en  trou- 
uons. trois  d’auan  tage  :  l’vne  qui  fe  fait  en  furie£t,ou  commet 
peletiers  coufen  t  les  peaux.  Albucrafis  a  mal  deuiné,  que  ce' 
lie  coufture  fetit  la  première  de  Galien  8c  de  noftre  Auteur» 
comme  ilfe  peut  voir  en  la  pratique. 
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ta  fécondé  efl,  de  percer  à  chaque  poinct  quatre  bords ,  deux 
de  l’epigaftre3&:  deux  du  péritoine ,  fans  ramener  le  fil  par  def- 
fusles  bords,  comme  fondes  peletiers.  On  appelle  celle  cou- 
fere  vulgairement  à  poin  £t  lacé.  L’efpace  entre  les  deux  points 
doit  élit  e  delà  largeur  du  petit  doigt.  Henry  8c  Lafranc  la  ju¬ 
gent  fort  bonne, &  nouent  apres  le  fécond  poindt  cfe  l  extrerfii- 
tédufil,auecle  commencement  d’iceluy  qui  afaiét  le  premier 
polntt ,  de  forte  que  toufiours  apres  deux  poinéts  fe  faicl  vn 
nœpd. Aucuns  lafont  de  celle  mefme forte,  mais  ils  la  conti¬ 
nuent  iufques  au  bout  de  la  play  e,  fans  l’interrompre  &  fans 
nouer.  La  troifièfijieeft,  comme,  les  cordonniers  coufentles; 
fouliers,àdeux  lignons.  Celle  ey  tient  quelque  chofe  de  la 
coufturede  Celfus  :  nous  en  parlerons  cy-apres.  Albucrafis  en 
recite  vne  autre ,  qui  cil  la  féconde  intarnatiue  deM.  Guy  de 
Cauliac,  8c  qui  fe  fai£t  ainfi  :  O  n  paffe  Vne  eguille  enfilee  a  tra- 
uers  des  quatre  bords ,  fans  la  tirer  tout  outre  :  puis  laifTanrle- 
guilleau  permis ,  on  entortillele  fil  à  l’entour  d’icelle,  comme 
fondes  femmes  quand  elles  plantent  vne  eguille  enfilée  à  la 
manche  de  leur  robe.  *  Celfus  traittant  celle  matière  efcrit  ce 
qui  s’enfuit  :  Quelquefois  f dit-il)le  ventre  efl  percé  de  blefifeu- 1 6  ' 
re,àquoy  s’enfuit  que  les  boyaux  fortent  dehors.  Aduenant 
cela, premièrement  il  fautfoudàin  confidererfiles  boyaux  font 
point naurez:  8c  fecondement  s’ils  ont  encor  leur  vraye&  pro¬ 
pre  couleur.  Si  le  boyau  grelle  efl  pertuifé, corne  auons  dit, les 
remedes  y  font  inu  tiles.  On  peut  bien  coudre  le  gros  boyaujnô1 
que  par  cemoyen  ayons  certaine  efperâce  de  la  guérir. Néant- 
moins  vne  efperance  douteufe  efl  meilleure  qu’vn  defefpoir, 
affeuré  car  aucunefois il  fe glutine.  Sile  boyau,  foit  grelie,  foic 
gros,  efl  Iiuide,pafle,  ounoir,  à  quoy  neceffairement  fuit,  qu’il 
foitpriuéde  fen tinrent, les  remedes  n'y  fer uir ont  de  rien  :  mais 
s  il  n’a  point  encor  perdu  fa  couleur ,  il  y  faut  remedier  bien  ha- 
ftiuement ,  paree  qu’en  vn  moment  de  temps  il  efl  altéré  de 
lair  extérieur,  inaccouflumé,  qui  le  frappe  8c  enuironne.  Or  il 
hut  fituer  le  patient  à  la  renuerfe ,  les  euiffes  efleuees  :  8c  B  la 
,  Playe  eft  tant  eflroide  que  les  boyaux  ne  puifïent  retomber 
vans  le  ventre,  il  la  faut  incifer  iufques  à  ce.qu’elk  foit  affezlar- 
les  boyaux  sot  ia  trop  defeehez,on  les  bacine  auec  d’eau, 
^laquelle  on  adioufle  vn  peu  d’huilé:  puis  le  feruiteur  du me- 
1  E  e  ij 
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decin  doit,  auec  les  mains  en treouurir  8c  feparer  doucement 
les  bords,  de  la  playe,ou  auec  des  crochets  iettez  8c  attachez  au 
peritoine:8c  le  médecin  doit  remettre  les  boyaux  en  leurplace, 
faifaht  rentrer  les  premiers  ceux  qui  font  îffus  les  derniers, gar¬ 
dant  8c  rendant  ,  à  chacune  des  reuoiutions  leur  propre  lieu, 
Ayant  remis,  tous  les  boyaux,  il  faut  fecouer  &  branler  dou¬ 
cement  le  patient: cela  fert  pour  faire  Retourner  8c  cheoi'r  cha¬ 
cun  boyau  en  fon  affrété  naturelle.  Les  boyaux  reftituez  eu 
leur  place’,  il  faut  confiderer  la  coiffe  :  8c  s’il  fe  voit  quelque' 
portion , d’icelle .  noire  8c  mortifiée ,  la  trancher  auec.  des  ci- 
leaux.Si  elle  eft  faine  8c  fans  vice, il  la  faut  effondre  doucement 
fur  les  boyaux  -.Quant  à  la  coufture  celle  du  péritoine  fe.ul  n’eft. 
fufEfante ,  ny  celle  de  l’epigaftre  feule,  ains  la  faut  faire  enl’vn 
8c  en  l’autre ,.  8c  la  ferrer  auec  deux  fils  :  faifant  les  poinftspjus 
efpois  qu’aux  autres  parties  du  corps  :  parce  que  le  mouue- 
ment  du  ventre  la.peut  rompre  plus  aifement ,  8c  aulli  que  ce¬ 
lle  partie  n’eft  point  fubie&eà  fi  grandes  enflammations  que; 
les  autres.  V enant  à  l’operation ,  nous  enfilons  deux  eguilles, 
Scen  prenons  vne  à  chacune  main  Commençant  la  coufture 
fus  le  péritoine,  à  l’extremité  inferieure  de  la  playe :  edforce 
que  la  main  gauche  pique  le  bord  dextre,  8c  la  main  dextrç 
perce  le  bord  gauche:  menant, l’eguille  de  l’interieure  partie  en 
l’exterieure.En  cefte  façon  lapoinffe  de  l’eguille  eft  toufiours 
loing  des  boyaux ,  8c  la  tefte  de  l’eguillequi  eft  mouce, pro¬ 
chaine  d’iceux.  Commeles  eguilles  auront  paifé  d’vne  part& 
*Ci}oinSl  d’autre ,  il  faut  *  changer  de  mam  pour  les  tenir ,  de  forte  que 
fi  P^çelle  de  la  main  dextre  fe  prenne  delà  gauche1,  8c  celle  delà 
Quitus  main  gauche  fe  mette- en  la  dextre:  puis  ayant  faift  ce  chan¬ 
gement,  il  faut  derechef  percer  les  bords  en  la  mefme  ma¬ 
niéré  qu’a  eftédift,  continuant  pour  la  troifiefme  8£quatriel- 
me  fois, changeant  toufiours  de  main  aux  eguilles,  8c  ainfifuy- 
uammentacheuer  de  coudre  la  playe.  En  apres  dupentoine 
on  vient  en  l’epig  aftre  auec  les  mefmes  fils ,  8c  les  méfias 
eguilles:&:  faifton  femblables  les  deuxeouftures  en  cefte  pat- 
tie,menant  toufiours  les  eguilles  du  dedans  au  dehors ,  &j011' 
fiours  les-  changeant  de  main  :  puis  on  applique  des  médica¬ 
ments  glutinatifs.  Qu’on  doyue  par  delfus  adioufter  vneeipon* 

ge,ou  de  la  laine  graffe  trempee  en  vinaigre,  8c  preflee;celf 
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fiimnifefte  qu’il  n’eli  befoin  en  donner  toufiours  aduertiffe- 
ment.Ces  chofes  appliquées  il  faut  bender  le  ventre  doucemet. 

Aucùnefois  ou  de  coup,ou  pour  retenir  trop  longuement  Ion 
aleinej’ou  pour  charger 'vn  trop  pefant  faix,  le  pentoine  fe 
ronîptjfans  que  l’epigahre  foit  entamé.  Geft  accident  vient  foui¬ 
nent  aux  femmes  pour  caufe  de  la  *  matrice,  St  principalement 
à lendroict  dés  *  flancs  :  d’où  fenfuit ,  que  la  fubftance  charnu t  &Jifïorthns 
&  molle  des  mufcles,  ne  peut  fuffifammét  contenir  les  boyaux  d'iceiic&aux 
en  leur  lieu,  8c  à  celle  caufe'en  s’elleuantils  tendent  lepigaftre, 

&fontvne  vilaine  8c  laide  tumeur.  Celle  affection  ell  traiél cc  fanter. 
d’vne façon  parles  vns  ,  8c  d’vne  antre  par  les  autres.  Qu elques 
mpallent  parla  bafe  de  la  tumeur  vne  eguille  enfilee  de  deux  nus  é  foibie* 
flls,8c  ainfila  tiénent  dvn  collé  8cd’autre,côme  nous  auons  dit^J!/"^^ 
en  la  tumeur  du  nombril, 8c  en  là' maladie  de  l’œil  nômée  Vud,  «« 

afin  quetout  ce  qui  ell  au  delfus  du  nœud  fe  mortifie.  A  ucuns  péritoine  ioint 
retranchent  la  tumeur  par  le  milieu ,  en  fi- 
gure  de  fueille  de  mirte,  ce  que  i’ay  dià  jîmpie:  &**- 
^  fe  deuoir  toufiours  faire  :  8c  puis  ioignent^”f^ 
les  bords  auec  coullure.  La  plus  commode  mZlfedesmî* 
operation  ell ,  mettre  le  patient  à  la  ren-  ïa*s  principe 
uerfe ,  8c  taller  auec  la  main  l’endroiét  où  Uu^f  ‘s  tr* 
la  tumeur  obéit ,  8c  cede  le  plus ,  parce  que  Fueille. 
neceffairement  en  cell  endroiét  la ,  le  péritoine  ell  rompu ,  8c  de  myrte. 
aulieu  où  la  tumeurrefilleplus  ,ilellfain  8c  entier.  Or  au  lieu  S.  SeEhon 
où  nous  iugerons  le  péritoine  ellre  rompu,  auec  la  lancette  ou  en  fua^e  e' 
rafoir  à  deux  tranchants ,  il  faut  fairë  deux  *  incifions ,  comme  formel 

deuxlignes,  à  fin  que  tranchant  ce  qui  ell  au  milieu  le  peritoi-  feuille  de  mir^ 
ne  fetrouue  coupé  d’vn  collé  8c  d’autre  de  playefraiche:  car  les te- 
lords  d’vne  playe  vieillenefeconfolident  point.  E  liant  la  tu¬ 
meur  ouuerte  ,  fi  le  péritoine  en  quelque  lieu  n’ell  atteint  8c: 
coupé  défiais, ains  feulement  l’vlcere  vieille ,  il  en  faut  couper 
vne petite  bande  ou  lille,qui  entame  feulement  le  bord.Quant: 
aurefte  de  ce  qui  touche  à  coudre  ie  péritoine  ainfi  préparé, 
nous  en  auons  parlé  cy  delfus. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

LA  coullure  du  ventre  fe  pràélique  fortfimplement  par  tés; 
Chirurgiens  dece  temps,  qui  ell  celle  que  nous  auons  ap~ 
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pellé entrecoupée,  on  paffe  l’eguille  parles  deux  leures dek 
playe,en  prenant  enfemble  la  peau,les  mufcles,  8c  le  péritoine. 
Le  fil  doit  eftre  fort,  8c  les  poindsvnpeu  drus  8c  près  l’vn  de 
l’autre  pour  mieux  tenir  contre  le  mouuement  du  ventre.  Les 
boyaux  doiuent  eftre  confus  de  la  coufture  de  pelletier. 


La  manière  d'ahiüer  le prepucecourt. 

CH  JP.  LUI. 

*C*r  lesgrâ-  N  ceux  qui  ont  quelque  ¥  petite  faute  du  prepuce,  on  a  excogité 

de  font  incu  -  jeux  manieres  de  chirurgie  pour  remedier  à  telle  deformité.  L’vne 
rnlts.  fe  fait  en  la  partie  fuperieure  &  eu  la  racine  delà  verge,  incifant  la  peau 

en  rond.,  à  fin  qu’ ellant  fa  continuité  feparee,  onia  cire  contrebas,  de 
forte  quelle  couure  ce  qu’on  nomme  le  glan  de  la  verge.L’autre  jnanie- 
re  eft ,  qu’auec  vn  rafoir  à  deux  *  tranchons  en  Y  intérieure  partie ,  &en 
’*  k  racine  du  glan ,  on  écorche  &  fepare  la  peau  ,  puis  on  la  tire  contre¬ 
bas  ,  &  ayant  interposé  vn  petit  drapeau  en  I’ineinon  faiéte ,  pour  em> 
pefeher  que  le  prepuce  ne  fe  glutine  auec  le  glan ,  on  attache  &  fenele- 
diét  prepuce  tout  alentour  auec  ynerpetitë  bande  de  linge ,  molle&de- 
Iicate.  Antyllusapprouue&ioueplus  celle  maniéré  ,  &  1  expofe  fort 
aulong:  quant  à  moy  il  me  fuflfit  del’auoir  recitee  fommairement ,  e- 
ûant fort  peu requife  celle  chirurgie,  &  moins  que  les  autres  opera¬ 
tions  de  l’art:  par  ce  que  celle  affe&ion  nedpnne  aucun  ennuy ,  &■« 
bielle  aucune  aétion.  D’auantage  la  deformité  n’ell  pas  fi  grande,  que 
pour  la  racopftrer ,  &  pour  ne la  foulfrir ,  on  doyuç  fefayerle  tourment 
de  l’operation. 

ANNOTATIONS  D  ALECHAM  N 

¥  ..  Entre  les  anciens  Galien  8c  Celfus  *  ont  trai&é  de  cdb 

«rél’+deU  afteftion.  Galien  y- procédé  auec  vnefubtile  indu  fine,  outre 
Méthode,  l’efeorcher  8c  mcifer.  Çelfus  efcorche  8c  incife  feu!etpenî> 
Ire  7!' 45  ’ b  comme  auftî  no  lire  autheur,  Albucrafis  8c  M.  Guy  n  en  ont 
faid  aucune  mention.  Albucrafis  pource  que  tous  leshoffiM 
de  fa  nation  8c  religion  eftoyent  retaillez  8c  circoncis  :  M  .buf 
pource  qu’il  n’en  ariê  trouuéenAbucrafis.Ces  chofes  tram 
(did  Çelfus)  parlons  des  maladies  de  la  verge.^  Si  le  glan  eft  | 
couuert, 8c  quelqu’vn  pour  refped  .de  la  beauté  le  veut  faire^ 


Chdpître  LUI.  n$ 

couurir ,  bien  eft  il  poffible,  mais  plus  aifement  en  vn  enfant, 
flu’envn  homme  parfaid  d’âage  ;  en  celuy  qui  naturellement 
aceviceiques’ila  efté  circoncis,ainfi  qu’eft  la  couftume  d’aucu-  - 
nesnationsien  celuy  qui  a  le  gland  petit,Sde  prepuce  non  trop 
eflongné,  ainsprochain,8da  verge  longue  &:  gr ode, qu’en  difi- 
politions  côtraires  aux  fufdides. Quand  ce  vice  eft  naturel,on 
le  cure  en  celle  maniéré  :  On  prend  8c  eltendla  peau ,  qui  eft  à 
l’entour  du  glâd, iufques  à  ce  qu’il  en  foit  couuert  &c  caché, &:  on 
la  lie:  puis  iouxte  le  penil  on  incife  en  rond  la  peau  delà  verge 
iulques  à  la  decouurir,aduifant  curieufement  de  netrencher 
aucune  ^les  veines  ou  arteres  qui  font  là,ny  le  conduid  de  l’vri- 
né.Ce  faift  on  tire  &enclinela  peau  vers  la  ligature  :  &:l’mci- 
fion  circulaire  qui  ellpres  du  penil, fe  defcouure  8c  dilate,  pour 
ietter  dedans  de  la  charpie, &:  faire  croillre  la  chair  en  icelle,qui 
latemplilTe  de  forte  que  la  largeur  delà  playe  donne  pardef- 
fusalfezde couuertureau  glan.Neantmoifts  iufques  à  ce quela 
eicatriee  foit  ferme, il  faut  tenir  le  prepuce  toufiours  lié,lailTant 
au  milieu  feulement  vn  peti  t  paflage  pour  l’vrine.Si  le  malade  a 
efté  incirconcis, au  deffous  du  cercletoond  du  gland  auec  vne 
lancette ilfautfeparer le  prepuce  de  la  partie  intérieure  delà 
verge.  Or  on  ne  fent  grande  douleur  quand  le  glan  eftdecou- 
uert, parce  que  neftant  le  bout  du  prepuce  retenu  d’aucune 
chofe,auecla  main  on  peut  réduire  8c  renuerfer  la  peau  iufques 
aupenih&pour  celte mefme  caufen  aduiët  point*flux  de  fang.  e^ant 
l’incifion  faide,  on  lâche  la  peau,8c  l’eftend-on  outre  le  glan:  iktmtrtl* 
pusonbacinefort  la  partie  auec  d’eau  froide,  Semet-ondef- 
bs  vn  emplaltre ,  qui  ait  grand  vertu  d’empefcher  l’inflamma-  i/p ily,  des 
ùon,  8des  prochains  iours  le  malade  face  abltinence ,  de  forte  ^ee/^u,lar 
qu’il  foit  p  refquematté  8c  abbatu  de  ieufne,à  fin  que  le  manger  nJtent' 
beaucoup  n’excite  l’inflammation  au  lieuùncife.  Qiiandnous 
faons  du  tout  affleurez  de  l’inflammation, il  faut  lier  8c  bender 
feterge  depuis  le  penil  iufques  au  cercle  du  glan  :  &c  le  couurir 
d’vn  emplaltre  qui  ait  la  toile  fus  laquelle  la  matière  eft  eften- 
Jué,  tournée  contre  le  gland, &la  matière  de  l’ernplaftre  contre 
fe  prepuce.  Car  en  cefte  façon  l’inferieure  partie  de  la  playe  fe 
confolide, &  lafuperieure  feguerit,de  forte  quelle  ne  demeure 
point  adhérente  à  l'inférieure.  VoylalaproceduredeCelfus. 
feedifoours  de  Galien  fur  ce  propos  eft  comme  s’enfuit  :  Ceux 
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aufqiiels  il  manque  quelque  petite  portion  de  la  naturelle 
mbi  quantité  du  prepuce, iouuent  fans  vfer  de  ¥  thapfie,  auec  feule, 
fiant  u  par-  tenfion  onr  elté  reftituez  en  leur  iuftemefùre  &  quantité.Pour 
‘quantité  ‘de*'  çeùfeke  on  préd  vne  liiiere  de  charte,molle  &c  ferme,  qu’on  ap- 
/ang-,  que  la  pliqnc  à  l’entour  de  la  peau  du  prepuce  chargée  de  colle  :  il  eft 
^mbreei"  a^ez  n°toire,que  l’extremité  delà  charte  doit  eftreaufli  collee 
augmente,  à  l’infeneure  partie  du.  prepuce,.  La  charte  ainfi  collee  fedefe- 
che  toft,8e  feire,fans  douleur.  Or  faut-il  mettre  par  dedansau 
delfous  de  la  peau  du  prepuce  quelque  chofe  ronde, que  facile¬ 
ment  oh  puiffe  ofter,quandla  charte  feraprife  &c  collee-  Ceux 
qui  pour  allonger  le  prepuce  vfentde  thapfie ,  font  à  cefte in¬ 
tention  comme  vn  petit  canal  rond,  deplomb:puis  par  dehors 
eftendent  à  l’entour  d’iceluy  la  peau  du  prepuce, 6e  la  lientauec 
quelque  bende  molle. Cela  certes  feruira  quandily  aura  grand 
defaut  de  la  peau  :  mais  fi,côme  auons  dit, il  en  man  que  peu, il 
*  fans  lign-  fuffira  de  mettre  à  l’entour  vn  tail  de  ¥  charte,  8e  au  dellous  iet- 
ture.  ter  vn  petic  canal  au  par-auant ,  quiy  foit  quand  la  chartefera 
mife  à  l’entour  8e  collee.  Certes  n’ayant  rien  detoutcelaap- 

p  refté,ie  courbe  vn  peu  decharte,8e  la  mets  comme  pour  fou- 

ftien  du  prepuce  ,  à  fin  que  quand  ce  qui  eft  pofé à  l’entour  par 
dehorsfera  bien  pris  8e  collé,  en  oftant  cequifouftientlepre- 
ptice  le  patient  piffe  à  fonaife.  Il  elt  manifefte ,  ce  vice  dire  du 
genre  des  maladies  où  la  naturelle  grandeur  n’eij:  conferuee: 
8e  aduient  ce  mal  ou  par  la  putréfaction  duprepu.ee,  ou  eftant 
keluy  de  naiffance  moindre  qu’il  n’eft  raifonnable.  En  cefteaf- 
'  fettion  l’operation  manuelle  eft  double  :  l’vne  de  couper  en 
rond  la  peau  au  deffus  delà  verge ,  à  fin  que  par  telle  folution 
de  continuité  la  peau  foit  tiree  contrebas ,  iufques  à  ce  qu  elle 
couure  le  glâd:  l'autre  d’efcorcher  auec  vne  lancette  i’inteneiv 
re  partie  de  la  peaudJendroid  où  eft  la  racine  du  glâd,  puisri- 
rer  la  peau  contre  bas,  8c  comme  auons  dit,  la  lier  auec.  quel¬ 
que  bende  molle ,  Scc.Galien  auliure  des  Définitions  medici; 
nales  nomme  cefte  affeétion  en  Grec  comme. qd 

■4feo.it  manque-peau.. 


AVTRFS  ANNOTATIONS. 

À  difformité  des  parties  honteufes ,  qui  eft  aifee  à  cacher  i* 
'mérité pas  vne  operationfidouloureufe. 
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De  ceux  qui  n'ont point  de  trou  au  bout  du  gland: 
les  Grecs  les  nomment 


CH  AP.  LIIII. 

f)Lufieursdeleurnaiffancen’ontpoint  le  boutdu  gland  percé  ,  ains 
1  au  deflouz  d’iceluy ,  là  où  le  bas  du  prepuce  eft  ioinéfc  à  la  peau:  les 
Gréez  le  nommen  t  Wa,  comme  fi  nous  difions^e  chien  du*  gland,  &  *  yfan~ 

alendroid  où  la  figure  du  glan  fe  finir ,  &  acheue ,  il  s  on  c  feulemen  t  vn  pis  tafttüH- 
trou, à  cauie dequoy ils ne  peuuent  vrinerdroicb  en  deuant  ,  fans  ren -U  filet. 
uerfer  fort  le  membre  contre  le  petit  ventre  :  ils  ne  peuuent  auffi  engen¬ 
drer,  parce  que  celle  imperfedion  les  empefehe  d’elancer  droit  la  fe- 
mence  dans  la  matrice  :  *outre  ce  telle  affedion  caufe[infigne  deformité.  ^ 

L’operàtion  manuelle  la  plus  fimple  &  moins  dangereufe  ell  de  kah-  mjtfhtr'ct!x 
-  ehetle  bout  du  gland.  '  P  our  ce  faire  on  fi  tue  le,patient  à  la  ranuerfe:puis  fembUble  au 
on  tire  fort  le  gland  au.ee  les  doigts  de  la  main  gauche  :  en  apres  auec  le  gland  de  la 
fil d  vn  rafoir  à  deux'  tranchans  on  coupele  gland  à  l’endroid  de  fa  cou-  rJe,£e>  tomme 
ronne  :  iie  failàns  I’inçifion  de  biais ,  ains  qui  voife  droit  comme  fi  elle^*“?[^. 
elloit  graueeàl’entour  du  gland  qu’on  côupe,de  forte  qu'au  milieuy  ay  t  fiiu  bout  foin 
vneeminence femblable  *augland.Ec pource que iouuenty  auient  flux  Bu d'vnglad 
deiâng,  s’il  ell  polfible  nousl’arrellerons  auecmedicaments  propres  à  dechcfne ,  le 
lereteninles  Gréez  le  nomment  finon ,  nous  vferons  de  eau-  refte  ÏUI  de~ 

teresaàhielsgrefles  &  iubciis.  ^  ZXZfi.Ü'1 

ANNOTATIONS  D  A  LEC  H  AM  P  S. 

Noftre  Auteur  expofe  clairement  quels  malades  il  appelle  tout  &par- 
Hypofpadi&os.  Galien  chap-  3.  liure  15.  de  l’vfage  des  parties, vfe-^^j^'"* 
de  cevocâble  pour  fignifier  ceuxaufquels  le  filet  ou  attache  qui  *Ifinql'a-  " 
eft  enl’extremitéde  la  verge,  8c  commencement  du  gland ,  &  trfisla  cura- 
hquelle  attache  noftre  auteur  en  ce  chapitre  nomme  oîvay  eh^*^-^”‘ 
Grec ,  rend  t  or  tu  le  pafîage  8c  con  duidb  de  la  femen.ee,  de  fa-  grande  como  - 
ç°n  qu’habitant  auec  les  femmes ,  ils  ne  la  peuuent  ietter  droit 
dans  lamatrice.L’opefation-propofee en  laquelle  noftre  auteur  caJpiTctfie 
veuteftrelaiflee vneeminence  de  la’  figure  d’vn  glan,  faifant  vfpe  nature 
^eantmoins  l’excifion  droidte ,  defans  aller  de  biai s,m e  fem h  1  e  adJt 
yrt  difficile.  Galien  en  f  Introduction,  8c  aux  Définitions  mé¬ 
dicinales  appelle  ce  fie  affr&ion  ou  les  patiens  Ilypofîddias , 

-4  difant  aux  Définitions  ,  eftre  maladie  par  [laquelle  le 
gW  eft  retiré  &’entorcé  :  &c  en  flntroduflion  ,  efire  quand 
F  f  ij 


de  nâilïahce  on  a  le  trou  de  îvririe  fous  le  glan:Sc  quela cura¬ 
tion  eft ,  percer  le  bout  du  glan ,  8c  ietter  dans  le  permis  qu’on 
aura  faiéfcvn  petit  canon ,  ou  canal.  Iene  trouue  point  .quela 
autres  autheurs  modernes,  ou  anciens  Grecs,  Latins ,  ou  Ara¬ 
bes  ayent  traiftés  de  celte  maladie  :  8c  aufll  elle  eft  fort  rare, 
fors  Albucrafis ,  qui.  en  fon  Àrabefque  traduift  de  mot  en  mot 
noftre  autheur,  chap.  55.  liure  deuxiefme  8c  diuife  celte  mala¬ 
die  entrois  efpeces.  La  première ,  quand  le  glan  ri’eft  du  tout 
rien  percé  :  la  fécondé,  quand  le  permis  eft  trop  petit  :  la  tierce, 
quand  il  eft  au  lieu  où  il  ne  doitpas  eftre  :  qui  eft  celte  cy  dé¬ 
clarée  de  noftre  autheur.De  moy  ie  ne  l’ay  onc  veuë, qu’en  va 
ieunehomme  de  14.  ans. ,  fus  lequel  ne  fut  lors  executee  aucu¬ 
ne  operation. 

AVTRES'  ANNOTATIONS. 

I’Ayveu  des  enfans  8c  grandes  perfonnes. qui  nayanspoint 
de  trou  au  bout  du  gland,mais  à  la  racine  de  1a,  verge  près  les 
bourfes  ont  efté  reputez  Hermaphrodites.  Amatus  Lutitanus 
en  recite  vne  hiftoire  d’vne  femblable  defeftuofité ,  8i  en  pro- 
pofe  l’operation  qu’il  diéfc  toutesfois  n’auoir  efté  faicte. 


Du  prepuce  Jî  ferré  quon  ne  peut  ou  decouurir  ou  couunr 
le  glan  :  les  Grec^nommerit  cefïe  affettion 
PhimoJtSy  &  P  arapbimojis . 

CH  JP.  IK 

LÀ  conftriélion  du  prepuce  a  deux  efpeces.,  La.premrere,  quanÆ 
eftant  le  gland  couuert  d’iceluy  ,  on  ne  le  peut  retirer  :  la  fécon¬ 
dé  quand  eftant  retîrë,le  prepuce:  on  ne  le  peut  remener  &  rcà\W 
fus  le  gland.Cefte  fécondé  efpece  eft  proprement  nommee 
comme  la  première  fhimofis.  La  première  efpece  eftfaiéte  pourq1^1' 
que  cicatrice  du  prepuce  ou  pour  quelque  excroiflànce  de  chair  u- 
perftuë  :  la  fécondé  aduient  aux  inflammations  des  parties  honteules, 
quand  eftant  retiré  le  prepuce  en  arriéré  ,  le  gland  enflé  ne  U 
plus.  Si  c’eft  la  première  efpece  produiéte  des  eaufes  fufdiétesd  °P 
ration  manuelle  sJy  faiét  en  celle  maniéré  -.Ayant  mis  le  patient  en  itaa 
tion  conuenable,  on  tir,e  le  prepuce  en  deuant,  &  fichant  en  i®1! 
mité  trois  ou  quatre  crochets,  on  les  donne  à  quelque  feruiteur 
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lés  tenir  ,-luf  commandant  de  Feftendre&  ouurir  autant  qu’il  fera  pof- 
fible  :  puis  fi  la  conftridion  eft  faide  pour  raifon  d’vne  cicatrice',  auec 
viie  lancette  ou  vn  caniuet  fait  exp  res,  nous  incifons  le  prepuce  en  trois 
ou  quatre  lieux  de  fon  intérieure*  partie  •:& feront  ces  incifions  inter- 
nes,droides,  &diftanteségafémentl’vnedeFautre.  Or  faut  il  fçauoir 
que  à  l’endroid  du  glan  le  prepuce  eft  *  double.  N  ouS  incifons  donc 
l’entree  d’iceluy  en  fon  intérieure  tunique.  Car  en  celle  maniéré  défai¬ 
llit  lat  tache  &  art  eft  causé  delà  cicatrice,nous  renuerfons  le  prepuce, 

Si  quelque  chair  creue  en  la  partie  intérieure  faid  la  conftridion,  apres  -vn-, fions  pe>1‘e[ 
auoir  tire"  le  prepuce  comme  cy-deiîus  eft  did,nous  fcarifions  toutes  les  trent  influes 
parties  delà  chair,  &  raclons  ce  qui  eft  eminent  &  releué  d’icelle  entre  «»  l~  extérieure 
les  incifions  :  puis  nous  iettonsàl’étour  de  tout  le  glâdvn  canal  deplob,  d  ,c?jlL 

enueloppéde  chartefeiche,qui  aura  depuis  vn  bout  iniques  à  l’autre,  sô 
ouuerture  égale.  Par  Fin  terpofition  dudid  canal  nous  empefehons  qu Q  yiee% 
le  prepuce  mené  au  defliis  du  gland,derechef  ne  fe  consolide. Car  en  ce- 
(le  maniéré  il  demeure  eftendu'&  leparé  du  dan  par  le  plomb  dé  par  la 
charte  interiedee, laquelle  s’abreuuant  de  l’numrdité  qui  dégoutté  des 
fcàrifîeationSjs’enfle,  fepare  &  eftend  d’auantage  la  peau.  Voyla  comme 
nous  faifons  l’operation  quand  la  conftridion  eft  caufee  d’vne  cicatri¬ 
ce,  ou d’vne  excroilfance  de  chair.  La  fécondé  efpece  de  conftridion 
nommee  farafthimojîs  quand  elle  a  duré  long  temps  ,fe  glutine  auec  la 
couronne  dugland,&eft  incurable,!!  on  ne  la  vouloit  traitter  comme- 
le  racourciifement  *  deprepuce.  Si  le  prepuce  n’ eft  point  encor  glutine' 
auec  la  couronne  du  glad,on  le  fearifie  à  l’ento  ur  de  trois,  ou  quatre,ou  *Enfcar!ftant 
encor  plufieurs  incifions  :  puis  l’ayant  baciné  longuement  auec  d’huile 
onk  tire  en  dehors, fus  le  glan.  peau,  comme 

eft  déclaré 

ANNOTATIONS  DA  LE  CNA  MP  S.  a** 

Galien  parlant  de  ce  rnai  an  liure  desDefmitipns  médicina¬ 
les  dit,eftre  deux  elpeces  de  pkimos> l’vne  qui  eft  naturelle, lau- 
tre  qui  eft  accidentale ,  à  raifort  de  quelque  vlcere  precedente:; 
fcqueparaphimofîs  eft,  quand  eftant  retirée  k  peau  de  laver-, 
ge,  le  prepuce-ne  peut  plus  retourner  fusleglan:  (&:là,  aulietï 
derffvau  Grec  faut  lire  ).  lu^paeftne  enfonlntrodu- 

ûjonditjtraittant  la  curation  de  phimofis,  quand  on  ne  peut 
découurir  le  glandjparce  que  le  prepuce  eft  trop  eftroit,  qu’iL 
faut  autant  qu’il"  eft  poflible *  tirer  la  peau  de  deflus ,  &  auec  la 
lancette  couper  arracher  la  callofité  qui  fepëut  voir  en  la. 
fuperficie  :  en  quoy  il  toudiefeulementvne  caufe  de  phimo- 
“Sj  car  plufieurs  véritablement  en  y  a-il.  en  Grec  lignifie 
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mufeliere,  ou  clieueftre.  Delà  vient  le  verbe -?*£«'», ,  qui  figni- 
fie  encheueftrer,  ou  emmufeler  :  3c  ce  mot  que  nous 

pourrions  traduire  Encheueftreure  de  la  verge.  l’ay  veuenvn 
ieune  enfant  de  hx  ans  vne  conftridion  naturelle,  eftantle 
trou  du  prepuce  hperit,que  non  feulement  le  gland  ne  fepou- 
uoit  découurir ,  ains  qu’en  piffant  il  fentoit  grandiffime.  dou¬ 
leur  ,  3c  presque  conuulhon,  auec  noirceur  Sc  fluidité  du  bout 
delaverge,mettantlong  temps  à  rendre  fonvrine:&:  fut  gue- 
ry  par  circoncifion  du  prepuce ,  fai£te  auec  des  radians  en  peü 
deiours.l’en  ay  veu  vne  femblable  en  vn  fort  grand  Seigneur, 
qui  deliberoit  y  faire  rem  édier  par  chirurgie ,  mais  non  ficcô- 
pagneedeh  fâcheux  accidens, ains  qui  luy  apportoitfeulenut 
longueur  d’vriner ,  3c  quelque  difficulté  de  ietter  la  femeqce. 
Vnautreperfonnagede  grande  qualité  eft  tombé  entre  mes 
_  mains ,  3c  de  certains  dodes  chirurgiens,  fôuft’ran  tphimofis,&c 
pdraphimofii;  à  caufe  que  l'intérieure  partie  du  prepuce  auoitv- 
ne  çallofité  h  époilfe,  3c  quelques  creuafles,  que  fans  extrçme 
tourment  il  nepouuoit  ny  couurir  ny  découurir  le  gla»d:&a- 
uoit  ce  bon  Seigneur  appris  par  vfage,quand  le  glâd  eftoit  de- 
couuert ,  racler  ladifte  peau  intérieure  auecvn  canin  et  bien 
.  trenchant ,  de  laquelle  il  emportoit  beaucoup  de  cal,  3c  de  ce¬ 
la  fe  fentoit  fort  allégé  en  tirant  &c  retirant  le  prepuce.  Luya- 
yant  prédit  le  danger  o  ii  nous  le  voyons  ,  de  tomber  en  chan¬ 
cre,  d’vn  coup  de  cifeaux  on  luy  tailla  le  prepuce  ,  depuis  fon 
extrémité  iufques  à  la  racine.  Apres  quelques  ans  luy  eftât  ve¬ 
nu  le  chancre ,  la  verge  luy  fut  trenchee  3 c  extirpée  auec  heu¬ 
reux  fuccés:  en  fin  il  eft  mort  d’vne  heure  continué.  I’ayveu 
en  vn  a rtifan paraph im o fis  auecpirapihnécaufez  de  groffeven- 
tohté,s’exacerbans  toutes  les  nui&s  en  maniéré  de  heure  dou¬ 
ble,  tierce,  pu  quotidiane,  auec  douleur  infupportable ,  Sc  h- 

uidité.  Ordinairement  nous  voyons  en  ceux  qui  fefontapp: 

chez  des  femmes  mal  tlfcttes  ph'i  mo fis,  eftantle  prepuce  h  en- 
he  3c  inflammé ,  que  le  glandneiepeur  déchaperonner,  auec 
vlceres  Sc  du  prepuce  8c  du  gland3&efluhon  d’vne  humeur  vi¬ 
rulente  ,  que  vulgairement  ils  appellent  Chaudepifle,  SCal1' 
cuns  Gonorrhée,  l’ay  bien  voulu  noter  ces  obferuations ,  à  nn 
quele  curieux  lefteur  fe  façonne  à  rechercher  les  diuerfeséau- 
.  fes  des  maladies ,  encor  que  les  A  uteurs  ne  les  fpecihent.  Ceé 
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fus  traitant  ccfte  matière,  dit:  Si  le  gland  eft  fi  couuert  qu'on  cotnei.ctifus 
nelepuiffedechaperonner  (  ce  vice  eft  nommé  des  Gréez  pfii- 7‘ 
wô|M'/illefaut  découurir, ce  qu  onfait  en  cèfte  manière  :  Par 
deffous  on  incife la  peau  depuis  Ton  exrremiré  iufques  au  filet: 

Camille deflus  d’icelle  eftant  relaxé  ,  obéit,  &  fe  laifîe  tirer 
enderriere.  Sivnefeuleincifionny  proufiteaftez,  à  caufe  dé 
k grande refiriftionSt an guflie, ou  r  caufe  de  la  dureté  delà 
peau  ,  foudain  il  faut  faire  incifion  d’icelle  en  fon  inferieure 
partie ,  en  figure  triangulaire ,  de  forte  que  la  poinéte  du  trian- 
glefetermineau filet, Scia bafefoit en l’extremité  de  la  peau, 

Cefaift,  on  applique  dé  jà  charpie ,  &:  des  medicamens  qui 
guenlTentivlcere:  &  iufqtres  à  ce  qu’eilefoitcicatrifee  ,  il  '  eft. 
necefiairequele  patient  demeure  en  repos  -,  carie  cheminer 
en frotant Îl broyant  rend fordide  fvleere, 

AVTR.ES  ANNOTATIONS, 

À  Vxphimofes  l’incifion  doit  eftre  faiéle  à  la  partie  infe- 
jHl  heure  du  prepuce,  éuitant  le  ligament  ou  filet ,  aux  pa- 
raphimofes  quand  le  prepuce  eft  renuerfé,  St  nefe  peut  rédui¬ 
re  à  caufe  de  l’enflure  du  gland  caufee  de  quelque  efprit  fla- 
tueux. On pratique le bafimement d’eau  froide,  qui  faifant 
fieftrir&defenfler  le  glandayde  à  la  reduftion  du  prepuce,  la¬ 
quelle  eftant  retardee  ferre  Sc  eftrangle  le  gland  de  telle  façon,, 
qu’il furuient  vnemfiaramation  St.  gangrené,  pour  l’euiter  on 
incife  le  prepuce  comme  deflus. 

De  la  cohérence du  prepuce. 

■CH  A  K  LVL 

diable  rxrfon 

T)Our raffoir d'è'qfutique  vlcere*  precedente  au  gland, oitau  prepuce;  no  » yy**}  fe 
A  Ivnfe  prend  &  îofiid  auec  I’auçre.En  ce  cas  par  deiFous  le'.prepuce, 

“faut  autant  qu’il  eftpoffible,  étdrcher,e{ïàyansauec  lefild’vnraioir  à  .’.’p.  *,*//„* 
eux  Crenchans,ou  d- vif  caniuet  propre  à  feparer  les  pourpres  du  nez,de  bords  delà  m- 
roniPre  Sc  défaire  'ce  qui  les  rètien.t,& principalement  de  fêpare'fc  nette-  mrod'vnt, 
•neiït  le  gland  d  auec  le  prépuce  adhèrent, Or  fî  en  cela  nous  trouuons  /fra^* 
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ne 


*  Toutefois  difficulté,  iLfaut  pluftoft  prendre  quelque,  ch  ofe  du  gland, que  de  faite 
ky  deitaat  *  touce  Ja  feparation  fus  le  prepuce  :  car  eftant  mince  *ailement  on  le  per- 
'  fîÈ'deùpeau  tuHsnrik  Ayant  defaiét  la  coherence,on iette  vn  drapeau  fubtil mouillé 
iZoullet.  d’eau  froide  encre  le  gland  &  le  prepuce, afin  que  derechef  ils  ne  fe  reioi- 

gnent  :  puis  on  cicacrife  T  vlcere  auec  du  vin  adftringent. 


ANNOTATIONS  D  A  LE  CH  A  Mil 


Albucrafis  chap.  56.  liure  2.  confond  la  conftriaiondu pre¬ 
puce  auec  la  cohérence  d’iceluy  :  difant  l’vne  eftre  naturelle, 
qui  fe  fait  cftant  fain  le  prepuce,  8c  qui  fe  guérit  par  circomi- 
fion ,  en  quoy  ilfautentendrefWp  :  lautre  qui  fefait  à  rai1- 
fon  d’vn  vlcere ,  ou  apofceme ,  en  quoy  nous  pouuons  enten- 
dïephimofisrfctraphimofis,  8c  cohérence . 


AVTB.ES  ANNOTATIONS. 


GEfte  coherancefe fai t  quelquesfois apres  les  vlceresve- 
roliques  appeliez  chancres.Pour  1  empefcher  onfaitlou- 
uent  des  inieftions  deterfiues  entre  le  prepuce  8c  le  gland. 


Delà  Circoncijton. 

CHAP .  LH  IL 


tirpé,on  met.  vn  petit  tuyau  de  plomb  d; 
mandons  au  patient  de piller  par  iceluy. 


ANNOTATIONS  DALECHAM El 


L’operation  e: 


rxpofee  denoftreAutheur  eh  e^^nt 


Chapitre  LVÏI-  2.35 

Quant  à  la  circoncifion  des  enfans  qui  fe  fait  par  religion, 
comme  il  eft  en  pratique  St  vfage  ordinaire  entre  lesMores&: 
Iuifz ,  Albucrafis  qui  la  nomme Mundifi cation, en  traitte  füffi- 
famment  comme  eftant  More,  &  l’ayant  executee- fouuent ,  St 
non  pour  en  auoir  leu  quelque  chofé  aux  liures  des  anciens 
Gréez, qui  ne  retailloyét  point  leur  enfans  :pour  préparer  St  a- 
couftrer  le prepuce  on  y  procédé  en  trois  maniérés ,  auec  l’on¬ 
gle,  auec  le  deillot,  St  auec  le  fil  :  pour  le  couper  en  deux ,  auec 
le  rafoir,  Sc  auec  les  cifeaux.La  préparation  première  eft,  qu’a- 
uecles  ongles  du  pouce&:  de  l’indice,  on  tire  fort  le  prepuce, 
ce  qui  le  rend  moins  fenfiblé  ,  St  de  meilleure  prife,puis  le  te¬ 
nant  ferme  auec  lesmefmes  ongles,  on  le  coupe.  Celle  opera¬ 
tion  n’eftalfeureè  ,  parce  que  la  peau  n’eftapt  retenue  que  de 
llongle,  quel quesfois  échappe  au  ferrement.  La  fécondé  pré¬ 
paration  eft  auec  le  deillot  d’vn  coufturier  ouuert  à  iour ,  que 
les  Arabes  nomment  ^dlfecati.  Ayant  tiré  fort  le  prepuce  on 
le  met  dans  le  deillo  t,  St  le  tenant  hors  d’iceluy  auancé  deuers 
■leferrementonle  coupe- Celle  operation  n’eft  la  meilleure, 
parce  qu’aucunesfois  tirantle  prepuce  hôrs  du  deillot,  onatti- 
i:eau{Tileglan,lequel  par  inaduertence  aisément  fe  trouue- 
roit  coupé,  St  principalement1  fi  l’enfant  a  de  nature  la  peau  du 
prepuce  courte.  Car  aucuns  l’ont  fi  retiree,quemefme  ils  n’pnt 
befoin d’eftre  circoncis.La  troifiefme  8dameilleure  de  toutes 
ell,aueclefil.  La  maniéré  eft  qu’on  prefente  l’enfant  entre  les 
bras  de  quelqu’vn,ny  du  tout  alfis,ny  du  tout  debout,  ains  en 
moyenne  fituation.L’operateur  prenant  la  verge  auec  la  main, 
luyfouffle  dedans  le  prepucepourl’eftendre, puis  tire  la  peau 
contremont  vers  le  penil ,  afin  de  découurir  le  glâ,  St  nettoyer 
l’ordure  qui  y  eft  amaflee.  En  apres  ayant  réduit  le  prepuce  fus 
leglan,  il  faiot  vne  marque,.  St  fus  icelle,  ligature  auec  vn  fil 
double:&quelque  peu  au  delfous  de ladide  première  ligature, 
vne  autre  fécondé,  auec  mefme  fil  :  puis  tenant  ferme  le  prépu¬ 
ce  auec  le  pouce&  l’indice  pofez  fus  la  fécondé  ligature,il  cou¬ 
pe  ce  qui  eft  entre  les  deux,Sc  foudain defaifant  la  première, 
-tirant  lapeau  contremont,iettele  glan  dehors,puis  ayantlaifle 
rouler  lefang  petitapetit(car  cela  eft  beaucoup  plus  vtile,que 
Qelarrefterincontinent)ilapplique  delfus  delà  poudre  reftri- 
wiue,  &  par  delfus  icelle  vn  drapeau  auec  Uniment  faiél  d’vn 
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kune  d’œuf  cuit  auec  eau  rofe,&huile  rofat.  On'coupeihieux 
le  prépuce  auec  des  cifeaux  tels  qu’Atbucrafis  les  defcritWa- 
uec  le  rafoir  :  parce  qu’eftan  t  double  la  peau  du  prepuce  !  il  a, 
nient  parfois  que  trcnchant  dVn  rafoir, on  incifelapeau  fune- 
neure,  fans  atteindre  l’inferieure,  qui  fuit  réchappe  : mais 
en  taillant  des  cifeaux, on  les  coupe  également  8c  fans  faillir.^ 
en  coupan  t ,  la  peau  intérieure  du  prepuce  échappe,  ou  toute, 
ou  en  partie,  foudain  auant  que  l’inflammation  furuienne,  il  la 
faut  tirer  auec  l’ongle, 8di  on  nepeut  auec  l’ongle, auec  vn  cro¬ 
chet,  8c  la  tailler  à  legal  de  l’autre.  Si  trois  îours  font  ià  paffez, 
Scia,  partie  eft  tumideSc  enflee,il  n’y  faut  toucher, iufques  à  ce 
que  la  tumeur  foit  guerie  :  8c  lors  il  la  faut  doucement  feparer, 
£c  la  trencher  comme  elle  fe  rencontreraplus  commodément. 
Combien  que  celle  operation  ne  foit  ffequentee  de  nbs  autres 
Chrelliensjli  ell-ce  qu  à  mon  aduisle  difeoursnen  fêta  point 
mal  plaifant  au  Leéteur. 

avtres  ANNOTATIONS. 

La  circoncifion  eft  au  prepuce,l’incifion  ell  au  gland, quel- 
quesfois  a  la  verge  qu’onpeut  couper  près  du  vôtre,  quâd 
il  y  a  gangrené  ,  pour  éui ter  le  danger  de  mort. 


*  Atbucrajis  Verrues  de  U  Verge^nommees  en  Grec*  T hymi. 

les  nomme 

CH  A?.  L  V III. 

*g**lqtuàû  ’T"'  Hymi  font  emfncnces  charnues  qui  s’engendrent  quelquefois^ 
mêla  V£P‘e''  ~  le  gland  :8c  quelquefois  fus  le  *  prepuce.  D’icelles  aucunes  font 

louslestroiT  ,ma,§nf3  les  autres  non.  Si  elles  font  lans  malignité,  on  les  *  racle  auec 
lieux,  Aece,  ^ e  trenenant  d  vn  raioir  :  puis  on  les  puluerife  de  chalcitis.  Si  elles  font 
-  */«  foulcuüt  malicieufes ,  apres  les  auoir  oftees  auec  le  rafoir ,  on  les  cauterife.  Or  s’il 
auec  du  pin.  y  en  a  au  dehors  &  au  dedans  *  du  prepuce ,  les  vnes  au  droict  des  autres 
cy  apres  chab  1  ne  ^auc  les  c'Jrer  &  ofter  toutes  enfemble ,  à  fin  que  ne  pertuilîons  in- 
71  fetrssicit  ^^e^tarnment  le  prepuce ,  qui  eft  mincetains  premièrement  il  faut  ofter 
de  ces  tumeurs  ce:;es  du  dedans ,  puis  apres  auoir  cicatrisé  l'vlcere,  mettre  la  main  à 
en  la,  nature  celles  du  dehors.  Aucuns  modernes  pour  les  guérir,  les  tondent  âuée 
■  U  Itmme-  des  cifeaux, 5c  lient  leur  racine  auec  vnpoi!  de  cheual.  Les  autres  les  cau- 
terilqnt  auec  vn  ruptoire. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMP  S. 

*Aëcetrai<ftant  celle mefme matière  chap.  13.  liure  2.  fe~ 

£tion  4.  tefmoigne  tout  ce  difcours  eftre  pris  de  Leonides.  tr*^ê 
Oncauterife  ces  tumeurs  apres  les  auoir  coupees ,  quand  elles  "Ic°&  g;.  J, 
font  malignes, pour  arrefter  le  fang  :  pour  effacer  8c  corriger  la  ces  verrues. 
vitieufeintemperature  de  la  partie  :8cpour  empefeher  la  ré¬ 
génération  d’icelles.  Sile  prépuce  eft  tout  pleine  chargé  de 
ces  tumeurs,  Aëce  veut  que  nous  le  trenchions  fans  perdre 
temps  Scpeine  à  curer  lefdiétes  tumeurs.  Thymi  font  du  gen- 
tedes  verrues.  Verrues  font  tumeurs  dures  engendrees  en  la 
fuperficie  du  corps ,  d’excremens  pituiteux,  oü  melancholi- 
ques,  ou  tous  deux  enfembië,defçichez  8c  non  putrides.  Les 
Auteurs  en  font  quatre  efpeces^  àfçauoir  *  Myrmectœ  ^Acro- 
chordones  Thymi  ,  Claui  :  8c  à  icelles  on  adioufte  les  Cornes  ^ourminieres 
Scies  Cals.  le  ne  dy  pas  cornes  certaines  eminences  longuet-  c hordees  ou 
tes’,  femblables  à  petites  cornes  d’animaux,  quifortent  près 
destemples,  8c  quelquesfois  aumilieu  du  front:  Galien  au  *  Jms'cca  * 
liure  des  Définitions  médicinales  les  appelle  Dyonyfifcos  :  c’eft 
vne  efpece<fexos7o/h:mais  les  callofitez  dures  8c  efpoiffes,fem- 
blables  à  vne  piece  d'ongle  ou  de  corne ,  qui  viennent  fus  les 
ioin&ures  des  pieds  8c  des  mains.  Les  Gréez  les  nomment 
MyrmecU  eft  vne  eminencedelapeau,feante  contre  i- 
celle,  8c  fort  peu  releuee,  calleufe,  8c  tuberculeufe,noiraftre: 
qui  a  fa  bafe  large ,  8c  attenant  vn  grand  froid  fait  douleur ,  cô- 
mefi  vn  fourmy  nous  picquoit ,  à  raifon  dequoy  les  Gréez  lot 
appell ceMyrmecia  ,  comme  fi  nous  difions  Fourmilliere.  Les 
Arabes  les  nomment  Verrue  morale  ,non  qu  ellefoit  grolfe 
comme  vne  meure ,  mais  pource  quelle  eft  compofee  de  plu¬ 
sieurs  petites  eminences ,  comme  vne  meure  de  fes  grains  :  la 
matière  qui  la  produiét  eft  en  petite  quantité.  ^Acrochordon 
eft  vne  eminence  calleufe, qui  a  fa  racine  grefle  8c  la  telle  grof- 
fette,de  forte  qu’on  diroit  eftre  vn  nœud  de  corde  pendu  à  vn 
ftet.  Les  Arabes  l’appellent  Verrue  bothorale.  Thymus  ,  ou 
comme  dit  Celfus  Thymion  ,  eft ainfinommee,pource quel¬ 
le  rellemble  de  figure,ou  de  couleur,  comme  l’entend  Celfus, 
ala  telle  du  vrayThym  blanc  de  Candie,quia  fa  fleur  8cfe- 
mence  en  vne  petite  telle,  comme  le  llœchas. 
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Noftre  thym  vulgaire ,  qui  efcthimum  nigrum  uéëtij,  &  ferfjjft 
Zyo-ts  de  Diofeoride,  eft  d’autre  façon. Mais  retournant  àpro- 
pos ,  thimus  eft  vneeminenqe  tuberçuleufe,  afpre,rougeaftre, 
longuette,  creuacee  par  deftus,qui  eftant  coupeeiette  plus  de 
fang  qu’on  neiugeroit  à  voir  fa  grandeur.  Les  Arabes  la  nom¬ 
ment  Verrue  porrale:pource  que  fa  tefte  eft  diuifee  par  creua- 
ces  en  plufieurs  parts, corne  la  tefte  d’vn pourreau  en  fes  filets, 
Elle  fe  trouuele  plus  fouuent  aux  parties  honteufes ,  aufiege, 
&au  milieu  des  cuiftes,&:quelque  fois  au  vifage.On  recognoili 
plufieurs  efpeces  àzThimus: l’vn  eft  petit  qui  fe  nommefimple- 
* Miîroitfe  ment  Thimus  :  l’autre  èft  fort  grand  ,  qui  s’apelle  des  Gréez 
.■  fa'  le  basj/ar-  des  Latins  Ficus,  de  nous  vn  Fie  :  l’vn  eft  malin ,  l’autre 

VI* u  haM‘  doux  8c  gratieux.  Lebening  eft  vne  petite  chair  *  inégalé ,  af- 
pre,  aueedes  eminences  peu  apparentes, blancheaftre,ourou- 
geaftre ,  fans  douleur.  Lemaling  eft  plus  grand ,  plus  dur, plus 
afpre ,  de  couleurliuide ,  fangeux ,  douloureux  comme  fion 
picquoit  le  membre ,  &c  s’indigne  au  toucher  des  mains,  &par 
l’application  des  remedes.  Le  thimus  gratieux  8c  bening,eft  cu¬ 
rable  :1e  malingnon.  Q.uelquesfois  on  le  guérit  par  extirpa¬ 
tion  ,  non  de  la  tumeur ,  ains  de  tour  le  membre.  Clauus ;  nom¬ 
mé  des  Gréez  »Xos->  eft  vïie  eminenc'e  calleufe,femblable  à  la  te¬ 
fte  d’vn  clou,  qui  s’engendre  le  plus  fouuent  aux  extremitez 
des  mains ,  8c  au  talon.  Les  Lyonnois  l’appellent  vn  •  oyafiat. 
Les  cornes  8c  les  doux  sot  lesmoins  facheufes,fors  qu’au  mar¬ 
cher.  En  apresles  Myrmecies:  fuyuamment  Acrochordones 

8c  Thyms  benings  :  les  plus  ennuyeux  Sc  douloureux  font  b 
Thyms  malings,  qui  quelquesfois  fe  tournent  en  chancre.  Et 
pourcequecé  difeours  toucheencorau  chap.87.de  celiure, K 

que  Gelfus  *  en  traidte  exprès,  curieufement,&au  contraireae 

l’opinioh  commune  en  quelque  endroi<?c,pour  n’y  retourner 
* üb-  caP-  plus,  nous  adioufterons  ce  qu’il  en  efcrir.Ôn  trouue(dit-ipu- 

cunes  tumeurs  femblables*  à  verrues,,  qui  ont  diuers  noms> 

■  .  comme  elles  font  de  diuerfe  nature.  Les  Gréez  l'appellent 

tofi'efpîc'ls'de  crochordonas,quandaudeflusdelapeau.,  il  s’afîemble  que‘ 
■venues.  que  chofedure,  8c  aucunesfois  quelque  peu  aipre,deme  we 
couleur  que  la  peau,  greflepar  deftous,plus  large  au  deftiis  e 

la  peau,  de  médiocre  grandeur,  car  il  excede  peu  fouuent: a 

quatité  d’vne  féuemnne  voit  guieres  qu’il  en  forte  vn  tout  e,. 
pour  vn  coup^ains  la  plus  part  plufteurs  ensébleK  principe 
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métaux  enfas.  Quelquefois  ces  tumeurs  s'euanouïïfct&perdêt 
Soudain-quelquefois  elles  excitét  vne  petite enflâmatiô.  Aucu¬ 
nes  viénétenfuppuratiô. On  appelle  Thymion, quand,  au  deflus 
du  corps  ya  vne  petite  verrue  eminente  ,grellè  près  de  la  peau, 
plus  large  au  deflus, vn  peu  dure, St  en  fa  fommité  fort  afpre.  Sa 
telle  ell  femblable  à  la  fleur  de  thym,qui  eft  la  raifon  pourqu  oy 
onlaainfi nommee:  8c  en  icelle  aifement  s’enfanglante  8c  cre- 
uaffeaucunesfois  elle  iette  quelque  peu  de  fang, 8c  pour  la  plus 
parp  ell  qüafi  de  la  grandeur  du  frui&  de  la  Colocafia ,  nommee 
feue d’Ægypte. Peu  fouuent  elle  eft  plus  grande ,  5c. quelque¬ 
fois  fort  petite:  tàntoftil  enTort  vnefeule:tantoftplufleurs,ou 
aux  talons  8c  cheuilles  :  ou  à  la  palme  de  la  mam,  ou  en  l’infe¬ 
rieure  partie  des  pieds.  Les  plus  mauuaifes  fe  font  au?  parties 
lionteufes,  8c  là  principalement  iettent  du  fang.  On  appelle 
Mymecia  les  eminences  qui  font  plus  baffes  que  les  thyms,  8c 
plus  dures:  leurs  racines  font  plantées  plusprofond  :  ellesfont 
plus  grandes  douleurs.  Par  deffous  en  leur  racineelles  font  lar¬ 
ges:  par  deffus  en  leur  fommité  grelles  :  elles  rendent  moins  de 
fang:à  grand  peine  font  elles  iamaisplus  grandes  qu’vn  lupin. 
Elles  s’engendrent  pareillement  aux  palmes  des  mains ,  8c  en 
l’inferieure  partie  des  pieds..  Le  clou  vient  bien  aux  autres  par¬ 
les  du  corps,mais  principalement  aux  pieds,8c  fingulierement 
apres  quelque  contufion, combien  qu’aucunesfois  il  eft  engen¬ 
dré  d’aune  caufe, 8c  fait  douleur  finon  en  autre  temps, aumoins 
quàndon  chemine.  De  ces  efpeces idcrochordon  8c  thymium  fou- 
uentfegaerillent  d’elles  mefmes ,  8c  d’autant  plus  quelles  font 
moindres.  LamyrmecieScle  clou  à  peine  fe  guerifîent  iamais 
fans eflrepenfees  8c  traiftees.  Si  on  tranche  l 'acrochordon ,  elle 
ne laifle aucune  racine, 8c pour  cefte  caufe  ne  reuient  point. 
Apres  auoir  coupé  le  thymium/St  le  clou,  par  deffous  il  naift. 
Vne  petite  racine  fondé ,  qui  defcend  au  profond  de  la  chair, 
&  demeurant  là ,  fai  £t  retourner  la  tumeur.  La  myrmecie  eft  at- 
tachec  auec  vne  racine  fort  large,  à  raifon  dequoy  on  ne  la. 
P?ut  trancher  &ns. faire  grand  vlcere.  Il  eft  fort  vtile  de  racler 
ouuentle  clou.  Par  cefte  diligence  il  fe  ramollit  fans  aucune 
Vl°lence.  Dauantage  il  meurt,  fl  fouuent  on  en  fort  quelque' 
Peu  de  fang  :  outre  ce ,  fl  on  le  nettoye  8c  defcharne  à  l’entour, 
Puuon  y  applique  de  la  tefine  meflee  auec  vn  peu  de  pouldre 
G  g  iij. 
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qui  tombe  d’vne  meule  aguiferéfie  quand  elle  eft  frotee,on 
le  tue  ,8t  deféiche-  Les  autres  efpeces  fe  eau  tarifent  auec  des 
*  %rujil  t  &  ruptoires  compofé  d’alum  St  d’orpiment  rouge  eft  presbon 
calcine.  auxmyrmecies  :8c  celuy  quifefaiét  de*  tartre  ,  aux  autres  ef¬ 
peces.  Appliquant  le  ruptoire  il  faut  couurir  de  fueilles  les 
parties  circonuoifioes  de  la  verrue ,  à  fin.  qu’elles  ne  foyentvl- 
cerees  :  puis  mettre  deflus. ,  comme  eft  la  couftume ,  des  lentil¬ 
le  s.  Les  figues  cui dires  en  eau ,  gueriffent  aufii ,  8c  oftentl tthj- 
mion.  A  ces  maladies  de ,1a. verge  recitees  de  noftrc  autheur 
touche  8c  appartient  ce  que  Celfus  liure  fixiefrae  eu  eferit, 
«  Aucuns  lu  Quelquefois  l’vlceration  defeend  fus  les  *  nerfs  :  8c  lots  (dit-ilj 
Jet  furie  nerf  [0aabonànn.cc  de  pituite,  St  vne  virulence  fanieufejubtile, 
fShlTduà Puante »  crue,  8c  femblable  à  la  lauaille  d’vne  chair  fraiclie- 
deh  verge „  ment  tuee  :  8c  au  lieu  fusdidt  le  malade  fent  douleur  &  com- 
Aucum  ex.  pun£j;ion.  Combien  que  cefte  maladie  foit  du  genre  des  affe- 
fies  profites  ’  étions  où  il  y  a  matière  purulente,  toutesfois  il  la  faut  traidtér 
glanduleux  auec  remedes  benings ,  comme  l’emplafirre  Tetrduhdmum 
Telles  vllf-  diifolu  en  huile  rofat,  y  aiouftantvn  peu  d’encens  :  ou  bien  le 
féaux  ferma,  médicament  que  cy-deftiis  i’ay  deferit,' St  qui  eft  composé  de 
*71*11  YY^ui  beurre,  huile  rofat,  miel,  St  refîne.  Ceft  vlcere  principale- 
*cïnuùni$i  ment  doit  efirre  longuement  bafliné  St  fomenté  d’eau  chaude: 
fus  liure  7.  illefaut  au  ffi  tenir  couuert, St  ne  l’expofer  point  au  froid.  Quel 
Cu  nivaux  quefois-auec  ces  vkerations  la  verge  efl:  tellement  rongee  fc 
parties  honteu  mangee ,  que  le  gland  tombe  :  quoy  auenant ,  il  faut  trencher 

fesles  produ-  j;apeautout  àl’entour:8t  eft  vnaduertiftement  infaillible, quad 
ütons  du pe-  r  \ 

rïtoine  qui  en-  le  gland ,  ou  quelque  partie  de  la  verge  tombe,  ou  qu  on 
ueloppêt  Us  jes  Coupe,  ne  fe  deuoir  iamais  garder  St  conferuer  la  peau,  à  & 
flrmaü-  que  s’abaiflant  fus  1  Vlcere, elle  ne  s’y  agglutine,puis  nefèpuiffe 

ques  déférés,  par  apres  retirer  St  decouurir ,  St  parauenture  ne  bouche  leca- 
^ITulfcrit, non  &  conduidf  de  i’vrine.  A  l’entour  du  gland  ils  nailfentauffi 
eft  ce  que  ’  des  tubercules,nommez  des  Gréez  p/;jwdfrf,lefquels  on  caute- 
vuigatnmét  rifejOU  auec  lefer  chaud,  ou  auec  le  ruptoire:St  quand l'efcha- 
Y* chauds- ‘ ce  efi  cheute,on  îette  délias  de  l’efcailie  de  cuyure naifeen 
pijfe  pouldre,pour  obui  er  que  derechef  ne  s’y  face  aucune  autre  ex- 

croiftance.  Aux  maladies  fufdi&es  de  la  verge  nous  preiuppo- 
fons  n’y  eftre  point  de  gangrené ,  laquelle  Ibuiient  infefie  & 
fuit  les  vlceres  de  cefte  partie,  St  commence  d’vne  couleur 
noire.  Si  cefte  noirceur  fe  voit  en  la  peau ,  foudain  ilfautietter 
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pardeffous  vne  efprouuettc,8dnciferla  peau, puis  auec  des  pin- 
cettesprendre  les  bords  de  l’incifion ,  8c  couper  tout  ce  qui  eft 
rompu,  de  forte  que  mefme  on  taille  quelque  portion  du  fain: 

&  ce  faid, cauterifer.  Or  toutesfois  qu’on cauterife,  apres  l’o¬ 
peration  il  faut  appliquer  deffus  vn  cataplafme  faieb  de  farine 
delentilles:  8c  quand l’efchare  eft  cheute,ilfaut  trai&er  l’vl ce-, 
re,commefetrai£tent  generalement  les  autres.  Si  la  gangrené 
occupe  laverge,il  faut  ietter  deflus  quelque  pouldre  cauftique, 

&  fingulierement  celle  qui  eft  compofée  de  chaux ,  cbdlata, 
orpiment.Si  les  médicaments  ne  prouhtent  rien,  auec  vn  petit 
rafoir  à  deuxtrenchàns ,  il  faut  couper  tout  ce  qui  eft  corrom¬ 
pu,  de  maniéré  qu  auec  ce  qui  eft  gafté ,  on  emporte  aufli  quel- 
«jueportion  du  fain.  Enquoÿ  faut noter,comme vne  reigle  per¬ 
pétuelle  8c  infaillible ,  qu’ayant  trench é  ce  qui  eft  gangrené  , 
mortifié ,  toujours  par  apres  il  faut  cauterifer.  En  quelque 
maniéré  qu’on  ait  cauterife  ,  8c  fâid  efchare ,  foit  par  feu, 
foitpar  medicaments,il  y  a  grand  danger  quand  elle  tombe  de 
la  rage’,  qu’il  ne  s’enfuyue  perte  de  fang.  A  cefte  caufeil  faut 
tenir  longuement  laperfonne  en  repos,8e  prefque  fans  remuer 
le  corps,  iufques  à  ce  que  f  efchare  fe  fepare  nette ,  pure ,  8c 
doucement.  Or  fi  le  malade  pour  fon  plaifir  ,oun’ypenfant 
poitK,veut  cheminer ,  8c  auant  qu’il  en  foit  temps  faiâ  tomber 
jf fcparerl^fchare ,  8c  le  fang  fluë,  il  faut  appliquer  deffus  de 
eau  froide:  Sdixe  remede  ne  fuffit ,  on  a  rec-eufsaux  medica- 
roents  qui  arreftent  lefang  :  lefqucls  s’ils  ne  proufitent  ,  il  faut 
c^u)te^er  ^fctettement, timidement, Sccurieufementla  partie, 
s’abftenir  de  tout  mouuement,  qui  par  apres  pourroit  don- 
netoccafion  à  cemefme  danger.  Aucunefois  il  y  vient  vne  ef-  *  c’efiv»  -ai. 
Pece  de ¥  gangrené ,  que  les  Gréez  nomment  Pkic-edœna ,  en  la 
®ànon  de  laquelle  n e  faut  différer,  ains  y  remedier  auec  les 
e  icaments  fufdi&s:&?  s’ils  ne  font  affez  forts,  y  appliquer  le  ddapame, 
■®.C  auc^;  Y  vient  aufli  vne*noirceur ,  laquelle  ne  fefent  IZmudLm 
s eftend ,  &c fi promptement  on  n’y  donne  ordre,  s’a- 
^nceiufques  en  la  vefcie,&:  lors  eft  incurable.  Si  ce  mal  eft  en  *cefe 
xtremitédu  gland, &  à  l'entour  du  conduit  de  l’vrine,  pr c- fiction  mde 
ement  iifaut  iettervne  efprouuette  grelle,àfin  qu’il  ne  'à*”'*™? 
OTche^ms  le  cauterifer  d’vn  fer  chaud.  Si  le  mal  a  pc-% 

°tt  auaht  8c  profond  dans  la  verge,  il  faut  trencher  (haines. 
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tout  ce  qui  cft  attaint  :  8ç  au  refte  vfer  les  mefmes  remèdes 
*  i'en  ay  veu  qu’on  vie  aux  autres  gagrenes. Quelquefois  fe  fait  fus  ta  verge 
vne  *  5. qui  prefque  du  tout  n’a  fentiment  aucun.  Sa  eu 

^dansdu  fre-  ration  eftqu’  onia  coupe.  S’il  s  y  engendre  vn  charbon,  incon 
puce.  tinent  qu’il  ap  paroiftra ,  il  faut  faire  miecHon  *  dans  la  verge 

les^uUmpëf puis  cauteriferle  charbon  auec  médicaments,  8c  principale 
chlntque  l’in  ment  auec  cAcitis  8c  miel  :  ouauec  du  verdet  8c  du  miel  cuift 
iTfeZurntM  APres  Sue  fefehare  du  charbon  fera  tombée ,  on  y  vfe  derae 
dedans  incon  dicaments  liquides,queeouftumiereinent  on  ordonne  &com 
dutft dei’vrs-  pofeaux  vîceres  de  la  bouche. 

ne,&  caufent  *■ 
fapprejfio»  .  , 

à' scelle.  - 


AVTB.ES  ANNOTATIONS. 


ON  les  appelle  en  Grec  champignons  :  elles  font  mainte¬ 
nant  alfez  ordinaires  apres  les  vieilles  chaüdepiifes  &  vi¬ 
ceres  veneriens. On  les  guerift  auec  lapouldre  de  fabine ,ou 
auec  lapouldre  de  mercure  bien  préparée ,  fi.  on  ne  les  lieauec 
le  fil. On  pourrait  icy  rapporter  l’excrefcence  de  cb air ,  ou  car- 
nofitè  qui  vient  dans  le  conduiét  de  la  verge  qu  on  tient  deuoir 

8c  pouuoir  eftre  confommee  par  vne  bougie  enduite  &:  frot¬ 
tée  dVn  onguent  dont  la  recep  te  elt  à  lachambre  desComptes, 
ayant  efté  achetée  par  le  Roy  pour  la  communiquer  au  public, 
Les  autres  compofent  leurs  bougies  auec  ces  médicaments  ca- 
theretiques  au  lieu  où  elles  doiuent  toucher  la  carnofite.  Iedi- 
xay  librement  que  forment  on  faift  de  grandes  fautes  prenant 
tout  empefehement  de  lafoude  ou  de  l’vnne  pour  carnofite, St 
penfe  quynefimple  bougie  portée  auecpatience  dans  le  canal 
pourroitaulli  bien  penetrer,  6c  peu  à  peu  fe  faire  place  fans  au¬ 
cune  autre  violence.  Il  n’y  a  rien  plus  véritable  que  ces iours 
pafiez  à  Paris  il  s’eft  rencontré  vn  homme  d’honneur, qui  ayant 
creance  à  vn  certain  operateur  fort  eftimé ,  qui  luy  affeuroit  de 
la  carnofite  8c  de  la  guerifon , apres  auoir  porté'les  bougtesW 
fepmaines  durant,  n’en  ayant  receu aucun  allégement, «non 
que  la  bougiepaflpitplus  librement  par  le  canal  qu’ellenauoit 
decouftumeauparàuant,efi;ant  décédé  8c  ouuert  on  ne  trou 
ua  aucune  apparence  de  carnofite  ,  mais  bien  vn  vlcere  en  a 
vefeie  qui  luy  caufoit  la-  douleur  8c  fréquence  d’vrine.  le  prie 
les  Chirurgiens  de' confîderer  ceft  aduertiifementg&nepa5 
croire  de  leger  aux  carnofités. 
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la  maniéré  de  fonder  &  faire  ïnieBion  en  la  Vefcie. 

CH  JP.  LIX. 

EStant  retenue  l’vrine  en  la  vefcie  pour  quelque  obftrudion  caufee 
d’vfte  *  pierre ,  ou  d’vn  caillou  deiàng ,  ou  de  quelque  autre  occa-  «  0u 
(ion,  nous  vferons  de  la  fonde,  pour  faire  fortir  l’excrement  de  IVrine  carnofi>e.eu 
Pour  ce  faire  nous  choififlbns  vue  fonde  conuenable  félon  l’aage  &  le  de  matière  ( 
fcxe,&la  mettons  droit  en  la  vefcie.  La  maniéré  de  ce  faire  eft,  On  lie  rulinte‘ 
vn  petit  floc  de  laine  par  le  milieu  d’iceluyauecvnfif,  puis  par  le  moy¬ 
en  d’vn  brin  de  ionc  pointu ,  on  palfe  le  fil  à  trauers  du  canon  de  la  fonde 
pour  agencer  le  floc  de  laine  fus  le  trou  qui  eft  au  bouton  delà  fonde  :  & 
apres ,  auoir  coupé  auec  des  cifeaux  et  qui  eft  trop  éminent ,  ou  éparpil- 
ledufloc,  &  trempé  la  fonde  dans  *  l’huile,  on  fait  aflèoir  le  patient,  du  beurre 

&ii  aucune  chofen’empefche,  premier  que  devenir  là,  on  luy  applique 
vne  fomentation  *  rclaxatiue.  Eftant  ainfifitué  on  prend  là  fonde,  &  la  Jafis',  *  ' 
met-on  droit  premieremét  iufques  à  la  racine  de  la  verge:  puis  ern  haülfe  *  Sus  tout lt 
&  renuerfe  la  verge  fus  le  nombril ,  par  ce  que  depuis  la  racine  de  la  ver-  P^dijus  la 
ge iufques  en  la  vefcie ,  le  conduit  de  IVrine  eft  tortu.  Ayant  haufle  la 
verge,  nous  pouffons  la  fonde  enauant  :  &  quand  elle  feraparuenueà  Xihuilefbf 
lentrefeflon  iufques  auprès  du  fondement,  fans  la  remuer,  nous  rab-  motifs, ou 
baiftons  la  verge,  &  la'rendons  en  là  figure  naturelle.  Car  depuis  l’en-  d’huile  comu » 
trefeifon, le  chemin  de  la  vefcie  tend  contremont.  Nous  auançons  donc  à-  d’eau.  M- 
la  fonde  iufques  à  ce  quell’entre  dans  la  vacuité  &  capacité  de  la  vefcie  bucr*fc’ 
Gaigné  cepoind,  nous  iettons  dehors  le  fil  caché  dans  le  tuyau  de  la  fo- 
clue  1  vrinefoit  tirce ,  8c  fùyue  le  fil,  comme  on  fait  aux  tronu 
pesdefquelles  onpuifel’eau.  Voila  la  maniéré  de  fonder.  Etpource  que 
louuent  il  eft  befoin  faire  d  es  iniedions  &lauemens,  quand  la  vefcie  eft 
vlceree,fi  les  canons  *  defquels  on  fefert  pourietter  quelque  liqueur  *  Les  Gréez 
ans les  oreilles,  peuuent  conduire  l’iniedion,  nous  envierons,  &  les  les  nomment 
drefleronspar  la  verge,  ainfi  qu’il  a  efté  did  de  la  fonde.  Si  cela  n’eft  cl^eres  *Hri~ 
poüible,  nous  appliquerons  à  Iafonde  vne  bourfe  faide  de  cuir,  ou  de  la 
fcron  p1-  Pai’  ladide  fonde  ietee  en  la  verge  mettrons  &pouf- 

4NNOTJTIONS  DJLECHAMPS. 

Celte  operation  prefqfteiadis  oubliée  8c  perdue,  eft  irtain- 
tenant  en  frequent  vfage  deplulîeurs  maiftres  chirurgiens,  tat 
pourrepoufter  les  pierres  qui  bouchent  filftie  de  la  vefcie,  8c 
«relient  IVrine, que  pour  les  carnofitez  8c.  vlceres  engendrees 
la  ?  p  àge  de l’vrine ,  8c  pour  rapporter  certainement  fi  dans 
vecieyapierre  ou  non,  quand  les  médecins  8c  patiens  en 
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doutent.Ceux  qui  hantent  auecles  maiftres,fçauentbienqtîi!s 
ont  pour  exercer  cefte  opération,  diuerfes  fondes  eh  groffeur, 
pour  vfer  premièrement  des  petites,  puis  des  moyennes ,  &en 
findes  groffes,  8c  qu'ils  prêparét  le-chemin  aux  fondes  auecdes 
chandelles  de  cire  blanche, qui  s  accommodét  8c plient  felpnla 
figure  du  conduit  fans  blefter.  Dauantage  que  le  boutdela 
fonde  qui  demeure  hors  delà  verge ,  eft  renuerfé  &arondy  en 
forme  d  entonnoir,pour  receuoir  le  petit  canon  de  la  fringue, 
s’il  eift  befoin  de  fiiire  incifion.  L’anatomie  nous  enfeignele 
eonduid  de  l’vrïne  aux  hommes  eftre  fort  long ,  8c  tortu  enfr 
gure  d.’vn  double  sigma  maiufcule  an- 
_  tique,  comme  la  prefente  figure, ou 

{h  d’vn  double  C.  8c  à-cefte  caufe  en  fon- 

1 /'I?/  jEl  dantfaut  donner  deux  fois  le  tour  à  la 
JOS  fonde, pour  la  conduire  bien,  l’vn  en  la 
IjpÆ'J  racine  de  la  verge, la  hauffantcontre  le 
^§L. \S  ventre  pour  defcendre  dans  l’entrefef- 
fon,ou  perinee:&  l’autre  au  bout  de 
fentrefelTon ,  près  du  fondement  en  abbailfantlaverge,poui 
remonter  en  la  vefcie.  Les  fondespourrhommefontyolon- 
tie'rs  de  la  longueur  de  quinze  doigts ,  8c  quelque  peu  courbes. 
Les  fondes  pour  les  femmes  font  plus  droides  ,  &c  ordinaire¬ 
ment  de  la  longueur  de  neuf  doigts,  parce  qu’en  icelles  le  con- 
duiiSt  de  IVrine  eft  court  8c  droicl.  M,  Guy  appelle  Cathetere 
vne  fonde  màffiue ,  8c  A  lgalic  ou  Syringue ,  vne  fonde  crade, 
&  confeille  fagementfilafondeablefléle  canal  ,8c  fai ftlortir 
du  fang,que  foudain  on  face  iniedtion  de  collyre  blanc  de-, 
ftrempé  auec  lai£t  de  femme  :  mais  à  proprement  parler  Alga- 
lie  des  Arabes  ,  eft  le  Cathéter  des  Gréez  ,  qui  eftoit  creux 
comme  noftre  fonde,  ce  que  le  texte  de  l’Autheur  mofljw 
clairement:  8c la  Syringue  eft,  ce  qu’encor  auiourd huy nots 
appelions  Syringue  à  fçauôir  1  inftrument  dans  lequel  nousie 
ceuons  l’inie&ion,  pour  ietter  par  la  fonde.  Aucuns  de  on 
par  vue  vis  le  petit  canon  de  la  Syringue,  mettans  en  h  P  ^ 
i’entree  de  la  fonde ,  qui  auffi  eft  exprdfement  pour  cela  rai 
à  vis  ,8c  en  cefte  maniéré  font  les  inieélions.  Aux  exempt 
de  M.  Guy  ce  cathéter  ilme  n’cft  point  bicndeçhiftré,  coin® 
au  texte  de  noftre  Authcur,  Se, en  Albucrafis ,  parquoy  le 
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Jra conférer  à  ce  pffage,  8c  le  reftituer.  De  celle  operation 

Celtes  efcrit  ce  qui  s  enfuyt.  Quelquefois  (  dit-il  )  la  neceffité 

contraint  auec  l’operation  manuelle  donner  palfage  àlVrine, 

quand  elle  ne  fort  point,  ou  pource  quedevieilleffefonche- 

nun"  eft  tombé  8c fermé  :  ou  pource  qu’vne  pierre ,  ou  vn  cail- 

Ion  de  fang,fe  met  au  deuant  d’icelle.  Souuent vne  enflamma-  pource  que  U 

non ,  encor  quelle  foit  petite, empefçhefon  euacuanon  &  ifluë 

naturelle.  Celle  indullrie  8c  operation  aucunefois  eft  neceüai-  les genumM. 

re3  non  feulement  aux  hommes',  mais  auffiaux  femmes.  Pour  quant  la  eh *- 

celle  caufe  on  faiét  des  fondes  de  cüyure  *ou  leton  :  8c  pour  les  „XpTtcYaf 

faire  propres  8c  conuenables  à  tous  corps ,  foyent  grands  ou  fer  dehors. 

petits, pour  les  hommes  onenfaift  prouifion  de  trois,  pour  les  *$%£££ 

iemmeSjdedeux.Celles  des  hommes  les  plus  grades  ont  quin-  qui  eft  plue 

k  doigts  de  long  :  les  moyennes  douze  des  moindres  neuf. 

Celles  des  femmes  les  plus  grandes,  ont  neuf  doigts  de  Ion-  de  verdet,com 
gueur,les  moindres, fix.  11  les  faut  faire  quelque  peu  courbes58e  me  le  cuyure. 
plus  pour  les  hommes, fort  lifles,&:  ny  trop  grolfes  ny  tropgre- 
fles.  Or  on  faiét  coucher  le  patient  à  la  renuerfe ,  comme  on  le 
fituecjuand  onveutpenfer  les  affeétions  8c  maladies  du  flege,  *  A îa'ntenanr 
fus  vn  *  banc,ou  fus  vn  lift.  Le  médecin  fe  rengeau  collé  dex- 
tre  d’iceluy,8c  auec  la  main  gauche  prend  la  verge,  auecla  dex-  ‘’^ckeluà 
tremetla  fonde  dedans  le  palfage  de  l’vrine.Eftant  venu  au  col  l'wine ,  on  le 
de  la  vefcie,  baiflant  la  verge  8c  la  fonde  tout  enfembfo ,  il  la  ^ 
pouffe  dans  la  vefcie ,  8c  la  retire ,  quand  le  malade  apifïe.  La  fes  emr'ouner . 
femme  a  le  conduiét  plus  droiél  &plus  court.  L'entreede  ce  Usi.  / 
conduit  en  la  femme  relfemble  à  vne  petite  mammelle ,  8c  eft 
fituée  entre  les  bords  de  fa  nature  au  dedans  d’iceux&au  delfus  , 

delapartie  honteufe.  Le  femme  certes  a  aufli  fouuent  befoin 
de  ce  fecours  que  l’homme, 8c  n  eft  fi  difficile  de  la  fecoiirir  que 
1  homme.  Aucunefois  il  tombe  vn  calcule  dans  le  conduiét  de 
l’vrinef combien  que  fouuent  l’vrine  le  froifte,  8c  menuife)  qui 
s  arrelte  à  1 ’ilfue  d’iceluy.  S’il  eft  pôffible ,  il  le  faut  arracher ,  ou 
auec  vne  éprouuette*auriculaire,  ou  auec  le  ferrement  duquel  *  Ve  laquelle 
faifantincifion,on  attire  la  pierre  de  la  vefcie  enl’ouuerture  fai- 
&e.S’il  n’eft  pôffible  de  l’auoir  ainfi,  il  faut  tirer  fort  la  peau  du 
prépuce, &  quand  le  gland  fera  tout  caché  d’icelle, la  lier, puis  de  dans  les  oretiz 
eofté  incifer  la  verge  d’vne  playedroiéte ,  pour  par  icelleietter  M* 
dehors  le  calcul ,  8c  ce  fai  ét ,  lâcher  lapeauduprepuce.  Par 
Hh  ij. 


*4  4  Chimrgk  F  rmçoifej 

ce  moyen  la  partie,  ehtsiere  de  la  peau,  coüurel’ inciilon ,  8d’vri- 
ne  fort  comme  naturellement  el'le.a  de  eouftume. 

AVTE.ES  ANNOTATIONS. 

Pour  le.chdJ?>LIJC.&  LX. 

LA  fonde  pour  trouuerla  pierre  en  la  vefcie  eft  creufe,  à  fia 
que  l  vrine  puilfe  efcouler,8c  queplus  aifement  on  facela 
recerche  dans  la  vefcie, eftant  defchargee  &vuide.Iln’efl  point 
befoin  d’autre  façon:  on  fonde  auecvne  bougie  de  cire  pour 
ouurir  lepaffage  de  lvrine, &:  donner  ou  faire  entrer  dans  la 
vefcie.  La  fonde  d’argentqui  faidt  rencontre  de  la  pierre  ne 
peut  tromper  :  fans  celle  rencontre  elle  ne  refould  rien.  Sur 
celle  irrefolution  du  fens  8c  de  la  fonde ,  la  raifon  conduit! 
l’œuure ,  8c  des  apparences  de  la  pierre  en  la  vefcie  fe  veut  en¬ 
hardir  de  faire  incifiô  au  perinee  fans  aucune  crainte  pour  fai¬ 
re  entrer  la  fonde  8c  autres  ferremés  dans  la  vefcie, qui  feruent 
à  trouuer  8c  oller  la  caufe  du  mal  8c  tourment  continuel.. Car¬ 
ie  perinee  endure  de  plus  grandes  violences  fans  danger  de  la 
vie, n’ayant  aucun  grand  vailfeau  qui  puilfe  eftre  atteint  &  of- 
fenfé.  Celle  heur  eu  fe  8c  hardie  entrsprife  a  elle  premièrement 
propofee  8c  faidtepar  monfieur  Ellain  homme  de  grandiuge* 
ment  8c mérité, tant  pour  le  faidt  de  la  medecine  que  pour  tou¬ 
tes  autres  affaires  de  confequence,  8c  principalement  celles 
qui  concernent  le  public:  car  eftant  fort  trauaillé  de  douleurs 
en.vrmant  ,8c  faifant  fes  exercices  ordinaires  iugea  qu’il  auoit 
la  pierre  à  la  vefcie -.  mais  ne  l’ayant  peu  trouuer  par  la  fon¬ 
de,  quin’y  entroit  qu’auec  grande  peine ,  il  s’aduifa  de  fâirelin- 
eifionau perinee,  fur .l'a fonde  premièrement  entree:bref àl or¬ 
dinaire  de  ceux  qu’on  incife  pour  l'extraction  delà  pierre  ,  ce 
qui  luy  a  r eüfh  fort  heureufement  par  trois  fois  :  à  la  premiers 
onluy  a  tiré  lix  petites  pierres ,  à, la  fécondé  vne  qui  fut.de»* 
zee  par  le  ferrement  :  à  la  troifiefme  fois  il  luy  en  a  elle  tiré,  vue 
greffe  qui  poife  vne  on  ce, 8c  auoit  eftélaiffée  des  autres  premiè¬ 
res  tailles.  Ce  qui  eft  ici  le  pl9neceffaire  8cde  remarque, c’eû  çue 
telle  incifion  fe  doit  faire  fans  y-mettre  le  dilatatoire, feulement 
ony  faidfcpaffcr  les  condudteurs,  puis  le  bec  de  corbin.ouhtc- 
nette:  Sdi  la  pierre  peut  eftre  tiree  fans  autre  violence  &  dila»' 
don,  la  play, e  fe  reprend  incontinent  à  caufe  que. le  fphinftë1 
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refîerre  fes  fibres  n’ayant  efté  rompues, corne  il  s’eft  vetiàla  der¬ 
nière  taille  de  môfieur  Ellain,  qui  pour  n’auoir  eu  aucun  effort 
que  celuy  que  feirêt  les  ferremës  en  tirant  la  pierre  fut  du  tout 
guery  en  fept  iours  ,nonobftant  fon  aage  de  fbixante  neuf  ans  ; 
fins  aucune  autre  rndilpofition  ou  fafcheux  accident, 8c.au  cas¬ 
que  la  pierre  fuft  plus  groffe,  il  feroitlors  necefiaire  d’y  mettre 
le  dilatatoire  &c  non  autrement,  pource  que  la  grande  douleur 
&  tout  le  péril  de  1 extraction  de  la  pierre  vient  prmcipalemct 
de  celte  grande  dilatation:  la  difficulté  eft  qu’on  ne  peut  reco*- 
gnoiftre  la  groffeur  de  la  pierre ,  que  lors  qu’elle  eft  prife  &  ae- 
collee  du  ferrement  félon  la  diftance  de  fes  branches  ancien¬ 
nement  il  eftoit  deffendu  de  tailler  les  enfans  au  deffus  de  qua¬ 
torze  ans, pource  que  le  col  de  la  vefcie  apres  ceft  aage  eft  plus 
long  8cplus  efpais,  tellement  que  les  doigts  de  l’operateur  ne 
peuuent  tenir  la  pierre  pour  y  faire  deflus  l’incifion.  Ce  qui  a 
efté  caufe  que  depuis  cent  ans  on  a  inuenté  vne  autre  façon  de 
tailler  &  tirer  la  pierre*  mettant  la  fonde  iufques  au  col  de  la 
vefcie  au  lieu  où  on  doit  incifer,  fur  la  fonde  on  fait  l’incifion, 
&par  la  playe  deuant  qu’ofter  la  fonde  011  met  les  conducteurs 
qui  font  reprefentez  aux  figures,  puis  on  fait  entrer  le  dilata¬ 
toire  qui  rompt  les  fibres  du  mufcle  fphinéter ,  afin  qu’il  obeyf- 
feàl’entreedesferremenS  jScàlafortiedela  pierre.  Cefte  o- 
peration  eft  appelleele  grand  appareil  ,à.comparaifon  de  l’au¬ 
tre  qui fe  faid auecmoins  de  préparatifs  8c  ferremens.  M  on- 
HeutRouflét  médecin  fort  curieux  a  voulu  faire  cognoiftre: 
qu’ilyauoit  moyen  de  tirer  la  pierre  faifant  incifion  au  pend 
fur  le  corps  de  la  vefçie,attendu  que  nonobftant  l  aphorfîme' 
d  Hippocrate, la  vefcie  fe  peut  reprendre  comme  il  prouue  par 
plufteurs  exemples  de  ceux  qui  y  ont  efté  bleflez  ou  ont  eu 
quelque  abfces ,  mefme  que  la  vefcie  eft  toute  attenante  Scfuf- 
pendue,  voire  enueloppee  du  péritoine,  de  forte  quelle  peut 
dire  incifee  aysément  fans  aucune  incommodité  des  autres, 
parties  contenues  au  ventre  inferieur.  Mais  Franco  grand- o  * 
perateur, encore  qu’il  en  ait  fait  l’operation  auec  heureux  fuc  - 
c«3ne  confeille  pas  tôutesfois  aux  autres  de  la  faire  pour  lés  m.- 
tonüeniens  qui  peuuent  furuenir  à  caufe  de  fa  fubftance  ner- 
^edoindl’authorité  du  grand  Hippocrates. 


H  h  iij 
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La  maniéré  de  tirer  la pierre  de  la  Ve  frie. 

CH  JF.  LX, 

*  chap.  4j.  A  Y  ans  déclaré  en  autre  *lieu  la  caufe  qui  engendre  la  pierre,  &  mo- 
liure  j.  jfXftré  qu’aux  enfans  elle  s’engendre  plus  en  la  vefcie,  &  en  ceux  qui 
font  auancez  d’aage ,  aux  roigrtons,  venons  à  traïder  la  maniéré  d’inci- 
ferles  malades  pour  la  tirer  :  mais  premier  diiô'ns  les  lignes'  de  la  pierre 
en  la  vefcie.  Quand  les  malades  pillent ,  leur  vrineefl  blanche  comme 
d’eau,&  la  refidence  d’icelle  fableufe.  La  verge  leur  démangé  fouuent, 
fe  drelfe  &  fe  lafche  fans  propos,  &  à  celle  caufe  ils  Iamanient  fouuent, 
eftaiïs  chatouillez  &incitez  de  ce  faire  par  la  demangefon ,  principa¬ 
lement  les  enfans. Si  la  pierre  tôbcau  col  de  lavefcie/oudain  lepatiétne 
peut  l’vriner.  Entre  ceux  qu’ô  taille  de  lapierrejes  enfans  iufques  à  l’a- 
•âge  de  quatorzeans  guerilïent  aisément,parce  qu’ils  ont  le  corps  mol. 
Les  vieilles  gens  gueriiTent  à  peine,parce  que  les  vlceres  en  leur,  corps 
font  difficilement  curees.Les  aages  qui  font  cntremy  les  deux  fufdiftes, 
font  en  proportion  moyennement  aifees  à  guérir.  D’auantageceUxqui 
ont  la  pierre  plus  grolfe,  font  plus  faciles  à  guérir, parce  qu’ils  font  ac- 
couflumez  à  fouffrir  les  inflâmatioiis  :&pour  raifon  contraire  ceux  qui 
ont  la  pierre  plus  petite,  gueriirentplusmalaisément.Ces  cfiofes  pre- 
»  é-  q^par  fuppolees ,  pour  venir  à  l’operation  manuelle,il  faut  premièrement é- 
ce  moyen  elle  bfanler  «Sc  fècouer  le  corps,  ce  qui  fe  fait,  ou  fàutdnt  le  malade  de 
poujf >  la  p'Wç.  uelq  ue  lieu  haut  ,àfin  quela  pierre  fe  remue  &  tranfporte  au  col  delà 
Xversla  vefcie,ou parles  mains  des  feruiteurs  attirez  pour  cela.  Ce  faid  on  finie 
ployé  qui  fe  le  malade*ffis  fus  les  felïès ,  &  lebuftdu  corps  droid,ayantles  mains 
doit  faite-  fou  z  les  cuifles,  a  fin  de  réduire y  la  veille  a  1  ellroid.  Or  fi  taflant  jnt 

»=  Car  aucuns  dejlors  l’entrqfâTon,nous  y  trouu5s  la  pierre  qui  foit  cheute  en  fecotiat 
chirurgiens  &  branlant  le  corps, à  l’inftant  mefme  nous  ferons  l’operation.  Si  nous 
^pierre  plus  fer-  ne  l’y  trouuops  point,&  le  malade  efl  vn  enfant,  nous  luy  mettrons  as 
me, mettent  le  fîege  l’indice  delà main  fenellre,  engrefle  d’huile  :&fi  le  patient  et 
dans  le /loge  homme  faid,nous  y  mettrons  le  doigt  mitoyen  :  puis  renueriantle 
du  patient  les '<j0igt  que  nous  y  aurons  mis,  rechercherons  la  pierre:  &  apres  1  auoir 
î’^Xr^rencontree, la  mènerons  doucement  petit  à  petit  au  col  de  la  vefcie,  la 
&  '  pouffant  &  inculquant  au  dedans  d’iceluy,&  quand  elle  y  fera  entrée, 

nous  la  chaiferons  touilours  en  dehors  auec  vn  doigt*  ou  pluiieursipuis 
*rZfjZJa~  commanderons  à  vn  feruiteur  de  prelïer  la  vefcie  auec  les  naaim,» 
■trenchâs fattt autrefouflèijerdes teflicules  de  la  main  dextre,  &  delà  gauche  eften  >• 
exprès  pour  le  perinee  ou  entrefeffon  vers  Iapartie  contraire  du  lieu  où  nous;dcao?. 
cela,  ’  faire  l’ouuerture’  :  &  nous,prenans  le  ferrement  propre  à*tailIerJapi£ 
re  encre  le  fiege'&  les  tefticules3n6n  fus  le  milieu  de  I  cntrefefMi  >  |  , 
à  codé, près  delà  fefï’e  gauche,ferôs4’incüion  de  biais,  trenchans  au  * 
fus  de  la  pierre  ârreflee,4e  forte  que  par  dehors  la  play  e  foit  large,  «  P 
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dedans  n’ayt  plus  d’ouucrture,qu’ilfuffit  pour  donner  ilfue  àla  pierre. 

Caraucunesfois  àppuyant  fort  le  doigt  ou  les  doigts  mis  dans  le  hege 
contre  la  pierre, l’jncilîô  faicte.fans  différer  lapierre  faute  gratleuiemét 
dehors  :  &  fi  d’elle  mefme  ne  fort, nous  la  tirerôs  auec  tenailles  propres 
I l'empoigner.  La  pierre  tirce  nous  arrêterons  le  flux.  dc  fang  auec  pou-  ' 
dresretlricliues ,  compofees  de  manne  d’encens  ,  d  encens  daloe,  de 
fymphyto:n,deraify,& autres  femblables,  &  appliquerons' deftus  de  la 
laine,  ou  desdrapeaux  mouillez  en  vin  &  huile, ièrrapS  le  tout  auec  vue 
bende  de  fix  chefs,vfitee  en  l’extra&ionde  lapierre.  Si  nous  anons  dou¬ 
te  de  flux  de  fang, nous  y  appliquerons  vn  drapeau  baigné.en  eau  &  vi¬ 
naigre.011  en  eau&huilerolat:puis  mettans  aulictlepatiétnous  mouil¬ 
lerons  & arrouferons  fouuent  l’appareil  dudid  médicament.  Le  troi-  *  fguf 
fiefmeiour  nous  defairons  &  remuerons  l’appareil,  &  ayant  tort  bafline  j-er  /a  douleur, 
la playe auec*d’huile  &  d’eau, nous  y  vferons  du  bafiliconauec  charpie,  mitiguer  Vin - 
penfans&habillans  fouuent  le  malade, à  caufe  de  l’acriln  onie'de  L’vrine  %%%£ 
S’ilfuruient  quelquemflammation,nous  y  remédierons  auec  cataplai-  dt 

mes,&  fomentations  conuenables,&  ietteros  dans  la  veicie  ou  de  1  nui- 
lerofat,oude  l’huile  de  chamomille,ou  du  beurre, fi  quelqueinflamma- 
tion  de  la  vefeie  ne  nous  empefche.S  emblablement  s  il  y  aquelque  vl-  *cSmee(loit 
cere  corrofiue  & defpacente,ou  en  quelque  aut/e  façon  m aligne  ,  nous  u 

accommoderons  les  remedes,comme  chacune  de  ces  afrettionsle  re-  de  faire  tout 
quiert.Si  l’vlcere  eft  fans  inflammation,apres  auoir  faid  *  baigner  &  e-  les  leurs  au 
ftuuer  lepatientjrtbus  luy  mettons  fus  le  basduventre,&fus  les  rems  "JW* 
vn eniplaftrede  diachylon.  Pendant  toutle  temps  de  la  curation  nous  la, 

lierons  enfembleies  cuifles,àfin  que  cela  ay de  &  ferue  aux  remedes  ap-  piaye  >car  cejpe 
pliquez.  Si  quelque  petite  pierre  tombe  dans  lia  verge,&  ne  peutfortir  ligature  appro 
en  pillant, on  tirefort  le  prepuce  en  deuan  t,puis  on  le  lieioUxte  le  bout  che  les  bords 
dugland  :  on  lieauffila vergé*  paf  derrière , endettant  ce  qui  la  ferre, 
enl'extremîté  d’icelle  qui  approche  la  vefeie  :  puis  on  l’incile  de^  cofte,  ,  ^  gard-r 
faifant  l’ouuertiire.bafie-,  fus  la  pierre  mefme.  Ce  faidt ,  on  plie  la  verge  lapierre 
pour  ietter  hors  la  pierre  :&defaifantles  deuxligatures ,  on  oftelefa ùgne  retournée* 
caillé  qui  eft  en  l'.vlcere.  La  Ugatureide  derrière  fe  lait  à  fin  que  lapierre 
neretourne  en  arriéré  :  &  la ligature-de  deuant ,  a-  fin  qu  ayant  iorti  là  motSjr$t a(n0if 
pierre,  quand  on  délié  Le  prepuce,  lapeauqui  recule  en  derrière  con- psfotir  en(M 
Hre  l’incifion.  dre  mieux  le  , 

tout ,  fuynant- 
la  raifort  ,  & 
l'autorité  de 
CelfuSi 
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Sonies  pour  cognoifire  fi  la 
pierre  eft  en  la  Vefcie ,  auec 
le  fil  d'argent  pour  garder 
cpie  rien  ne  s'engorge  au 
bout, 
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Sondes  &  canule  pour  cou¬ 
per  &  comminuer  les  car* 
nojitès  engendrées  au  çon > 
duiéldel’vrine. 


Sondes  ouvertes 
au  dehors  pour 
mettre  fous  letra- 
chant  durafoir& 
guider  la  main  de 
l'incifeur . 


li 
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T  ire  fond  auec  canule pour  Curettes  pour  apres  ïatn. 
comminuer  la  pierre  thon  à’vne  pierre  3 fonder 

dans  la  Vefcie.  s  ilj  en  a  d'autres. 


Sondes  pour  faire  incipon  au  col  de  ht  Vefcie,& tirer 
la  pierre  aux  fermes. 
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Canule  four  inferer  en  la  Ver-  Tenailles  incipues  propres  a> 
p  j  &  conduire  le  rafoir  à  '  tirer  la  pierre  auec  le 
faire  incifion:puis  le  gorge-  gorgeret  fans 

ret  four  les  tenailles  fuy~  douleur .  . 

urnes. 


Tenailles  non  incifues  pour  tirer  la  pierre. 


Ii  i) 
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Tenailles  en  forme  de  bec  de  Ailerons  a  vi%3  çÿ4  là  fient 
cane  courbe  pour  empoi-  prife  en  iceux  auecle 

gner  la  pierre.  bec  de  cane. 


DiUtatoire  ouuert . 
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Bec  de  cane  caue  au  dehors 


pour  dilater  la playe. 


Bec  de  corhin  pour  prendre  les  pierres 
en  la  Vefcie. 


Chapitre 

Qnules  d'argent  pour femir  en 
UpUye  apres  l’extra- 
fiion  faiïle. 


■vfage. 


L  X.  & 

Fondamental  pour  tirer  la 
pierre  incontinent you  quel¬ 
ques  iours  apres  ïincifon , 
là  où  elï  efigroffe,  qttil 
y -faut  faire  force  -auecVn 
Vefcal  à  quatre  chainettes 
pour  empoigner  la  pierre 
par  dedans  le  gorgeret 
■  apres  ïincifon. 


I  i  iiij 
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ANNOTATIONS  DALECHAUn 

*  a  horif.ic  La  Pierre  de  la  vefcie  s’engendre  pluftoft  aux  *  enfans, 
*.«3.  ’  qu’en  ceux  qui  font  de  plus  grand  aage,  par  ce  qu’ils  mangé 

beaucoup^:  fans  diftindion  de  ce  qu’ils  mangent, &  le  plus 
fouuent  mauuaifes  viandes ,  qui  engendrent  nourrifTement 
gros  &  vifqueux  :  n’obferuent  point  d’heure  ny  temps  pour 
prendre  leur  repas:  fonten  perpétuel  mouuement  de  leur 
corps,empefchansparce  moyeladigeftion  qui  fefaitmeil- 
leure  en  repofant:auant  que  la  viande  precedente  foit  dige- 
ree,rechargent  l’eftomach  d’autre  :  incontinent  apres  le  paft 
fautent  &  couret,ce  qui  efpand  l’aliment  crud  dâs  lesveines: 
&  outre  ce  la  fubftâce  de  leur  corps  qui  eft  molle  &  obeifsa- 
te,fe  dilate  aifément  pour  donner  paflage  aux  excremes  gros 
&.  vifqueux ,  enuoyez  du  foÿe  au  chemin  de  l’vrine,  en  forte 
qu’ils  ne  font  point  retenus  aux  roignons ,  ains  defcendent 
en  la  yefcie  auec  l’vriné,  là  ou l’vrine  fe  purifie ,  &  ces  excre- 
mens  fe  feparent,  comme  lalie  du  vin ,  &  le  limon  de  l’eau, 
&  eftant  feparez  par  longueur  &  focceffiô  de  temps  s’endur* 
cifsét,&  tournét  en  pierre.  Caria  chaleur  petite  de  la  vefcie, 
"  qui  eft  vne  partie  nerueufe,  froide,  priuee  de  fang,nepeut  fi 

to  ft  endurcir  &  pétrifier  telle  matière, côme  la  chaleur  arda- 
te  &:  bruftant  des  roignons.  Les  enfans  donc  font  fiijetsace 
mal,  pour  leur  mauuais  régime ,  &  l’erreur  qu’ils  comettent 
en  la  qualité, quantité, ordre, tëps,&  maniéré  d’vfer  les  vian¬ 
des^  d’exercer  leur  corps,  &  la  mollefted'iceluy.  La  pierre 
des  roignos  àfa  caufe  materielle  vn’  humeur  cruë,grofle,v!i- 
queufe,ou  grofife  &  vifqueufe  enséble:efticiente  vneintepe- 
rature  exceflxuemët  chaude  &  bruflâte  :  &  à  ces  deuxcauies 
ayde  fort  la  figure  ^formation  de  l’interieure  partie  des  roi- 
gnons,  quâd  naturellemët  elle  eft  fi  eftroiéte ,  que  lefdits  ex¬ 
cremes  y  sot  retenus.  Le  iugemet  de  la  pierre  en  la  vefcie e 
fort  difficile  &  ambigu, par  ce  q  tous  les  lignes  efcrits  dçs au¬ 
teurs, sot  prefque  comuns  à  la  pierre  des  roignos, ou  ah™ 
"fi  mation  &c  tumeur  du  fphinéler,&  des  hacmorrhoides.  f vri 

..j  1-1/a.  noriAMr  /î  l/i 
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fins  piffer ils  endurent  grand  tourment  :fi  la  pierre  eftliffe, 
polie,n  outrage  point  la  vefcie,  l’vrine  eft  crue,fubtile,tranfpa- 
rente,  blanche  comme  de  l’eau ,  auec  refidêce  fabuleufe&blâ- 
che,  k  augmentation  de  douleur  en  pillant.  Quand  par  quel¬ 
ques  iours  on  apiffé lVrine  groffe,  trouble,  8c  blanche  comme 
lai&puis  foudain  on  la  fait  telle  que  maintenant  l’ay  defcrite, 
c’elt  plus  grande  prefumption  de  pierre.  Les  patiens  vrinent 
fouuentauec  douleur  8^difficulté:ayantvriné,incontinent  ils 
y  vaillent  retournerffentent  douleur  8c  pefanteur  au  pend, où 
eft  la  fituation  de  la  vefcie  ;  demangefon  aü  bout  de  la  verge: 
en  pillant  prennent  enuie  d’aller  aleurs  affaires,  8c  iettët  beau¬ 
coup  deyentolitéz  enpetantffe prefentans  àla  Telle  s  efforcent, 
comme  s’ils  auoyent  les  épramtes  ou  tenefme  ,  de  maniéré 
que  forment  le  fondement  en  fort  :  la  vergeà  tout  propos  leur 
drelîe,  &  incontinent  s’abbaiffe.  Aucuns  diceux  ne  peuuent 

aller  ny  à  pied  ny  à  çheual,qu  ils  ne  piffent  1  vrine  lauglante,  8C 
eft  ce  ligne,  auec  la  muccolité  relidente  en  1  vrine  des  plus  cer¬ 
tains,  quand  il  fe  trouue  :toutesfois  la  preuue  plus  aflèuree  co- 
fifte  au  tafter  de  la  fonde,  8c  des  doigts  mis  au  fondement.  L’o¬ 
peration  d’incifer  les  patiens  eft  fort  hazardeufe ,  parce  qu  elle 
caufe.fpafme,fluxdefang,  inflammation,  fleure,  alienation 
d’efpritjfiftule,  8c  en  fin  la  mort.  D’auantage  la  petite  pierre 
échappe  :  la  grande  ne  peut  eftre  tiree  fans  lefion  8c  dilaceratio 
de  la  vefcie.  Parquoy  à  bon  droiâ;  Hippocrate  au  formulaire 
de  fon  ferment,  veut  que  le  ieune  médecin  promette  8c  iurc 
n’entreprendra cefte operation, ains la  remettre  aux  chirur- *  Ce  pajfage 
giens  qui  en  font  eftat* .  Les  pierres  de  la  vefcie  quelquefois 
fontliffes  -.quelquefois  roigneufes  comme  vne  truffe:quelque- 
fois  efpineufes  8c  picquantes,grandes ,  petites ,  médiocres ,  8c  du  chirurgitn 
minces, longuetes , rondes , quàrrees  :  d’vn  cofté  plus  eftroi- 
des;  de  l’autre  plus  larges  8c  groffes  :  quelquefois  vaguent  8c  duUedeci n. 
toulct  dans  la  vefcie  fans  eftre  attachées  en  nulle  part, 8c  quel¬ 
quefois  font  enclofes  dans  vne  bourfe  faifte  du  phlegme  de- 
feché  &  condensé  :  8c  celles-cy  font  dangereufes  à  tirer,  car  en 
les  arrachant  onylcere  la  vefcie.I’ay  trouué  la  pierre  fort  grof¬ 
fe  j  fufpendue  dans  fa  bourfe,  en  la  fuperieure  partie  de  la  v.ef- 
fiu ,  qui  regarde  le  ventre:  quifaifoit,  que  viuant  le  patient  a- 
üec la  fonde  on  ne  la  peutiamais  toucher,  On  trouue  aufli 
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quelques  fois  vn  amas  de  fable ,  enuironné  dephlegme,  qui  fe 
rompt  au  toucher  de  là  fonde ,  de  forte  que  le  malade  le  pifle 
par  apres.  Quand  la  pierre  fe  trouue  couuerte&enueioppeede 
phlegme  mucillagineux ,  les maiftres  ne  peuuent  bien  alfeoit 
iugement  fus  lefiay  de  leur  fonde.  I’ay  trouué  en  la  vefeie  vne 
chair ’fuperfluë,  grofle  comme  vne  pomme,  quiauantla  mort 
du  patient  ,  monftrOit  apparence  de  pierre,  8c  trompoitles 
maiftres.  Albücrafisfagementnousaduertit,  quele  iourpre- 
'cèdèht  dèfoperàtion ,  noüs  donnions  vn  clyftere  au  malade, 
pour  vuider  toüte  la  matierefccale  des  boyaux, afin  que  cher¬ 
chant  la  pierre  ,elle  n’empefeheque  la  rencontrions.  D’auan- 
tage  s’ils  fe  trouuent  plufieurs  pierres  en  la  vefeie, qu’on  chalîe 
la  plus  groife  la  première  en  l'orifice  8c  col  d’icelle,pour  faire 
rincifion  deftlis ,  puis  les  moindres  apres.  Si  la  pierre  eft fort 
grofle ,  le  mieline  Auteur  dit  eftre  vnefolie  extreme  de  faire 
l’incifion  grande  en  proportion  d’icelle  ,  parce  qu’il  enfuit  ou 
la  mort ,  ou  vne  diftiilation  perpétuelle  d’vrine ,  demeurantla 
playe fans  eftre  confolidee ,  ains  qu’ilfaut  ingenieufementla 
rôp'rë  auec  tenailles, 8Cla  tirer  p3r  pieces.Il  nous  auife  auffrs’ily 
a  quelque  fang  caillé  das  la  vefeie  qui  épefehe  l’vrinede  fortir 
(ce  qu  ô  cognoift quand  auec  lvrine  quelepatiét iette,y  a  du 
fang  méfié  )  de  mettre  le  doigt  dans  la  playe,  8c  tirer  les  caillon 
,  de  fang ,  qui  demeurans  en  la  vefeie ,  la  corromproyent *  S 

tfpanduen'  pourriroyent  :  piiiS  làuer  la  playe  auec  du  vinaigre,d’eau,  &de 
quelle  yen-  Cemefine  auteur  quand  il  eft  tombé  quelque  petite 

Zaijfelux'nt-  pierre  en  la  verge ,’  qüi  retarde  8c  retient  lvrine,  neveut  point 
eejfairemtntfe  que  incontinent  nous  venions  àl’incifion  defcritce.de;  noftit 
auteur ,  ainsqueprettiierement  nous  alfayons'de  le  rompre  a- 
m--  ’  uec  vn  perceoir  d'acier, fiché  en  vn  manche  de  b  dis, qui  aytfcn 
extrémité  triangulai  re.  V oulant  en ,vfer,onlie  la  verge  au  def- 
fouz  de  la  pierre ,  à  fmqu’ellene  retourne  à  la  vefeie-:  puis  on 
met  doucement  le  perceoir  dans  la  verge,  iufques  à  ce  quil 
heurte  la  pierre  :  8c  lors:auéc  la  main  on  le  vire  con  tre  la  pie® 
iufques  à  ce  qu’il  ayt  pénétré  de  part  en  part  :  quoy  faift  >  l’vu‘ 
ne  fort  librement.  A  donc  il  faut  prefterauec  la  main  1  endroit 
de  la  verge  où  eft  la  pierre ,  pour  acheuer  de  la  rompre ,  &  w 
faire  fortir  par  lvrine, ;  qui  eft  la  guerifon  du  malade.  CelM* 
threfor.quant  à  la  chirurgie, de  toute  l’induftrie  des  Anciens 
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traite  plus  amplement  de  celle  matière  que  nul  autre.  E  t  cô- 
bienquefon  difcours  foit  alfez  long  pour  compofer  vn  petit 
liure,fiellceque  ie  m’ennuieray  non  plus  de  le  traduire  ,  que*^  cha^ 
le  Ledeur  vigilant  à  fon  proufit  de  l’entendre.  Apres  *auoir  immedutonfr 
parlé(dit-il)  de  la  pierre  ,8c  de  la  vefcie,  celle  occafîon  femble  ïrec,dent- 
requérir ,  que  i’aioulle  quelle  operation  manuelle  effc  necef- 
faireà  ceux  qui  ont  la  pierre,  quand  on  ne  les  peut  fecourir  au¬ 
trement.  Or  n’ell-il  befoin  fe  haller  trop  de  la  faire,veu  quelle 
eftperilleufe, 8c  hazardeufe,  ny  en  tout  temps  ,  ny  en  tout  aa- 
ge,ny  indifféremment  en  toutes  difpofitions  de  celle  maladie, 
ains  feulement  au  printemps,  &  en  yn  corps  qui  aura  ia  palfé 
neuf  ans  ,8c  non  encores  quatorze  :  8c  d’auantage  fi  le  mal  ell 
fi  grand  qu’auec  medicamens  on  ne  le  puiffe  furmonter,&qu’il 
femble  le  patient  ne  pouuoir  différer ,  ou  éuiter ,  que  quelque 
temps  apres  le  mal  ne  le  tue  :  non  pas  certes  qu’aucunesfois  la 
curation  ne  proufite ,  encor  quelle  foit  temeraire  8c  audacieu- 
fe,  mais  pource  que  le  plus  fouuen^lle  ell faüaçieufe  8c  dece- 
uable,quandil  y  aplufieurs  maniérés  8c  occàfipns  de  .danger, 
lefquelles  ie  recireray  auec  la  procedure  de  l’opération.  Quad 
donc  nous  fommes  refolus  d’éprouuer  ce  dernier  remede, 
quelques  iours  au  par-auant  il  faut  préparer  le  corps  auec  bon 
,  régime,  à  fçauoir  qu’il  mange  peu, de  viandes  faines,  8c  point 
glueufes  :  qu’il  bqiue  de  l’eau  :  8c  ce  pendant  qu'il  face  exerci¬ 
ce  en  cheminant,  afin  que  la  pierre  defcende  mieux  au  col  de 
la  vefcie.  Nous  cognoiftrons  fi  elle  y  ell  cheute,ou  nô,en  met¬ 
tant  les  doigts  dans  le  fondement,comme  ie  declareray  en  ex- 
pofant  8c  particularifant  l’operation.  Ellans  alfeurez  qu’elle  y 
elt  defcendue,le  iour  precedent  il  faut  faire  ieuner  l’enfant ,  8c 
envne  chambre  chaude  executer  l’operation,  laquelle  fe  ma¬ 
nie  8c  ordonne  comme  s’enfuit  :Vn  homme  robulle  ,  8c  llylé 
en  cela,fe  lied  en  vn  liege  hau  t,prendle  malade  renuersé,8cqui 
juy  tourne  le  dos  au  vifage:  puis  mettant  les  deux  cuilfes  d’ice- 
luy  fus  fes  deux  genoux ,  8c  luy  *  failànt  approcher  les.  talons  * 
des  feffes ,  commande  qu’il  iette  les  mains  fouz  fes  iarrets ,  les  crmibusï 
tirant  contremont  tant  qu’il  ppurra:8ceftantagencé  ainfile 
contient  en  celle  figuration.  Si  le  .corps  du  malade  qui  fe  pre¬ 
ste  à  l'operation,  ell  trop  puiflânt,il  fautque  deux  forts  hom- 
mes  %ent  aflis  fus  deux  fieges,defquels  fieges  on  attache 
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enfemble  les  piedz -tournez  en  dedans  »  afin  qu’i'lz  ne  fe 
puiffeht  écarter  ,  de  reculer.  Ce  faiéLon  fitue  le  patient 
en  mefine  forte  fus  les  genoux  des  deux  hommes  fuf- 
diàs-  :  de  d’iceluy  l’vn  tient  la  iarob e  droiébed’autre  la  gauche: 
&  le  malade  tire  contremont  fes  iarrets,  comme  naguieres  a- 
uons  di£t.  Or  foit  qu  vn  feulle  tienne ,  ou  deux  par  enfemble, 
ils  ont  leur  poitrine  couchee  de.  appuyee  contre  les  efpaules 
du  patient.  Par  cemoyen  fe  faift  que  la  cauité  qui  eftaudeffus 
dupenifs’eftend  fans  aucune  ride  entreles  flancs, &quelavef- 
de  eflant  ferree  de  reduide  àl’eftroia,plus  facilement  on  em¬ 
poigne  la  pierre.  Outre  ce,  on  métaux  coftez  deux robuftes 

hOmmes,qui  demeuransfur  lespieds,empefchentque  ceux  qui 
tiennent  le  patient,  foitvn ,  ou  deux,ne  feleuent  de  ne  fe  bou¬ 
gent.  Tou  t  celà  faia ,  le  médecin  ayant  curieufement  roigné 

fes  ongles,  met  le  doigt  indice  Se  mitoyen  de  la  main  gauche 

dans  le  fondement  du  malade, tout  doucement ,  premieremët 
l’vn,8e  puis  l’autre:  de  des  cfoigts  de  la  main  dextre  ilpreflegra- 
tieufemeht  le  bas  dü  petit  ventre.  Car  files  doigts  par  dehors 
Se  par  dedans  férencoritroient  rudement  al  entour  de  la  pier¬ 
re  ,  ils  blefleroient  la  vefeie.  En  cela ,  comme  il  fe  fait  en  plu- 
fieurs  autres  operations ,  ne  faut  point  fehafter  Se  depefeber, 
ains  y  vaquer  de  forte  qu’on  y  befongne  a  feurte,Sefans  aucun 
danger.  Car  la  vefeie  blefleecaufe  conuulfiôs  Se  péril  de  mort 
Premièrement  on  cherche  la  pierre  au  col  de  la  vefeie.La  ren¬ 
contrant  eh  ceft  endroit-là ,  plus  facilement  on  laiette  dehors 
A  celle  caufe  ay-ie  dit ,  quon  nedoit  commencer  1  operation 
que  premièrement  par  fes  lignes  on  ne  cognoifle  fi  elle  y  el 

«m>»  defeendue ,  ou  non.  Orfilapièrren’eftpointvenueencelieu 

s*ache‘  là  ou  ell  retournée  en  arriéré ,  il  faut  pouffer  les  *  doigts  par 
le  fondement  iufques  à  l’extremité  de  la  vefeie ,  de  peut  à  petit 
les  fuyure  de  la  main  dextre  appliquée  outre,&  par  derrière  a 
pierre.  Ayant  trouué  la  pierrè,laquelle  neceflàirement  on  doit 
rencontrer  auec  les  mains, d’autant  qu  elle  ell  moindre  St  p  t,s 
liffe,il  la  faut  plus  foigneufement  côduire,afin  quelle  n  échap¬ 
pe  ,  c’ell  à  dire  qu’on  ne  foit  contraind  de  travailler  fouuent  la 
vefeie.  Il  faut  donc  toufîOurs  appliquer  la  main  droiéte  outre 
de  derri  ère  la  pierre  ,  St  auec  lès  doigts  de  la  gauche  lapoui- 
fer ,  iufques  à  ce  qu  elle  vienne  dans  le  col  de  la  vclcic. 
la  pierre  ell  longuette  ,  il  la  faut  pouffer  dans  le  co  > 
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de  manière  que  fuyuant  fa  longueur  ,  elle  forte  en 
poindehois  de  la  vefîie.Si  elle  eft  applanie,  8c  nô  poinàue  par 
fes  extreroitez,  il  la  faut  mener  de*  trauers.  Si  elle  eft  quarrée,  «  c„ piusfer. 
il  faut  faire  entrer  feulement  deux  de  fes  angles  dedans.  Si  d’v7  »«»««  °n  l* 
ne  part  elle  eft  plus  greffe ,  il  la  faut  acheminer  de  façon  que  la  JJ* 
partie  la  plus  fubtile  forte  la  première.  Si  elle  eft  ronde,  la  figu-  u  tourne  fus 
remonftre  bien  qu’il  n  importe  de  quelle  part  on  la'prefente: 
n’eftoit  que  d’vn  cofté  elle  fuft  plus  lifte:  car  lors  il  faudrait  que  *  si  fis  int\. 
la  partie  la  plus  lifte  prec  édaft  l’autre.  Quand  *  la  pierre  eft  ve-  /|»  ggj* 
nue  au  col  de  la  veffie ,  il  faut  incifer  la  peau  fans  tou  cher  lednft  ^ 
col  près  du  fondement,8c  faire  l’incifion  en  forme  de  craiffant,  fieu  des  fibres  : 
duquel  les  cornes  foyent  tour&ees  vers  la  cuifteTpuÿ  àl’cn- 
droid  où  l’extremité  baffe  de  la  playe  eft  plus  eftronfte ,  au  def-  coi  de  invtfcie- 
fouz  de  la-peau  coupee ,  il  faut  faire  vne  fécondé  incifion  tra-  f  tr^f  en 
uerfiere ,  qui  pénétré  iufques  dans  le  col, &  fi  auant  quel  vrine  faut faire  l'm- 
ait  chemin  ouuert  pour  fortir ,  de  maniéré  que  la  playe  foit  vn  d(îo» 
peu  plus  grande  que  la  pierre.  Aucdns  pour  dou  te  d’vne  fiftide™.^^^ 
en  ceft  endroiâ-là  que  les  Gréez  nomment  «(’«><»',  comme  fi  /«  çoupirbït  h 
nousdifions  vne  piftoire ,  font  l’ouuerturè*  petite,  mais  ils  te-  ^^‘ndîi* 
Eombétenl’inconuenient  qu’ils  craignoyent,&auec  plus  grand  partie  en  de- 
danger,parce  que  la  pierre,  quand  on  la  tire ,  fe  faift  chemin,  fi 
on  ne  luy  baille:  Sc  cela  eft  d’autant  plus  pernicieux  ,  fi  la  figure  J^cifeTfar- 
incommode  icelle,  ou  fa  fubftance  afpre,aydent  à  luy  ouurir  mUenlefifin 
fonpaffage.  Car  de  la  peutaduenir  flux  de  fang,  8c  conuulfion:  ^fartdu 
&  quand  bien.  ces.  accidens  nefuruiendroyent  ,fieft-cequela  Col,«ytmeil- 
fiftule  ferabeaucoup  plus  grande  eftant  rompu  le  col  de  la  vef-  gfcgj; 
fie,  que  fi  on  l’euft  incifé.  Eftantouuert  le  col  de  la  veffie,  droid ,  il  y  au- 
pierre  fé  prefente.  En  la  grandeur  8c  corpulence  d’icelle  y  aroit  difficulté 
quelque  différence  8c  refped.  Car  fi  elle  eft  petite ,  d  vne  part  t^Jplrateurs- 
on  la  pouffe  auec  les  doigts,  8c  de.  l’autre  onda  tire.  Sielle  tiennent  cefte 

groffe on iette  vn  crochet faidt  exprès  pour  cela,  en  fa. partie fu-  "Jifaluqueiou-. 
perieure.Ce  crochet  eft  grefle  en  fô  extrémité, figuré  en  demi-  uerture  defiré 
cercle, liffe  par  dehors ,  où  il  touche  le  corps ,  afpre  par  dedans,  ^"^enr 
où  il  fe  ioinft  à  la  pierre, 8cne  coupepointde.coftéainfique  se-  ^'intifet^ 
ftend  fa  largeur,  ü  n  le  doit  pluftoft  faire  longue  qu’au  trement: 

«reliant  trop  court  ,  il  n’a  pas  force  de  tirer  dehors  lapierre.. 

Ayant ietté le  crochet  fus  icelle, il  le  faut  incliner  8c  tourner 
<!Vn  cofté  &  d’autre-,  de  forte  que  la  pierreapparoifte  eftreprfi 
Kk  üj. 
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fe,carfi  elle  eft  empoignee,elle  s 'encline  Si  tourné  auec  le  cro- 
chet.Lapierre  de  médiocre  grandeur ed  plus  aifee  à  tirer.  La 
trop  petite, quand  on  continence  d’amener  le  crochet ,  efc hap¬ 
pe, &:  fuit  en  dedans.  La  trop,  grande  incife  8i  bleffe  les  bords 
delaplaye,auec  danger  des  accidens  ,lefquels,ey-defTusnoiis 
auons  recitez.  Quand  nous  fournies  affeuré  de  tenir  ferme'la 
pierre,  prefque  envn  mefmeinftant  il  la  faut  remuer  en  trois 
■  parts, à  fçauoir  vers  les  deux  codez, 3c  puis  en  dehors, &  toute¬ 
fois  doucement:  premièrement  l’attirant  vn  peu,  puis  hauflant 
le  bout  du  crochet  qu’on  tient  en  la  main, à  fin  que  l’autre  bout 
demeure  plus  dedans,  Si  plus  aifementproduife  la  pierre.  Si 
quelquefois  on  ne  peut  commodément  empoigner  la  pierre 
par  fa  partie  fuperieure,il  la  faut  prendre  de  codé.  Voila  laplus 
fimple  8i  facile  operation  de.toutes.  Neantmoinsladiuerfité 
des  chofes  requiert  certaines  côfiderations,8ianimaduerfions, 
Aucunes  pierres  font  nô  feulemët  afpres,mais  aufli  efpineufes, 
lefquelles  fe  tiret  fans  aucun  danger, quad  defoy-mefmes  elles 
viennent  en  ia  playe  du  col  de  la  vedie  :  mais  il  n  ed  pas  feurde 
les  cercher  en  la  veffie,ou  de  les  en  vouloir  tirer,  parce  que  s’ils 
lableffent:la  conuulfion  furuenante  auancelamort  du  patient: 
Si  d’autant  plus,  fi  quelque  efpine  de  la  pierre  edadherenteàla 
^lifenTliu  i'a  vefHe,o\i  fi  en  tiran  t,elle  l’a  *percee.  N  o  us  cogn  oiffons  la  piet- 
ndotibiee,  *  re  edre  paffee  au  col  de  la  veflie ,  quand  le  patient  vrine  à  plus 
grand  peine:  Si  qu’elle  ed  efpineufe ,  quand  l’ Vrine  qui  diflille, 
ed  fanglante  :  8i  faut  principalement  faire  cede  pretiue  auec 

*  ou  en  tatSt  doigts:Sine  doit-on  mettre  la  main  à  l’operation,qu’onne 

^nr dehors,  ou  fçache  de  vray  la  pierre  edre  au  col.  Le  fçachant ,  par  dedansil 
dansUfondl  ^aut  mettre  doucement  les  doigts  au  dèuant  d’icelle,  à  fin  que 
ment.  la  pouffant  de  violence  on  ne  bleffe  la  partie.  Si  lors  on  incife. 

*  femelle,  pi  u  heurs  en  cela  vfent  de  la*  lancette,ou  d’vn  petit  rafoir.Mais 

pourçe que ces  indruments  font  trop  foibles,fe rencontrant 
quelque  eminence  de  la  pierre,Si  ayant  incife  ce  qui  fera  à  1  en¬ 
droit  d'icelle,  ils  nepeuuent  couper  ce  qui  refpond  à  la  cauite 
prochaine  de  l’eminence ,  ains  le  laiffent  entier ,  pourquoyil 
faut  retourneivSd’acheueï  de  fendre. 
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h.  Trancher  Je 
lAcgcs. 

B,  Les  bords  de 
dejfus,  fus  Je f- 
couche 
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C.  La  rotondité 
inferieure  tran  - 
chante  ,  demi- 
circulaire. 


Meges  fit  vn  ferrement  droict ,  ayant  des  bords  en  fa  fém¬ 
inité, en  fon  inferieure  partie  demicirculaire  8 c  tranchant.  Il  le 
mettoit  entre  l'indiceôde  doigt  mitoyempuis  iettant  le  poulce 
deffusjepreffoit  de  forte,  qtvaueela  chair  il  coupoit  les  emi- 
ncces  de  la  pierre: 8c. par  celle  induftrie  toutd’vn  coup  îlfaifoit 
autant  d’ouuerture  qu’il  eftoit  de  befoin.  En  quelque  maniéré 
qu’on  ait  incifé  le  col, il  faut  tout  bellement  8c  doucemen  t  tirer 
dehors  la pierre,fi  elle  eft  afpre  8c  raboteufe,fans  y  faire  violen- 
cepour  fe  cuider  hafter.  La  pierre  fableufe  fe  manifefte ,  8c  dé¬ 
viant  l’operation ,  parce  que  l’vrine  qui  fort  eft  fableufe , 8c  en 
l'operation ’mefme,  parce  que  faretinencen  eft  point  fi  vehe- 
inente  que  des  autres ,  afns  plus  douce,  Sc  qu’en  la  maniant 
femblefe*  dilater.  On  iuge  la  pierre  eftre molle ,  8c  compofee 
de  pluûeurs  petites,  mais  peu  ferrees  enfemble ,  quand  d  icelle 
fefeparent  comme  de  petites  efcailles.  Quand  les  pierres  font 
*  telles,  remuant  fouuent  8c  doucement  l’vn  apres  l’autre  les  *rnoiUs_é> 
doigts  qui  font  au  fondement ,  on  les  ameine  vers  laplaye  ,  d.e 
fortequ’elles  nebleftent  point  la  veflîe ,  8c  que  dans  icelle  n  en 
demeure  aucune  refte  diflipee ,  qui  rende  par  apres  la  curation 
plus  difficile.  Certes  il  faut  tirer  tout  ce  qu  on  en  pourra  voir 
aueclqs  doigts,ou  auec  le  crochet.  S’il  y  a  plufieurspierres,il  les 
faut  tirer  l’vne  apres  l’autre,  8c  toutesfois  s’il  en  refte  quelque 
petite,il  la  faut  pluftoft  lalfler  dedans, parce  quemal-aifement, 
onia  trouue  dans  la  veflîe ,  8c  l’ayant  trou  u  ce ,  foudain  elle  ef- 
chappe;8c  aufli  cerchant  longuement ,  on. blefte  la  veflîe ,  dont 
eft  caufee  vne  enflammation  mortelle  :  en  façon  qu  aucuns 
apres  auoir  efté  taillez  font  trefpaftez ,  parce  qu  en  vain  &  fins 
propos  ,  on  leur  auoit  longuement  recerche  8c  tourmente  la 
vcfsie.Dauantage  Jîyrine  chaflera  facilement  cefte  petite  pieire 
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en  Vouuerture  de  la  playe  ,  pour  la  faire  fortir.  S i  la  pierrefc 
monftre  fi  gran  de,  qu’on  ne  la  puifte  auoir ,  fans  quelle  rompe 
8c  defcire  le  col  de  la  veffie,  il  la  faut  fendre:&  cefte  rufeinuen- 

*  Tailleur  de  ta  Ammonius,pour  cefte  caufe  furnortimé  *  Lithotome.  Celafe 

fient.  ftiit  en  cefte  maniéré:  On  iette  fus  la  pierre  vn  crochet,  8datiët 

on  de  forte  que  par  apres,  voire  en  la  branlant,elle  ne  retourne 
en  arriéré  :  puis  on  y  applique  vn  ferrement  médiocrement 
épois, ayant  fon  anterieure  partie  grelle,  8c mouce ,  lequel  em- 
pogne  8cfend  la  pierre  qui  de  l’aiitre  part  luy  eft  approchee.Ce 
faifant ,  on  fe  doit  bien  donner  garde  que  le  ferrement  ne  tou¬ 
che  la  veflie,ou  quvn  éclat  de  la  pierre  ne  l’incife.  L’operation 
eft  femblable  auxfemmes,defquelles  neantmoins  dirons  quel¬ 
que  chofë  particulièrement. En  icelles ,  fila  pierre  eft  petite  ,1e 
rafoir  ou  lancette  n’y  font  neceflaires,  parce  que  l’vrine  lachaf- 
fe  au  col  de  la  veffie ,  qui  leur  eft  plus  large  &  plus  court  qu’aux 
malles.  Parquoy  defoymefmeeile  tombe  fouuent  8c  fi  de  for¬ 
tune  elle  s’arreftéà  l’ilfuë  du  col, qui  eft  eftroi£te,fans  faire  mal, 
on  la  tire  auec  vn  crochet.  S  i  la  pierre  eft  grolfe,on  fai£t  la  mef- 
me  operation  qu’aux  malles.  Si  c  eft  vne  fille,  on  la  fondé  auec 
les  doigts  par  le  fondement,comme  les  mafles:fi  c’eft  vne  fem¬ 
me  ,  on  la  fonde  par  fa  nature.  Aux  filles  on  fai£t  l’inciliopau 
bord  gauche  de  leur  nature  au  delfous  delafommité:auxfem- 
mes  entre  le  conduiëb  de  ly  fine  8c  l’os  du  penil  :8c  en  tous  les 
deux  lieux,  de  trauers  :  8c  ne  fe  faut  eftonner ,  ou  epeurer  ,fi  du 
corps  de  la  femme  fort  grande  quan  tiré  de  fang.  Apres auoir 
arrache  la  pierre,  fi  le  corps  eft  robufte, 8c  on  ne  l’a  point  excef- 
fiuement  rrauaillé ,  if  faut  permettre  que  la  fang  fluë.  Par  ce 
moyen  l’enflammation  fuiuante  fera  moindre.  Une  fera  point 
impertinent  que  le  malade  chemine  vn  peu, à  fin  que  s’il  eft  de¬ 
meuré  quelque  caillon  de  fang  dans  la  veffie ,  il  tombe  dehors. 
Mais  file  fang  de  foy  mefme  ne  s’arrefte,il  lefaut  retenir, au- 

*  En  fouillât  trement  le  malade  perdrait  toutefa  force. On  l'arrefteaulfi  fou- 

fJrre.Cha’  ^  dain  apres  l’operatiôquand  le  malade  eft  foible.  Car  ainfi  corne 

*  le  liroisvou  il  y  a  danger  de  coiiuülfiori ,  quand  on  tourmente  *  trop  laver- 

bat“dbUn  on  deuons  nous  craindre ,  que  *  quand  on  remuera  hp- 

%pUquèra°hs  pareililnefluëtantdefangquelepatient  enmeure.  Pourgat- 
remedes  conue  ^er  que  cela  n’aduienne ,  on  faiët  vn  demibaing  de  vinaigre 
eue&flne  f°rt,en  adiouftant  vnpeu  de  fel.  Par  ce  remede  lefangprefque 
1  ’  toufiours 
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toufiours  s'attelle, 8c  la  veflie  fe  referre,  à  raifon  dequoy  elle  eft 
moins  enflammee.  Si  ce  remede  ne  proufite  affez,il  faut  appli  • 
quervne  ventoufe  fus  l’eine,  fus  la  cuiffe,  8c  fus  le  peniL  Ayant 
iuififamment  retiré  ou  arrefté  le  fang ,  il  faut  coucher  lemala- 
deà  la  rcnuerfe ,  de  forte  que  la  telle  foit  baffe,  8c  les  cuiffes  vn 
vnpeureleuees  :  8c  au  deffus  de  l’vlcere  il  faut  mettre  vn  linge 
à  deux  ou  trois  doubles  trempé  envinaigre:puispaffeesdeux 
heures, il  le  faut  mettre  à  la  renuerfe  dans  vne  cuue  d’eau  chau-  CeU  eJl  vm 
de,  qui  le  touche  feulement  depuis  les  genouils  iufques  au imybting. 
nombril ,  8c  couurir  le  relie  du  corps  de  robbes ,  8c  habillemês, 
defcouurant  feulemétles  pieds  8c  les  mains,à  fin  qu’il  y  demeu¬ 
re  plus  longuement,8c  qu’il  foit  moins  debilité.Par  ce  moyen  il 
fuebeaucoup,Sc  lors  le  faut  effuyer  fouuét  auec  vne  efpôge:  8c 
ceifer  de  le  fomenter  8c  baigner ,  quand  ilfefentira  debile  :  8c 
adonc  il  le  faut  engreffer  fort  d’huyle  :  puis  luy  mettre  deffus  le 
pend, les  cuiffes ,  les  eines,  8C  la  playe,  vn  drapeau,  8c  par  deffus 
iceluy  vn  lift  de  laine  charpie  8c  eftendue,  mouillée  en  huylc 
chaude, Sc  forment  l’arroufer  de  mefme  huyle,pour  obuier  que 
lefroid  ne  pénétré  en  la  veille, 8c  pour  ramollir  doucement  les 
nerfs.  Aucuns  vfent  de  cataplafines  efchauffans ,  mais  ils  nui-' 
fent  plus  de  leur  pefanteur ,  8c  en  contraignant  la  veflie ,  indi¬ 
gnent  l’vlcere ,  qu’ils  ne  proufitent  en  efchauffant.  Pour  cefte  y 
mefme  *confideration,n’eft  befoin  d’y  faire  au  cun  bendage.Le 
iour prochainement  fuyuant,fi le  patient  apeine  de  refpirer,fi  riuri'-vUcr*, 
l’vrine  ne  fe  vuide  point ,  fi  les  parties  circonuoifines  du  penil 
fontenflees,ces  fignes  nous  aduertiffent, qu’en  la  veflie  eft  refté 
quelque  caillon  de  lang.  Parquoy  il  faut  mettre  doucement  les 
doigts  en  icelle,  8c  la  tatant  rompre  8c  diffoudre  ce  qui  y  fera 

de  caillé:  car  eftant  rompu,  il  fortira  en  apres  par  la  playe.  Ilne 

fera  point  aufli  mql  à  propos,  faire  inieélion  par  la  playe  dans  la 
veflie,  de  vinaigre  8c*  nitre  meflez  enfemble.  Ce  médicament  *  ce  mdU»- 
refout  8c  liquéfié  les  caillons  de  fang:  on  en  peut  vfer  dés  le 
premier  iour.  Si  nous  auons  doute  qu’il  ne  foit  demeureen  partte  p  ntr. 
la  veflie  quelque  pierre,  8c  principalement  quand  la  foibleffe  ueuftpue  l* 
du  malade  eftfi  grande, qu’il  ne  lapeuten  cheminant  ietterde-  veJc,t- 
hors  j  nous  vferons  des  meûnes  remedes  fufdi&s  :  luy  ferons 
vn  demi-baing  :  8c  luy  couurirons  les  parties  fus  mentionnées 
d’vn  linge,  8c  d’vu  M  de  laine.  Mais  il  ne  faut  pas  mettre  fl 
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fouuent  vn  enfant  au  demi-baing,qu  vn  adolefcentjnel’ytenit 
fi  longuement:  vn  patient  debile,qu’vn  robufte,celuy  quiapeu 
d’inflammation,  que  ceiuy  qui  l’a  grande:  celuy  de  qui  le  corps 
''eft  proprement  refolu  8c  abbatu ,  8c  de  celuy’de  qui  le  corps eic 
dur ,  folïde ,  8c  ferré.  Nous  iugeons  l’operation  eftre  heureufe 
8c  bonne, quand  le  patient  dort:a  hlrefpiration  efgaleda langue 
humide:peu  de  foifde  petit  ventre  rien  tumide:  la  douleur  me- 
..  diocre  :  la  fieure  legiere.  En  telle  difpofition  l'inflammation 
cefîe  prefque  le  cinquiefine ,  ou-feptiefme  iour:&  icelle  pafiee, 
ne  faut  plus  vfer  du  demi-baing.  Seulement  eftant  le  malade 
à  larenuerfe,  on  luy  fomente  d’eau  chaude  la  playe ,  pourlala- 
uer,fi  lvrine  y  faiét  quelque  corrofion.  Par  defius  on  applique 
des  médicaments  fuppuratifs:  8e  fi l’vlcere  doit  eftre  mondifié, 

*  La  recette  on^a^  Uniment de  miel  :  &s’ilcui£t,on  l’adoucit  &  tempere 
tficeri,meiiis.  auec  huile  rofat.L’emplaftre  *  Enneapharmacum  eft  fort  conue- 
feui ,  refine.  nable  à  ces  intentions.  Il  reçoit  le  fuif,  qui  fuppure:  lemiel  qui 
*ûuU,»utVo* abfte-fge  l’vlcere :1a  moelle, &c  principalement  de  veau, qui 
«ji.œjy/.i,4tf-proufitepour  empefcher,  qu’il  ne  demeure*  vne  fiftule.  Pen- 
rumpJruï'  dant  qu’on  vfe  dé  ces  remedes ,  il  n’eft  befoin  d’appliquer  fus 
aquales.  l’vlcere  ny  deplumaceaux,ny  de  charpie  :  bien  en  peut-on  ap- 
/eUs  tordit  P%uer  ^us  médicament  pour  le  tenir:mais  quand  l’ylcere  eft 
s'endurcir  &  net,on  le  cicatrife  auec  de  pure  8c  feule  charpie.  Entretat  qu'on 
denenir  cal-  employé  ces  remedes, fi  la  curation  eft  malheureufe ,  furuien- 
e,*x‘  nent  plufieurs  8c  diuers  dangers,lefquels  nous  pouuons  incon¬ 
tinent  predire,fi  le  patient  ne  préd  point  de  repos:s’ila  difficul¬ 
té  d’aleineda  langue  feicheda  foifgrâde:fi  lepetit  ventre  s’enfle: 

n^'arfre  ^aP^a7e  eft ouuerte:fi lvrine  enpaflant  ne*  luy  cuit  point:! 
ni , mortifie*,  deuant  le  troifiefmeiourilfort  de  laplaye  quelque matiereli- 
thn,  &  aboli.  uide:fi  luy  parlant ,  il  ne  refpond  rien ,  ou  refpond  tardement: 
me"»?.'  f‘nU  s  il  fouffre  de  cruelles  douleurs  :  fi  apres  le  cfnquiefme  iourla 

*  parce  que  la  fieure  eft  grade  8c  vrgéte:s’il  demeure'fans  appetit:s’il  fe  trouue 
^llusdUoH  m*eux  de  gefir*fus  le  ventre:mais  il  n’y  a  p  oint  de  pire  accident 
leur.  '  °H~  que  la  conuulfion,  8c  vomir  de  la  cholere  auan  t  le  neufiefine 

iour.  Quand  nous  doutons  8c  craignons  l’inflammation ,  nous 
y  obuions  par  abftinence ,  peu  de  viande ,  8c  prinfe  en  temps 
conuenable,&  en  outre, par  fomentations,  defquelles  nous 
auons  parlé  cy-defilis.  Ces  fignes  nous  mettent  aufiï  en  fufpi- 
don  de  gangrené.  On  la  cognoift  à  ce ,  que  par  la  playe  &  Fr 
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,,  Verge  fort  vne  ordure  puante ,  5c  auec  icelle  vne  matière 
femblableà  fang  caillé,8c  des  petits  morceaux  de  chair  fembla- 
Hes  à  parpaillotes ,  8c  petites  écailles:  les  bords  de  la  p  aye  font 
defeichez  :  les  einesleur  font  douleur:  la  fleure  ne  les  aban¬ 
donne  point, Sc s’augmente enuiron la nuift:  ils  ont  des  fril- 
fons  qui  ne  tiennent  point  dordre.  11  faut  çonuderer  quelle 
part  tend  la  gangrené.  Si  en  la  verge,  la  partie  s'endurcit,  de- 
iiient  rouge, au  toucher  eft  douloureufe ,  les  tefticules  enflent. 

Si  la  gangrené  occupe  la  veflie,le  fiege  faiét  douleur,  les  cuifles 
s’endurcilfentjles  patiens  eftendent  malaifement  les  iambes.Si 
elle  iâifit'fie  la  vefïie,8c  la  verge,  cela  eft  manifefte  à  la  veue  :  les 
■lignes  recitez ,  combien  que  moindres ,  apparoiflent  en  1  vn  8c 
litre  membre.  Auant  toutes  chofes  il  importe  de  beau¬ 
coup, faire  geflr  le  malade  àpropos ,  en  forte  que  là  partie  ou  le 
mal  s’attache, doit  toufiours  plus  haute:8c  ainfi  s  il  eft  en  la  ver¬ 
ge, on  le  doit  coucher  tout  droicft  à  la  renuerfe-.fi  en  la  veffie,fus  +  ^ 
le*ventre:fi  en  Tvn  des  coftez,fus  le  cofte  le  plus  fam.  Procédât  jante  cenlre.. 
aux  remedeson  baigne  le  patient  en  decôcftion  de  marrube,ou  ■*«:  fjg£j* 
decypres,ou  de  myrte ,  8c  mefme  on  luy  donne  vn  clyftere  d 
celle  decofbion:  puis  on  applique  deflus  vn  caraplafme  raid  ae 

farine  de  lentilles  5c  efcorce  de  grenade,  cuids  en  vin,  ou  de 

fueilles  de  ronce, ou  d’oliuier  cuiétes  femblablement,  8c  autres 
médicaments  defcrits  cy-deflus  pour  arrefter  8c  mondifier les 

gangrenes:8cfinouslesvoulonsapphquer  en  pouldre,  nous  les 

fouillerons  fus  le  mal  auec  vn  tuyau  de  cane  à  efcrire.  Quand  la 
gagrene  fera  arreftee,nous  lauerôs  l’vlcere  auec  du  vin-miel:8c 
pendant  ce  temps  n’vferons  détectât, qui  amolliflant  le  corps  lc*ufefaît  dt 
rend  plus  difpofé'  à  receuoir  le  mal,  ains  plùftoft  oindrons  la 
partie  de  plomb  laué  de  vin,ou  bien  1  appliqueron  s  eftendu  fus 
vnlmge.Par  ces  remedes  on  peut  guerir,5c  ne  faut  ignorer  tou- 
tesfois,que  founentleftomach  qui  a  grande  alliance  5c  côfen- 
tementauec  laveffie,furuenantlagâgrene,eft  fipalîionné,qu  il 
neretient  point  la  viande,ou  la  retenat,qu’il  ne  la  digéré  point, 
8cn'eftpoint  le  corps  nourry  :  à  raifon  dequoy  1  vlcere  ne  peut 
eftre  abftergee,  ou  remplie  de  chair ,  d  ou  par  neceftité  fuit  ac¬ 
célération  de  la  mort.  Or  corne  il  n’eft  poflible  donner  feepurs 
en  telle  difpofition ,  ainfi  dés  le  premier  iour  doit-on  tenir  la  ^  . 
procedure  de  la  curation  expofee  :  5c  en  icelle  neçefîairement 
L 1  ij 
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auoir  grande  obferuation  du  boire  8c  du  manger.  Du  com- 

*  Suivant  mencement  ii  faut  nourrir  le  malade  de  viandes  *  humides, 
\iure°i^‘ l6'  Qiian<^ iVleere eft  abftergé,de  viandes  mediocrement*nutri- 

*  cSmèpoif-  tiues.  Les  faleures  font  toufiourscôtraires:  il  faut  boire medio- 
fom fax attlcs.  crementrbeuuant peu, la  playe  s’enflamme,le dormir fe  perd, la 
°fonniers,per-  force  du  corps  fe  diminue. Beuuant  par  trop,laveflie  eftfouuêt 
drix , cailles,  rêplie,&:  à  celle  caufe  irritée  8c  trauaillee.  Que  le  patiët  ne  doit 

^°ire  <lue  de  l’eau, U  eft  fi  manifefte,que  befoin  n’eftdele  répé¬ 
ter.  Par  ce  régime  couftumierement  le  ventre  fe  ferre  :  mais  on 
le  foliciteauec  la  decoftion  de  maulue,  ou  fœnugrec  :  8c  de  ce¬ 
lte  mefme  decoftion  faift-on  inieftion  en  la  playe  auec  vnefy- 

*  La  rend  for-  dngue  auriculaire,quand  l’vrine  la  *  ronge,  8c  ne  permet  quel- 
dide,en  faijdt  le  fe  mondifie.  Au  commencement  l’vrine  fort  par  la  «playe 
eorrofion.  prefque  feule:puis  corne  là  playe  fe  guéri t,elledfuifelbn  cours, 

8c  partie  commence  à  defcendre  par  la  verge ,  iufques  à  ce  que 
la  playe  foit  clofe  du  tout,  ce  qui  fe  faift  aucunesfois  le  troiiief- 
me  mois,quelquefois  non  pluftoft  que  le  fixiefme ,  8c  quelque' 
fois  apres  l’an  entier  :  8c  ne  faut  defefpererlaconfolidation8i 
conglutinatiô  de  la  playe,  li  cen’eftoit  que  le  col  fuft  grâdemét 
rompu,ou  que  delà  gangrené  fulfent  abfcedees  ficfepareesplu- 

*  qui  mon-  lieurs  8c  grandes  caroncules ,  8c  aucunes  *  fubftances  nerueu- 
ftrent  lagan-  fes_Entre  autres  chofes  il  faut  foigneufementpourueoir ,  qu’a- 
vefJe.er  A  près  la  curation  il  ne  demeure  aucune  fiftule,  ou  demeurant, 

quelle  foit  petite.  Quand  donc  l’vlcere  tend  à  cicatrice,onfaid 
coucher  le  malade  les  cuifles  ôciambes  eftendues,pourueuque 
lapierre  ne  foit  molle  8c  fableufe.  Car  eftant  telle,  la  veille  in  et 
longtemps  à  fe  purger  :  8c  à  cefte  caufe  eft  neceflaire  que  la 
playe  foit  plus  longuement  ouuerte ,  8c  feulement  lors  cicatri- 
fee,quarid  par  icelles  ne  fort  plus  aucune  de  ces  chofes.  Or  li  de- 
uant  que  la  veflîe  foit  bien  nettoyee,les  bords  fe  conglutinent, 
&  la  douleur  8c  l’inflammation  retournent, il  faut  ouurirla 
playe  auec  les  doigts ,  ou  la  curette  de  la  prouue  ,p©ur  donner 
ifîiië  aux  chofes  effranges  qui  vexent  la  partie  :  8c  quand, les 
ayant  boutees  dehors,l’vrine  par  long  temps  continuera  de  for- 
tir  claire,on  appliquera  les  médicaments  cicatrifatifs ,  cominà- 
dant  au  malade  qu’il  eftendelés  iambes.  Scies  liant  fermement 
enfemble.Si  nous  doutons  dyne  fiftulepour  les  caufes  fus  allé¬ 
guées  ,  pour,  fermer  plus  aifement  l  vlcere,  ou  la  ferrer  8C 
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joindre ,  on  met  vn  ¥  canon  de  plomb  dans  le  fondement:puis 
pendant  les  iambes,  on  lie  lés  cuiffes  8c  les  cheuillés  enfem-  tnmiüAu fa. 
ble,iufques  à  ce  que  l'a  cicatrice  foit  telle  qu  elle  doit  eftre.Voi^^-^ 
laie  long  mais  dode  difconrs  de  Celfus,qtn  nous  apprend  la  fUyeàs^. 
pratique  des  Anciens ,  en  celle  operation.  Au  lieu  de  deux  procher  r™ 
hommes  qui  tenoyent  le  malade  s’ü  eftoit  grand  Sc  robufte/et’*M,r‘- 
de  ce  temps  les  maillres  font  vnbendage,  qu’ils  nomment  le 
Grand  appreil,ou  H  ault  appareil, auec  quatre  afliftans,  8c  vfent 
en  celle  operation  de  fondes  clofes,  fondes  ouuertes ,  rafoirs  à 
deux  trenchans,  condu fleurs ,  bec  de  cane,dilatatoires,tenail- 
les  à  bec  de  cane,  ailerons, curettes,  bec  de  corbin,  crochets, 
canules,  defquels  inftruments  tu  verras  les  naïfs  pourtraicls  en 
la  chirurgie  de  M.  Ambroife  Paré.  Quelqüesfoisfdit  Aece):, 
s’engendrent  dans  la  matrice  des  pierres  feniblablesa  touue.Si 
onles  veut  tirer, premièrement  on  donne  vn  clyllere ,  qui  laf- 
che  léventre,&:  éuacue  la  matière  fecale  :  puis  on  iette  dans  la 
nature&matricela  decoflion  de  maulue,&fienegre,auec  d  hui¬ 
le  rofat, pour  lauer  8c  humefler  ces  parties. Ce  faifl,  on  couche 
lafemme  à  la  renuerfe  :  8c  luy  ayant  fait  ouurir  &  feparer  les 
cuiffes,  on  luy  met  dans  le  fondement  les  deux plus ¥  longs 
doigts  delà  main  gauche  :  8c  de  la  dextre  on  luy  prelfe  par  dep 
fus  le  ventre  pour  chaffer  8c  poulïer  en  dehors  la  pierre ,  la  cô- 
duifant  aulfiSc  menant  en  dehors  auec  les  doigts  qui  font  dans 
lefondement.  Si  au  dehors  de  lamatrice,fçauoir  eft  en  1  orifi¬ 
ce, ou  au  col  d’icelle,s’engendre  quelque  fubllance  calleufe ,  a-  *  & 

presauoir  fitué  la  femme  commodément  8c  dilaté  fes  parties 
honteufes  auec linftrument  que  vulgairement  on  nôme  Spe-  çlt-wn  Cj?  ;  du 
dm  mettricis ,  on  la  coupé  d  vn  rafoir  à  deux  trenchans ,  pui » 
on  gueritlaplaye  y  appliquant  lapoudrenommee  ¥  jintbtrd.  %%%%££ 
La  pierre  s’engendre  fort  rarement  en  lavefciedes  femmes:  orpiment  rou- 
parcéqu’elles  ont  le  conduisît  de  l’vrine  plus  droift  8c  plus  lar- 
gequeles  hommes.  Or  fi  elles  y  engendre  la  maniéré  de  la  ti-  imw  de  j * 
ter  eft  .On  lieue  la  femme  à  Jarenuerfe,  les  cuiffes  penchan- 
tes  contre  bas,  8c  les  ïambes  fiechie's  contremont:  puis  on  met  ^^dralb. 
les  deux  plus  longs  dofgt's  delà  main  gauche  dans  fa  nature:&  mt  :»><» 
par  deftus  on  preffe  la  veffle  de  la  main  dextre ,  en  chaffant  la 
pierre  vers  le  GO;l  de  la  vefcie,la  contraingnant  de  fortir  &  en- chacun  dmx: 
tter  dans  le  mufcle  qui  enuironne  le  col  d’icelle  :  8c  lors  vn  peu  drachme. 
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au  deffus  du  couronnement  de  fa  nature  ,  au  lien  où  feren- 
contre  la  pierre  *  on  faiét  incifion  par  laquelle  on  la-tire 
auec  vnes  tenailles  propres  à  emporter  5c  arracher  vne 
pierre.  L’operation  faiéte,  on  emplit  l’incifion  de  manne 
d’encens,  puis  on  met  fus  le  ventre' fus  les  reins  de  là 
laine  lauee  ,  baigpee  en  huile  chaude ,  auec  bendage ,  le¬ 
quel  tous  les  iours  on  défait  deux ,  ou  trois  fois ,  &  vne 
fois  la  nuiét  ,  pour  mobilier  5c  badiner  la  laine  du  mefme 
huile.  Le  troiliefme  iour  on  y  applique  des  pouldres ,  qui 
fans  erofiondc  mordication  engendrent  la  chair  ,  iniques  à 
ce  que  la  playe  foit  totalement  remplie  :  5c  en  fin  on  la  ci- 
catrife  auec  l’emplaftre  composé  de  vinaigre  &  d’huile.  Le 
médicament  fuyuant  eft  tresbon  à  incarner  ces  parties, & 
tout  vlcere  caue  :  Manne  d’encens ,  deux  onces  :  colopho- 
nie  puluerifee  fort  fubtilement ,  vne  once  :  de  cçfte  pouldre 
on  remplit  toute  la  cauité  de  la  playe. 

ADDITIONS  d’aLECRAMFS. 
a  Aucuns  Chirurgiens ,  ou  pluftoft  charlatans  ,  apres  ai 
-uoir  tiré  la  pierre,  appliquent  à  l’inciiion  vn  morceau  dé 
chair  de  cheur^au  ,  ou  de  cheure  ,  couuert  de  fa  peau  ,  8$ 
font  croire  qu’il  fe  glutine  auec  les  bords  de  la  playe, fi  on 
le  inet  bien  chaud  ,  qui  eft  vn  menfonge  impudent,&:net 
anpinoins  emprunté  de  la  pratique  des  Anciens, qui  auxvl- 
ceres  des  parties  honteufes  de  la  femme  appliquoyent  tan- 
toft  vne  piece  de  chair  de  bœuf,  qui  a  vertu  üccatiue,fans 
autre  médicament  :  quelquesfois  eftendoyent  fus  ladidte chair 
des  feuilles  de  ronce,  oliuier,  grenadier,  lierre,  bouillies  en 
vin  Sc  pillees ,  puis  l’appliquoyent  contre  l’vlcere  ,  comme 
il  fe  peut  voir  en  Hippoc.  liure  i.  5c  i.  de  Morbis  mulierm , 
5c  a u  hure  dendturctmuliebri. 


Des  tejlicules  &  parties  circonuoijïnes* 
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La’Expofition  &  définition  des  parties  circoriacentçsaux  tefticules 
eft  vdleàceux*  qui  taillent  les  hommes  rompus  &  creuez.  A 
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cefte  cattfenous  la  ^aiderons  premièrement.  '  Le  teftkul eeft  vne  CriW  *  %  f  "N* 

ftaucc  Mancliüeufe ,  qui  fc  brife  facilement ,  ordonnée  de  nature  >  pour  ^ 

rendre°là femence* fécondé.  Ce  qu’on  nomme  Crrmajta- ,  commt 

nous  âaiions  1  e*C  remal  lier  des  tefticules/onc  &  produçfios  ,^r  w 

Je  k  membrane  duper  tome ,  qui  defeendent  aux  tefticules  les*  V<  *  ce  pajfaSe 

fautes  tortilleux  ou  variqueux  font  l’origine  des  veines  arfeneufe,  fi» 

quiiettent  *  la  lemence  en  la  verge.  Les  vaifleaux  fpermatiques  kmt 

veines  &  arteres  produises  de  la  veine  caue ,  &  grande  artere,qui  v ont  cun  des  mdu . 

aux  tefticules ,  s’entortillant  comme  cheuroles  de  vigne  :  &  par  icelles  Heurs. 

font  nourris  les  tefticules.  La  tunique*  Erytbroade ,  eftant  nerueufe  de  Jjlg«rf#n 

fa  nature,  fepeut  feparcr  en  l’anterieure  ,&'gibbeufe  parue  du  coml-  °“‘7fP7Zl. 

Ion,  mais erifapoftërieure  &çaue ,  luy  eft  adhérente ,  8c  à  ion  origine  tique;  aacul^ 

du  péritoine.  La  partie  ou  elle  eft  ioinde  au  tefticule  fê  nomme  des  toires.  ' 

Gréez l’adherente pofterieure.  Dartosdl  la  membrane  qui  attache  &  *  c'eft  Upro- 
glutine  la  bourfe  ou  peau  extérieure  auec  l’ery  throeide.  Elle  eft  adhe-  ?«  ?*rr'™l,e  ' 
fenteàl’erythroeide  al’endi-oitV*  oùl’erythroeideadhe-reau  tefticule. 

Lapeau  extérieure  ridee  3  qui  par  dehors  enueloppe  les  tefticules  3  le ~picuigm  ^lim 
nomme  en  Grec  *  Ojcbcos.  cuns  la  nom - 

ment  Uche - 

ANNOTATIONS  DJLECHJMPS.  ti'ducoMl' 

*  en  U  posît- 

.,  _  rieure  partie. 

L’Anatomie  nous  enfeigne  clairement  ce  que  1  auteur  re-  *  en  Latin 
capitule  encebrieffommaire.Tous  s  accordent  au  nombre  & 

des  vaifleaux  fpermatiques ,  nommez  D  eferens,qui  font  deux  Bourre_ 
de  chaque  cofté,  vne  veine  8£vne>irtere,  qui  du  flanc  droiét 
prennent  leur  origine  des  gros  vaifleaux ,  à  fçauoir  la  veine  de 
la  veine  caue,8c  l’artere  de  la  grande  artere  :  mais  au  flanc  gau¬ 
che  lartere  procédé  de  la  grande,  8c  laveinedelaveine  emul- 
gerite  de  ce  cofté ,  afin ,  comme  dit  Galien,qu’auec  le  fan  g  or¬ 
donné  pour  la  matière  du  fperme  &c  non  en  cores  fequeftre  dâs 
leroignon,  n’y  ayt  beaucoup  d’humidité  fereufe ,  qui  en  cha¬ 
touillant,  comme  elle  eft  quelque  peu  mordicante,nous  don- 
neleplaifir  que  fentons  en  approchant  les  femmes.  R ealdus 
Colmbus  anatomifte  fameux  de  noftre  téps  ameine  vne  autre 
raifon  peréptoire, laquelle  chacun  peut  lire  en  fon  ceuure,disât 
tognoiftre  vn  homme  auquel  le  tefticule  8ç  les  vaifleaux  Iper- 
matiques  du  cofté  gauche  auoyent  efte  coupez  pour  vne  ro  m- 
pure,qui  neantmoins  envfant  des  femmes  fentoit  le  chatouil¬ 
lement  &plaifir  accouftumé, comme  au  parau  ât  qu’on  Ie  ta^ 
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îâft.  R  etournant  à  propos  ces  deux  vaiffeaùx  fp6rmatiques,ac- 
compagnez  d’vn  nerf,  d’vne  alonge  du  péritoine, quiles  cou- 
ure  ,  8c  leur  donne  paflage,  d’vne  production  de  l’aponeurofe 
dumufcie  oblique  defcendant,  8c  d’vn  petit  mufcle,  nommé 
proprement  Cremajtere-jvn  peu  au  deftus  du  tefticule  par  mu 
tuellefynanaftcmoie 8c communication  de  leurs  orifices,  fe 
ioignent  en  forte, que  plus  on  ne  les  p'eut  feparer,commençans 
dés  lors  à  s'entortiller  comme  cheiiroles  de  vigne.  Eftans  ve¬ 
nus  au  tefticule,  ils  rencontrent  vne  fübftace  couchee  au  def- 
fous  d’iceluy  plus  molle  que  la  leur,  plus  dure  que  la  fubftance 
du  tefticule,femblable  à  vne  glande,nommee  Epididymis ,  qui 
les  porte  8c  fouftient,  lelong  du  tefticule.  Eftans  appuyez  lus 
icelle,ilsenuoyent  en  la  propre  tunique  du  tefticule  les  vaif- 
feauxparlefquelsileftnourri,quifontminces  8c  deliez  com¬ 
me  cbeueux.  En  l’extremité  inferieure  de  l'epididymis,  eftl  ori¬ 
gine -variqueufe  8c  tortiileufe  du  vafe  Ipermatique  nomme 
E.iaculatoire ,  noftre  Auteur  appelle  Parajlate(  comme  li  nons 
difions  AlTiftent,  ou  Accefteur)ladi£te  origine. Les  autres  nô- 
ment  P  araftat  es  indifféremment  les  reuolutions  des  vaifieaux 
fpermatiques  tant  deferens  qu’eiaculatoires, prochaines  du  te¬ 
fticule.  Les  eiaculatoires  donc  compofez  de  la  veine  8c  artere 
deferentes,6c.dunerfleur  compagnon ,  qui  donne  le  lèntimét 
duplaifîrenremifliondufperme,aftemblez  en  vne  fubftance 
fnoftre  Auteur  les  appelle  veines  arterieufes  a  caufç  de  leur 
compofîtion  8c  époiiîeur)  retournent  contremont,par  le  mef- 
me  chemin  qu’auoient  fait  les  deferens,pour  trouuér  chacun 
laproftatef  c’eft  vne  glande  fttuee  en  la  racine  de  la  verge ,  & 
col  delavefcie,  à  l’endroit  où  le  fperme  entre, Se  eftreceudans 
le  conduit  delà  vefeie,  Herophilus  les  nomme  Proftates  glâ- 
dulcuxj&premier  que  de  s’inferer  en  icelle, font  derechef plu- 
fîeurs  reuolutions  flexueufes ,  comme  chambrettes,  dans  les¬ 
quelles  eft  autant  contenu  de  femence, quvn homme  iette 
chaquefois  qu’il  embrafte  la  femme.  Aucuns  font  comparai- 
fon  d’icelles  auec  les  chargea  8c  pulùerins  des  piftplles  fit  lu- 
quebutes.  V oila  quant  aux  vailfeaux  fpermatiques. Qui  cher¬ 
che  les  tuniques  des  tefticules,trouue  premièrement  la  bour- 

fe  /produire  de  la  peau  extérieure  du  ventre',  8c  compofee  de' 
trois  fubftances ,  aftauoir  lapetite  peau  que  nommons  Pf  per¬ 
mis 
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Via  vraye  peau,  qui  eft  fort  mince  bridée  :  8c  par  deffous 
kelie  la  membrane  charnue,  que  vulgairemét  nous  appelions 
Panflicule  charnu.  Apres  labourfefeprefentela  tunique  no- 
aecVirtos,  pource  qu’on  la  peut  aisément  feparer  8c ecor- 

cher  du  tefticule.  Elle  eft  faide  de  l’apophyfe  du  péritoine  qui 
enueloppe  les  vaiffeaux, 8c  de  la  produdiô  de  1  aponeurofe  du 
mufcle  oblique  defcendant ,  fus  laquelle  font  couchez  Se  a- 
malfez  les  filets  charnus  qui  conftituent  le  mufcle  cremaftere: 

&poureftre  plus  forte  d’aucuns  filets  ligamenteux  ,  extraids 
dulieament  des  os  du  penil.  Aucuns  Anatomiftes  comme 
iedtit  columbus ,  de  cefte-cy  en  font  deux,feparans  ceftepro- 
duftion  maintenant  dide, qu’ils  nomment  Erythroetde ,  d  auec 
lafubftance  dù  pentome, qu’il  nomme  Dams,  mais  a  mon  ad-  - 
uisjfans  raifôn  :  Se  defaid  les  Anciens  Anatomiftes  ne  es  ont 
point  feparees.  Cefte  tunique  eft  commune  aux  tefticules ,  Se  ^ .  u  coque 
l'Emoeides,  ou  comme  iecuide  que  deuons  lire*  Elytroeides,  des  fruits  & 

.  commeHippocr.liure  3.  des  Deloueures,nomme  Elytra  , 
trois  membranes  qui  coüurét la moüelle  fpmale, leur  eft  pro-  mniqut ,  qui 
pre  Se  immédiatement  les  touche.  Elle  eft  produide  de  la  pu- 
re  8e  fyncere  fubftance  du  péritoine ,  fans  aucune  commiXtio,  eJlre  nommée 
comme  Dams.  Les  Anatomiftes  qui  content  la  tunique  Dur- 
tos  pour  deux ,  nomment  cefte-cy  Epididymis  :  mais  ia  auons  pmmel 
nousdid  quelle  chofe  eft  /’ Epididymis.  L  elytroeide  eft  ad¬ 
hérente  feulement  au  derrière  du  tefticule,  8e non  en  autre 
part.La  Dams  adhéré  àl’elytroeide  en  fa  farde  pofterieure,  . 
correfpondante  à  l’endroid  où  elle  adhéré  au  tefticule, en  1  in¬ 
ferieure  partie  du  tefticule,  non  pas  au  tefticule  mefme ,  mais 
àf origine  dùvailfeau  fpermatique  eiaculatoire,Se  ce ,  pour  le 
ferme  fouftien  des  vaifleaux  fpermatiques  defcendans  8C  re- 
montans,  8c  de  i  Epididymis.  D’icy  en  auant  nous  appellerons 
toufiours  /’ elytroeide ,  la  première  tunique  du  tefticule  :  la  Dar-  *  Wi- 
foj, la  fécondé  ou  mitoyenne  :  leur*  adhérence  par  dernere, 
l’attachepofterieure  :  8c  ïofcheos  ou  Scrotum,  la  bourfe.  GQvm< 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

T  Es  parties  génitales  defquelles  la  cognoifîance  eft  necef- 

JU  faire  à  l’operation  fonticy  briefuement  defcriptes ,  que  ie 
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voudrois  comprendre  en  peu  de  mots,  félon  1  anatomie/  Les 
tefticules  aux  hommes  font  enueloppez  de,  deux  tuniques 
communes,  l’vne  n’eft  que  la  peau  ridee ,  l’autre  eft  le  pânicule 
charneux,&:  des  deux  autres  propres  &  particulières  à  chaque 
tefticule ,  dont  l’vne  eft  eritroyde,  produftion  du  péritoine  & 
des  tendons  des  mufcles  de  l’epigaftre, l’autre  eft  immédiate» 
ment  adhérente  au  tefticule.  Ces  deux  propres  tuniques  re- 
çoy  uent  les  vailfeaux  fpermatiques,  veine,  artere  8c  nerf  de  la 
lixiefme  coniugaison  :  plus  ils  ontVn  certain  corps  appelle 
epididyme  ,  qui  n’eft  qu’vn  redoublement  defdicts  vaif 
niappeiuor.  i'eaux  5  ^ont  ^ortent  &  naiffent  les  vailfeaux  eiaculatoires, 
cheos ,non  u  qui  aboutilfent  au  col  de  la  vefcie  ,  entouré  de  petites  vef 
nmque  exte-  cies  ou  bouteil!es,nommees  paraftates.Car  la  glàdule  proftate 
que  nous  eft  dans  le  col  de  la  vefcie,  remplie  d’vne  humeur  glaireufe 

nommons  la  pour  fhumeétei:. 

toute  lato  mur  _ __ 

tare  des  te  fit. 
cilles,  c&pipofte 

da  nois  tuni-  De  U  Hernie a^ueufe ,  nommee  en  Grec  Hydrocde. 
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traiuicf  le 

’  ™nz7ê$®Ll  Ç**  E  T  ?"  notnme-Hj^wfft1 ,  eft  vne  tumeurfenfible  faitted'hnrni- 
que  fois  Mpeft  dite  videufe&rluperflue,  en  quelque  partie  des  membranes  qui- 

contenue  dans,  compofent*i  ofcbess.  Celle  humidité  louuent  eft  alTemblee  alentour 
l'elytroide ,  &  du  tefticule ,  dans  la  première  tunique ,  8c  en  f  anterieure  partie  d’icet 
d™\Termni  elIe  PIus  %arable  du  tefticule.  Cefte  affection  s  engendreaiif 
,,  irajyt.ÿf  fi  dans  1  es  membranes  fiibfequentes,hors  de  lapremiere,mais  pqu  fou» 
lors  elle  fait  v-  uent*  Quelquefois  celle  humidité  eft  contenue  en  vne  tunique  propre 
ne  hernie  dou  engendreedefüperabondant  outre  les  trois  des  tefticules  :  &lors  les 
***•  ■*“*:.  .  chirurgiens  l’appellent  Hydrocèle  fard  en  membrane  *  lupernumeraire, 

Parle  -fe  'il  ou  de  forcroift.  Si  celle affeétion procédé  d’vne  caufe  antécédente,  le 
sumlurs  fai-*  htngenuoyé  pour aliment ,  eft  changé  en  vne  fubftance  aqueufe,& 
cies  du  boyau  fèreuj^fupernue.  Si  elle  procédé  d’vn  coup,  dans  la  tumeur  eft  coiV 

&de  U  coiffe  tenue  vne  humidité  fanglante,onfemblable  à  lie  de  vin.  Lelîgnecom- 

feperâéiqitad  mun  aux  deux  caufes,  eft ,  tumeur  fans  douleur,  ferme  &  ftableen  lof 
cluHîiuré.  che0S  5q«inefeperd  *pointen  quelconque  difpofition  foitle  malade, 
uerfè.&qu'on  qu*  °beit  au  toucher  du  doigt ,  fi  l’humeur  eft  en  petite  quantité  :  & 
les  retourne,  n’obeit  point  ,, fi  la  quantité  eft  grande.  Quand  L’hum'eur.  s’aifembleaa 
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Joifniizdela  première  tunique,  la  tumeur  eft  ronde ,  quelqucrpeu  lon- 
,  te  &  retire  à  la  figure  d’vn  *  œuf  :  le  tefticule  ne  fe  peut  troraier Telle  efll* 
g  «/Lit  tout  enuironné & fubmergé de l’aquofité.  Sirhumuùte^»«i»t«. 

^adeh&f  de  la  première  tunique ,  &  au  defl’ous  de  la  fécondé ,  la  tü-  fiicule 
meur  eftfort  fuperficielle ,  &  la  touchant,  on  rencontrepeu  départies 
deuaflt  Si  l'humeur  eft  contenue  dans  vne  membrane  tupernum  z- *  Aucuns  lifrt 
L  &  propre,  parce  que  de  toute  part  la  tumeur  eft  ramalfee  &ron-  battre. 
de  il  ferablequc  ce  Toit  vn  autre  tefticule.  Sil’humiditéenclofe  eft  a- 
üueufe,  la  tumeur  reluit,  &  eft  de  mefme  couleur  que  les  parties  cir-  *  Ta  VlfOHKr 
conuoiîines.  Sielleeft  fanglante,  oufemblableàliede  vin,  la  tumeur  KU~ 
apparoir  rougeâtre,  ouliuide.  Si  nous  voyons  ces  lignes  en  tous  les 
deux  collés  de  L’ofcheos ,  cela  m  onftre  qu’il  y  a  deux  hernies.  L  opera- 
tion  manuelle  fe  fait  en  celle  maniéré:  Apres  auoir  raclé  le  poil  du  peml 
&de  là  bourfe ,  fi  le  patient  n’eft  encor  enfant  fans  poil, nous  le  cou¬ 
dions  à  la  renuerfe  lus  vn  banc ,  &  luy  mettons  fus  les  felles  vn  linge 
en  plufieurs  doubles,  &  au  deifous  de  la  bourfe  vne  épongé  fort  gran¬ 
de:  puis  nous  affeans  au  collé  gauche  du  patient  ,  commandons  a  vn 
fouiteur  aflis  à  fon  collé  droidt ,  qu’il  recule  la  verge  en  la  partie  op- 
pofite  du  mal,&  qu’il  eftéde  la  peau  de  la  bourfe  vers  *L‘eptgaJtre:8c  lors  *  'afin  qu'elle 
Menas  vu  rafoir  à  deux  trachans, nous  incifons  le  bourfe  par  le  milieu 
enlogueur,iufques  auprès  du  penil,tirans  la  ligne  de  1  incifion  droite&  ^ 
parallèle  à  celle  qui  diuifè  labourlè  en  deux, pénétras  iuiques  alapremie  jerechef 

rctunique.Si  l’humidité  eft  das  vne  tuniquefupernumeraire,nous  ferôs  nes'amaffedef 
fincifiô  là  où  la  fomité  de  la  mebrane  qui  eft  de  furcroift  eft  eminente.  Jeu*  :&  *uffi  • 
&  monftrefe  deuoir  faire.  Par  apres  auec  vn  chrochet  nous  reculerons 
lesbords  delaplaye,  &auec  vn  petit  couteau  *  faiél  exprès  pour  cette  p  a- 

efpece  de  hernie,  &  le  rafoir  à  deux  tranchans,  nous  écorcherons  &  ‘quopté.\U» 
feparerons  la  fécondé  tunique  :  &  ayant  decouuer  t  la  première ,  nous  faut  couper  au 
l’inciferons  parle  milieu  auec  la  lancette,  principalement  au  lieu  où  **»*$£**•"■ 
die  eft  feparee  du  tefticule':  puis  ayant  iorti  toute  f  humi  dite  ou"  la  plus  ^  * 

grande  part  d’icelle,  dans  vn  vâifleau,  aùec  des  crochets  nous  fou-  Krnmmilie 
huerons  ladiéle  premiere  tunique,  &  tout  alent-our  £  en  oftérons  quel-  \a pn  cbap. 
que  portion ,  la  prenans  à  l’endroit  où  elle  eft  plus  fubtile.  Par  apres  »  en  cognoift 
Antyllus  vfe  de  coufture ,  &  demedicamensquiarreftentle  fang.  Les 
modernes  vfent  de  curation  incarnatiue  ,  qu’ila  nomment  Sy [fanon-  ^  ^ 

mw.Sion  trouue  le  tefticule*  pourri ,  ou  autrement  vitie  ,  il  faut  lier  puantcur  j  ^ 
les  vailïeaux  ioin&s  au  Crcmajterc ,  puis  couper  lediét  *  Cn-maftere ,  &  ti-  cou 

ter  le  tefticule.  Quand  cefte  hernie  eft  double,  nous  ferons  fembla-  leur.  . 
ble  operation  aux  deux  collés ,  tirans  l’incifion  en  la  partie  de  la  bourfe  ^ 
contiguë  à  Peine.  .  ains  l’ajfem- 

L’operation  acheuee , nous  ietterons  la  curettede la  prouue  par  1  inci-  piagedu  mu- 
fion contrebas,  iufques  à  l’extremité  de  Vofcbeos ,  &  fouleuans  au ecfde&dis 

icelles  L'ofdieos.  d’vn  petit  rafoir  à  deux  trenchans  qui  foit  bien  affile,  m 

1  M  m  ij  manques. 
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nous  ferons  vne  taillade ,  qui  ferue de  cbntr  ouuérture  pour  euàcuerles 
caillons  de  fang,  &  la  matière  purulente,  &  auec  celle  mefme curette 
de  l’eprouue,  nous  poufferons  vne  tenté  vers  la  partie  fuperieure,& 
ayant  nettoyé  les  taillades  &  meurtriilèures  d’vne  efpongç,  nous  met. 
tronspar  l’incifion  de  la  laine  mouillée  en  huile,  'lapreiïànt  &  fourrant 
contrebas  iufques  au  tellicule  :  puis  par  dehors  appliquerons  d’autre 
laine  mouillée  en  vin  &  huile  mefle's  enfemble  fus  la  bourfe,  fus  le  petit 
ventre,  fus  les eines ,  fus  l’entrefellbn ,  &  fus  les  reins.  Ce  faiét  nous 
eftendrons  par  deilus  ces  parties  vn linge  en'trois  doubles,  &  l’afleure- 
ronsauecvnebepdeàfix  chefs,  ou  autre  bendage  conuenable  :  puis 
coucherons  le  malade ,  mettans  au  deffous  de  labourfe  vne poigneede 
laine,  à 'fin  qu’elle  repofe  mollement,  &  eftendansau  deffous  de  tout 
l’appareil, vne  peau  mince  &  délicate ,  qui  reçoiue  les  *  émbrochations, 

*  corne  Galien  Qf  jufqUes  autrbifiéfmé  iour  nous  faifons  embrochation  d’huile  eliaud 
“dit  «ml  fait  &  ce  iour  paffé  ,  apres  âuoir  remue  l’appareil ,  nous  appliquons  fus  la 
en  per  game,  playe  l’vnguent  Bafihcum  auec  de  charpie  :  &  au  remuement  de  fappa- 
au  Comment.  reil  changeons  la  tente  première.  Par  dehors  nous  réitérons  les  fomen- 
3  Jes  Articles.  tationS5  &  Ies  continuons  iufques  au  feptiefme  iour,  pour  euiter  l’in¬ 
flammation  :  &  apres  le  feptiefme,  vfons  des  oignemens  conuenables. 
E  liant  purgé  l’vlcere ,  &  médiocrement  rempli  de  chair.'  quandle  ma¬ 
lade  commence  ia  as’ elluuer,&  baigner,  on  olle  du  tout  k  tente,  en 
procédant  fuiuamment  à  la  curation ,  comme  a  efté  did ,  S’il  furuient 
inflammation,  ou  flux  de  fang,  ou  quelque  autre  accident,  il  faut 
obuier  à  chacun  alternatiuement  par  remedes  conuenables ,  à  fin  que 
ne  répétions  louuent  vne  mefme  choie.  Si ,  commeles  modernes  veu¬ 
lent  ,  nouspreferons'l’vlàge  des  cautères  en  celle  operation ,  nousie- 
rons  tout  ce  qu’auons  dit  ellre  neceffaire  deuant  l’operation ,  &  apres, 
voire  en  l'operation  melme,  fôrsd’inciferaueclefer,  &  faire  l’incifion# 
qui  ferue  de  controuuerturetmais  nous  appliquerons  dix  ou  douze  eau- 

*  en  Grec  teres  *-oIiuaires ,  &  deux  cultelairès  :  &  premièrement  cauteriferons 
Gammoeîdes:  l’ofcheos  par  le  milieu  auec  les  oliuaires  :  puis  auec  vn  petit  couteau, 
comme  efl, ci-  ou vn  crochet  mouce  écorcherons  &  feparerons  les  membranes,  & 
dejjus  a  in  oté  en  apres  auec  pe  cultelaire  les  cauteriferons  &inciferons  tout  enfemble: 
taaf.fo.  &  ayant  découuert  lapremiere  membrane,  qui  fe  cognoilt  aisément: 

parce  quelle  eft  blanche  &  ellroide,àuec  le  bout  de  l’oliuaire  nous  la 
cauterifons ,  &  vuidons  l'humeur  contenue  :  &  apres  fouleuant  auec 
des  crochéts,ce qu’auons  découuert  delapremiere  membrane, nous  le 
tranchons  auec  le  cultelaire. 
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îmy  'A  feton  ,  troüees  pour  Homme  rompu  des  deux  cofie^ouec 


-y^fryneefgutüe  ardente 
au  bout  enfile  e  d  lm  fil  de 
-.fioyt  en  huit  tou  neuf 
doubles, en  laher- 
nie  dqueujê. 


le  broyer  &  lo  ligature, 
ejfiduhere. 


ANNOTJTIONS  DALECHAMPS. 


Aëcemonftre  clairementce  discours  eftrepris  deLeonides. 
Enla  diftin&ion  des  caufes,  quand  la  caufe  eft  antecedente,il 
diclefang  enuoy é  pour  l’aliment  eftre  mcsle  auec  aquofîte:ê£ 
quand  ell’eft  externe, le fang  épandu  des  veines  rompues  ou 
écachees  eftre  côuerti  en  vne  fubftancq^aqueufejVn  peu  autre¬ 
ment  que  noftre  auteur ,  qui  me  fait  penfer  fon  texte  eftre  dé¬ 
fectueux.  Entre  les  lignes  de  ceft’efpece  il  aioufte  auflîque 
leineeftenfa  naturelle  difpofition  :  8c  ce  figne  la  diftingue.de 
fyiploctlé,  en  laquelle  l’eine  efrentre-ouuert.  Aëce  n’a  point 
Mm  üj 
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déclaré  l’operation  manuelle  en  l’hydrocele  des  hommes, mais 
bien  des  femmes  chap.ioo.liure  Se  Seétion  4-voy  le  lieu.Albu- 
crafis,  Auicenne,Salicet  commandent  fi  le  patient  a  en  horreur 
les  bruflemés  8e  efeorchemens  fufdi&s,  que  luy  ayant  fôüileué 
les  tefticuleSjOn  face  incifion  auec  vne  lancette  large,  tirant  eu 
long,  en  l’inferieure  partie  de  la  bourfe,  fi  profonde,  8e.fi  large, 
que  toute  l’aquofité  forte:puis  qu’on  mette  du  cOton  fus  le  lieu 
allée  ligature, à  fin  que  s’il  y  a  quelque  refte  de  l’humeur, il  cou¬ 
lé  à  traders  d’içeluy-.en  apresquand  il  ne  diftillera  plus  rienque 
onappliquevn  emplaftre  adftringent,fouftenuauecvnbrayer: 
8di  l’eau  apres  l’incifion  faid  ne  peut  fe  vuider,  parce  que  la  fé¬ 
condé  tunique  dartos  bouche  l’ouuerture ,  qu’on  iette  dans 
icelle  vn  canon, ou  tuyau, comme  aux  hydropiques:  ce  que  Ga¬ 
lien  dit  auir1chap.x3.Uure  14.  delà  Meth.combien  que  M.  Guy 
de  Cauliac  expofe  en  ceft  endroid-là  Siphonem  pour  vn  Séton. 
Or  pafTez  fixmois,fi  celle  tumeur  retourne,  comme  fouuentil 
aduient,il  faut  commencer  la  curation ,  telle  qu’a  elle  déduite. 
En  celle  maniéré  nous  entretenons  lepatient  longuement  fans 
aucun  dangende  faperfonne.  Ledidl  M.  Guy  parce  que  la  her¬ 
nie  venteufe  Sc  aqueufe  font  toutes  deux  luy  fantes,  8c  claires, 
prudemment  ladillingue  en  ce  que  la  hernie  aqueufe  eft  pe¬ 
lante  s’accumule  petit  à, petit, mais  la  venteufe  eft  dure,&  lege- 
re,&fe  faid  tout  d’vn  coup  foudainement.  En  la  curation  de 
l’aqueufe  il  nous  enfeigne  trois  maniérés  d’operation ,  outre 
celle  de  nollre  'au  theur.  La  première  eft  de  fe  palfer  à  trauers  de 
la tumeuren quelque parcqu  elle  foit,auec  tenailles  plates Sc 
pertuifees,vn  cautère  punduel  embrafé ,  comme  il  fe  fai £i aux 
autres  parties  du  corps, 8c  fingulierement  au  derrière  dii  col, 
ppur  détourner  les  fluétions  des  ypux  :  Sc  puis  par  letroume- 
ner  vne  eguîlle  qui  traine  vnfeton  ou  chorde  de  foye,  Sc  com¬ 
me  ladide  chorde' fera  tiree  hors  la  circonfcription  delà  tu¬ 
meur, euacuer  l’aquofité.La  fecôde  eft  gentil e,  Sc  fort  commo¬ 
de  en  l’hydrocele  contenue  dans  Vne  tunique  fupeçnumeraire. 
Serrantla  boiirfeau  delfous  de  la  tumeur  auec  les  doigts, on 
chalîe  8epoulfe  ladide  tumeur  contremont,  par  le  trou  ducre- 
mallere,vers  l’os  du  penil:&  apres  eltre  arrefteelà,on  fia  faid  te¬ 
nir  fermement  àvn  feruiteur ,  Sc  mefme  le  maiftre  la  tient ,  SC 
côtraint,pour  empefeher  quelle  ne  defcende:8dors  on  1  ouure 
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dVne  lancette,  SC  vuide  l’eampuis  pour  confommer  la  fubftan- 
de  la  tunique  où  eftoit  côtenuéiaquofîté,  on  met  dans  l’ou- 
uerture  vn  peu  d’arfenic  auec  coton  :  8c  quand  lefcharré  eft 
cheute , on  traifte  lvlcêre par remedes  conuenables iufques  à 
ce  quelle  foit  cicatrifee  8c  confolidee.La  troiliefmeefpqu’auec 
cautete  aûuel  ou  potentiel  on  fai#  ouuer  ture  en  leine  fus  l’os 
du  penil, qui  pénétré  iufques  à  la  vacuité  du  cremaftere'.puis  on 
iette dans  1  oüuerture la  queue  dvne  eprouuettefla tournant  8C 
poufsât  iufques  au  lieu  defaquofité:& icelle  ellre  vuidee, apres 
la  cheute'  de  l’efcharre ,  on  gouuernel’vlcerepar  remedes  pro- 
pres:ôcen  fin  on  la  cicatrife, 8c  confolide.  Celle  operation- eua- 
cuel’aquofité,8c  ferme  le  palfage  par  lequel  derechef  elle  pour- 
roit  defcendre.  Celle  adnotation  pourroit  fuffire  :  maispource 
que  1  ai  deliberénobmettre  aucune  chofe  de  ce  que  lesAncies 
ont  eicriten  celle  matière, iadiouteray  le  difcours  de  Celfus.Ie 
vien(  dit-il)  aux  maladies  qui  fe  font  aux  parties  naturelles  a 
l’entout  des  teûicules:8c  pour  expliquer  plus  facilemëtce  pro¬ 
pos, il  faut  déclarer  premièrement  la  naturelle  la  partie.  L  es  te- 
fticules  font  femblables.aux  glâdulesicarils  ne  iettentpoint  de 
fang,  8c  font  priuez  detout-  fentiment:  mais  les  tuniques  dans 
lefquelles  ils  font  contenues, fentét  douleur  quand  on  les  frap¬ 
pe, &:  illeur  furuient  inflammation  :  ils  font  pendus  8c  attachez: 
aux  eines, chacun  par  vn  nerf, que  lès  Grecs  appellen  t  Cremafte- 
rf,&auecicèluy  defcendvne  veine  8c  artere.Les  tellicules  font  ain^  i’ap0pby 
couuerts  d’vne  tunique  fubtile  ,nerueufe,pr.iuee  defang,  blan-A  &prcd»_ 
che que  les  Grecs  nomment  Elytroeide.  Au  deffus  dicelle  ^"””^f 
■  eft  vne  tunique  plus  puilfante,  fort,  adhérente  à*  l'inferieure  ^  emehfe 
partie  de  la  première, les  Grecs  la  nomment  D  artos.  I^auanta-oJ^gJ^*- 
ge  plufieurs  petites  membranes  interieèlees  attachent  8r  re-  ^fpufiient 
tiennent  les  veines  8c  ¥arteres,& les  "nerfs  lufdids,8c  outre  les- 
diètes  membranes  y  en  a  encor  d'autres  petites  8c  legeres  entre  ment  Crema~ 
la" fécondé  8c  la  tierce  tunique..  V oila  lespropres  couuertures^. 
&rampars  des  tellicules.  La  capacité  que  voyons  exterièu-J^^ 
rement,  les  Grecs  la  nomment  Ofcbeos,  les  Latins  Scrotum,  *  formaté 
eft  commune  aux  deux  tellicules  ,8c  a  toutes  les  parties  in  te-  f 
heures.  Celle  tunique  eft  quelque  peuattacheeauec  les  deux  nerilC!,j-e,4li 
tuniques  mitoyennes  enfon  extrémité  inferieure:  maisenla.pew»»»^ 
%eriëure  partie  elle,  elt  eltêdué  à  l’entour  8c  nonattachee.  Au, 
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deffous  decefte  troifiefme  tunique  s’engendrent  plu  fleurs  af- 
* l’apDphyfe  ferions:  qui  fè  font  ou  eftant  rompues  les  tuniques  *iefquelles 
iuîulomu  raHi£t commencer  de  l’eine  :  ou  bien  eftant  faines  &  entières 
re,  Uentendla  Car  quelquefois  pour  raifon  d’aucune  maladie,  premièrement 
relaxation,  la  tunique qui  doit  feparer  les  boyaux  des  parties  inferieures 
s’inflamme ,  puis  de  la  pefenteur  de  la  tumeur  fe  rompt ,  ou; 
bien  fe  rompt  incontinent  pour  quelque  coup ,  Sdors  loudain 
àcaufe  de  fa  graüité  naturelle,  la  coiffe,  ou  lè  boyau  cheoit 
fus  la  rompure  ,  8c  trouuant  chemin,  s’auale  petite  plusbas 
quel’eine ,  8 c  à  celle càufe fouuent  diuife les  tuniques  neruèù- 
fes ,  qui  endurent  cefte  feparation.  Les  Gréez  appellent  celle 
maladie  Enterocelen,  8c  EpiploceUn:  A  noftre  vfage ,  combien 
que  le  mot  foit  vilain ,  8c  deshonnefte,  on  les  appelle  généra¬ 
lement  hernies .  Si  la  coiffe  defeend ,  la  tumeur  ne  s’engroffit 
8deuepointquâdlepatientieufne:niquandlecorps  efttout- 
né  ça  ou  là  fusie  cofté  ou  en  quelque  maniéré  fitué  à  la  renuer- 
fe.  D'auantageen retenant  fonaleine  la  tumeur  ne  croilt  pas. 
grandement  :  outre  ce  en  la  touchant ,  elle  eft  inégalé  ,  molle 
8c  glilfante.  Si  le  boyau  defeend  ,1a  tumeur  fans  inflammation 
tan  toft  augmente ,  tantoft  diminue:  pour  la  plus  part  eft:  fans 
douleur:  enferepofantou  couchant  quelquefois  fe  perd  du 
tout  :  quelquefois  retourne  de.  forte  en  dedans ,  qu  il  en  relie; 
quelquepetite  portion  dansJabourfe:  croift  quand  on  crie,  ou 
qu’on  fe  faoule  trop ,  ou  qu’on  s’efforce  de  leuer  vn  pelant  faix: 
fe  referre  en  temps  froid  ,  fe  reueille  8c  magnifie  -en  temps 
chaud.  En  cefte  tumeur  la  bourfe  eft  ronde,  legereau  toucher: 
ce  qui  eft  au  delfous  gliffe  :  le  prefîant ,  il  retourne  à  1  eme 
on  le  laiffe  aller ,  derechef  il  retombe  comme  auec  quelque 
murnuiration.  V oik  les  fignes  quand  le  mal  eft  petit.  Aucune- 
-,  fois  leboyau  eftantplein  de  matière  fecale  faiét  vne  plus  grolle 
tumeur ,  8c  ne  peut  eftre  remis ,  8c  lors  il  caufe  grande  douleur 
*ahdominî.  en  la  bourfe,aux  eines  ,.8c  au  *  ventre..  Quelque  fois  1  eftomac 
*  h*tp°ermâti-  pâflïQnfté  par  confentiment ,  iette  par  la  bouche  delà  cholere 
ques.  lient ^4  rouffe,puis  delà  verde,Sc  en  quelques  vns  delanoire.Quejf e 
les  tunifu's  fois  les  tuniques  font  faines  8c  entières, 8c  néanmoins  vnefim- 
fupemume-  meur  faiét  diftention  en  la  partie.  Ç  efte  tumeur  a  deux 
raires ,  /»«»•  ces.  Car  ou  elle  croift  entre  les  tupi  ques,  ou  en  certaines  mç- 

dîjfus?  Cy  hranes  qui  fe  font  engendrees  8c  Endurcies  à  l’entour  des  ver 
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nés  K  arteres.  L’humeur  qui  s’amaffe  entreles  tuniques ,  n’a 
point  vne  feule  place -.car  quelquefois  il-  s’aflemble  entre  la 
tierce la  mitoyenne  :  quelquefois  entre  la  mitoyenne  &rl a 
premiere.Les  Grecs  appellent  toutes  ces  efpeces  dvn  nomge- 
neral  Hydrocèles.  Les  noftres  fans  recognoiftre  ces  différences, 
appellent  de  mefme  nom  ces  efpeces  queles*precedentes.Ce-  *  HenwVf. 
fte  tumeur  a  des  lignes  communs,  8c  des  propres.  Par  les  com¬ 
muns  nous  cognoiffons  quelle  eft  fai  été  d’aquofité.  Parles  pro¬ 
pres  nous  difons  en  quel  lieu  l’humeur  eft  amaffee.  Nous  la  co- 
gnoiffôns  ettrefai&e  d’aquofité, quand  la  tumeur  ne  fe  perd  ia- 
mais  du  tout, mais  bie  quelquefois  s’allege,&:  diminue, ou  pour 
quelque  petitefieure  j  ou  pour  abftinence ,  &  principalement 
aux  enfans.  S’il  n’y  a  point  grande  quantité  d’humidité ,  la  tu¬ 
meur  eft  molle:s’ily  en  a  grande  quantité,elle  fait  telle  reniten- 
ce  qu’vne  bouteille  pleine,6c  fort  eftroiélement  ferree.Les  vei¬ 
nes  de  la  bourfe  s’enflent.  Si  on  les  preflfe  du  doigt ,  l’humeur 
obéît ,  &  s’efpandant  à  l’entour  du  doigt  foulleue  ce  qu’on  ne 
preffe  point  :  8c  apparoift  ledidt  humeur  à  traUers  de  la  bourfe, 
comme  à  trauers  d’vn  verre,  ou  d’vne  corne.  La  tumeur, quant 
à*foy,ne  fait  point  de  douleur.  On  cognoift  la  place  où  eft  l’hu-  *  *ins  t9Ur  iA 
midité  par  ces  fignes.Si  elle  eft  entre  la  tierce  tunique, Se  la  mi- 
toyenne ,  preffant  auec  deux  doigts ,  peu  à  peu  elleretourne  &c  mite. 
reflue  entre  iceuxda  bourfe  eft  plus  blanche:  encor  que  la  mala¬ 
die  foit  longue  la  tumeur  croift  ou  peu  ou  riende  tefticulene  fç 
fent,ny  à  la  veuë ,  ny  au  toucher  .-Si  l’humidité  eft  fous  la*  mi-  *  en1re  dartûs; 
toyenne, la  bourfe  eft  plus  tendue  8c  releuee,de  forte  que  la  fu-  &l'eij/troüde 
perieure partie  de  laverge  eft  aufli  cachee  fous  la  tumeur.  Da¬ 
vantage  .fans  fradture  8c  lefion  des  tuniques  fefaiétla  harnie 
queles  Gréez  nomment  Cirfocele,8c\cs  Latins  2?rf»z<?x,quand  les 
veines  s’enflent.  Caraucunefois  les  veines  entortillées  Se’em- 
moncelees  vers  leurs  parties  fuperieures,remplifïentla  bourfe: 
aucunesfois  la  tunique  mitoyenne:  aucunesfois  la  première:  8c 
aucunesfois  croiffent  au  deffous  de  cefte  tunique,  à  l’entour  du 
tefticule  8c  de  fon*nerf.On  cognoift  à  l’œil  les  veines  variqueu-  *  ï  attache  po- 
ie  de  la  bourfe.  Celles  qui  font  aftîfes  fus  la  tunique  mitoyen-  fterjeure& *»-. 
ae,0u  Gis  la  premiere,font  plus  cachées  8c ne  fe  peuuent  fi  bien fyre- 
!°lr  (lue  les  fufdi£tes,neantmoins  fé  prefentent  encor  à  laveuë.  mat  tmiqtte, 
avantage  on  y  fent  la  tumeur  correfpcndente  à  la  mefure  Se 
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*  Gju'cBant  grandeur  des  veines.  La  tumeur  en  preffant  a  plus*grâdereni- 
\fumkntH- tence j & eft inégalé  à l’endroid des flexuofi  te? Se reuolutions 
nique  :  farce  du  vaifleau:  au  coftéoù  eft  l’affedion ,  le  tefticule  dft  plus  pen¬ 
sa'  la  moyen-  dant.  Quand  ce  mal  vient  Tus  le  tefticule  8c  fus  fon  nerf,le  tejli- 
miîefrvplus  îule  defcend  plus  bas, 8e  fe  faid  moindre  que  l’autre, parce  qu’il 
eflroites ,  &  ejj  priué  de  fon  aliment.  Quelquefois,mais  rarement,croift  vne 
ZusuÙL.  chair  entre  les  tuniques.  Les  Grecs  nomment  cernai  Sarmtk 

’  Quelquefois  le  tefticule  deuient  tumide  à  caufe  d’vne inflam¬ 
mation  ,  8e  donne  fleure  :  8e  fi  l’inflammation  n ’eft  foudainap- 
paifee ,  la  douleur  parurent  iufques  aux  eines  Se  flancs:&s’en- 
„  fient  ces  par  ties:le  nerf  auquel  eft  fufpendule  tefticule  fefaift 
plus  gros,8e  enfemble  plus  dur.  Dauantage  quelquefois  les  va¬ 
rices  occupét  8eaemplifîentl’eine,8e  eft  cernai  nQmmé*5»k 
■*r»h»™»*n0€tlc.  Ces  chofes  déclarées  ilfaut  parler  delà  curation,enla- 
Tatulathi  quelle  y  a  quelques  chofes  communes, &  quelques  chofes  par- 
qua»dia  coifet icuüeres.  Nous  traiclerons  premièrement  des  chofes  com- 
toie  en  l'ùne.  muneSjCn  qUOy  ieprefuppofe  parler  feulement  des  hernies  qui 
requièrent  la  lancette, ou  rafôir  :  Car  traidat  de  chacune  efpece 
en  particulière  diray  iefquelles  font  incurables, 8e  lefquelles  fe 
doiuent  manier  8e  gouuerner  autrement*  Quelquefois  omn- 

*  celle pre-  cifel’eine:quelquefois  labourfe.En  1  vne  8e  l’autre  procedure, 

rmerepartie  ~  cient  doit  trois  lours  auparauant  boire  de  l’eau-.le  iourpre- 

nernUoZhî*'  cz dent  s'abftenir  du  tout  démanger  :8c  le  iour  de  l’operation 
aux  cirfoceles  £{]-re  fltU(i  à  la  renuerfe  :  puis  fi  l’incilion  fe  faid  en  l’eine,&  b  y 
&  Urmeles-  ay  t  du  poilftl  le  faut  racler, 8e  eftettdant  la  bourfe,de  forte  que  i, 

peaudel’eine  foit  tendue, incifer au deffous du petit  ventre  ?  la 
où  les  tuniques  inferieures*font  ioindes  auec*l  epigaftre.LOii' 
*Des  uerture  doit  eftre  faide  hardiment,iufques  à  ce  quelaftroiiiel- 
”auec  le  per  h  me  tunique  qui  eft  de  la  bourfe  foit  diuifee,8e  qu  on  paruienne 
toine.&i'apo  .  a  la  mitoyenne.La  playe  faide, le  permis  tendra  contrebas,  tn 
tief oblique11/  iceluy  faut  mettre  l’indice  de  la  main  gauche,  à  fin  de  feparer 
de[cer,d*ns.  ies-petites  membranes  interiedees ,  8e  rendre  la  capacité  pu 
*lefcr*t»m.  f  deufe.  Vn  feruiteur  ordonné  pour  cela ,  de  la  maingaudje 
doit  prendre  la  bourfe ,  l’eftendre  contremont ,  8e  le  plus  qu 
pourra  la  reculer  de  l’eme,auec  le  couillon  premièrement,^ 
dant  que  le  médecin  feparera  du  doigt ,  8e  fi  du  doigt  nePeUJ 
coupera  du  rafoir  toutes  les  petites  membranes  qui  lobtâ 
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deffus  de  la.  tunique  mitoyenne  :  puis  il  la  recule  fans  teftieule, 

'  c’eftà  fçauoir,que  le  teftieule  efehappe, 8c fe  prefente  à  la  playe, 
hors  laquelle  fera  tiré  du  médecin ,  8c  aueefes  deux  *  tuniques  *  & 

fera  mis  fus  le  ventre.Lors  s’il  y  a  quelque  chofe  vitieufe,  on  la  htytttid*. 
coupe àl’entour.Et pource qu’en  tel  endroit  plufieurs  veines 
font efparfes  ça  8c  là,les  petites  peuuent  incontinent  eftre  tran- 
ehees ,  Se  les  plus  groffes  doiuent  eftre  attachées  dvn  fil  long, 
à  fin  quelles  ne  caufent  yn  flux  de  fang  dangereux.  S  i  le  mal  eft 
en  la  tunique  mitoyenne ,  ou  au  delfous  d’icelle ,  il  la  faut  cou¬ 
per,^  commencer  de  ce  faire  bien  haut  près  de  l’eine  :  toutes- 
fois  ne  la  faut  toute  extirper  8c  ofter  en  la  partie  inferieure  :  car 
là  où  elle  eft  fort  attachée  auec  la  *  première  tunique  en  la  bafe  *  l’elytreeide. 
du  couillon,on  ne  la  peut  trandher  fans  tresgrand  danger.  Par- 
quoy  il  faut  laifler  celle  partie  là,  fans  y  toucher.  Ce  mefme 
doit-on  faire  en  la  pemiere  tunique,  fl  le  mal  eft  en  icelle  :  ma>s 
onnedoit  commencer  delacouperfi  haut,  8c  fl  près  de  l’eine, 
ainsvnpeuau  delfous,  afin  que  le*  peritçine  n’en  foit  oftencé,  *  duquel  elle 
d’où  s’enfuiue  inflammation.  Si  ne  faut-il  toutesfois  laifler  gra-  ‘ft^odmde. 
depcjrtion  d’icelle  en  lapartiefuperieure,àfin  que  par  apres  el- 
lene  fà-çe  vne  capacité ,  dans  laquelle  le  mal  trouue  lieu  pour 
derechef  s’engendrer.  Ellant  nettoyé  le  teftieule  parce  moyen, 
on  le  remet  doucement  par  la  playe  auec  fes  veines, fesarteres, 

&fon*nerf  :8c  faut  regarder  qu’il  nedefcendedufangdans  la  »  c’efll'att»- 
bourfe ,  8c  qu’il  n’en  demeure  point  de  caillé  en  aucun  lieu  :  ce  <^t0fterieurt 
qu’on  fera,  fl  auparauant  le  médecin  y  pourueoiten  liant  les 
Veinès.Or  faut-il  que  le  fil  duquel  on  ferre  l’extr  émit  é  des  vei-  auec  lapnmit 
nés  ,  pende  hors  la  playe  :  8c  iceluy  quand  lepus  s’engendrera 
tombera  fans  douleur.  Sus  la  playe  oniette  deux  happes  ou  ment  fi  now 
tenons,  puis  par  deflus  on  applique  vn  médicament  glutinatif. 

Quelquefois  il  eftneceffaire  trencher  quelque  portion  de  l’vn  clip,  ou  U 
fies  bords, à  fin  que  la  ^cicatrice  fe  face  plus  grade  8c  pl  us  large.  °j£'£ 

Auenant  ceft’occafîon,iI  ne  faut  point  preffer  de  force  de  char-  }ZÏ' 
pie  dans  la  playe,  ains  feulement  la  mettre  deflus  tout  douce-  *  cefiefim- 
ment,puis  appliquer  les  remedes  quiempefehét  l’inflâmation, 

^Içauoir  de  la  laine  grade ,  ou  vne  efponge  trëpee  en  vinaigre,  ml  toucheaux 
Semblablement  quâd  il  faut  procurer  que  la  fuppuratiô  feface, 

°ny  applique  les  remedes  8c  medicaméts  à  ce  conuenables.  Si  rJuntnUt  ' 
*  n°us  délibérons  faire  l’incifion  non  en  l’eine,mais  au  delfous,  tuniques, 

Nn  ij 
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ayant  renuerfé  le  malade  fusledos,il  faut  ietter  lamain  gauche 
au  delfus  de  la  bourfe  l’empoignant  fermement,8d’incifer.  Si 
le  mal  eft  petit, onfaiét  Pincifionmediocre,laiifantau  defîcmsla 
troifiefme  partie  entiere,pourfouftenirle  caillon.  Si  le  mal  eft 
plus  grâd,on  fait  aulfi lincifionplus  grade, laiifant  feulemêt  h 
bas  de  la-bourfe  quelque  peu  d’entier ,  fus  lequel  puilTe repofer 
Scdemeuret  le  couillon.  Au  commencement  de  Poperation,on 
doit  tenir  le  rafoir  droid,5degerementaueclamaip,iufquesà 
ce  qu’il  ay  t  diuifé  la  bourfe  :  fie  lors  il  faut  incliner  &  contour¬ 
ner  la  poinéte  ça  8c  là,pour  couper  les  membranes  trauerfieres, 
qui  font  entre  la  troifiefme  tunique  8c  la  mitoyenne.'  Si  la  mal 
eft  prochain,  il  ne  faut  toucher  à  la  mitoyenné.  S’il  eft  caché 
au  delfous  d’icelle,  il lafaut  incifer  pareillement  ;  comme auftt 
1  la  première,  fi  elle’en  eft  atteinte.En  quelconque  lieu  fera  trou* 

ué  le  mal  il  faut  que  le  feruiteur  miniftre  en  celle  operation, 
«  -  fi„^ueie  ^exprime  la  bourfe  modérément  par  fon  inferieure  partie,  & 
testicule  rem  on  que  le  médecin  auec  les  doigts,  ou  le  *  manche  de  fon  rafoir, 
^efoittouchT  pbicele  bas  de  la  tunique,  la  foufleuant  hors  l’égalité  de  l’air 
du  ferrement.  tre:puis  qu’il  lmcife  auec  le  ferrement  nommé*Corbeau,  pour 
*  qui  efi  faicî  ]a  fimilitude  d’iceluy ,  deforte  que  l’indice  8c  le  doigt  mitoyen 
comme  le  min  puisent  entrer  dans  la  play  e.  Les  y  ayant  mis,  on  lâche  le  relie 
che  d'vne  Un-  de  la  tunique,&:  entre  les  doigts,  qui  font  dedans  la  playe  îettât 
*mx.  ixem-  raf°ft:>on  ofte  ou  elpand*-tout  ce, qui  eft  vineux,  eftrange,& 

-  flaires  pour  nuiftble.Toute  tunique  incifee, quelconque  ellefoit,  doit  eftre 
Coruumont  aufti  trencheeda  mitoyenne,  cothme  cy-deffus  auons  dî£t,  fort 
nmenTêficom  haut  8c  près  de  Peine  :  la  première  vn  peu  au  delfous  de  leine, 
me  vn  b'.siorier  Deuant  que  les  couper ,  on  lés  lie  d’vn  filetpar  en  haut- ,  duquel 
leurd'Ttiy  ap-  on  IahPependre  les  bouts  hors  de  la  playe,  *  comme  aux  veines 
fêlions  nous  qui  requièrent  cefteadminiftratiô.Cefait  on  remet  le  tefticule 
mentde  corbin  ^e<^ans  5  &fibin£fc-on  auec  ebufture  les  bords  de  la  bourfe.  Les 
v  Comme  en"'  poindis  d’eguille  ne  doiuent  eftre  trop  peu  ennombre:carh 
hydrocèle  l'a-  playe  s  en  conglutineroit  moins ,  8c  la  curation  en  feroitplus 
V Aucuns  U-  l°ngue:ny  plulieurs  aufti:  car  cela  augmenteroitl’inftâmation. 
fent, come  aux  La  coufant  il  faut  curieufemét  aduifer  qu’il  ne  demeure  point 
metes'&vei-  qe  |^ng  dâs  la  bqurfe,&:  loqs  appliquer  medicamcts  glutinatifs. 
>s‘  Quelquefois  s’il  flue  du  fang  dedans  la  bourfe ,  ou  qu’il  tombe 

quelque  caillon  dans  icelle ,  on  fait  vne  incifion  par  delfous ,  & 
ayant  purgé  ladiéle  bourfe, on l’envjirône  d’vneefpôge  abbreu- 
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uee  de  fort  vinaigre.  T outepiaye  faiéle  pour  les  raifons  fùfd'i- 
ftesfe  doit  bender.  S’il  n’y  a  point  de  douleur,  il  ne  faut  point 
débonder  les  cinq  premiers  iours ,  ains  feulement  arroufer  de 
vinaigre  la  laine ,  ou  l’efponge  appliquee,deux  fois  le  iour.  S’il 
furuient  douleur,  il  faüt  débender  le  troifiefme  iour,  6e  s'il  y  a 
des^poinfts  d  eguille,  il  les  faut  couper:  s’il  y  a  de  la  charpie,la 
faut  changer, 8e  mouiller  en  vin  6e  huile  rofat  ce  qu’on  y-appli-  «  A-inp-te 
que.  Si  l’inflammation  augmente,  on  adioufte  aux  precedens  interprète fibu 
remedes  vn  cataplafme  de  lentille  8e  miel  ou  bien  dccorcede 
grenade  cui&e  en  vin  rude  8e  gros,ou  des  deuxmeflez  enfem-  gn,fieauf,te. 
ble.  Ne  ceffant  l’inflammatiorupour  ces  remedes ,  apres  le  ein- 
quielme  iour  on  fomente  là  playe  d.’eau  chaude  longuement,  iac\ts.  • 

iufquèVa ce queiaboutfe s’extenue  8e  fe face-plus  ridee.  Lors 
on  applique  vn  cataplafme  de  farine¥de  froment,auec  de  la  re-  *  pour  abfler 
fine  de  pin ,  qui  fe  cuifent  auec  du  vinaigre,  fi  le  patient  eft  de  ser 
robuftecomplexion,8eauec  du  miel, s’il  eft  délicat  :8e  ne  faut™1"’ 
point  douter ,  quelconqu  e  ayt  efté  le  commencement ,  fi  fin-  w  ^  ^ 

flammation  eft*  grande,  qu’on  ne  doiue  appliquer  les  raedica-  eue  ne 
mens  fuppuratifs.  Si  dans  la  bourfe  y  a  de  la  matière  purulente  g»‘rïn»r  re- 
il  la  faut  vn  peu  incifer  pour  luy  donner  iffue,  8e  par  deffus  y  l^fliMifs’aueo 
appliquer  de  la  charpie,feulement  pour  boucher  le  trou.  L’in-  les  remede*?- 
flammation  ceiTee  pour  le  refpedt  des  nerfs ,  on  vfe  du  premier  muerfcLs- 
*  cataplafme ,  puis  d’vn  cerat.  Ces  remedes  touchent  propre- 
mentàla  playç.  Quant  au  viure,8e  au  relie  de  la  curation  on  y 
procedede  mefme  façon ,  qu’auons  commandé  aux  autres  ef-'vin.' 
pecesdela playe.  Apres  ce  difeours  general, Celfus  traiebe par¬ 
ticulièrement  de  i’hydrocele  en  celle  maniéré.  Si  dans  la  tu-  **cwl*gr&. 
meur  (dit-il)  y  a  de  l’aquofité  amalfee  aux  enfans ,  *  *  on  incifc 
leine,¥n’eftoit  que  la  grande  abondance  de  l’humeur  nous  en  due  de  toutes 
empefehe  :  aux  hommes  faicls,  8e  quand  il  y  a  grade  quantité 
d’humeur,  on  incife  la  bourfe.  Si  fouüerturefefaiten  l’eme,  XX&L’s  et 
paricelle,on  tire  dehors  les  tuniques,puis  on  vuidd  l’humeur,  fiezdeiabour- 
Si  on  incifela  bourfe,  8e  le  mal  eft  immédiatement  au  d'çlfouz  II" 
&idignanticelle,ilnefautqiiévuider  l’humeur  8e  couper  les  l’ouuerturede 
Membranes,  fi  dans  ¥ aucunes  il  eft  contenu  :  puis  oh,  laue  la  lXpfour 
pbyeauec  de  l’eaü  où  il  y  ayt  du  fel ,  ou  du  nitre  fondu  .'Mais  *  jupermme- 
fl  ie.ûial  eft  au  delfouz  de  la  t  unique  mitoyenne, ou  de  la  p  re-  rmes. 
Miere,ü  les  faut  mettre  toutes  hors  dé  la  bourfe  8e  les  trencher..  . 

N  a  ïij.. 
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'City  eft  ad-  **Celfus  incife  pluftoft  l’eine  aux  enfans,  que  la  bourfe  0arr, 
TxTeleCcl-  flu’ils  ont  la  bourfe  fi  petite  &  fi  ferree  près  des  tefticules,quel  • 
fus.  le  n’endure  point,  voire  vne  petite  playe  :  &c  aufiî  que  mal  aisé 

feroit-il  de  la  percer, fans  blelfer  le  coiiillon  :  outre  ce  que  la 
froideur  de  l'air  entrant  par  la  playe  offenceroit  le  côüillon 
encor  tendre ,  mol,  8c  délicat  :  8c  fus  ce  poind  eft  ànoter,  que 
comme  aux  ieunes  filles  les  mammelles  8c  la  ma trice  font  pe¬ 
tites  ,  pour  n’eftre  encor  venu  le  temps  deleur  vfage,mais  elles 
s’aggrandiflent ,  dilatent ,  8c  amplifient ,  quand  le  temps  de 
coucher  auec  les  hommes,  8c  conceuoir ,  eft  venu ,  auffi  le?  te- 
fticules&tcouuerturesd’iceux,  que  nous  nommons  les  trois 
tuniques, font  petites, eftroi&es  ,ferrees  aux  enfans,  lors  qu’en 
telles  parties  fe  faufil  8c  accumule,  ou  peu  ou  rien  de  femence: 
mais  quand l’aageauancee  nous  incite  à  la  procréation  de  no- 
ftre  femblable,  lors  nature  aggrandit,engrolïît, élargit  les  vaif- 
feaux  fpermatiques,les  tefticules,  leurs  tuniques, les  parafâtes, 
les  proftates  :  8c  fomme,  toutes  les  partie  s  ordonnées  pour  en¬ 
gendrer,  conduire,  referuer,expulfer  la  femence ,  principale 
matière  du  baftiment  de  noftre  corps.  Eftauflià  noter  parce 
quel’elytroeide,  ou  première  tunique,  eftfaitedelapurefub- 
ftance  du  péritoine,  quelle  eft  plus  fenfible  ,  8c  que  l’incifion 
faufile  en  icelle  eftant  plus  douloureufe,  par  fympathie  caufe 
pluftoft  inflammation  au  péritoine  :  àraifon  dequoy  Celfus 
commande  qu’on  la  coupe  fort  bas  de  l’eine  :  mais  la  mitoyéne 
ou  dartos, comme  auons  dit, reçoit  en  fa  compofition  plufieurs 
filets  ligamenteux  entremêliez ,  qui  la  rendent  moins  fenfible: 
pourquôy  l’incifion  ou  excifion  d’icelle  eft  moins  douloureu¬ 
fe, &  moins  excitée  parconfentimêt  8c  infiâmation  du  péritoi¬ 
ne.  A  celle  caufe  Celfus  veut  qu’on  la  coupe  près  de  l’eine. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

L  A  hernie aqueufe  appel lee  hydrocele.,  fe  faid  dVn  amas 
d’eaux  qui  eft  entre  lestuniques  propres ,  ou  commîmes: 
que  l’eau  eft  claire,  la  tumeur  eft  tranfparente  à  la  lueur  de  fi 
chandelle,  8c  à  l’ombre  de  la  main.  Mais  fi  toft  quelle  vient  a 
fe  troubler  8c  efpailfir  cefte  tranfpatencefeperd  ,  l’eau  en  ces 
parties  là  fe  peut  refoudre  aux  petits  enfans  par  les  fomenta- 
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lions  :  mais  aux  grands  il  eft  nèceflaire  del’ouurir  auec  la.  lan¬ 
cette  ou  auec  le  cautere  :  le  potentiel  eft  meilleur  que  1 ’aftuel, 
pourlemoins moins  effroyant,lalancette  eft  plus  prompte, 
mais  le  cautere  eft  plus  feur,  car  encore  qu’il  face  vne  inflam¬ 
mation  à  la  partie,toutesfois  la  fuppuration  furuenant  renqu- 
uelle  toutes  ces  parties,  Sc  ofte  leur  mauuaife  habitude  de  faire 
ütamafler  delaferofîté.  Le  lieu  de  l’incifion  8e  du  cautere  eft 
àcofté  de  lafuture  des  bourfes  plus  bas  que  l’os  du  penif&non 
la  partie  inferieure  des  bourfes  ,  de  peur  d’y  rencontrer  le  te- 
fticule,  ou  comme  quelques  vns  ont  opinion  de  peur  d’vne 
fiftule  :  toutesfois  i’ay  veu fouuent  à  faute  de  faire  1  ouuerture 
baffe  furuenir  l’inflammation  au  deiïus  du  cautere  :  le  malade 
fetîentau  lift  iufques  à  quarante  iours,durant  lequel  temps  on 
vfe  des  remedes  cofluenables  du  bendage  propre  à  foufte- 
nir  les  bourfes. 


DeLhernie  charnue  &  calleufe^  nommee  en  Grec  Sarco  - 
cele,  &  Porocele. 

CH  AP.  IX///. 

SI  entrelés  membranes  &  parties  qui  compofent  L  ofcbcos ,  s  engen- 
drevnecarnofité,  la  maladie  fe  nomme  Sarcoc'cïe.  La  caufe  eft  ou  *  acre 
cachee  &  interne  d’vne  fluxion.*  qui  tombe  fur  le  ctmillon ,  &  le  fai<5t A  * 
deuenir fcirrheux;  ou  manifefte d’vn  coup ,  ou  pour  auoir  efte  mal  pen-  „  A(j  GfeCy  # 
se&gouuernévn  malade,  quand  on  l’a  taillé  de  la  ï  rompure.  La  tu -  e»  general , de 
®eur  eft  dure ,  &  de- femblable  couleur  à  la  peau.  Si  elle  fe  faiéfc  fcir-  la  hernie. 
tbeufe,  elle  perd  fa  couleur  *  naturelle,  &  le  fentiment  :  fi  elle  eft  *  ma-  *  &  fuient 
|‘gne3on  fent  des  douleurs  picquantes.Pour  y  faire  l’operation  manuel- 
£  )  on  fitue  le  patient  comme  a  efté  di<ft:&  fait-on  1  incifion  femblable-  ne  âe  la  nattt. 
®ent:puis  filacarnofitéeftenlafubftance  mefmeducouillon ,  onin-  re  du  chancre- 
t'fela*  tunique  mitoyenne ,  &la  première,  &  tirant  le  tefticule  onl  e*dmos& 
‘«tebors  de  la  première.  Ce  fài<ft,  on  fepare  des  vai d'eaux  fpermadques 
“  Vemaftere  :  puis  on  lie  lefdidts  vailleaux  ton  trenche  le  cremaftere:  du^e^oins 
&  finalement  on  ofte,  &ietteletefticule  chargé  de  la  carnofite.,  corn-  ^ujc0U)ire. 

inutile  &vitieux.  lefdicts  vaif- 

''ih  carnofité  eft  en  quelqu’une  des  membranes, ou  dès  vaifteaux  if  et-  Jean» 
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matiqiietf  ,.on  incifelabourfe ,  &  les’membranes  quigifent  au  deflous 
de  la  carnofité, puis  tou  t  à  l’enuiron  on  tranche  ce  cjui  eft  ia  occupé  de 
la  carnofité.  Si  l’adherçncepofteriêure eft  chargée &faifie  de  la  carno- 
fité,ayant  feparé  les  parties  qui  luy  font  circonuoifinès ,  nous  la  tren- 
chons,&  enlembleauec  elle  le  tefticuïe,qui  fans  icellene  pourroit  de¬ 
meurer.  Les  callofités  s’engendrét  au  tefticule,&:en  fà  première  mem¬ 
brane.  On  les  difcerné  de  lafârcocele,&  hy drocele  par  leur  dureté,ine- 
galité,  &  grande  renitence,on  les  extirpe  par  mefme  operation  ma¬ 
nuelle  que  la  carnofité. 

JNNOTJTIONS  DJLECHJMP-S. 

Albucrâfis  outre  les  caufes  de  celle  tumeur,  recftees  deno- 
ftre  Auteur,  la  dit  eftre  faide  dvn  aneuryfme  produid  par  a- 
*  far  ce  mot  naftomofe  des  arteres,  ou  des  veines  :  &  aulli-  par  *  nodofité 
fïtl  vanqueu-  des  artères  :  iugeantau  relie  celle  tumeur  eftre  tref-dâgereufe 
A  le  plus  fouuent,parquoy  il  eft  plus  feur  ôrmeilléur  n'y  toucher 

du  tout ,  8c  la  laifler  fans  aucune  curation.  M.  Guy  de  Cauliac 
veut  lî  on  coupe  le  couïllon,  qu’on  cauterife  apres.  Celfus  de 
celle  aftedion  efcrit  ce  qui  s’enfuit.  Si  quelquesfois  (  dit-il)  eft 
endurcie  &:  condenfeevne  carnofité  entre  les  tuniques*  il  ny 
apoint  de  doute  qu’il  la  faut  oller  ;  ce  quifefaitplus  commo¬ 
dément  en  incifant  la  bourfe.  Or  file  nerf  elt  endurcy ,  ny  par 
operation  manuelle  ,  ny  par  medicamens  le  mal  eft  curable. 
*ces Jîgnet  font  Lè*  patient  ell  tourmenté d’vne  fieure  ardente  :  il  vomit  des 
A'vnçancer  humeurs  verdes ,  ou  noires  :  outre  ce  il  endure  vue  fort  grati- 
ZaMg&mor-  de  foifula  la  langue  afpre:&pour  la  plus  part  apres  le  troifief- 
td.  me  iour  luy  vient  vn  flux  de  ventre  cholerique,écuroeux,cor- 

rofifSc  vlceratif:  8c ne  peutnyreceuoiiyny:  retenir  la  viande. 
Soudain  apres  ,les  extremitez  du  corps  le  rèfroidilfent  :  il  luy 
* &  ies  iras.-  vient  vn:tremblement:il  ellend  les  *  mains  fans  raifomau  flot 
qui  eft  m  af -  W  fort  vne  fueur  froide,  8c  en  fîns’enfint  la  mort. 

fout  de  connut* 

(iQUOm 

J  A  V  T  R.  B.  S  ANNOTATIONS. 

CElle  Hernie  calleufe  ou  charnue ,  dide  iàrcocele,  fe  ||Jh 
rit  par  la  feule  amputation  du  tellicule.  La  hernie  vari- 
queufe  eft  tres-difficile  8c  dangereufe  à  guérir,  pource  que  k 
plus  foupent  les  varices  ellansliees  félon  que  l'opération  eft 
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icy  JecLiree,  non  feulement  le  tefticule  Te  fleftrit ,  mais  auiîî 
l’humeurmelancholique ,  à  faute  de  cefte  ordinaire  defcharge 
^gorgeaux parties  nobles  &  internes  comme  au  foye,  rate , 
poulmon ,  &  y  fait  des  maladies  incurables ,  comme  fcirrhes, 
^'autres. 


De  la  hernie  aqueufe  &Venteu/è. 

CH  JP.  LXIV. 

Q I  les  vaiflèaux  difpersés  par  la  bourfe ,  &  par  la  tunique  mitoyenne 
ijie  font  gros  &  tortilleux,  on  appelle  Amplement  cefte  affection  Va¬ 
rices  :  mais  fi  /es  vailïeaux  qui  nourriffènt  le  tefticule  deuiennent  tels, 
onnomme cefte  maladie  Ctrfocele,  Les  lignes  fontmanifeftes.On  trou- 
ue  vire  tumeur  &  confidence  greffé,  aucunement  oblique ,  femblable 
à  vu  *  railîn  :  le  côuillon  appàroit  relaxé  :  le  malade  fient  ennuy  &  fâ¬ 
cherie  en  courant,  cheminant,  &  faifant  exercice. Pour  executer  l’o¬ 
peration  manuelle,  on  fi  tue  le  malade  en  figure  conuenable  :  puis  ma¬ 
niant  &fro tant  la  bourfe  auec les  doigts,  on  tire  ôçrepoulfc  contre  bas 
lecremaftere,  quifié  cognoift  aifiement  ,  parce  qu’il  eft  plus  fubtil, 
plus  folide,  &’ a  plus  de  renitence  que  les  vaiflèaux  ipermatiques ,  com¬ 
me  eftant  de  là  nature  puiflànt  &fort.  D’auantage  quandon  le  preffè, 
le  malade  fient  douleur  :  &  la  douleur  s’eftend  *  iniques  à  la  verge.  Ce 
faiftnous  prenons  des  doigts  les  vaiflèaux  Ipermatiques  cachés  dans 
labourfie,  &  commandons  à  vn  feruiteur  faire  la  mefime  :  &  les  eften- 
dans  fort,du  fil  du  rafioirnous fiaifonsde  biays  vne  incifion  fus  les  vaif 
féaux  mefime:  puis  fichons  des  crochets'en  la  playe  pour  écorcher  & 
feparerles  membranes  qui  font  au  delfous  de  lapeau  :  &  apres  auoir 
iecouuert  les  vaiflèaux,  comme  auons  dit  en  traiclant  la*- maniéré  de 
lier  &  couper  les  vaiflèaux ,  &  la  curation  dès  *  aneuryfmes,  nous  paf- 
fons  fous  iceux  vne  eguille  enfilée  d’vn  fil  double  ,  puis  coupans  l’anfe 
il  fil,  nous  les  lions  au  lieu  où  ils  commencent  à  s’entortiller  ,  &c  en, 
leur  inferieure  extrémité  au  deflous  des  entortilleures  ,;  après  auoir:  fait 
vneincifion  droitte  au  milfieu,&  vuidé  lelang  afièmblé  dans  iceux:&au 
reftevfions  de  medicamens  fuppuratifs ,  à  fin  que  le  fil  &  les  vaiflèaux 
attaches  tombent  d’eux-mefmes.Leomdes  veut,  fi  quelques  vns  des 
vaifl’eaux  qui  nourriffèn  t  le  couillon  deuiennent  variqueux,  qu’on  y 
procédé  en  la  maniéré  fufdiéfce  :  mais  fi  tous  deuiennen  t  variqueux , 
fiu’auec iceux  onprenne  &  ofte  auffi  letefticule ,  a  fin  qu’ eftant  priué 
<les vaiflèaux  qui  fuy  fuggerent  fon  aliment,  il  né  fe  flaitùflè  &  cor- 


*  aucuns 
expofent, 
qu’on  trouut 
'en  la  ritsmiàt , 
plufieurs  petit 
dur  tes,  fê- 
blables  dgra- 
ins  de  rat  fin. 
Aucunsquel- 
leeftfttxueufe 
commela  che. 
urole  d'vne 
•vigne. 

*  Aucuns  li¬ 
ftent  outre  ce:il 
eft  fit  lie  près  de 
la  verge, & 
Albucrafis 
fuit  cefte  expo* 
fition.  .  _ 
*cap.p. 
*c*P-)7-  . 
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rdmpe/Quant lia  hernie  venteuie,  qui  eft  vne  eipece  d’aneuryfmc, 
Leonides defend nommément,  quedutout  on  n’y  face  aucune  ope¬ 
ration  manuelle ,  pour  le  danger  imminent  &  prefïïf  du  flux  de  fang, 
qu’on  né  peut  arrefter.  La  génération  de  cêiVe  tumeur  fe  fait  en  dm 
maniérés.  L’vne  quand  la  ventoiité  &  vapeur  eft  portée  par  les»®  1 
tre  vaiffeaux  qui  nourriiïèntle  tefticule  :  l’autre  quand  elle  elt apportée 
par  les  arteres  delà  bourfe,  &  de  la  tunique  mitoyenne.  Les  chi- 
*  Ce  motfem  •  rurgiens  modem  es  ne  mettent  point  la  main  à  la  derniere ,  mais  bien 
ble  (uperjlu:  à  la  première.  Nous  difeernons  l’vne  d’àuec l’autre ,  eirce  que  la 
carletejhcule  tumeur  faictepar  la  vapeur  fortie  des  arteres ,  fe  perd  facilement,  quad 
onlapreifeauecles  doigts  :mais  fi  elle  eft  faiéte  par  lesvei  nés  quinour- 
deux  vaiffe -  riifentle  tefticule,  ou  du  tout  elle  ne  feperd  point ,  ou  bien  ellenefe 
aux  deferêts.  perd  qu’en  la  foulant &p reliant  fort.  Nous  y  faifons  l’operation  ma¬ 
nuelle  telle  qu’a  efté  dict  en  la  curation  de  circofele ,  prenant  de  part 
chaque  veine ,  &  la  liant. 

ANNOTATIONS  DALECHJMK 

Si  les  vaiflèaux  deuiennent  gros ,  Albucrafis  lit,Le  coUillon 
.  elï  molliflé,  8c  me  femble  celle  leéture  raifonnable ,  parce  que 
toutes  parties  deftituees  de  leur  aliment  deuiennent  molles, 
8c  flétries.  D’auantage  il  nomme  celle  tumeur  Vigne,  8c  la  def- 
criuant dit  ellre  vn  apolleme  entortillé  de  quelques  reuoln- 
tions ,  8c  femblable  à  vn  raifin ,  de  forte  qu’en  ces  mots  il  com¬ 
prend  la  flmilitude  de  celle  tumeur  auecles  grains  du  raifin, 
8c  les  cheuroles  de  la  vigne.  M.  Guy  de  Cauliac dit, vn M. 
Pierre  d’Orrillac  excellent  chirurgien,auoir  vie  en  la  curation 
de  la  hernie  variqueufe, des  caulliques  8c  ruptoires.  Celfus 
*R»mex-.  nommant  particulièrement  celle  elp cccEamicem,  en  eferit  ce 
qui  s’enfuit  :  Si  la*  varice, (  dit-il)èll  fus  la  bourfe, il  la  faut  cau- 
terifer  auec  des  ferremens  poindus ,  8c  fubtils,  imprimez  & 
descandJuF*  fichez  fus  les  veines ,  8c  de  forte  qu’ils  ne  brullent  point  plus 
mes.  n ourle '  profond  qu’icelles  :  8c  lés  doit-on  principalement  appliqué'. 
aprlu/uriF'  °ù  les  veines  fe  replient, entortillent  8c  emmoncelent  en  elles 
thap.s o.  meflnes  : puison met  deffus delafarinepellrieen  eau  froide, 
*fiud7urofe  &  aPres  on  y/Mu  bendage  que  i’ay  dit  ellre  vtile  en  la  curatié 
c bnïnVplu-  d  es  maladies  dix  *  fondement.  Letroiflefme  iour  on  y  appli- 
dre.ny l'huile  que  la  farine  de  lentilles  :  puis  ellant  cheute  l’efehare,  on 
^  -  nettoye  l’vlcere  auec  du  miel  :  remplit  auec  de  la  *  rofe  :  & 
cicatrife  auec  de  charpie  feche.  Quand.les  veines  font  tu®!- 
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des&vàriqueufes  fus  la  tunique  mitoyenne  ,  on  faiét  inci- 
fion  en  l’eine  ,  puis  apres  auoir  ietté  dehors  la  tunique  ,  on 
fepare  d’icelle  les  veines  auec  le  doigt,  ou  le  manche  du  ra- 
foir,  8dà  où  elles  font  adhérentes  àla  tunique ,  par  déffus  8c 
pardeffous  on  les  lie  d’vn  fil ,  8c  entre  ledid  fil  on  les  coupe: 
puis  on  remetle  tefiicule  en  fa*  place.  Si  les  varices  font  au 
deffus  de  la  première  *  tunique,  il  faut  incifer  la  mitoyen- 
ne:&fi  on  trouue  feulement  deux  ou  trois  veines  enfles;^ 

&  tortilleufes  ,  de  forte  qu’vne  petite  partie  de  la  tunique  *  d'idytroei- 
eft  feulement  vexee  de  ce  mal ,  mais  la  plus  grande  por-  dt' 

.  tion  d’icelle  en  eft  exempte  ,  nous  faifons  ce  qu’aefté  cy- 
defllis  eferit ,  8c  lions  les  veines  par  deffus  en  i’eine  ,  par 
deflous  au  tefiicule,  puis  les  coupons,  8c  reduifons  le  te- 
fiicule  en  fon  lieu.  Si  la  varice  occupe  toute  la  tunique,  il 
faut  mettre  le  doigt  indice  dans  la  playe  ,  8c  le  conduire 
pat  deflous  les  veines  ,  de  forte  que  petit  à  petit  il  tire  8c 
ameine  le* tefiicule  en  égalité  de  l’autre ,  8c  qu’il  foit  en  pa-  *J“'*t'* 
teille  hauteur  8c  fîtuarion  qu’iceluy  ,  6c  lots  il  faut  ferrer  les  aa!Jifpar;e 
bords  de  la  playe  auec  des  *  lacets  ou  boucles  faiétes  d’vn  pois  de l*t u- 
'  point déguille  ,  de  forte  quelles  prennent  SC  ferrent  aufii 
les  veines.  Cela  fe  faiét  en  cefte  maniéré  :  Par  dehors  on  MnfiUmotfi- 
pallè  vne  éguille  à  trauers  du  bord  prochain  :  puis  on 
pouffe  non  à  trauers  du  corps  de  la  veine  ,ains  de  fa*  mem-  *audejj-ousde 
brane, la  tirant  à  trauers  de  ladiéte  membrane  iqfques  enl  autre  udictevein * 
bord.  Il  fe  faut  garder  de  bleffer  les  veines  de  peur  du  flux  de 
sag.Entre  icelle  toùfiours  y  a  vne  mêbrane,  laquelle  pour  efire 
percee,ne  caufe  aucun  dager :8cle  fil  tictafîèzrfernreies¥veines  *dejorte^u<ei 
qu’il  ferre :pourquoy  il  fuffira  faire  deux  de  ces  boucles  feule- 
mét.  Ainfi  donc  auec  le  fiPtrauerfé  il  faut  eftraindre  les  vei-  {e^os  ex_ 
nés  qu’on  a  tirées  en  l’eine.  Le  temps  d’ofter  8c  delier  les  {our 

boucles  eft  apres  l’inflammation  cefîbe,  8c  la  playe  nettoyee,  tranfuer- 
afin  que  la  cicatrice  empoigne  8c  attache  tant  les  veines.^^;^"^ 
que  les  bords.  Sx  la  varice  s’engendre  entre  la  première  tu¬ 
nique,  le  teftjcu.le  8C  fon  *  nerf,  il  n’y  a  que  vne  curation  *i-attacht{^ 
qui  eft  de  trancher  tout  le  coüillon.  Car  il  eft  inutile  pour  ficrUure&i» 
auoir  lignee:  8c  pend  à  tous  malades,  qui  eft  vrie  çhofe^”'“"^'"e 
laide  8c  difforme:  8c a  d’aucuns  fait  grande  douleur. 
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Nous  refoluans  de  le  trencher  ,  premièrement  nous  incifons 
i’eine  :  iettons  dehors  la  tunique  mitoyenne  ,  8c  la  coupons: 
faifons  le  femblable  en  la  première  tumquemous  coupons  auf- 
file  nerf  du  tefiicule,  auec  lequel  il  eftfufpendupuis  nous  liôs 
près  de  l’eine  les  veines  8c  artères  fpermatiques,  8c les  coupons 
au  deffous  de  la  ligature.  Silayarice  eft  en  l’eine  ,  auec  petite 
tumeur  j  nous  faifons  vneincifion  feule  :fi  la  tumeur  eft  gran¬ 
de ,  nous  faifons  deux  incifions ,  8c  coupons  ce  qui  eft  au  mi- 
lieu  d’icelles.  Puis  fans  tirer  hors  le  coüillon  ,  ainfi  qu’auons 
dit  eftreaucunesfôis  pratiqué  quand  les  boyaux  font  auab 
*enl'interie»  dans  la  bourfe,  nous  amaffons  les  veines,  8dà  où  elles  font  • 
repartie  delà  adhérentes  aux4'  tuniques ,  les  lions  :  puis  les  coupons  à  l’en- 
LoUf»rtdiU  droit  de  leurs  nodofitez  8c  entortillures.  La  curation  delà 
ET  ‘  play e  ne  requiert  aucune  nouuelle  8c  differente  procedure 
que  les  autres. 

AV  TRES  ANNOTATIONS. 

Pour  techdp.  LJCIV.  &  LXV. 

PO  ur  l’extirpation  du  tefticule,qui  eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  chaftrer,la  façon  ordinaire  eft  de  faire  l’incifion  vers 
l’eine  au  deffus  de  l’os  penil, puis  tirer  la  produétion  du  péri¬ 
toine  auec  fes  vaifTeauX  fpermatiques  pour  les  lier  d’vne  corde 
de  luth  le  plus  fort  qu’on  peut ,  puis  ouurir  les  bourbes  &  def- 
couurir  le  tefliçule  pour  le  trencher  Sd’enleuer  auec  fes  pro¬ 
pres  membranes.  Ceux  qui  veulent  s’exempter  de  celle  ope- 
/  ration  qui  n’eft  du  tout  fans  danger  à  caufe  de  la  conüullion 
qui  furuient le  feptiefme,  neufiefme,  ou  vnziefme ioiuyappli- 
.  quent le  cautere  potentiel  vers  l’eine  fort  profondément  ,pu!S 
lient  la  production  du  péritoine  :  les  autres  au  lieu  de  cautere 
incifent  lapeau ,  pour  lier  la  production  du  peritoine,quieftle 
plus  feur ,  car  le  cautere  profond  peut  penetrer  iufques  aux 
vaiffeaux ,  8c  faire  vn  flux  de  sâg  mortel.  Les  co  ureurs  n’appel- 
lët  lemedecin  qu’apres  le  coup  faiCt, pour  voir  palier  le  fil  a  tra- 
uers  de  quelques  fibres  bruflees ,  qu’ils  ‘difent  eftrela  produ¬ 
ction  du  péritoine  feparee  des  vailfeaux y ce  qui  abufe  les 
*lecins  8e  chirurgiens  qui  font  moins  curieux  ou  plus  crédules, 
ôx  celle  ligature  fe  faiCt  ou  auec  le  cordôde  fd >  ou  de  (oye# 
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Aplomb, ou  d’or, ce  qu’on  appelle  le  poind  doré,  ce  fil  fe  ferre 
d’vn  nœud  coulant  fort  de  la  play e  tout  entier  au  bout  des 
troisfepmainesàmefurequelaplayefe  confolide.  Mais  telles 
ligatures  ne  gueriffent  iamais  parfaitement ,  car  il  refile  tou- 
fioursyne  eminence  au  lieu  où  le. boyau  fe  iettoit,qu’on  appel¬ 
le  vn  courtaut  ,  8c  pource  il  faut  toufiours  porter  lebrayer ,  de 
peur  que  la  hernie  ne  fe  face  plus  grande,  ioint  que  quelques 
prohieffes  qu’ils  facent  de  ne  point  lier  les  vaiffeaux  fpennati- 
ques,ils  les  enferrent  fi  bien  quele  tellicule  diminué  &  demeu¬ 
re  fans  nourriture  relafché  au  fond  des  bou.rfes  qui  eftmef- 
feant  8c  incommode. 


De  îauallure  du  hoyau  y  ou  hernie  intestinale  Mêle 
en  GrecEnterocele 

CH  J  P.  LXK 

TJ  Nterocele  eft  auallure  &  defeente  du  boyau  en  L'ofchcos.  Elle  fe  fait 
X/  ou  par  rompure ,  eftant  rompu  le  péritoine  à  l’endroit  des  *  flancs  ¥  „  „ 

ouparextenfion  d’iceluy .  L’vne  &  l’autre  ,  iedy  l'exfenfion  &  rom-  W 
pure,  fefait  de  quelque  precedente  violence,  comme  de  coup  ,  da- 
uoir  fauté  ou  crié:  *mais  outre  les  caufes  recitées  l’extenfion  fe  fait  auf-  *ouie  s' effet. 
fi  par  relaxation ,  &  autres  foiblefles  des  parties.  Les  figues  communs  t»pourleuer 
aux  deux  caufes  font,  tumeur  apparente  en  L’ofcbeos ,  laquelle  croift  &  Varde'm.M- 
,'s’augmente  quand  on  retient  fon  aleine , a  quand  on  luicte ,  ou  l’on  fait  ‘incrufi's. 
grand  exercice,  &  femme  quand  on  fait  quelque  vehemente  diftenfion 
de  fies  membres.  Repouflànt  le  boyau  vers  fon  lieu,  quand  on  le  prelfe 
aisémëntil  retourne ,  & foudain il  tombe.  Quandlemalade  éft  couché 
alarenaerfe  ,1e  boyauremis  demeure  au  deflus  &  en  fa  plate  ,  iufques 
acequelemaladefeleuey  &  fe  retourne  debout.  Si  la  matière  fecale 
defcèndauecle  boyau  en  L’ofcbees  ,  forment  ceft  accident  eft  dange¬ 
reux.  Quand  on  comprime  la  tumeur,  les  patiens  fouffrent  douleur,  & 
quelquefois  s’y  fait  vnbruit.'Les  propres  figues  de  celle  herniefaite 
par  extenfîon ,  fon  t  ,’quela  defeente  ne  fe  fait  point  foudainement  d’vn 
C0UP,  niais  petit  à  petit ,  auec  longueur  de  temps ,  &  pour  Iegeres  oc-  ^ 
rafions,  la  tumeur  eft  égalé  &  profonde ,  parce  que  le  boyau  de  fc  e  n  d  u  ^  XXcauCe 
toute  part  eft  contraint  &  ferré  du -péritoine.  Mais  fi  la  hernié  eft^/e;  Seueltt- 
hîftepartupture,désie commencement  la  defeente  fe  fait  foudain dons. 
tout  d’vn  coup  ,  &  de  quelque  -caufe  vehemente.  La-tumeur1  eft  fort*  qui  efl  éclaté 
grande,*  inégalé ,  füperficieile ,  ccfe  rencontre  incontinent  apres  la  &  romps. 

O  o  iij 
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*qmeftecl»tê  pèau,  parce  qùe.lcboyau  n’eftplüs  enclos  dans  le  *  péritoine.  Si  e'ftant 
&  rompt,  y  £ompu  le  péritoine ,  la  coiffe  feule  defeend  en  la  bourfe ,  on  nomme  ce 
mal  Eptploctle.  Si  le  boyau  y  defeendauee  la  coiffe,  EptplomtcmelcM 
apparoit  quelque  aquofité  en  la  première  tunique,  lenom  decefteaf* 
fedion  eft  *  composé  dés  trois.  En  ces  elpeces  nous  ne  faifons  point  de 

*  H yuropi-  manuelle  operation ,  ny  auffi  en  l’aualeure  du  boyau  fai&e  par  rupture, 

Ÿ  oenteroct  e.  peuiemeaC  qUand  e]Ie  eft  faide  par  extenlïon:&  lamaniere  eft  telle. 

Ayant  fitué  le  patient  à  la  renuerfe ,  auec  l’aide  d’vn  feruiteur  on  eftend 
}a  *  peau  de  i’eine ,  puis  on  incife  toute  de  trauers ,  comme  il  fe  pradi- 

*  Le  feruiteur  ^U£  qUan^  on  COUpe  les  vaifléaux.  Aucuns  fontljncifion  *  droi&e ,  & 

Centre  *non  trauerfîere.  Ce  faid  nous  fichons  des  crochets ',  pour  ouurir  &  de* 

iient  U  main  plierl’incifion ,  quidoiteftreproportionnee  de  grandeur  au  couillon 
ferme  dejfus,  quepretendons  ieder  dehors  :  &  derechef  fichons  en  la  tunique  fubia- 
à  fin-  d'ertpe-  cente  nommée  D artos ,  autant  de  crochets  que  la  grandeur  de  la  playe 
cher  que  U  [e  requiert  ,  &  apres  auoir  feparélagrelle  &les  méïnbrahesauecvn  ca- 
coiffenetem-  muet  ou  vn  crochetmouce,  nous  incifons  ladide  tunique  d’vn  rafoir 
Zut  pendant  à  deux  tranchants  :&ainfi  ayant  decouuertde  toute  part  ’  le  péritoine, 
equ'onfait l'o-  nousiettons  ledoigtindice  en  lapofterieure partie  de  L’ofcbcos,  &  de- 
peration.  faifons l’attache  de  derrière  qui  eft  entrele  péritoine,  &  la  tunique  Dtr- 

*  De  nojhe^  f0J .  pUjs  auec  [a  majn  dextre  nous  redoublons  çn  dedans  l’extremité 
ZplrauurtU  inferieure  de  la  bourfe ,  &enfembleauec  la  gauche  nous  tirons  vers  la 
font  ainfi.com  playe  contremont,leperitoinq.  Parcemoyen  nous  iettons  dehors  le 
me  auffi  Al-  couillon  auec  là  première  tunique ,  lequel  nous  commandons  à  vnfer- 
buerapt  le  uiteur  tenir  foufleué ,  &  cependantuous  defaifons  &  feparons  nette* 
commande,  m ^  Co^e  l’aciherence  pofterieure  &  inferieure  qu’il  a  auec  la  tunique 

mitoyenne.  Cefaid  ,  nous  cherchons  curieufement  auec  les  doigts, 
s’il  y  a  point  quelque  reuolution  du  boyau  retenue  près  de  la  tunique 
Elyrrocicle  :  &  s’il  s’en  trouue ,  nous  la  repouiîons  contremont  vers  le 
ventre,  puis  prenons  vneeguillefortgrande,  qui  train  c  vn  lignon  dou- 
ble retors  de  dix  fils,&la  palTons  par  le  milieu  de  lextrefflité  fuve- 
rieure  du  péritoine  qui  eft  en  la  playe,  &  coupans  l’ance  nous  en  fiions 
quatre  bouts  ,lefquels  d’vn  coïté  &  d’autre  nous  accouplons  rçfpeâi- 
uemen  t  enfemble ,  en  forme  de  làutoir ,  ou  d’vn  maiufcule  -Chi.  X,  & 
ferrons  fort  Je  péritoine.  Ayant  noué,  deux  fois:  le  bout  des  fils.,  &ftrre 
encor  derechef  fort  leperitoine  ,  à  fin  qu’aucun  des  vaiftèaux  qui  nduiv 
rilfent  le  tefticule ,  ne  puiftè  apporter  &  fournir  du  fang ,  pour  exciter 
inflammation ,  nous  faifons  vue  fécondé  ligature  plus  bas ,  &  pl“s  en 
dehors  diftant  de  la  première  moins  dedeux  dojgts.  Ces  deux  ligatures 
faidesjlaiflans  du  péritoine  autant  que  la  largeur  d’vn  doigt,  nous  e 
coupons  tout,  circulaircment,  &  auec  iceluy  tranchons  le  couillon.  m 
apres  nous  faifons  controuuerture  en  l’inferieure  partie  de 
dan  slaqu  elle  nous  iettons  vne  tente  :puis  faifons  embrochatiosd  hui  C 
&  Appliquons  les  bandages  femblablemcnt  comme  en  l’bydrouh pPjjf 
ftfiuans  tout  le  relie  de  la  curation  aiiifi  qu’a  efté  dit  en  traitant  dicéi.e^ 
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le cognoy  aucuns  chirurgiens  de  bon  efprit,  qui  apresauoir  coupé  le 
péritoine,  pour  doute  du  flux  de  fang,  cauteriiént  ion  extrémité  auec 
ter  chaud  :  ce  qui  eft  raifonnable.  Ic eux  niefmes ,  foudain  aptes  l’ope- 
rationfont  bagner  le  patient  en  vne  grande  cuue  de  bois  ,  pleine  d’eau 
chaude, -iufques.au  leptiefme  iour,  Y y  faifans  entrer  iulques  à  cinq 
fois  que  la  nuiel  quele  îour ,  &.pnncipalement  les  enfans  :  &  certesle 
fuccezde  ces  remedes  eft  admirable.  Car  ilpreferue  les  parties d’inflama- 
tion,&  fait  tomber  en  peu  de  temps  lés  filets ,  &  les  parties  qui  en  font 
liées.  Pendant  que  le  malade  n’eft  point  au  baing ,  ils  font  l'embrocha- 
tions  fîrfdiéta., Quelque  autre  durant  ce  temps,outre  les  remedes  iufdits, 
engrelî’e  &  frote  l’echine de  poiurepuluerisé,  &  méfié  auec  d’huile. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS . 

a  L’exemplaire  vulgaire  Grec  a,?  hlw,  qui  lignifie  vn 
temps  fort  chaud,  le  lyQ'cwW,  en  luiélant,  qui  eftvn  exercice 
yehement  oùilfaut  employer  toute  la  force  du  corps, auec 
grande  induftrie, en  quoy  fe  manifefte  aifementlemal  duquel 
noftre  Autheu-r  parle  :  8c  s’accorde  bien  ce  mot  au  fubfequent 
$mm<n,g£  non  riptçdovn,  comme  il  felit  en  nos  exemplaires, 
b  L’Autheur  appelle  Péritoine  vne  membrane  produire  d'i- 
celuy,qui  couure,enueloppe,  8c  embralfe  les  vailTeauxfperma- 
tiques,  donnant  à  laveine  deferente  vne  fécondé  tunique,  8c 
à  l'artere, vne  troiliefme.  Celle  membrane  eft  proprement  ori¬ 
gine  de  la  première  8c  prochaine  tunique  du  couillon ,  que 
nommons  Elytroeide, ou  comme  noftre  Autheur,£h'fro».  Ainli 
que  les  vailTeaux  defeendent  iufques  às’inferer  au  tefticule  ,ce- 
ftemembrane,par  derrière  feulement,  &non  circulairementà 
hntour  de  tout  fon  corps  eft  attachée  par  certaines  petites 
membranes  fortfubtiles  8c  deliees  auec  la  tuniqu edartos,  8c  de 
celte  attache  pofterieure  entend  &  parle  icy  noftre'  Autheur. 
Outre  l’operatiô  expofée  de  noftre  A  utheur,nous  eu  trouuons 
cinq  autres  .inuenteespar  diuersmaiftres.  D’icelles  la  première 
cftlecautereaéhiel.  Albucrafis  la  deferit  chap.  47.  liure  pre¬ 
mier.  Ayant  couché  le  malade  à  la  renuerfe,&:  mené  le  tefticule 
ms  los  dupenil ,  on  marque  lelieu  félon  la  quantité  dudiét  te- 
fticule  :  plus  ayant  retourné  le  couiUonen.la  bourfe,  auecvn 
freinent  courbe  on  cauterife  fus  lemilieu  delà  marque  ,. de 
iïauers ,  ou  fi  viuement  du  premier  coup,  ou  y  retournant  pat 
font  de  fois,  qu’on1  touche  l’os.  La  fécondé  eft  auec  la  filcelle, 
pmthquée  de  îuaiftre  R  oger.  La  maniéré  eft, auec  vne  efguille. 


Z9<5  Chirurgie  Frdriçoife, 

en Peine,  ori  pafïè  de  trauers-  vne  fifcelle,  deftbus  lediéyme, 
par  lemiiiéu  d’vne  marque  faiéle  exprès  pour  cefte  intention; 
puis  on  lie  le  bout  de  la  ftfcélle ,  fus  vn  petit  morceau  de  bois 
couché  pas  delTus  :  &c  dé  iour  eniour  on  ferre  la  fifcelle:, iuf. 
ques  à  ce  que  petit  à  petit  elleayt  coupé  le  didyme &lapeau 
3.  de  Peine.  Latroifiefme  loiiee  de  maiftre  Lanfranc ,  fe faiàpat 
eauterifàtion  de  l’os  d  u  penil  &  de  la  peau  en  cefte  forte  :  Nous 
empoignons  auec  des  tenailles  larges,  qui  ayeht  aumilieu  de 
leurs  ailles, vnefentç  longuedapeaude.i’eine,  &  par  icelle  fen¬ 
te  la  cauterifonsSt  incifons  tout  ensemble,  de  longauecvnra- 
foir  ou  autre  tel  ferrement  embrafé,à  la  largeur  de  trois  doigts. 
*  les  opéra- ^  L’efchare  tombée  nous  decharnons  le  didyme:¥puis  iettantvn 
D Tdymeccqui  erochet  deftbus  auec  vnfil  double  Se  ciré  ,1e  ferrons  douce- 
efl  cotnpofé  des  ment  ~  en  forte  que  par  iceluy  nepuiftbrien  defeendre  ,8aou-, 
nî&Eiy*''  tesfois  le  fil  né  le  gafte  pas  :  ce'  faiét ,  auec  vn  autre  crochet  yon 
ttoeides.  le  foufleue  tant  que  par  deftbus  on  puilfe  m  ettre  vne  lame  de 
fer  fubtile,qui  garde  le  didyme,  Se  au  deftous  d'icelle  on  appli¬ 
que  vn  cautere  iufques  à  la  fubftance  de  l’os.  Apres  léxfolia- 
tiond’iceluy,  comme  la  playe  éft  pres  d’eftre  confolidee,on 
délié  le  didyme.  Par  ce  moyen  la  peau  de  l’eine  fe  ioitnft  &  ferre 
fi  fort  auec  l’os  du  penil,qu’ eftant  le  chemin. eftroici, la  coiffeS: 
le  boyau  ne  peuuent  plus  chéoir,  8c  d’auantagé  le  couillon& 
les  vailfeaux  fpermatiques  tant  deferens  qu’eiaculatoires,ne 
reç.ojuent  aucun  dommage.  Lanfranc  préféré  cefte  maniéré 
aux  autres, 8c  la di£t eftre de fon inuention.  M.  GuydeCau- 
4.  liacne  l’eftime  pas  feure.  La  quatriefme  mife  en  vfage  par  vn 
maiftre  Béraud  de  Mets ,  fe  nomme  le  Point!  dore,  ou  fil  do¬ 
ré.  Pour,  la  faire ,, apres  l’incilion  tireefus  la  fuperieure partie 
de  la  bourfe,on  tient  préparé  vn  fil  d’or  de  ducat,  ou  autre  bien 
fin, de  la  longueur  d’vn  doiguSc  plus, de  la  groffeur  d’vne  greffe 
épingle, poinclu  par  l’vn  des  bouts.  Ce  fil  preft,le  maiftre  ayant 
diuifé  en  fon  efprit  le  didyme  qu’il  tient  ferme  auec  les  tenfil- 
-les,  en  quatreparties  efgales ,  8c  fe  donnant  bien  garde  de  bief- 
fer  les  vaiffeaux,  pafle  premièrement  le  bout  poin£fu,par  lafin 

de  la  première  partie, 8c  commencement  de  la  fecondequisp^ 

lafin  de  la,troifiefmei8e  commencement  de  la  quatriefme  :  <pi 
eftlapremiere  trai£!e:ce  fait, il  rameihe  l’autre  bou  t  du  fil  t°n’ 
treb^s,au  deftus.du  preeedent,comme  qui  feroit  vn  anneau  k- 
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tors  te  payant  derechef,  &:  dans  lemefme  pertuis,par  la  fin  de  la 
première  8c  troifiefme  partie ,  à  collé  deceque  les  tenailles  oc¬ 
cupent  >  qui  eft  la  fécondé  traide.  En  apres  il  prend  les  deux 
bouts  du  fil  qui  fe  rencontrent  en  l’inferieure  partie  de  la  play  e, 
Stauecdes  tenailles  à  chaînettes,  ou  à  mailles  les  croche  en- 
femble,puis  lime  bien  les  deux  bouts  accrochez  d’vne  lime 
douce ,  à  fin  qu’eftans  remis  dans  la  playe  auec  le  didyme  ils  n  e 
facejit  douleur  ou  vlcere.  Par  ce  moyen  on  ferre  de  forte  le  di¬ 
dyme  fims  gafter  ny  les  vaiffeaux ,  ny  le  couillon ,  que  le  boyaju 
gda  coiffe  ne  peuuent  deuallerenlabourfe:  &  necaufeleftl 
aucune  douleur ,  pourueu  qull  foit  limé ,  Sc  que  les  bouts  ne 
pafïènt  point.  Car  l’or  eft  amy  de  nature, comme  le  plomb. 
Les  operateurs  iugent  celte  operation  fai &e  dextrement  8c  fi¬ 
dèlement  tres-bonne:  mailfre  Guy  de  Cauliacnela  dent  point 
pouraffeuree. 


D.  La  tenaille  ber - 
niaire. 


B  B.  L’incijionfaiëté 
aupemldextre, 


C.  Le  didyme  qui  fe 
tir eduec  la  tenail¬ 
le  herniaire. 


p  F  F.  Ses  bouts  qu'on 


H.  Les  tenailles  pour 
accrocher  les  bouts 
du  fil  d'or. 


E.  Le  poindt  doré 
coufit. 


accroche  &  lime* 


Chirurgie  Françoîfe, 

La  cinqUiefme  8c  derniere ,  fort  recommandée  de  maiftre 
Guy  de  Cauliac,&  par  laquelle  îl.guerit  M.  Loys  de  Briflieu-en 
Dauphiné,fe  fai£t par  ruptoires.  Le  maiftre  pouftjs4e  couiUoa 
en  l’ein e  pour  marquer  d’encre  ftis  la  peau  rafee  Id  circonféren¬ 
ce  d’ieeluy.  Au  milieu  de  la  marque,  il  applique  vn  cauftique 
gros  côme  vne  chaftaigne,fai£t  de  fauon  8C  chaux  viue.  Paflees 
vingt  &c  quatre  heures  que  le  cauftique  a  opéré,  au  milieude 
l’efchare,iifai£t  vne  follette ,  Se  dans  icelleiette  d’arfentcfubli- 
mé  corrigé  auec  opium,  ou  fuc  de  quelque  herbe  froide, la grof- 
feur  d’vn  grain  de  froment ,  ou  tout  feuftou  auec  vn  peu  de  co¬ 
ton  mouïilé  cle  faliue.  Et  parce  querarfenicfublimécaufeex- 
ceftîue  douleur,fieure  ,8e  autres  mauuais  accidens  ,  il  greffe 
les  parties  circunuoitinés'depopuleum, appliquant  par  delfus  des 
drapeaux  trempez  en  eau  8e  vinaigre, auecle  brayer.Cefte pro¬ 
cedure  fe  continue  tant  que  le  cauftiqueayt  consômé  &  brullé 
iufques  au  didyme,ce  qui  fe  fait  en  quinze  iours  :  puis  iufquesà 
cequ’ilayt  corrompu  le  didyme,qui  fefaitt  en  pareil  téps.Au- 
cuns  quand  le  cauftique  a  profondé  iufques  au  didyme,pour 
.  abbatre  l’efch'are,empefcher  le  flux  de  fang,8e  afloupiï  le  fenti- 
ment  de  là  douleur ,  appliquent  vn  cultelaire  courbe.  Aucuns 
depuis  le  commencement  de  la  curation  y  appliquent  chiwjtie 
troiflefnie  iour,pour  les  confiderations  fusdicles,&  pour  expé¬ 
dier  plu  ftoft.Toute  la  procedure  eft  plus  au  long  expliques  pat 
maiftre  Guy,auquel  ie  renuoye  le  leéteur.  V  oila  les  inuentions 
.  des  modernes:  oyons  maintenant  ce  que  Celfus en eferit. Si. 
(dit-il)le  boyau  çïefcend  à  vn  petit  enfant,dèuant  qu’employa' 
le  rafoir,il  faut  elfayer  de  ioindrel’ouuerture.  A  celle  intention 
on  faiétvn  bandage  ou  brayer,au  bas  duquel  oncouftvnepe- 
‘  lôte  faifte  de  petits  drapeaux,  laquelle  on  met  au  deffous  du 
trou  pour  rechafler  leboyau.  Du  relie  du  brayer  on  ferre  fort 
'  le  bulle  du  corps.  Auec  ce  bendage  fouuent  eft  repouffé» 
boyau,  &c  les  tuniques  conglutinees  enfemble.  Si,le  patiente! 
plusaagé,  &c  la  grandeur  delà  tumeurmonftre  qu?ii  efldefcen- 
du  beaucoup  du  boyau, outre  le  malade  vomit,  8rfentgian  e 
douleur,  ce  quiadüientà  caufe  de  la  crudité  de  f  eftomach,'- 
de  la  matière  fecale  qui  eft  dâs  le  boyau  auallé ,  il  eft  niani: le e 
que  fans  letuer  on  ne  le  peut  tailler  :  lors  feulement  il  fauta  A 
ger  le  mal, St  par  autres  remedes  le  détourner  ,  &  diminuer- 
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faut  donc faigner  de  la  veine  du  bras  :8c  fi  la  Vertu  le.. porte, 
lefaire  demeurer  trois  iours  fans  manger  :  finon ,  iuy  donner  à 
manger  par  le  plus  grand  interuallede  temps  qu’il  fera  pofïibie, 
félon  fa  torce.En  ce  mefme  temps  onluy  applique  vn  çataplaf- 
mefaid  de  farine  de  lin,cuide  en  vin-miel, &  apres  de  la  farine 
dorge meûeeauec refîne  :puis on lemet  dans  vne  tine  pleine 
d’eau  chaude  auec  d’huile  méfié,  8c  pour  le  nourrir  on  luy  don¬ 
ne  quelque  viande  facile  à  digerer,  8c  qui  lafche  le  ventre.  A  u- 
cuns  folicitent  dauantage  le*  ventre  :  mais  cela  peut  faire  def- *  far  mtdic ai 
cendre  plus  de  matière  en  la  bourfe,&  n’en  peut  retirer  aucune™»?  > 
chofe.Le  mal  eftant  allégé  par  les  moyens  fufdids,ftla  douleur  f"; m 
retourne  vne  autre  fois,on  vfe  des  mefmes  remedes. Quand  ils 
fonttombez  plufieurs  boyaux ,  8c  ils  nefont  point  de  douleur, 
il  n’eft  befoin  de  trauailler  le  patient:  non  pas  qu’on  ne  les  puif- 
ferepouffèrhors  delabourfe ,  pourueu  que  l’inflammation  ne 
empefche ,  mais  pource  qu’eftant  repouflfez  ils  s’arreftent  en 
ieinç,&y  font  tumeur,  de  forte  que  le  mal  n’eft  point  guery, 
mais  change  de  lieu.Or  quaridil  faut  operer  du  rafoir, inconti¬ 
nent  que  l’incifion  faideen  l’eine  fera  profondee  iufques  à  la 
tunique *  mitoyenne ,  près  des  deux  bords  de  la  play  e ,  il  faut 
auec  des  crochets,prendreladide  tunique,8c  la  feparer  de  tou¬ 
tes  les  petites  membranes  qui  l’enuironnent,  lesquelles  on  tite 
dehors.  Il  n’y  apoint  de  danger, quand  onblefferoit  ladide  tu- 
nique,veu  que  par  apres  onia  coupe-  Carie  boyau  nepeuttô- 
beren  autre  part  que  fous  icelle.  L’ayant  feparee, on  l’incife  de- 
puis-l’eine  iufques  au  couillon ,  de  forte  qu'on  ne  face  point 
d’outrage  au  tefticule:puis  on  le  tranche.  Si  le  malade  eft  en¬ 
fant,  Scie  mal  petit,  celle  procedure  eft  bonne.  Si  le  malade  eft 
homme  robufte,  8c  le  vice  grand,  le  tefticule  ne  doit  eftre  ofte, 
ains  demeurer  en  fa  p'lace:ce  qu’on  faid  en  cefte  maniéré.  De 
mefme  façon  nous  incifons  l’eine  iufques  à  la  tunique  mi¬ 
toyenne, laquelle  femblablemét  nous  empoignons  auec  deux 
crochets',  8c  cependant  le  feruiteur  contient  le  tefticule  de  fa¬ 
çon  qu’il  ne  fortpointparlaplayé.  Gefaidnous incifons dvn 
tafoir  ladide  tunique,tirant  contrebas, &  par  deffous  icelle  iet- 
tons  l’indice  de  la  main  feneftre, iufques ;au|)as  du  tefticule,  le¬ 
quel  nous  amenés  vers  laplaye:puis  auec  Je  pouce  8c  indice  de 
ta  main  Üroide  nous  feparons  la  veine  Seartere  Spermatiques, 

Pp  ij  . 
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VommmtoH- ie  ne,rfj&  la  tuniclue  qui  les*enueloppe,de  la  tunique  mitoyen- 
VuT7eT^ïm  ne.S’ils  fe  rencontrent  quelques  petites membranes  qui empe- 
le  Didyme,  ehent  ladite  feparation,onles  diuifé  aueclerafoir ,  tant  que  li 

tunique  fe  voye  toute  nerte.  Ce  faidt ,  apres au  ou-  tranché ce 
qui  doit  eftre  tranché,&:  remis  le  couillon  en  fa  place ,  on  cou, 
pe  du  bord  de  la  play  e  qui  eft  en  l’eine  vne  petite  pieceaffezlar- 
*  dure  julien-  §ete  à  ia  Pty*  foit  plus  grande,  &  qu’il  $  y  engendre 

fe ,  &  tenant  plus  de  *  càair. 

de  la  nature 
de  cicatrice, 

qui  bouche  le  ''T'n~  *’  -*■-'■■  - , 

MH1- 

Delà  hernie  de  l'einedi'éleen  GrecBuhonocele, 

CH  J  P.  LXVL 

BVbonocele  précédé  toufiours  enterocele  faiéfce  par  veheraente 
diftenfion.  Car  ainfi  que  premièrement  le  péritoine  commence  1 
eftre  eftendu  outre  mefure  :  le  boyau  relaxé  fe  «fatale  en  l’aine ,  &  faid 
la  barnie  de  l’eine ,  laquelle  eft  traiélee  par  les  anciens  de  cefte  maniéré; 
ayant  faiét  1  incifion  longue  delà  largeur  de  trois  doigts ,  lus  la  tumeur 
qui  fe  voit  en  l’eine,  ofte  8c  feparé.la  greffe  &  les  membranes  qniy  font 
au  milieu  de  Pendroict  où  le  péritoine  eft  decouuert ,  &  au  lieu  où  il, eft 
tumide  8c  foriedq,  on  applicque  la  ourete  d  vne  eprouuete.  Par  ce 
moyen  on  repoufleles  boyaux  dans  lacâpacité  du  ventre  :  ‘puis  dVné 
part  &  d’autre  de  la  cureté  ainfi  applicquee  ,  on  prend  ,’couft ,  &  minci 
enièfnble  les  bords  du  péritoine  emineris  & releués:  &<ee faift,on  retire 
la  cure  te ,  fans  couper  le  péritoine ,  ny  le  tter  dehors  le  couillon  ,  ou 
autre  choie  quelconque,  ains  on  applicque  feulement  medicamens  te: 
ftriétéfs.  Et  pourceque  les  modernes  trôuuent  meilleur  le  cautere  qus 
1  incifion  en  ces  hernies ,  comme  il  eft  raifonnable ,  nous  déclarons  la 
ttraniete  d’en  vfêr.  N  ous  commandons  au  patient ,  apres  s’eftre  çxèfcé 
médiocrement  lecorps ,  touflît  fort ,  8c  s’eftendre  en  retenant  ftm  * 
kine.  Comme  la  tumeur  auec  ces  occalîons  la  manifeftera  en  l’eine, 
nous  marquerons  lacirconfcription  de  cé  que  voulons  cauterifo,  apec 
d  encre  à  eferire ,  ou  quelque  collyre  noir ,  en  figure  triangulaire, tirant 
la  ligne  trauerfiere  au  ddîùs,  là  où  eftl’afÏÏete  &  largeur  de  l’eine,  Je 
forte  qu  au  milieu  dudit  trïangley  ayt  vne  marque fîgnee. Ce  faich-nots 
mettons  le  patient  a.la renuerfe,  8c  apres  auoir  apprefté  diners  cautères 
tous  embrasés,  nous  à^plicquons  premièrement  ius'la  marque  dû 
iieii,descla«aires  rpùisftts  les  lignes  du  triang^des'olTuairesi&tierCï' 
iïrentnous  applamiuéns  toute  ktabie  du  triangle  auec  desleaticulah^ 
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oudes  cautères  à  platine:  &  pendant  que  s’appliqueront  les  cautères 
nous  aurons  vn  feruiteur  apporté  qui  auec  vn  linge  efîuyerala  fanie.  En 
ceux  qui  ont  vne  bonne  &  médiocre  habitude  du  corps ,  nous  profon- 
derons  les  cautères  iufques  à  ce  que  rencontrons  &  toucbiosla  greffe. 

Aux  corps  maigres  ne  faut  attendre  ce  ligne ,  à  fin  que  par  inàduertant- 
cebrulionsle  péritoine  :  ny  pareillement  aux  trop  gras,  refaiéts,  &c 
charnus,  parce  que  en  iceux  auant  que  d’aiMir  cautérisé  fuffisamenc 
on  troue  la  graifle.N  ous  prendrons  donc  &  déterminerons  la  iurte  me- 
fureaueoconiecture  prudente  &  artificieufe.  Les  cautères  applicqués, 
nous  mettrons  deflus  *  l’efchare ,  du  fel  pilé  auec  vn  pourceau  ,  &  par  *  four  lafairt 
delfiisvferons  du  bandage  propre  aux  hernies  de  l’eine  ,  faiét  en  S  au-  tomber  é*  em- 
toir ,ou àla forme  d’vn  Chi.maiufctile.X.Les  iours  fuyuans  nous  gou-  j£‘ 
uernerons  l'vlcere  auec  medicamens  qui  font  tomber  l’efchare  ,  com-  ' 
me  delà  farine  de  lentille  aucc  miel ,  &  autres  femblables. 

ANNOTATIONS  DALEQHAMPS. 

Maiftre Lanfranc, marque  en  rond  la  tumeur,  d’encre  :  puis 
apres  auoirreduiftdaris  le  ventre  ce  qui  eftoit  for-ty,  empoi¬ 
gne  1 ’epigaftre  auec  deux  doigts  de  la  main  feneftre ,  Se  l’incife 
enlong,  depuis  vne  circonférence  du  cercle  iufques  à  l’autre, 
li  profond  que  le  péritoine  foit  incifé,Scla  coiffe, ou  les  loyaux 
dccouuerts.CefaiÊt  il  court  la  playe ,  ioignat  leperitoine  auec 
l’epigaftre ,  comme  eft  l’ordinaire  aux  play  es  du  ventre ,  8c  tiét 
Icmaladc  couché  à  la  renu  erfe  iufques  à  ce  que  la  play  ê  foit  du 
tDurconfoltd.ee.  Noftre  Auteur  deffend  de  n’entreprendre  là 
curation  d’epiploocele  :  Se  devray  Albucrafis  8c  les  autres  pra¬ 
ticiens  qui  fe  rangent  au  rtileSt  vfage  d’ Albucrafis  n’en  difent 
mot.  Mais  les  operateurs  8c  matftres  tailleurs  en  celle  elpece 
de  hernie  font  incifion  com  me  en  la  defeente  du  1>oyau  ,  puis 
tirent  de  la  coiffe  touteequi  veutfuiure  8c  fortir  de  fon  lieu:ce 
bift  ils  le  lient  tant  haut  qu’ils  peuuent  :  le  coupent  près  de  la 
ligature  :  apres  le  cauterifent  auec  d’huile  boitillante  ,  ou  vn 
fer 'chaud  :  8c  en  finie  remettent  dans  le  ventre  ,  1-aiflans  pen- 
<ire  le  fil  hors  de  la  playe.  Celfus  la  traidte  vn  peu  plus  conlide- 
reinent.  Si  (  dit  il)la  coiffe  ert  defeendue ,  en  la  maniéré  que 
ty-deffus eft eferit, nous faiforis in  cifion en leine ,  8c  feparons 
tuniques.  En  apres  nous  aduiïbns  û  la  quantité  de  là  coiffe 
^  grande,  ou  petite.  Si  elle  eft  petite  ,  on  la  repouffe  par  def- 
Us  ^ine  dans  le  ventre  auec  le  4©igt,  ou  auec  la  curette  dhrne 
P  p  iij 
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éprouuette.  Si  elle  eft  grande,  on  la  doit  laifler  autant  pendre 
contre  bas  qu’il  en  eft  tombé  du  yen  tre  :  &  la  brufler  auec  me- 
dicamés  cauftiques ,  iufques-à  ce  qu’elle  foit  mortifiée, &  cheu- 
te.  Aucuns  auec  vne  éguille  paftent  deux  fils  ,  &  des  deux 
bouts  d’vn  chacun  la  ferrent  en  diuerfes  parties.  Cela  certes  la 
mortifie  aufli  bien  queje  cauftique ,  mais  auec  plus  long  téps.  ' 
Pour  l’expedier  pluftoft,  par  defliis  la  ligature  on  engrelîe  la 
coiffe  de  medicamens  qui  mangent  &C.  corrompent  la  fubftan  - 
ce  des  parties  fans  erofion  :  les  Gréez  les  nomment  Septiques.' 
Aucuns  auec  des  cifeaux  couppent  la  coiffe,  ce  qui  n  eftnecef- 
faire  quand  elle  fort  en  petite  quantité  :&fi  elle  tôbe  en  gran¬ 
de  quantité,  cela  caufe  flux  de  fang ,  parce  que  la  coiffe  eft  en- 
tretiffue  de  grandes  veines  :  Se  ne  fautalleguer  pour  exemple 
qu’aux  play  es  du  ventre,  quand  elle  fort, nous  la  coupons  auec 
des  cifeaux.  Car  lors  elle  eft  ia  mortifiée  &  corrompue  :  &  ne 
peut-on  plus  feurement  l’extirper  en  autre  maniéré.  Si  nom 

*  ains  U  re-  ne*  coupons  point  la  coiffe,  ains  lalaiffons  entière,  on  reioint 

IntièlTdansh^  plaYe  auec  coufture.  Si  la  quantité  iffuedela  coiffe  a  efté 

ventu.  grande ,  de  forte  qu’elle  s’eft  mortifiée  Sc  *  corrompu  e ,  il  faut 

*  6>  que  pour  trancher  quelque  piece  des  bords  delaplaye,  côme  cy  defliis 

ftÿecttwte.* allons  commandé.  A  èce  traicte  amplement  comme  toutes  ces 

efpeces  de  hernie,  rompeure  ou  greueure  fe  gueriffent  aux 
femmes ,  prenant  fon  difeours  des  liures  d’Afpafia.  La  hernie 
àqueufe  ,  dit-il,  fefait  au  couronnement  de  la  nature  :8e  eft 
femblable  à  vne  inflation  ,  parce  que  c’eft  vne  tumeur  laxefic 
molle.  Quelquesfois  elle  eft  en  vn  cofté  feul  du  couronne¬ 
ment  :  quelquesfois  en  tous,  les  deux:  &  quand  on  la  touche, 
femble  qu’il  flotte,  ou  nage  quelque  humeur  dedans.Premie- 
rement  on  y  applique  des  médicaments  refolutifs,  recitez  en 
parlant  de  la  hernie  aqueufe  des  hommes,  principalement  aux 
filles  pc  vierges.  Si  ces  remedes  ne  la  gueriffent,  ayant fitue 
commodément  la  femme, on  faiétvneincifiondroiftefush 
tumeur,  de  grandeur  correfpondente&: proportionnée  en i- 
celle.  Apres  auoir  incifé  la  peau,petit  à  petit  on  écorche&fep2* 
re  les  membranes  fituees  au  déffouz ,  les  empoignant  &c  foule- 
uantauec  vnes  pincettes  :  puis  on  incife  la  membrane  qui  con¬ 
tient  l’humeur,apres  leuacuation  duquel, on  tranche  vne  por¬ 
tion  de  la  mëbrane  quile  contenoit  en  forme  de  feuille  de 
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•myrte, K  on  ïotaft  les  bords  delà  playe  auec  deux  ou  trois 
oinftsdeguille,  appliquant  extérieurement  des^medicames  j-eme  &  \onm 
Lpuratifsmn  fait  aufli  vne  embrocation  d’huille  fus  la  partie,  far  la  d- 
Æ  autres  rcmedes  mentionés  en  la  hernie  aqueufe  des  ho-  c^ûl„c 
mes  Les  femmes  font  pareillement  fubieétes  aux  hernies  de  po»r  une  *»- 
Feine,  8c principalement  au  cofcé  droidt  deleur  nature.  Erice-^Ç^î?' 
fte  maladie  elles  ont  vne  tumeur  dure ,  qui  bruit  8c  murmure,  V J 
principalemët  quand  elles  omirent  les  iambes ,  ou  fe  couchent  *  «£ M»'*- 
aiârenuerfe ,  illes  faut  traifter  auec  remedes  8c  bendages  con-  £  &0^nt 
uenables  ,  comme  a  efté  diét  en  la  defeente  du  boyau  8c  de  la  conceUhn  des 
coiffe  aux  hommes.  Si  cefteproceduren’eft  fufEfante  5  .il  faut^“  m 
venirà  l’operation  manuelle.  On  fitue  la  femme  a  la  renuerfe, 
les  iambes  pendantes  contrebas  :  8c  ayant  repouffé  le  boyau, 
qiiieft  eminent  en  feine ,  on  fait  vne  incifion  oblique  :  puis 
apres  auoir  doucementfeparé  les  membranes  qui  font  au  def- 
fous  de  la  peau  ,  on  eftend  8c  tire  la  portion  du  péritoine 
qui s’eftlafchee ,  en repouilant  curieufement  le  boyau  au  de¬ 
dans  :  puis  on  lie  8c  couft  ce  qui  eft  fuperflu  du  péritoine  :  Sc 
apres  011  tranche  ce  qui  eft  fuperflu  au  deffus'8C  outre  la  cou¬ 
lure  :  ce  faiïfoniointles  bords  de japlayeauec  deux  ou  trois 
poinfts  d’eguille  :  8c  on  met  de  la  charpie  8c  tentes  dans  l’inci- 
lion  :  appliquant  par  dehors  de  la  laine  graffe  trempeeenvin 
&huile,auecbendageconuenable  :8c en  fin  onvfe  de  me- 
dicamens  fuppuratifs ,  abfterfifs ,  8c  incarna  tifs  :  mais  iufques 
à  ce  que  l’inflammation  foit  paffee ,  il  faut  vfer  de  fomentauos 
& cataplafmes  :  8c  finalement  s’ayder  des  medicamens  cica- 
trifatifs.  Au  couronnement  dqla  nature  fe  fait  aufli  vne  hernie 
Variqueufe,qui  eft  vne  dilatation  de  veines  fetnblables  aux  va¬ 
rices  des  iambes.  En  la  curation  de  celle  maladie ,  on  fait  vne 
incifion  droiéte  8c  fuperficielle ,  fuyuant  la  figure  8c  fituation  _ 

V vaifleair.puis  on  écorche  8c  fepare  doucement  les  membra- 
nesadherentes  àiceluy, 8c  apres  1  auoir  découuert,on  le  foule- 
ueauecvnes  pincettes  mouces,;  pour  le  lier  de  deux  fifcelles, 
l’vnedeffus ,  l’autre  delfous.  Ce  faiél  on  incife  la  veine,  comme 

quand  on  feigne  :8c  ayant  ofté  du  fang  on  coupe  8c  retranche 
le  milieu  du  vaiffeau  qui  eft  fuperflu  bntreies  deux  fifcelles, 
qui  eft  vne  operation  commune  à  toutes  veines  variqueufes  8c 
tortilleufes.  En  apres  on  met  de  la  charpie  dans  la  plaÿe  ,  8c  par 
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ddftis  vne  éponge.moüillee  de  vinaigre,  ou  d’eau  &  vinaigre 
njteôez  enfemble  :  puis  on  procédé  aux  médicaments;  qui  en¬ 
gendrent  la  boué,&:  au  relie,  de  la  curation  conuenable  aux 
vlccres. 

AVTE.ES  ANNOTATIONS. 

LE bubourcele  qui  effc  vn  commencement  de  hernie  du 
boyau  arrellé  près  de  f  eine  Sc  non  encores  delcendu  aux 
bourlès  fe  peut  guérir  par  vnbendage  qu’on  pra&ique  ordi¬ 
nairement  aux  enfans  auec  grand  proufit,  qui eft fait  dvae 
feule  bende  large  de  trois  doigts  menee  fur  les  hanches ,  fit 
palfee  au  deffous  delà  cuiffe  du  collé  malade  auec  quelque  cô- 
prelfeployee  proprement  en  triangle  félon  le  lieu  &  Iefpace. 
Les  emplallres  s’y  applicquét,mais  auec  ce  qu’ils  ne  fontpoint 
delà  chirurgie, ils  font aufli  moins  necelfaires. 


Del' exténuation  &  relaxation  de  la  hourp  pmhlabk  a\n 
drapeauvsé,  les  Grec^la  nomment 
Rhacops. 

CH  JP.  LXVll 

QVandla  peau  de  ïefcbcos  feule  eft  relaxee  fans  les  parties  co tenues 
en  iceluy,ce  vice  eft  nomméi^/wro/i'j^ui  eft  certes  vue  maladie 
trefdifforme  &  laide.  Pour  la  curatiçm  de  ce  mal  Leonides  couche  le 
patient  à  la  renuerlè  :  &  fus  vne  petite  piece  de  bois  ou  vn  cuir 
dur  agencé  par  deflous  ,  coupe  auec  vnrafoirà.deuxtranchansce 
qui  eft  de  fuperflu  :  puis  reioint  auec  coufture  les.  bords  de  la  playe- 
Antyllus  premier  que  de  couper,  auec  trois  ou, quatre  points  d’éguile 
*  Cela  faifoit  perce  &  limite  ce  qui  eft  *  ftiperflu  delapeaumuis  trancheauee  ciftaux 
U,  à  fin  qu'en  hjen  C0Upans  ,  ouvnrafoir,  ce  qui  eft  au  deftous  defdids  points-:  &ce 
demeurefeme  £ùû,couftlaplaye ,  &  y  applique  des  reftriftifs. 

&  n'eehaPPe 

***  ANNOTATIONS  DALECHAUn 

Rhacos  en  Grec  lignifie  vn  morceau  de  drap  vsé  SC  galle- 

A  la  limilitude  de  cela  on  a  nommé  celle  affe&ion  qui  eft  pr0‘ 
—  pre 
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pre à  îa  bourfe  dcs  tefticules, quand  elle  pend  entre  les  cuiffes 
lafciie ,  molle,  &  fletrie ,  comme  vne  rrippe.  Car  naturellemét 
elle  doit  eftre  ridee ,  ramaffee ,  8c  releuee  près  du  ventre.  La 
caufe  de  ce  vice  qui  eft  fafcheux  8c  ennuyeux  en  cheminant, 
&laid  à  veoir,eft  vne  humidité  fuperfluë ,  qui  abreuue  fafub- 
ftance,ioin£tepluftoftauec  quelque  médiocre  chaleur  ,  que 
froideur:  à  caufe  dequoy  Auicéne  ordonne  pour  la  referrer  8c 
réduire  à  fon  naturel,  fomentations,  ondlionsôc  emplaftres 
adfti'ingens,refrigeratifs  8c  deficcatifs,  défendant  rigoureufe- 
mentdenembralfer  point  les  femmes,  parce  que  cela  fai& 
plus  grande  attraction  des  humeurs,  ôc  débilité  la  chaleur  na¬ 
turelle  de  la  partie.  Aurelianus  chap.  dernier,  liure  y  des  ma¬ 
ladies  longues,  appelle  Rhacofin,proftration  de  la  vertu,  lan¬ 
gueur  du  corps ,  décoloration  de  vifage  à  caufe  de  trop  grande 
iaigrue.  L’operation  defcrite  de noftreAuteur  eft  fi  claire  qu’il 
n’y  échetplus  long  commentaire. 


AVTRES  ANNOTATIONS. 

|OElie  coupeure  eft  ce  que  les  Anciens  appelloyentperiere- 
V jk,  qui  fe  fâifoit  aux  grandes  mammelles  des  femmes, 
mais  celte  operation  n’eft  plus  en  vfage. 


La  maniéré  de  chajlrerles  hommes . 

CH  JP.  L XVIII. 

ENcor  que  l’intention  denoftre  art  foitreduireles  corps  d’vne  dif- 
pofition  contre  nature,en  leur  natupél  eftat ,  en  l’operation  que 
voulons  expofer  ,  nous  prétendons  faiçe  le  contraire.  Mais  puis  que, 
tnaugrémous/ouuëtes  fois  fommes  contraints  par  le  commendement 
«e  ceux  qui  ont  autorité  fur  nous ,  de  chaftrer  tes  perfonnes ,  fomaire- 
meut  nous  expliquerôs la  maniéré  deceft’operatiô.  Ellefefait  en  deux 
lottes, l’vne  en  écachantles  cpuillonsd’autre  en  les  tranchant.  Pour  les 
cracher, on  fait  aflèoir  les  enfans  quad  ils  font  encor  fort  petits,das  vne 
pode  pleine  d’eau  chaude, &  lors  que  ces'parties  font  remollies  &  rela* 
xeesdans  la  poeIe,auec  les  doigt  on  écache  leurs  petits  génitifs,  iufques 
acequ  ils  feperdent  :  &  qu’eftans  conquaflez  8c  brilêz,on  ne  les  puiile 
PlQ?trouuer  fermes  au  toucher.  Pour  trancher  les  tefticules  on  vfe  de 

SU 
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cëAe  façoii \ûàûs'couêws  l'homme  fus  ;vnbancà'là'  rënuérfecfes  doigts 
delà  main  gauche  nous  empognos  &preffons  l  ofcbcos  auec  les  tefticub 
&  l’eftendant  fàifons  deux  inrifions  drôles  auec  yn  rafoir  a  deux  tran- 
. rbïh  rn  I  e  vne.  Rat  ce  moyen  les  eenitiis  taillent  dehors 


&  l’ eftendan t  failons  deux  menions  aroictes  auec  vu  uuun  ^  iras, 
chans  -fur  chaque  t'eftfoule  y  ne.  Par  ce  moyen  les  genmb  iaillent  dehors 
*  îuiUureft  lepdek  nous  foparbns  de  là  ^  tunique  fort  os  Scies  extirpons ,  Mans 
adhèrent*1*  -fohsles  rompire  ny  foparer  les  fubtile?  membranes  pat 

lî’ître  ^^w/i'lefquellesïoiitàttache’zies  vaifleaux  fpermatiques  auec  le  Celte 
ZZ:  %  ;  façôn  eftiùgec meilleure  que  de écacher  les  tefticules.Car  ceuxaufquels 


neare.  boy  façon  eftiügée meilleure  queue ecacnei  ies  >  ■  “ 

aiouftiquil-  0n les  a échachez  ,  quelquefois. defîrentlacompagniedesfcmmes, 
î»«  mots  pour  ^  cft  échappé  quelque,  portion  du  teiticule  enl  ecachant  qui 


parlé  d'icelles,  '  A  NNO  T  ATI  O  NS  DJ  LE  C  H  A  MK 

onsduchstp. 


C’eft  l’ordinaire  quand  on  taille  le  coüillon  en  la  curation 
d’enteroccle,defcparer  8c  decharner  tant  iedid  tefticulecue 
les  vaifleaux  fpermatiques  delà  tunique  dartos  qui  les  tourne: 
mais  pource  que  cela  feroit  inutile,  noftre  auteur  veut  qu  en 

cefte  operation  on.  décharné  feulement  le  tefticule,  &nonles 

vaifleaux.  A  ucuns  entendent  ce  palfage, qu’en  coupant  lete- 
fticule  on  laiffe  la  partie  d’iceluy  par  laquelle  il  eft  adhèrent 
aux  .vaifleaux  fpermatiques  ,  comme  Columella  comtmDjfc 
chap.  aé.liure  6.  quandilenfeignelamamerede  chaftrerles 
r  „  x  _ /•  :iv  ;i  r>nirttxirlanaereUX  du 


chap.aô.üute  6.  quanun  ciucibuci^ii  «• 

veaux  :Car  par  ce  moyen  (  dit-il)  iln’eft  pomt  dangeremà 
fluxdefang ,  Scn’eft  point  du  tout  effenune,commeIuyrelt, 
. malle  T .  e/xoofttion première 


ftuxdeiangjOcneiLpuuiLduw^owa. — *  . 

encor  quelque  petite  marque  du  malle.  L  expolmon  prem 
me  plaift  mieux.  Aucuns  ne  font  qu  vne  incifion  enlv ■ 
codez ,  8c  par  icelle  ayant  tiréle  tefticule  prochain  ,  pio^ 
dent  le  rafoir  davantage ,  8c  coupant  la  peau  mitoyenne, 
les  deux  génitifs ,  auec  le*  doigts  courbes  empoptçqU^ 
tefticule  par  la  mefme  playe,  delà  façon  que  CQiumelk  P 
ji..liure7  enfeigne  chaftrer  les  pourceaux.  En  cefte  m» 
ne  fe  fait  qu’vne  cicatrice  ,  8e  l’operation  eft  plus  belle, 
auffî  plus  dangereufe.  Lvfage  de  chaftrer  lesEomtnes,P 
lés  faire  gardiateurs  des  femmes  8c  des  filles, aefte  de 

&:  principalement  aux  peuples  orientaux,  defque  s  e  1  ^ 

tieptiïiaintenaqtlacouftunie.  ^dais depuis  quvn  gr 
gneur  vit  vn  chenal  hongre  faillir  fus  vne  îument ,  p^ 


gneur  vit  vn  cheuat  hongre  faillir  lus  vne  îument , p  _  ty  ^ 
fant  que  les  Eunuquesscommis  à  là  garde  du  ierrail  e  _ 
mes.p ourroyent  entreprendre  le  femblable,  ils  chai 


S  *6*%v  y  eon- 
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liointü'êS 'coupant  la  verge, àresdu penil, comme  i’ww- 
Quelques  vns  accouftrezfnrvlceres  malings  8c  corrofifs  po- 
cedans  de  la  ver  oie.  C  eux  qu  on  chaftroit  en  écachant  8C  bri* 
famles  couillons,fe  nomment  propr  emé?Th[dfiœ,&t  Sydones 
parce  qu  orileur  tire  les  génitifs  auant  que  de  les  l'Qprc‘  Ceux 

parce  qu’on  les  député  pour  garder  les  lifts  .chambres  &  cabi-  JJ  ■ 

nets  des  dames.Nous  faifons  différence  entre  Eunuchos ,  8c  Eu-  * 
mhus  la  a  efté  dit  que  c’eft  Eunuchos.  EunuchUs  eft  celuy  qui  tailUr. 
ayantfes  membres  entiers  j  ne  peut  s’accôpagner  des  femmes» 

&qui  eft  chaftré  par  impuiffan ce, comme  Hippocrates  auliure  *  v'motr' 
kjëre,  dquis  &  locis,cCc rit  des  gentilshommes  Scythes  ou 
Tartares,qui  pour  le  continuel  trauail  d’aller  à  cbeual  deuien- 
nent  goûteux  8c  boiteux,  auec  retraétipn.  de  cuifîes  :  à  caufe 
dequov  le  font  ouurir  au  commencement  du  mal,- les  veines 
qui  font  derrière  les  oreilles,  8c  tirer  grande  quantité  de  fang. 

Apres  cefte  éuacuation  fe  rettouuans  debiles,  ils  tombent  en 
va  profond  fommeif  8çàleur  reueil,les  yns  fe.  trouuét,  guéris, 
les. autres  nommais  plufteurs .4’ iceux  ,s apprpcharis de  leurs, 
femmes  neléspeuuent  cognoiftre,.ce  quils ydilfimtd?11!-  Pour 
laprenuere  fois.,n’y  penfans  aucun  mal  :  puis  comme  ils  fe  font 
efl’ayez  deux ,  trois  85  plufteurs  fois ,  8c  ne,  peuuent  c|>ntenter 
leur  defir,fe  refoluans.  de  leur  réfrigération, 8c  débilité, s  abiilct 
en  femme,  teftifians  leur  auanture,fe  mettent  en  la  compagnie 
des  femmes,  8c  font  les  œüures  4’icelles,auec  vn  grand  ébahil- 
fement  du  peuple,qui  attribue  celle  maladie  a  quelque  puni- 

tion diuine,honorant,8ç  reueranttelyperfqnnages,8ecraignat , 

qu’il  ne  luy  mefehee  ainfi.  Çeux-rlàfqnt  Emuchiœ ,  8c  non  £  5 

nuchi.  Non  feulement  pour  les  raifôns  fufdiftes  on  ciiaftre  les  . 
hommes,  mais  auffi  pour  guérir degriéues maladies, comme 
deladrerie,ainfi  qu  Archigenes  dit,  tefmëin Aëce,de  forte  que 

bscliaftrezfontpriuilegiçzden’auoir  point  la*  goûte  :  de  nc  *A^dr^t  ^ 

deuenir  point  châuud^riylarfresjcôbïenkpie  ces  reigles  gene-  Hure  y. 
taies  ne  foyent  pas  fans  exception, commeGaliendèolare  côn 
mm»'  J..  1» _ 1 _ «C  ïTi  jarw-ipttc  aM^jMpri'rinvtltl'eCe- 
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ce  moyen  affoi  b  liften  t  leur  tendre  corps, ou  bien  pour  leur  c6- 
feruer  la  voix  claire  8c  haute,  comme  à  ceux  qui  chantent  le 
deffus  en  mufique.  Car  incontinent' que  les  ieunes  hommes 
s  accouplent  des  femmes,  ils  perdent  leur  voix  &  muent,  ce 
qu  Hippocrates  liure  6.désEpidemies,nomme  en  Grec 
Çelfus  enfeigne  la  maniéré  de  celle  Operation.  A  ucuns,dit-il, 
ont  de  couftume  boucler  les  ieunes  enfâns,pour  le  refpeft  de 
leur  voix,  eu  de  leur  fanté.  La  façon  eft:  Nous  eftendonsli 
peau  qui  eft  fus  le  gland ,  à  fçauoir  le  prepuce ,  8c  le  marquons 
des  deux  collés ,  çà  8c  là ,  a  l’endroit  où  le  voulonspercenpuis 
le  laiflons  aller.  Si  les  marques  faides  retournent  fus  le  gland, 
nous  en  aurons  trop  *  pris, 8c  le  faut  remarquer  plus  en  derrie- 
'CarsZs  tout  re..  Si  la  marque demeure  au  deffousdu  gland, lelieu  ferapro- 
cher  au  gland  pre  pour  pafler  la  boucle  .Parquoy  à  ledroit  des  marques  nous 
pïume'Jfiï  paierons  vne  eguille  enhlee,&  lierons  en  femble  les  bouts  du 
dre  1e prepuce'.  fil,lequel  nous  remuerons  tous  les  iours,iufques  à  ce  qu’il  s’en¬ 
gendre  vne  petite  cicatrice  dans  les  permis.  Quand  ladide  ci¬ 
catrice  fera  ferme,nous  ofterons  le  fil ,  8c  y  métrons  laboucle, 
qui  fera  plus  legere.  Mais  celle  operation  eftplulloft  curieufe, 
ôc  fuperflue,  que  necelfaire. 

A  V  T  RES  ANNOTATIONS. 

IL  n’eftpomt  befoin  de  répéter  ce  qui  a  ellé  di£t  au  chapitre 
des  herniesjtl  fe  faut  fouuenir  que  les  conuulfions  font  fort 
dangereufes  qui  furuiennent  à  celle  operation  à  caufe  du  nerf 
de  la  fixiefme  coniugaifon,  8c  de  fai 61  elles  commencent  pre¬ 
mièrement  à  la  mâchoire  8c  au  gofier  qui  les  empefchentde 
manger  8c  d’aualer  :  îe  defirerois  qu'on  trouuall  moyen  deui- 

terce  miferable  accident,  par  vne  curieufe  recherche  de  ces 

parties  8c  des  feur'etez  qu’on  doitprendreen  telles  operatiôs. 

Des  Hermaphrodites. 

CH  JP.  LXIX. 

LE  nom  de  celle  maîadie,qui  eft  fort  laide,  vilaine  &  difformea  to© 
les  deux  fexes,eft  composé  du  voçable  f  qui  fignifie  Mercure 

TW  ,qui  lignifie  Y  enus.Jf  y  ena;  quatrp  différences ,  comme 
flTrëdreleur  Uom^tryfj  qiff  touchent  aux  hommes  :  &  vne  qui  touche  aux  e 
•urine  par  mes.  Les  hommes  quefquefois  ont  la  nature  de  la  femme,  velue, 
ictlk.  rentrefelfon  ;  quelquefois  au,  milieu  de  la  bourfe  *  des  cefticules.  :  et 
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troifefme  differece  eft  qu  aucûs  de  ces  dernieres  piflet  par  lanature  de  la 
féme,quieft  au  milieu  de  la  bourle.  Auxfémes  nous  trouuôs  fouuent  au 
tlelliis  de  la  nature,  &  au  bas  du  penil  plantées  les  parties  honteufes  de 
l’homme,  faides  de  trois  pièces,  l’vne  qui  reprefen  te  la  verge:  &  deux 
quireprefentent  les  génitifs.  La  troifiefme  efpece  qui  le  fait  aux  hom¬ 
mes  ,  quand  ils  vrinent  par  la  nature  de  la  femme  lituee  au  milieu  de  la 
bourfe,  eft  incurable.  Les  autres  trois  fe  guerilïènt,  en  extirpant  les 
parties  fuperflues,  &  gouuernant  la  play  e ,  comme  fe  traident  les  au¬ 
tres  vlceres. 


ANNGTJTION  D'JLECHJMPS. 

Auicenne  faiffc  vne efpece  de  Hermaphrodite,  qui n’ayt la 
nature,  ny  de  l’homme, ny  de  femme  :  8e  vnCqui  a  la  nature  de 
tous  deux  :  ie  ne  puis  entendre  quelle  foit  la  première ,  n ’eftoit 
qu’on  imaginait  vn  corps  qui  euft  feulement  vn  petit  trou 
pour  piller  au  penil, fans  apparence  de  verge,ny  de  génitifs ,  ny 
ducouronnementd’vne  femme.  Cemefme  Autheur  dit  ne- 
lire  croyable  qu’aucun  Hermaphrodite  face  les  œuures  del’vn 
&  l’autre  fexe ,  ce  que  difons  kgere  &  pati.  Certes  ie  cuide  bien 
qu’il  ne  les  peut  exercer  II parfaitement,  que  s’il  eftoit  vray 
Somme  ou  vraye  femme ,  mais  aucuns  d’eux  s’en  efforcent,  de 
forte  que  par  laiulhce  quelquefois  en  font  repris ,  8e  que  mef- 
me  on  leur  donne  aucunefois  le  chois  d’vfer,8e  employer,  le- 
quelfexe  ils  voudront. Quelques  vns  penfent  les  femmes  apel* 
lees  Tribadcs  par  Gælius  Autelianusliure  4.  chap.  9.  des  mala¬ 
dies  diuturnes,eftreles  femmes  Hermaphrodites ,  quiabufent 
delà  nature  de  l’homme.  Plaute  les  nomme  Subi^amces,Sc  Ar- 
nobius  Frtclrices.  Les  Anciens  ont  aulli  nommé  les  Herma¬ 


phrodites  *  ^4 ndrogines ,  comme  li  nous  difions  Hommefem-  p , 

mes.  Celle  mellange  de  fexe  ne  fe  trouue  point  feulement  aux 
hommes  &  femmes:mais  aulfi  aux  belles  brutes,  comme  Pline 
chapit.  49.  liure  11.  recite  des  quatre  iumens  Hermaphrodites, 
neesau  territoire  de  Trier,qui  tiroyent  le  coche  de  Nero.  Au¬ 
cuns  comme  recite  Gal.au  commentaire  de  raphor.43.hure  7. 
diten  Affrique  ellre  vne  nation  d’hommes ,  nôminez  ^indro- 
pnes,  qui  couchent  enfethble ,  exerçans  alternatiuementa&e 
^  malle  UC  de  femelle.  Les  chalfeurs  cuident  toutes  heures, 
dire  Hermaphrodites, 6e  faire  des  perits.De  vray  i’en  ay  dilfe- 
'jué&anatomifé  plusieurs, 8e  en  toutes  icelles  trouué  les  mar- 
^ues  de  deux  fexes ,  combien  que  pluiîeurs ,  voire  excellents 
Qji  ÜJ 
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perfonnagesauiourd’huy  eftiment  le  contraire. La  génération 
des  Hermaphrodites  eft  contenue  fous  le  genre  des  .monftres. 
«  Galien  nu  Aucuns  cuidentles  monftres  eftre  faits*quand  la  matrice  ne  le 
liure  des  défi,  trouue  pas  droide  à  receuoir  la  femen  ce,ains  décliné  &  fe  con- 
mtlons'  tourne  ça  8 c  là:  car  la  femence  elpanduë  en  vh  réceptacle  iné¬ 

gal  produid  les  monftres,  comme  le  plomb  fondu  ietté  en  vn 
moulle megal, faid  labefogne  inégalé  8c  monftrueufe:  mais 
les  monftres  fe  font  ou  par  abondante  fuperfiuité  de  matière 
de  laquelle  noftre  corps  eft  formé ,  comme  les  H  ermaphrôdi- 
tes:ou  par  faute  8e  indigence  d’icelle,  commeles  mutilations 
naturelles  des  leûres:ou  parimbecilité  de  la  vertu  formatrice. 
Ces  caufes  font  touchées,  8e  déclarées  de  Gal.au  commentaire 
de  l’aphor.z.  liure  6.des  Epidémies.  L’operation  de  noftre  Au- 
theur  fus  les  Hermaphrodites  eft  fort  claire  8e  intelligible. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

T  ’Ay  veu  des  enfans  iugez  Hermaphrodites  par  vne  com- 
JLmune  opinion  8e  erreur  populaire  qui  ne  l’eftoyent  aucu- 
nement,maisauoyent  quelques  împerfedions  aux  parties  gé¬ 
nitales  ,  comme  la  verge  petite ,  Se  fans  ouuerture ,  les  bourfes 
vuides  8c  vn  troua  la  racine  delà  verge  qui  refîembloit  à  la 
nature  d’vne  fille.  Le  moyen  de  le  cognoiftrefut  en  ce  que 
le  conduid  de  lVrinè  aux  malles  en  quelque  lieu  qu’il  a- 
boutilfe  à  la  verge  ou  aux  bourfes  il  doit  eftre  oblique  8e  non 
droid  comme  aux  femmes,  puis  il  eft  de  l'entree  Se  col  de  la 
matrice.  le  croy  doncquesque  les  Hermaphrodites  ont  elle 
prins  pour  ceux  qui  n’ayant  qu’vne  fente  vers  les  bourfes  auec 
vn  defaut  delà  verge  jfembloy  en  t  tenir  plus  des  femmes  que 
des  hommes ,  bien  qu’ils  fulferit  malles  8c  qu’en  effedils  neul- 
fènt  rien  du  fexe féminin  qu’vne  apparence ,  qui  trompe  ceux 
qui  n’entendent  point  la  différence  de  toutes  ces  parties  qui 
feruent  à  diftinguer  8c  feparerl’vn  8c  l’autre  fexe.  ■ ! 


L a  maniéré  de  couper  la  partie  ditfe  Nimpha  ,  &  la^ep, 
ditte  Cercojis ,  aux  femmes . 

CH  AP:  LXX. 

A  Quelques  vnes  la  Nymphe  croift  excelïïuement  grande,  qu*e 
vne  honteufe  8c  laide  deformité.  S’il  eft  vray  ce  qu’aucuns  en  w* 
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nucfois  tombe  en  dehors  comme  vne  queue ,  on  la  tranche  &  extirpe 
femblablement  que  la  N yrophe- 


goutement  de 
■urine:  aucuns 


mNOTATIONS  D’A  LE  Cf/  AM  PS.  r"“" 

Hippocrate  liure  i.  demorbis  mvlterum,&c  au  liur c dénatura 
muliebri, pour  la  fimilitude  que  ce  mal  a  auec  la  luette  balle  1  ap¬ 
pelle  columeüdm ,  &  commande  qu’on  la  coupe ,  fans  particula- 
rifer  d’auantage  l’operation.  L’extremité  du  col  de  la  matrice 
eft l’entree,  5e  fente  de  la  nature  de  la  femme.  Les  Grecs  la 
nomment  «ri*,  les  Latins  Petten.  Les  bords  d’vn  collé  5e  d  au¬ 
tre  qui  font  reueftus  de  poil,fe  nomment  en  Grec  Pterygonuta, 
comme  fi  nous  dilions  les  ailles  du  couronnement.  Au  delious 
defdiftes  ailles,  qui  eft  la  fin  de  l’os  du  penil,8e  entre  icelles, sot 
deux  excroilfances  de  chair  mufculeufe ,  vne  de  chaque  cône, 
quiembralfent 6e  couurentl’Hfuè du  conduit del vrine  5e qui 
leréferixntapres  que  la  femme apilférles  Grecs  îes appel  ent 
Nymphes.  Ces  excroiliances  deuiennentfi  grandes  prefque  a 
toutes  les  femmes  d’Egypte, Se  à  quelques,  vnes  des  noftres, 
que  comme  elles  fe  trouuent  en  la  compagnie  des  autres  xem- 
uies  ,  ou  que  leurs  îiabillemens  en  cheminant  les  notent  ,  ou 
leurs  maris  les  veulent  approcher ,  elles  fe  dreffent  comme  a 
verge  de  l’homme ,  Voire  qu  elles  s’en  iouent  auec  les  autres 
femmes,  comme  feraient  leurs  maris.  Pour  celle  cauleen  fc- 
gypte  on  la  coupe  à  toutes  les  filles,  comme  témoignent  Ga¬ 
lien  en  fon  Introduction ,  &  Acce ,  âinfi  que  fera  veu  cy-apres.- 
L  a  coupant,  fi  on  ne  mefure ,  il  s’enfuit  vne  débilitation  du  col 
de  la  veffie ,  qui  ne  fe  pouuât  referrer  à  caufe  de  fon  îmbecihte. 

lyffedegouterl’vrine,ce  que  les  Grecs  nomment  p^^jOU  f^  - 
«w«fe;,ce  mefme  aduient  à  l’œil ,  quand  on  coupe  trop  bas  la 
chair  qui  couure  le  permis  du  grand  coing  d’iceluy ,  comme 
aous  auons  cy-deffus  déclaré  chap.i8.Mai.ftre  Guy  dcCaubac 


312.  Chirurgie  Frdnçoife , 

appelle  celle  affè&ion  Tentiginem.  Cercos  en  Grec  lignifie 
queuc:d’où  eft  tiré  ce  mot  Cercopirhecia, qui  eft  vn  Guenon, ou 
Singe  à  queue.  Cercofis  eft  vne maladie  des  femmes ,  telle,  que 
de  leur  nature  il  pend  vne  peau  mufculeufe  comme  fi  c’eftoit 
la  verge  d’vn  homme  attachée  en  ceft  endroit-là.  L  operation 
de’noftre  Autheur  eft  allez  intelligible.  Maispource  qu’Aëce 
l’expofevn  peu  plus  clairement  nous  adioufteronscequïlen 
cCcnt.Nympha(dit-ù  )  eft  vne  fubftance  mufculeufe, ou  fcmbla- 
ble  à  peaUjlituee  au  defîiis  du  lieu,où  font  comoinftes  les  ailles 
du  couronnement-,  à  l’endroift  où  eft  lé  conduit  de  Fvrine. 
Celle  partie  en  aucunes  femmes  croift-de  forte  quelle  les  rend 
honteufes  &c  difonnes.Dauantage  comme  afîiduellement  elle 
eft  frotee  de  la  robbe,  elle  fedreiie,  8c  incite  les  femmes  à  s’ac- 
compaigner  des  hommes  :  &  à  celle  caufe  les  Aegyptiens  h 
coupent  deuant  quelle  deuienne  par  trop  grande ,  &  principa¬ 
lement  quand  leurs  filles  font  en  aage  d’eftre  logées,  &:  qu’ils 
les  vueillent  marier.  La  maniéré  de  la  couper  eft:  On  fait  affeoir 
la  fille  dans  vne  chaire:  par  derrière  y  a  vn  ieune  homme  robu- 
fte ,  qui  iette  les  bras  par  delfous  les  iarrets  d’icelle ,  pour  tenir 
en raifon fes iambes  8C  fon  corps.Lors  le  Chirurgien  eftant de¬ 
bout  au  deuant  d’elle,  empoigne  auec  des  tenailles  ce  qui  eft 
trop  long  de  la  nymphe,  8c  l’eftendant  de  la  main  gauche,  le 
coupe  de  la  dextre  près  les  dents  des  tenailles.  Lacoupantil 
faut  garder  la  mefure  limitée  en  l’excifion  de  la  luette, à  fçauoir 
quel  exrirpons  pas  du  tout,ains  que  feulement  nous  tranchons 
ce  quieftfuperflu  :  qui  eft  la  caufe  pourquoy  nous  comman¬ 
dons  la  couper  près  des  dents  des  tenailles.  Careftantmem- 
braneufe  Sc  femblable  à  lapeau,elle  s’eflend  beaucoup:Seficu- 
rieufement  on  ne  s’en  prend  garde ,  aifement  on  en  coupe  plus 
que  deraifon  :  &  de  là  s’enfuit  vne  diftiilation*  que  les  Grecs 
-  '  nomlTlent Rhydda. L’operation fai£le,on nettoye laplaye d’vne 

mint  trlduin  efPonge  mouïllee  en  vin  adftringent ,  ou  en  eau  froide ,  &  ef- 
vnediminu-  prain£te:on  iette  deffus  de  la  manne  d’encens  puluerifee:& 
pilfthi.  me£~on  dedans  de  la  charpie  mouïllee  d’eau  &  vinaigre  meflez 
‘  enfembl  e ,  puis  par  defîiis  on  lie  vne  efponge  abbreuuee 'de  ce- 
fte  melme  liqueur,  &preffee.  Pafîe  leféptiefme  iouroniette 
deflus  de  la  poudre  de  cadmia  puluerifee  fort  menu,  feule,  ou 

auec  des  filets  iaunes  de  la  rofe:ou  la  poudre  compofee  dehf» 

phrjigiÿ 
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pLWwdefcrite  en  parlant  des  creuaces  des  parties  honteu- 
f  s  ou  la  cendre  des  os  des  daftes.En  aucunes  femmes  cft  pro- 
Lfte  du  couronnement  vne  fubftance  charnue,  qui  toft  rem¬ 
plit  la  nature  de  là  femme,  tantoft  font  dehors  en  façon  d’vne 
Leuë ,  àraifon  dequoy  on  la  nomme  Cercofis.  On  finie  la  fem- 
^C)  Comme  a  efté  di£t  en  l’amputation  de  la  nymphe.  On 
eftend celte  chair  pendante  &c  auancee,auec  des  tenailles:&: 
apres  on  la  coupe  toute  iuftement  depuis  fabafe.  L’operation 
executee  on  fuit  laprocedure  dicte  en  f  extirpation  de  nympha. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

ON  ne  fai ft  pas  celte  operation,mais  i’ay  vifité  des  .femmes 
acccufees  d’auoir  recerché  d’autres  femmes  pour  y  pren¬ 
ne  plaitir  deshonnefte  ,  8C;  condemnees  à  la  mort  par  le  pre¬ 
mier  iuge,appellantes  à  la  Cour,aufquelles  ie  n’ay  veu  ny  trou- 
ué  aucune  production  de  nymphe  ou  allongement  de  clitoris, 
quelque  curiofite  que  i’ay  peu  apporter  auec  les  Chirurgiens. 
L’anatomie  des  recens  nous  a  monltré  8c  fai#  voir  vue  partie 
audeilus  de  l’orifice  du  col  de  la  matrice,qui  reflembleàla  ver¬ 
ge  des  hommes ,  qu’on  tient  eftre  ie  lieu  du  plaifir  que  les  fem¬ 
mes  ont  à  l’attouchement  de  ces  parties. 


Des  Verrues  nommées  Thymes ,  hemorrhoides ,  & 
condylomes  en  U  nature  de  la  femme. 
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THymes  cft  vne  eminence  quelquefois  rougeafire  ,  quelquefois 
blanche,  pour  la  plus  part  dans  douleur,  femblable  aux  telles  de 
thymes.  Condylomes  font  eleuations  &  tumeurs  ridees.  Les  hemor- 
Aoidesen  celle  partie  font  fèmblables  à  celles  du  fondement ,  &  quel¬ 
quefois  iettent  du  fang.  Sices  eminences  fe  voyent  &  monftrent  appa¬ 
rentes  quand  on  decouure  la  femme,  illesfautempogner  d’vnes*pïn- 
«tes  &les  couper  du  tranchant  d  vn  caniuet  *  ou  autre  tel  infiniment, 
puis  ietterdeflus  de  la  poudre  de*  galles,  ou  d’alum  de  plume.  Car  les 
meilleurs  &  plus  infignes  Chirurgiens  happrouuent  point  qu’on  les 
c°upe  auec  vne  fifcelle. 


*  OiU’v  n 
drap  rude, 
Albucrafis. 

*  fipuamQi'6. 

*  Acacia,  e#» 
cens,  fang  h 
dragon, Albu^ 
crafîs . 
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ANNOTATIONS  DALECHAMH, 

Cy-deflus  aux  annotations  du  chap.58.nous  auotis  difcouru 
des  efpeçesdes  verrues,8c  encor  derechef  s'en  parlera  au  chap. 
87iHemorrhoides  font  orifices  8c  extremitez  des  veines,  quel¬ 
quefois  groïfes  8c  fermées  fans  iètter  fang  :  quelquefois  ouuer- 
tesaueceftùfiondefamg.  Quand  les  hem orrhoides  font inue- 
terees,  Albucrafis  dit  quelles  fe  font  condylomes.Luy  mefme 
*Cela  s'accor-  ordône  que  l1 ’operatiô  s’admïniftre  en  vne  maifon*fort  froide; 
de  Mec  l'uph.  &;  fi  par  les  remedes  fufdids  le  sâg  ne  s’arrefle  point, quon  face 
tÿ.hure  ;.  tenjr  fefpace  d’vne  heure  les  pieds  de  la  malade  contre  vnepa- 

roy  froide  :  fi  cela  ne  fuffit,  qu’on  la  mette  dans  vne  tine  d’eau 
froide, ou  qu  on  la  baigne  en  la  decodion  de  fumach,de  galles, 
d’efcorce  de  grenade,8c  autres  femblablesiou  qu’on  luy  applic- 
que  fus  le  dos  vn  emplaflre  de  farine  d’orge ,  miel ,  8c  vinaigre: 
fus  le  lieu  où  a  efté  faide  la  fedion ,  qu’on  mette  de  la  laine 
trempeeenfucde  plantain, 8c  de  branche  d’englentier,&’en 
gros  vin  rude  :  quonluy  applique  des  grandes  ventoufesfoüz 
lesmammelles,quî  fontremedes  fort  notables.  Aëee  irai  étant 
de  ces  maladies  efcrit  ce  qui  s’enfuit  :  Le  thym  naift  ou  auxai- 
fles  de  la  nature ou  dans  la  nature  mefme ,  ou  en  l’orificede  la 
*qmejfle  ^  *matrice,ou  enfon  col.  C’eft  vne  eminéce afpre,femblable àla 
defon  col.  telle  du  thym:  en  aucunes  patientes  douce  8c  gratieufeæn  au¬ 

cunes  maligne, rouge, fangiante, 8c  principalement  apres  la  cô- 
pagnie  de  l’homme ,  ou  que  lafemme  a  cheminé.  Elle  eftfem- 
blableà  vne  meure ,  8c  fe  voit  quelquefois  fans  inflrumét  qud- 
quefois  auecle  dilataroire  delà  matricefhommé  Speculu  marn¬ 
ât.  Nous  traidons  du  commencement  ceseminences  comme 
les  autres  verrues  8c  thyms.  Si  les  remedes  n’y  proufitentrien, 
nousy  ferons  operation  manuelle.  Nous  faifons  tenir  debout 
la  femme,  8c  tirant  ladide  eminenceauec  pincettes, la  coupons 
par  faracine:8cappliq.uonsles  médicaments  propresauxplayes 

fraiches 8c  fanglâtes.Yoila  corne  on  coupe  les  thyms  benings: 
car  aux  malings  on  ne  doit  approcher  le  fer  pour  doute  du 
flux  de  fang  :  8c  toufiours  fe  faut  garder  de  ne  couper  la  matri¬ 
ce  ,  ce  qu’on  euite  faifâhtfincifion  près  les  dents  des  pincettes. 
L’exciflon  faide, on  y  applique,  pour  defeicher  lapartie.i.va 
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médicament  reftri&if  du  fang.  Caries  médicaments  hume&a- 
tlfs  font  retourner  le  mal.  A  celle  caufene  fautvfer  durant.tdu- 
tela curation ,  de  médicaments  gras  8e  relaxtifs  ,  ains  foudain 
apres  l’operation  appliquer  des  galles,ou  d’alun  de  plume, auec 
iemblable  quantité  d’encésqmis  vne  forte  d'anthera  compofee 
d’efcailles  de  fer, de  fleur  de  grenadier  domeftique, 8c  des  filets 
kunes  delarofe.  Ce  médicament  referré,  mondifie  aucune¬ 
ment,^  cicatrife.Condylome  eft  vne  emineGe  ridee.Car  quâd 
les *  rides  ou  rugofltez ,  qui  font  en  l’orifice  de  la  matrice  font  *l'»n«u>mit 
inflammees ,  tumefiees ,  8e  endurcies ,  il  fe  faià  vne  tumeur  8e  ™M™coid?U 
groffeur,principalement  apres  l’enfantementi8&  durant  la  pur-  matrice *ft 
gation  menftruale.  On  les  cognoift  8c  trouue  au  toucher  du 
doigt.  Lés  fomentations  adftringentes  y  font  bonnes.  8c  les  re- 
medesordonnezpourles  condylomes  dufondement.-Selepef- 
fairefaift  d’œfype  Se  efcorcé  de  migraine  :  ou  d’œfype  8e  lycium 
Iniicum.  V oila  les  paroles  d’ Aëce,fùs  lefquelles  faut  noter  qu’il 
nvfe  point  d’operation  manuelle  en  la  curation  des  condylo¬ 
mes  du  col  de  la  matrice,  non  plus  qu’aux fentes  8e  creuaçes 
d’iceluy,ains  de  médicaments  feulement,combien  qu’au  chap. 

3,liure  Lfedli0n4.il face  operation  manuelle  aux  condylomes 
&  creuaces  du  fondement ,  comme  par  cy- apres  nous  di¬ 
rons. 

ADDITIONS  D  ALE  CHAMPS. 

Hipp.liuredf ftenlibM^'péke.'m&vjophum, trouue, ce  que  no- 
ftre  Autheur  8e  Aëce  nomment  Thymum  :  ie  le  traduiray  pour- 
reau,cômenous  appelions  les  verrues  creuacees. Quand  la  ma¬ 
trice, dit-il, eft  occupée  d’vn  pourreau,la  féme  reiette  la  femen-  _ 
ce  de  fon  mary  trois  iours  apres  qu’elle  l’areceuë,  8e  ne  peut 
conceuoir.  Pour  l’extirper  ,  on  prend  de  plumes  menues  8c 
molles:  les  auoir  rangeesà  l’efgal  l’vne  de  l’autre,on  attache  les 
bouts  auec  vn  fil  fort  deflié, comme  quand  on  veut  applic-  -, 
quer quelque remede  à  l’œil,  on  les  trempe  en  huile rofat,  8e 
rinfi  on  engrefle  forrlecol  de  lamatricefcela  fer  t  pour  appaifer 
h  douleur  qui  fe  doit  fentir  en  tirant  le  pourreau,8e  vfan  t  àafpe- 
wlummatricif.)  Apres  on  couche  la  femme  à  la renuerfe,luy  ' 

ayantmis  vn  oreiller  fous  les  reins  :  on  luy  eftend  8e  fepareles 
cuifTesça  8e  là  :  bu  accommode  ie  Spéculum  ou  dilatatoire,  le 
Ornant  8e  menant  en  défiais  8e  defious ,  d’vn  cofté  8e  d’autre* 
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iufques  à  ce  que  le  pourreau  fedefcouure.  Si  l’orifice  delainj. 
trice  n’eft  point  deftourné  fus  la  hanche,  ains  fe  dreffe  &  ouure 
au  manier  de  l’inftrumét,  ce  qui  eft  le  meilleur,  lepourfeauap. 
parodiant  en  iceluy,on  l’empoigne  auec  des  pincettes  fort  fut 
tiles,on  le  tire  doucement  &c  fans  violence.  Celafaift,  la  fem¬ 
me  doit  cercher  la  compagnie  de  fon  mary.  Entends  fi  tirantle 
pourreau  auec  les  pincettes  on  ne  le  peut  arracher ,  qu’il  le  faut 
comme,  noftre  Autheur  commande. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

G  Es  ex c remens  charnus  viennent  quelquefois  au  conduit 
4e  l’vrine  4e$  femmes  qu’ils  bouchent,  &  font  grandes 
*douleurseftansfort  fertfibles  tonies  ofte  par  le  moyen  delali- 
gature  faide  auec  vn  filet,mais  il  eft  malaifé  d’en  tirer  la  racine. 


*  L es  Grecs 
les  nomment 
tVTÇX! TAC- 
*  les  Grecs  ap~ 
p  client  ce  mal 
Shimum . 


Des femmes  qui  *  de  leur  ndijfance  ri  ont  point  U  nature  fer- 
cee  :  ou  *  qui  ï ont  houchee  &  empefcbee. 
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LEs  femmes  nefotfrpointpercees  enlëiirspat tifesfiOnteuies , 
quefois  dénaturé:?  quelquefois  d- accident  fupeneur  ,  à  caü/e  d’ins 
maladie  precedente,:  &  ceft  empefchement  eft  quelquefois  au  profond 
quelquefois  aux  ailes  :  quelquefçis  en  i’efpace  quieft  entrerni  icellesioa 
pourcequeles  bords  font  pris  attachés  enfemble  :  ou  pourcc  qte 
quelque  chofe  bouche  le  paftâge  :  &celaéft  ou  vnp  carnofitçVjOU  vne 
membrane.  Celle  maladie  donne  grand  empefciiement  à  rëcèribitlî 
\  compagnie  de  l’homme  :  à  conceuoir:  &  enfanter  :  &  |  tendre  lapnrga* 
tion  menftruale,  fi  la  membrane  ou  carnofite  bouche  du  tenit  le  paftàge: 
car  en  d’aucunes  femmes  l’vn  &l’autre  eftpertuifee  au  milieu.  Apres a- 
uoircogneu  ce  qui  bouche  le  pafTage,  oü  pour  ce  qu’il  fe  monftre  eui- 
demm  ent,  ou  en  ouurant  auec  le  dilatatoire,  fi  les  bords  font  pris  & atf 
«c  diffus  tacbés  feulement ,  nous  les  diuifons  auec  vne  incifion  droide  faicle  par 
skJp^.Lons  l’inftrument  appelle'  *  Synngotôme.  Si  le  paffagc  eft  eftoupé  de  quel- 
declaré  quel  quechofe,  foit  membrane,  ou  carnofité,  nous  perçons  &  empognons 
«9  cefl  infini-  auec  des  crochets  ce  qui  bouche,  &  l’eftendant,  le  coupons  auecvff 
ment.  iyringotome.  Ce  faidi nous  arreftons  le  fàng  par  medicamens  deiïcca- 
tifs  fans  niordication  :  puis  yfons  des  cicatrifatifs,  defquelsixousGignos 
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&couurons  vn  *  peiïaiire  femblable  à  la  verge  d’vn  homme,  &  le  met-  *  Us  Grecd  «• 
tonsdedans  ,  principalement  fi  l'incïfion  n'a  point  efté  faifte  trop  pre- 
fond,à fin  que  les  parties  diuilees  ne  le joignent  derechef:.  V oila  com-  co™m>  n „*„s 
mefegueritlé  boiichemént  derorificedela1  Patrice  nommé  en  Grec  di/rZs.vne 
Minios.  -  petits  verge 

^NOTATIONS  djlechjmps. 

Albucrafis  outre  le  difcours  de  noftre  Auteur,  annote  la 
membrane  qui  bouche  le  paflage,eftrefubtile  ou  ép  oiffe.  :  Si 
elle  eft  fubtile ,  8c  près  des  bords ,  il  met  deux  couffins  fous  les- 
deuxfefles  de  la  femme  couchee  àlarenuerfe,les  cuiffies  efcar- 
teesipuis  il  iétte  das  la  nature  le  doigt  indice  de  la  main  dextre 
&  de  la  main  gauche,  &:  auec  iceux  en  eft endant  les  bords, de 
force, romptlamébraneticélle rompue,  applique  ddTus'  de 
laleinemouïllee  enhuile,commandantpour  empefcher  que 
les  bords  apres  telle  dilacération  nefe  ioignent ,  fie  prenn  ent 
enfemble ,  que  le  mari  habite  tous  les  iours  auec  fa  femme.  Si 
lamembrane  eft  grolfe  &  epoiffe,ilfincife  auec  vne  forte  laceté 
&  large ,  faicte  en  feuille  de  myrte.  Si  c’eft  vne  camofité  qui 
eftoupe  le  pafîage,  il  l’extirpe  comme  noftre  Auteur,  puis  y 
met  vne  canule  de  plomb',  pour  obuier  que  la  playe  ne  fe  con- 
folidetoft,  Sdafaid  porter  par  plufieurs  iours  :  en  apres  y  met 
destentes  de  drapeau  fec.il  annote  auffi  quelquesfois  au  col  de 
la  matrice  eftre  engendrees  des  carnofitez  qu’on  doit  mefme- 
ment  extirper, pourueu  quelles  ne  foyent  point  chancreufes, 
Aëcededuitcefte  matière  prolixement. Aucunes  (dit-il)  de 
naiffancen  ont  point  la  naturepercee  :  8c  ce  entrois  maniérés, 

Ad’aucunes  s’engendre  vne  carnofité  ou  membrane  qui  la 
bouche,  aux'  bords  d’icelle  :  à  d’aucunes  danslacapacitéfi- 
Meufe  de  celle  partie  :  à  d’aucunes  près  l’orifice  delà  matrice. 

Si  aux  bords  de  la  nature  y  a  vne  membrane,  nous  fituons  la 
femme  à  la  renuerfe  les  iambes  écartées, &:  d’vne  lancette  cou¬ 
pons  ladi&e  membrane, iufqu  es  à  ce  que  la  figure  de  la  patien¬ 
te  retourne  à  fa  dimenfion  naturelle  :  puis  auec  delà  charpie’ 
templiffons  l’incifion ,  y  fai  fans  bendage  conuenable,  8c  Vfons 
quelques  iours  de  medicamens  fuppuratifs:  8c  en  apres  dé-ten- 
tescouuertes  de  cerat  rofati  . Si  apres  l’incifionnous  voyons 
*es  ailles  du  couronnement  ioin&es  8c  adhérentes  aux  parties 
R  r  iij 
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charnues  prochaines,nous  les  feparerons  dVn  collé  &  d’autre 
les  élargirons  auec  drapeaux  Sc  charpie  ,  &c  en  fomme  ,  vferons 
de  la  curation  cy  deffusrecitee  ,  faifans  demeurer  la  femme 
coucheefus  le  dos  ,'àuec  vn  couffin  entre  les  cuiffes ,  iufques  à 
ce  que  la  playe  foit  cicatrifee.  Si  la  fente  exteri  eure  de  la  par¬ 
tie  honteufeefi:  on uerte,  niais  vne  'carnofité  engendrée  au  de¬ 
dans  de  la-finueufe  capacité  (ficelle,  caufe  robftru£tion,de  for¬ 
te  qu  elle  ne  larde  quvn  permis  eflroit  Sc  petit ,  ayant  fituéla 
féme  enmefme  figure, nous  iettons  dans  le  col  de  la  matrice 
pour  plus  gradefeurté  le  mâche  d’vne*éprouuette,ou  quelque  ‘ 
autre  chofe  de  femblable  rondeur, afin  quelle arrefte  le  ra¬ 
foir,  Sc  empefchelamain  du  maiftre  de  ne  le  pouffer  plus  pro¬ 
fond  inauertement  :  puis  auec  vn  rafoir  à  deux  tranchans  nous 
faifons  incifion  par  le  milieu  fus  le  manche  de  leprouuette  au 
lieu  que  délibérons  couper,de  la  grandeur  qui  nous  femblee- 
*à*  col  de  la  lire  naturelle  Sc  conuenableà  ladi£te*finuofité.  Ce  faiéfinous 
matrice.  empoignons  auec  vnes  pincettes  les  bords  de  la  chair  coupee, 

Sc  les  extirpons  en  figure  quadrangulaire ,  commandans  à  la 
femme  defe  tenir  debout ,  les  iambes  ouuertes  Sc  fepareeslV* 

*  le  Çang ,  la  nedel’autre,  afin  que  *  l’humeur  amaffee  dansla  partie  forte 
commodément  :  f’euacuatiô  duquel  fuffifamment  faidte,nous 
remettons  la  patiente  en  mefme  fituation  qu’au  parauat,& iet¬ 
tons  en  la  playe  vne  tente  mouïllee  de  vin  Sc  huile, attachée 
d’vn  filet, afin  qu’aifement  on  la  puiffe  retirer,  Sc  ayanc  faift  vn 
bendâgeprdpre,ordonnôs  que  la  patiente  fie  tienne  en  repos, 

Les  iours  fuy  uans  on  laue  la  partie  auec  eau-miel  :  puis  on  ap^ 
pliqueauec  tentes  torfes  quelque  medi  carnet  fuppuratff.Quad 
le  temps  dç  cicatrifer  fera  venu ,  il  fau  t  mettre  dans  la  partie  vn 
tuyau  d’ellain ,  &  1  y  retenir  auec  bendage,  iufques  à  ce  que  le 
lieu  foit  confolidé.  Si  les  parties  diuifees  veulent  derechef  fe 
Joindre ,  pour  boucher  encore  lepaffage  Sc  col  delamatricejl 
yfautmettre del’efpongefeiche,iufquesàce que  la  cicatrice 
foit  parfaire.  Si  l’obflruclion  efl  fai&e  par  vne  membrane  e- 
flendue  au  deuant  de  l’orifice  de  la  matrice,ayant  dilatéla  par- 

*  les  Gmz  le  tie  auec  vn  Spéculum  matrices,  *  Sc  empoigné  la  membrane  d’v- 
noment  Dio -  nes  pincettes ,  on  l’eftend  en  tordant, afin  de  la  ramaffer  mute 
VlËüi  pU is  on  la  coupe  d’vn  rafoir  à  deux  trenchans.  Ce  faiét  on  iette 

deffus  de  la  poudre  d'anthera,  Sc  apres  on  y  met  vne  tente  torfp 


fit  l  qui  diftil- 
lent  delà 
flaje. 
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enêlee  :  &  au  refteon  pourfuit  la  curation  comme  a  efté  dit  cy 
deffus.  S’il  demeure  queiqueportion  delà  membrane  ,  on  la 
confommeauecle  mcdicament  anthera , ou  auec pforicum.  La 
playe  eftant  mondifiee,on  vfe  du  médicament. fuiuant  auec  tê¬ 
tes  :  cire,  terebinthine,greffe  d’oye,de  chacun  deux  drachmes. 
Iris, encens, de  chacun  vne drachme.  Saffran, trois  drachmes; 
huile  d’iris ,  deux  onces.  O  n  met  en  poudre  l’iris,  faffran  &c  en¬ 
cens  auec  du  *  vin  fait  de  raifinspaftis  :  puis  on  melle  les  cho- , 
fes  qui  fepeuuent  fondre,  toutes  fondues.D’auantage  forment 
nous  mettons  le  fyeculum  ma  tria  s ,  pour  auifer  qu’aucune  chair 
fuperfluë  ne  s’y  engendre  :  8c  fi  elle  s’y  engendre,  nous  l’abba- 
tonsauec  ce  médicament  :  Ecaille  de  cuiure  ,  verdet ,  efcorce 
d’encens,  de  chacun  deux  drachmes  :  on  les  puluerife5&:  melle 
eniemble  :  ou  bien ,  on  broyé  du  verdet, 8c  de  l’efcaille  de  cuy- 
ure,auec  du  fuc  de  plantain,  pour  y  appliquer.  Il  ne  faut  ob- 
mettrel’vfage  de  l’efpongefeiche, iufqu.es  à  ce  que  la  playe  foit 
parfaitement  cicatrifee,ny  pareillement  du  tuyau  d’eftain. 
Voila  le  difcoursd’Aëce.Celfus  entraide  plus  fommairemét. 
Les  femmes  (dit  il)  ont  quelques  maladies  propres  ,  comme 
pour  exemple  ,  principalement  il  aduient,  que  leur  nature, 
poureftre  fes  bords  ioints  8c  adherens  eniemble,  ne  reçoit 
point  la  compagnie  de  l’homme.  .Aucunesfois  cela  fe  fait  in¬ 
continent  de  leur  création  au  ventre  de  la  mere  :  aucunesfois 
pour  quelque  vlcere  precedente ,  mal  gouuernee  :  à  raifon  de- 
quoy les  bords  fè  font  ioints,  8c  pris.  Si  le  commencement  du 
mal  eft  venu  du  ventre  de  la  mere,  il  y  a  quelque  membrane 
pofee  au  deuat  de  l’orifice  de  la  matrice.  Si  le  mal  procédé  d’v- 
ne vlcere,  c’eft  vne  chair  fuperflue  qui  remplit  le  paflage.Nous 
incifons  la  membrane  par  deux  lignes  quis’entrecouppent  en 
forme  de  Chi  maiufculeX.auifans  foigneufemct  de  ne  bleifer 
leconduit  de  l’vrine  :  puis  de  tous  coftez  nous  extirpons  la- 
tü&emembrane.Sile  mal  procede.de  quelque  chair  fuperfluë, 
qui  eft  creue  là,il  eft  necelïaire  l’ouurir  8c  incifer  en  droite  li¬ 
gne.  Ge  fait  nous  empoignons  d’vn  crochet,  ou  d’vnes.  pin¬ 
cettes  les  bords  que  nous  coupons  en  long, comme  vne  petite 
courroye-.puis  mettons  en  la  playe  vne  longue  tente  torfe,que 
‘es  Gréez  nomment  Lemnifcum ,  mouillée  en  vinaigre  :  8c  par 
^dus appliquons  8c  bendons  de  la  leine  gralfe ,  trempee  fem- 
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blablement  en  vinaigre.  Le  troifiefine  iour  nous  deben- 
dons  l’vlcere,  Sc  ie  gouuernons  à  la  maniéré. des  autres. 
Comme  Iedid  vlcëre  fera  près  d’eftre  güery ,  nous  mettons 
dans-la  partie  vn  tuyau  de  plomb,  coüuert  Sc  engrefle  de  qüel- 
que  médicament  cicatnfatif :  8e  par  delTus  mefrae  appliquons 
tel  médicament,  iufques  ace  que  laplayefoit  parfai&eraent 
cicatrifee.M.  Guy  deCauliac  entend  mal  que  le  tuyau  deplob, 
ou  d’eftain ,  ou  de  bois,  foit  inuentépour  donner  aifancé  d’y- 
riner  à  la  patiente.  Car  on  ne  le  met  pas  das  le  conduift  dé  IV- 
rine ,  ains  dans  le  col  de  la  matrice.  S  on  vfage  n’eft  autre ,  que 
de  tenir  les  bords  de  la  playe  efcartez,  afin  que  s’approehans, 
ils  ne  fe  ioignent. 

ADDITIONS  d’AL  ECflAMPS. 
a  Hippoc.  liurei.  de  morbis  mulierum  appelle  celle  maladie 
e-vMçoÇi»  ;  gc  la  dit  eftre venue  à  vne  femme,pource  que  l’enfant 
fortant  de  violence  auoitvlceré  les  bords  de  la  nature  ,  auec 
grande  inflammation ,  de  forte  qu’ils  s’attachèrent  l’vn  à  l’au¬ 
tre:  plus  à  vne  fille  pour  raifon  d’vne  purgation  menftruale 
trop  acre  8c  trop  bruflante,  ne  recitant  particulieremet  la  pro¬ 
cedure  de  leur  curation.  le  me  fuis  trouué  en  la  cure  de  deux 
honorables  dames  ainfi  mal'traittées  ,à  raifon  d’vn  enfante¬ 
ment  violent  :  8c  d’vne  ieune  femme  aagee  de  feize  àdixfept 
ans,  laquelle fon mary  n’auoitiamais  cogneuë,  pource  que  fa 
nature  eftoit  toute  bouchee  d’vne  toile  dureScepoiffe, laquelle 
elïre  incifee  d’vn  biftorier ,  fortit  grande  quantité  de  fangmé- 
flrualpourry,femblable  à  lie  de  vin  rouge.  Depuis  celle  ope¬ 
ration  elle  a  fait  de  beaux  enfans  f  hiftoire  Conforme  à  celle 
quereciteBeneuenius  d’vn  femblable  cas. 

AV  TRÈS  ANNOTATIONS. 

IL  s’eft  veu à  Paris  des  femmes  qui n’eftoyent  point  percees 
Sc  ont  conceu ,  dont  l’vne  eftoit  bouchee  en  fes  parties  na¬ 
turelles  dés  fa  naiflance,  ou  bien  fi  eftroicte  que  fon  mary  ne 
pouuoitauoir  fa  cognoiflance,  8c  lefoupçonnoitd’impuilîan- 
ce ,  l’autre  pour  vne  violence  faiéte  à  vne  couche  quelques  vl- 
ceres  qui  eftoy  ent  reftez  fe  reprindrent ,  de  forte  que  le  col  de 
la  matrice  s’ eftoit  reioind,  tellement  quelle defefperoit  de 
pouuoir  accoucher;  neantmoins  came  le  mal  d’enfantlaprint» 
furies  differens  quifeprefenterent  entre  les  médecins  .  &  c^“ 

rurgiens 
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rumens,  la  refolution  futmife  en  effet  qu’auec  le  Tpecukmma-  , 
trias  la  chair  baueufe  qui  bouchait  le  col  de  la  matrice  feroit 
doucement  écartee,  ce  qui  futfaid  fort  heureufement&à  pro¬ 
pos,  de  forte  quelle  accoucha  dvn  enfant,  en  fut  deliuree, 
parles  mains  de  maiftre  Honnoré,barbier  chirurgien  à  Paris, 
fort  célébré  pour  les  accouchemèns  des  femmes ,  qui  m’a  pre- 
fente  fon  fteculum  mat  r  ici  s,  pour  enreprefenter  la  figure. 


De  ïahfces  de  U  matrice. 

CH  JP.  IX  XIII 

*  cm  aucune  • 

EStant  l’abfces  en  l’orifice  delà  matrice,  &  fe  pourtant  prefenter 

l'operation  manuelle,  il  ne  faut  hafter  de  l’infiièr  :  ains  quand  la  phlegmofere- 
maladie  fera  venue  enfaperfe£tion,le  phlegmon  autant*  augmenté  qu’il  foutpœrmedb 
peuteftre,  &  l'humeur  contenu  en  l’inflammation  fubtilie  parla  vertu  came»s,&par 
&  propriété' de  la  matrice.  Pour  execu  ter  l’operation,  on  fituela  fera-  iehU?mï  Te  di- 
me  à  la  renuerfe  lus  vne  chaire,  qui  ayt  les  iambes  releuees  contre  lebas  ^inue.  i 
du  ventre,  &  les  cuiffes  feparees  l’vne  de  l’autre  les  bras  iettés  au  deilbus  «  comme  ïlfer 
desiarrets,  &fufpendusauecle  col  par ^ bandes  qui  montent  &  defcen-  fait  au  Haut 
dent  alternatiuemétd’ vne  partie  en  l’autre.  Le  maiftre  operateur  eftant  a/^reiltfJl^fr 
aflis  au  coftédextreluy  met  dans  la  nature  vn  *  dilatatoire  conuenable  °XiTXn  Z 
à  l’aage  :  &  faut  auant  l’y  mettre ,  queauec  vne  eprouuete  il  mefure  &  Ja 
fonde  la  profondeur  de  lanaturedelafemme,  afin  que  fi  les  branches  *  Spéculum 
deTinftrument ejfloyentplus longues ,  ellesnecalïènt&bleirentlama-  matricis. 
trice  :  6e  fi  par  le  fondement  de  l’eprouuete  on  trouueles  branches  du  feYrees& 
dilatatoire  plus  longues  &  grandes  que  la  profondeur  de  la  nature,  on  l  /JiSrecs 
pofefus  les  ailes  du  couronnement  des  linges  en  double ,  fus  lefquels  le  nommétpa,- 
dilatatoire  s’arrefte  &  affied,puis  on  met  les’15  branches  de  l’inftmment  tbm. 
«juifemeineà  vis,  danslanaturedelafemme,Ies  pouflànt  contï&m6nt*lesGreJsle 
l'opetateur tient fermel’inftrumentauecla  main:  vn  feruiteur  tourne  Ka~ 

bvis  del’inftrument  pour  ouurirles  branches  qui  font  ferrees,  &  dfla- 
tolafmuofité  du  col  de  la  matrice.  Ce  faifantfi  l’abfces  qu’on  rencon-  Lem„t fcos. 
teeeftmol,  &  extenué,  ce  qu’on  cognoift  au  toucher  du  doigt, on  l’in-  Celfuschaf. 
die  en  la  partie  plfis  eminenteaueevn  petit  inftrumentfemblable  à  vne  xiJitire.  7  .le 
’Wedépéejôuauecvninftrument  tranchant  au  bout,  long  comme  iYaAu,t  tmph- 
we*  eprouuete  :  ce  fai&  011  iette  dans  l’incifion  ,  apresquela  boue 
fouie,  vne  *  tente  torfe,  fort  délicate  &  douce,  trempee  en  huile  rofat  mtnum. 
®ubien  on  la  met  feulement  dans  le  col  de  la  matrice ,  endeçade  l’inci- 
’10n,làns  lapouflèr  iufques  àicelle:&par  dehors  fus  les  ailes  du  coronne- 
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rnen  t.,  fus  1er  peml  ,;& fùsl’efchine.  on  applique  de  la  lainegralîe,  oiiBet. 

te,  abbréuuee d’huile.  Le tioifiefmeiour  on  farta  la  patiente  vn deirt 
c;,  ^/^f^’baing  chaüd cfktiiledd  d’eau  :  oudek*  deto&ion  de  mauuës. -Au  fotttt 
m  mu,i  d’iceluy  apres auoir efluyék-makde ,  on  met  doucement  en  Fincifion 
le  ■i)i Âlbturit.  Vne  tête  torfe,  oinfte  &  eouuerté de  bafilicû  ftftfoii;  mellé  auec  du  miel 
P-  oui  et  :  le  tout  rasndlli  *  &  diifolu  auec  du  heure ,  ou  d’huile  roi#.  Pat 

dehors  on  appliquedes  catapki'mes  conuenables,  iufques  à  ce  que  la 
partie  foit  fans  mftammation ,  &  mondifiee.  Si l’vlcere  ell  diiSdeàn& 
toyer  &  abfterger ,  auec  vne  fyringue  auriculaire  on  y  iette  pour  laue- 
men t  la  décoction  d’iris ,  &  ariftolochie ,  auec  du  miel  :  puis  on  cicatri- 
*  on  Vemfl*-  le  rvicerèaùec'*Têmpl^:re  à  3e  rddmiii  Jéffrëmpé- en  vin  ,  &  appliqué 
fin  di  Udn-  pus  tentes  engrèffées  d’iceluy.  Si l’ablces  eft  au  dedans  de  l’orifice  de  li 
pMrTd'orze  matrice,  il  ne  faut  y  exercer  aucune  operation  manuelle. 

ANNOTATIONS  DJLECHAMn 


a  Larecepte  eft  fchalcitis  bruflee,  deux  onces  :  cadmium? 
ne  d’en  cens ,  de'  chacune  vne  once  :  cire,  colophoma, huile  myr- 
tin,de  chacun  vne  liure:  vin  autant  qu’il  fuffit.  Ceft  emplafc 
eft  cicatrifatif.  Lesabfces  fe  font  en  la  matrice, comme  aux  au¬ 
tres  parties  du  corps  d  vneinflammation  precedéte.  Au  com. 
mencementlesfign.es  d’inflammation  apparoiflent,  P  uis,  cf 
me  la  boue  s’y  engendre”,  les  douleurs  s  augmentent:  la*  fle¬ 
ure  vient  auec  friflon,  pour  la  plus  part  fus  le  vefpre:  la  tumeur 
4-7.F1-  s’eleue  ronfent  vne  douleur  poignante  :  auêunesfois  1  vrine 
ur‘ l'  eft  retenue  :  aucunesfois  la  matiexe  fecale  :  aucunesfois  tous 
deux  enfemble.,  La  do  uleur  de  la  partie  monftrë  où  eftle  mal. 
La  boue  contenue  en  l’abfces,  ainli  commele  mouuemcnt  de 
nature  fe  tournepluftoft  vers,  vne  part  qu’vne  autre,fartquel- 
quefois  par  le  fondement  auec  les  egeftions, quelquefois  en 
piifant  auec  l’vrine  :  quelquefois  par  le  conduit  de  la  nature-^ 
quelquefois  fe  iette  entre  le  péritoine  St  les  boyaux  ,  tendant 
extérieurement  vers  la  peau  du  ventre.  Quant  à  1  operatieu 
manuelle,  indubitablement  noftre  Auteur  8c  Aëcelonttran 
ferite  d’vn  mefme  lieu,çombien  qye  ny  l’vn  ny  1  autre  ne n0 
ment  le  chirurgien  duquel  ils  font  prife  :  &c  ce  qui  me  leraittu 
gerainfi  eft,  qu’ils  la  recitent  en  meûnes  paroles  ,fansne»  a  ■ 
io.ufterny  diminuer.. 
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U  maniéré  de  tirer ,  &  couper  les  enfans  qui  ne 

.  peuuent  naijlre. 

CHAP  LXXÏV. 

NOus aitonsefcritau troifiefmê  liure  ,  l’ordre  &  diligence  qu’on  , 

doit  auoir,  quand  les  femmes  trauaillent  à  enfanter.  Si  vfant  d’i-  ,  ' 

celle, l’enfan  tpour  cela  ne  vient  point  de  droid,&  ne  peut  fqrtir,  à  bon¬ 
ne  occalîonnous  yemployerons  l’operation  manuelle, confiderans pre¬ 
mièrement  il  la  femme  eft  pour  échapper,  ou  non.  Si  nous  eftimons 
quelle  n’y  doit  demeurer,  nous  exercerons  l’operation  manuelle  :mais 
belle eû  pour  mourir,  nous  n’y  toucherons  point.  Celles  qui  font 
dangereules  de  mourir ,  fontaffopies ,  comme  léthargiques ,  deftituees 
de  force ,  abbatues ,  mal  aifees  à  reueiller ,  &  fi  par  for  ce  de  crier  on  1  es 
reueilleayans  dïtfoiblement  quelques  paroles,  derechef  s’endorment. 

Aucunes  tombent  en  retradions  conuulfiues,en  tremblement  des  par¬ 
ties  nerueufes ,  &en  exténuation  eftrange  de  tout  le  corps ,  qui  ne  fait 
point  fon  prcufit  dunourrilfement.  Le  poux  eft.  fort  pros  &  tumide,  ~ 
mais  petit  &obfcur.  *  Celles  quidoiuenteftrefmuçsn’ontaucun  de  ces 
accidens.Nousfituonslafèmmeàla  renuerfe  lus  vne  chaire  ,  pluftoft*  philumenut 
pendante  cotre  bas  qu’autrement.  Les  *  femmes  ou  quelques  feruiteurs  d*  ?«*  t»u- 
W  tiennent  les  iabes  fouleuees:&  fi  on  n’a  comodité  de  femmes  ou  fer-  Êffjfy 

uiteurs  pour  lès  tenir,  auec  de  bandes,  on  lie  fus  vn  petit  lid  la  poidrine  Lut 

delà  femtne,  à  fin  que  tirant  l’enfant,  fon  corps  ne  fiiiue  pas ,  deuant  que  la 
car  en  fuiuant  &  obeiiîant ,  il  romproit  l’effort  de  l’attradion./^r/;. 

Cefaict ,  le  maiftre  commande  à  vn  feruiteur  de  tenir  les  ailes  du  cou-  LLu  deuil* 
tonnement  ouuertes  &  feparees,&  luy  iette  en  l’orifice  déjà  matrice  la  ^‘LhmcnèaTx 
main  gauche,  *  qui  fe  fait  plus  grefle  ioignant  fort  les  doigts  enfemble:  de pain  trempé 
payant  premièrement  relaxé  ces  parties  auec  bacinement  &  perfufion  en  vi»,pourU 
d  huiles ,  effayededilaterledid  orifice,  &  cherche  lieu  commode  pour  garder  de  fy»- 
ficher  fon  crochet.  Les  parties  commodes  pour  le  ficher  quand 
enfant  prefente  la  tefte  première ,  font  les  yeux ,  le  quignon  de  la  tefte,  faic-tlyinctf_ 
h  bouche  à,  l’endroid  du  palais ,  le  menton ,  les  for  celles ,  les  coftes  &  famment  on- 
les  *  flancs.  Si  l’enfant  prefente  les  pieds  on  fiche  le  crochet  auxôs  lujarroufe  le 
dupenil  ,  enrinterualledes  coftes,&aux  forcelles.  On tient  le  cr°-~  autres' 

chet  de  lamaindextre,  & cachant  l’arpe  d’iceluy  entre  Iss  doigts  de  la  ^  ™ 

fauche, doucement  auec  icelle  on  les  pouffe  &  met  dedans ,  pour  gauche 

le  ficher  en  quelqu'une -des  parties  fiifdides,  iufques  à  ce  qu’il  pene-  engrejfee.te- 
todans  la  vacuité  d’icelles  :  puis  derechef  onen  fiche  vn  autre  oppofite  mmsles  doigts 
^premier, àffn  quel’attradiou  fe  face  également,fans  incliner  ou  peu-  rLnble^*  ~ 
a  plus  d’vne  part  que  d’autre.  Çé  faid,  on  tkel’enfant  egalement,  non  L/^pochon- 
Ornent  tout  droid,  mais  atiiîi  de  biais ,  connu  ;  quand  on  veut  arra-  jri». 

S  f  ij  - 
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cher  vne  dent,  &  ne  faut  pendant  qu'on  change  l’attraélion  dudroift 
•au  biais,  lafcher  ou  diminuer  la  force  d’eftendre.  Les  chofes  ainfî  dref. 

.  sées,  le  maiftreiette  le  doigt  indice  de  la  main  gauche  engreifé  d’huile 
&  quelques  autres  s'il  veut  /entre l’orifice  de  la  rpatrice,  &Ieeorpsde 
l’enfant  ferré  là,  remuànt  les  doigts  en  rond  commepour  feparer&di- 
uifer  l’enfant  des  parties  qui  l’arreftent.  Si  le  crochet  fuit  raifonnable- 
nient  la  main  du  maiftre  qui  le  tire ,  il  le  faut  remuer  plus  en  ça,  vèrsfon 
Mue ,  &continuer  d’ainfi  faire  iufques  à  ce  que  l’enfan  t  foit  du  tout  fort! 
dehors.  Si  l’enfant  auance  vn  bras ,  &  n’eft  poffible  dé  le  retourner  dans 
la  matrice,parceque  le  corps  occupe &prelfe  fon  orifice,  on  l’enuelop- 

•  pe  de  quelque  linge  vfé,  a  fin  qu’il  ne  glifle  &  échappé  :  puis  on  le  cou- 
petoutàl’endroiéfcde  i’epaulle.  Ce  mefmefait-on,.sïIauencelesdéuit 
bras.  Semblablement  s’il  auance  les  pieds,  &  les  attirante  corps  ne  fuit 

*les  çirecs  point,  on  les  coupe  à  l’endroid  des  eines,  &  apres  on  eflày e  de  contour- 
nommem  cefle  nerlerefte  du  corps.  Sil’enfant  eft  ferré  &  retenu  parce  qu’il  a  la  telle 
maladie  m-  grolfe,  &  enflee,  à  caufed’vne*aquofité  accumulée  en  icelle,  on  in- 
*r  ~  os‘ .  cife  le  tés  auec  vne  Iancete  de  laquelle  eft  extirpé  les  pourpres  du  nés,  ou 

auec  vneepi-0uUete  tranchante,  ou  auec  vri  caniuet  *  caché  entre  les 
*“cèfie  nœïra-  doigts ,  à  fin  qu’eftant  vuideel’aquofité,  la  telle  s’abailfe  &  defenfle,  ÿ 
uoiÿëft'con-  Si  naturellement  l’enfant  a  la  telle  tropgrolle ,  il  faut  incifer  le  tés  com- 
forme  à  celles  me  a  efté  diél ,  puii  le  brifer  &  rompre  *  auec  vnes  tenailles  "^propres  a 
d' Hippocrates  tirer  les  dens,&fi  les  os  font  eminëts,les  emporter  dehors.*Si  la  telle  eft 
rons^cy  apres  Mfortie,  mais  l’enfant  e  11  ferré  8c  engagé  par  la  poiélrine ,  auec  le  mef- 
*Puis  auec  dès  me  inftrument  on  l’Hicifeà  l’endroiét  des  forcelles ,  iufques  à  ce  qu’on 
,  tenailles  pro-  pénétré  en  la  vacuité  d’icelle ,  à  fin  qu’eftant  elpandues  leshumeurs  elle 
près  à  arra-  s’àbbaillè ,  &  II  pour  cela  elle  ne  s’abbailfe ,  faut  couper  les  forcelles  & 
cher  les  oz,  ou  jes  0q-el-  cju  tout.  Par  ce  moyen  lors  elle  s’abbailfera .  Si  l’epigaftie  enfle' 
teus^jflesox.  ^ePuis  la  mort  de  l’enfant ,  ou  parce  qu’il  eft  hydropique ,  le  retient  an 
font  ’eminens,? alîàge,  auecmelmeinduftrieonvuideràquofité&les  boyaux.  Quand 
les  emporter  l’enfant  fe  iette  hors ,  les  pieds  premiers ,  facilement  on  Je  detouràe.& 
dehors.Hippo,  redreife  vers  l’orifice  delà  matrice.S’il  eft  arrefté  par  le- ventre  ou  parla 

*  TVgkriV-  main  couuerte d’vn lange,  onl’attire  comme aefté  diéfc :  puis  ayantfaid 

+TV  ihdfîôtt.,  onvuidecequi  eft  contenu  dans  les  diètes  parties.  Si  apres  a- 

~jeh  cpthxMîii-  uoirofté  les  autres  parties  du  corps,  la  telle  feule  fe  prefentant  à  fortir,, 
W Hippocrate ,  eftretenne,  il  fautmettrela  main  gauche  dedans  :  &fil’orifice  de  lama- 

trice  eft  ouuert,  glillèr &  couler  la  main  au  profond  d’icelle-,  puis  re¬ 
chercher  la  telle,  &i’ayant  rencontrée  la  rouller  auecles  doigts  vers!  o- 
,  rifice ,  &  apres  ficher  vn  ou  deux  crochets  en  icelle ,  &la  tirer  dehors  : 
mais  fi  l’orifice  eft  clos ,  pour,  doute  d’inflammation ,  ne  le  faut  violen¬ 
ter  ,  ains  pour  l’adoucir  &  relaxer ,  faut  vlèr  d’inieélions  huileufes^raues 
&  copieulès  :  de  demibaings  :  d’embrochations  8c  bacinemens:  de.catat 
pkfmes,afin  qu’eftant  ouuert ,  on  puilfe  fortir  ladicle  telle ,  commeaeite 
déclaré,  Si  venant  l’enfant  de  colle  ileft  poflîblede.  le  redrdler  ,ily 
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procéder  auec  l' induftrie  &  méthode  fus  dedui&e.  S’il  n  eft  poflîble  de  le 
redreffer il  faut  dans  la  matrice  mefme  le  rompre  tout ,  &  l’emporter  à 
pièces,  fedonnancgarde  qu’aucune  des  parties  de  fon  corps  ne  fuye ,  & 
demeure  cachée  au  dedans  de  la  matrice.  Apres, l’opération  manuelle5, on 
applique  lep  remedes  qui  empefchent  la  matrice  de  tôber  en  inflamma- 
tiô:&s’il  aùiéc  flux  de  fang,nous  aùôs  ia  particularisé  la  curatio  d’icçluy  _ 


Contenu  courbé  k  f  endre 
h  teftede  l’enfant  mort 
im  U  matrice  & 
le  Centre 


Spéculum  matriàspour.feulemét  dilater 
le  col  de  la  matrice ,  &  non  pour  i 
extraire  l’enfant 
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Pejftires 


lAutre  Spéculum  matricis  pour  dilatêr  le 
col  de  U  matrice  &  appliquer 
remedes  aux  ulcérés. 


lesbrü- 


fil 

dcjmt 
efiredé 
longueur 
de  httitt 
a  neuf 
doigts. 


ANNOTATIONS  D'ALECNAMPS. 


La  difficulté  cT enfanterait  Aëce,)procede  ou  de  lamereou 
du  frui£t,ou  de  l'arriéré  fais, ou  des  caufes  externes. De  la  mere, 
fi  elle  eftîoible  de  courage,  ou  de  corps ,  ou  de  tous  deux  en- 
feiubledi  elle  a  la  matrice  trop  petite, ou  le  côduid  d  icelle  trop 
eftroit.  Les  férues  qui  à  caufe  de  leur  aage  ieune  8f  fendre  font 
de  petite  ftature ,  ont  ordinairement  la  matrice  en  proportion 
ainfi  petite  que  les  autres  parties  du  corps..  Cefte  difficulté 
?  tant  inte-  vient  auffi  pour  raifon  de  la  mere,  quand  le  col  de  la  matrice e! 
rieur, qui[e fi-  tortUjOLj  bouché  de  quelque  phlegmo,abfces,  œdeme, 

ou  gafté  de  quelque  vlcere:ou  empefehé  de  quelque  carnolne 
rieur,  qui fe  engendree  en  iceluy,  ou  en  fon  *  orifice ,  ou  de  quelque me®- 
ZZZmmct.  b  fane  puiflante, comme  encelles  quin’ont  point  la  natureper- 
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ceejon  qaadlamere  a  lapierre  en  la  veflîe,quien  preHant  le  col 
delainatnceempefclie  l’enfantement  :ou  quand  elle  eft  trop 
crafiVjSc  refaide  :  ou  quand  les  os  du  penil  font  par  trop  ferrez, . 
de  façon  qu’en  enfantant  ils  ne  fe  peu  uènt  dilater.  Ces  mets 
d  Aëce ,  ou  pluftoft  de  Philumenm ,  fe  dament  entendre  fige¬ 
ment.  Car  certainement  les  os  du  penil  tant  aux  hommes  que 
aux  femmes  font  conioinds  par  interpofitton  d’vne  cartilage, 
laquelle ainfi  que  nous  viuons. longuement ,  femble  petit  à  pe¬ 
tit  fe  diminuer,  8c.  prefque  fe  tarir  8c  confumer.  M ais  aux  fem¬ 
mes  pour  laifance, facilité,  commodité  d’enfanter,  ces  os.n’ont 
leur  aifemblage  continué  par  vne  ftlongue  ligne  que  les  ma¬ 
lles.  Dauantage  les  parties  inferieures  de  ces  Os  au  defîbu's  de 
leur  aile  inblage,  font  plus  minces, plus  enfoncees,plus  feparees 
& reçul.ees  l’vne  de  l’autre ,  qu’aux  malles ,  de  forte  que  l’efpace 
vuidequi  eft  entre  l’os  du  croupion,  8c  l’inferieure  face  delà 
partie  baffe  de  l’os  de  la  b  anche, eft  trop  plus  grand  aux  femmes 
qu’aux  hommes.  Outre  ce  les  inférieures,  parties  ,  à  fçauoir  la 
dextre  8c  feneftre  des  os  des  hanches  font  plus  efeartees  l’vne 
de  l’autre  aux  femmes  qu’aux  malles  :  8c  quapd  elles  font  au  tra- 
uail  d’enfant, la  queue  de  l’os  croupion ,  qui  pour  raifon  que  les 
ligaments  de  fes  oflelets  font  lâches, fe  rendant  mohile  tant  en 
telle  occafion, qu’aux  grandes  ouuertures  du  fondement ,  lors, 
obéit, 8c  fe  tord  en  demére,ceque  les  femmes  cognoifiet  en  el¬ 
les  mefmes,  parce  que  durant  tout  letemps  de  leur  trâuail ,  el¬ 
les  nepeuuent  demeurer  afiîfes,&  fi  elles  fe  veuient.allfeoir,font 
plus  trauaillees  &c  tourmenteesimais.fe  mettant  fusle  genouil, 
&feflechifiànt  quelque  peu  en  deuant,  enfantent.au ec  moins, 
depeine.  V oila  les  fecrets  de  nature ,  quant  à  ce  poinft  ,  8c  ne 
but  cuider,comme  d’aucuns  lourdauts  ,qtfen  faifant l’enfant,, 
les  osdu  penil  s’entrouurent  pour  luy  donner  paffage.Car  ces, 
QSjauxfemmes, ne  fe  touchent  pas  l’vn  l’autre ,  comme  aux 
hommes, ains  font  ioinds  par  vnligament  robufte.Les  femmes 
aulîlfe  crouuent  en  celle  peine,  quand  les  osdeslumbes  ont 
Vne  eminence  tubereufe  auancee  en  dedâs,  ou  quand  le  boyau 
^'oiftoulavelTiefont  chargez  d’excreméts  abondants.  Au  cu- 
nespour  eftre  trop  vieilles, 8c  à  ceftë  caufe  foibles,endur£ t  celle 
Peine:aucunes  pource  que  c’eft  leur  premier  trauail,s’eftonn ét„ 
^craignent  :  8c  parce  qu’elles  ne. font  viltees.  à- cela  ,..ne.  fea- 
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uertt  comme  il  faut  fituer  &  agencer  leur  perfojine ,.ou  bienfc 
gouuernent  en  ieunes  ,  ainfi  comme  véritablement  elles  le 
font,  quand  par  faute  d’aagecompetant,  elles  n’ont, en  cores 
force  fuffifante  pour  s’aider.  Aucunes  pource  quelles  ne  font 
couftumieres  defentir  la  douleur, ne  la  peuuent  fouffrir.  Aucu¬ 
nes  font  affaiblies  de  quelque  maladie  precedente,  corameil 
âduient  fouuent  apres  vne  perte  de  fang  par  ja matrice:  aucu¬ 
nes  font  de  leur  naturel  fi  délicates  qu’elles  n’ont  la  vertu  de 
pouffer  leur  fruift  :  mais  toufiours  font  elles  beaucoup  trauail- 
lees,quâd  elles  enfantent  auant  terme.  V oila  ce  que  nous  con- 
fiderons  en  la  mere.  Le  fruitf  caufe  celle  peine,quand  il  eft  trop 
grand  de  tout  fon  corps, ou  d’aucun  membre  particulier,  com¬ 
me  de  la  telle, de  la  poi&rine ,  ou  dû  ventre  :  quand  eftant  trop 
debile,  il  ne  peut  en  fautant  Sc  fe  remuant  aider  à  l’effort  défi 
mere  :  quand  il  eft  par  trop  petit,  Sc  peu  pefant  :  s’il  eft  mon- 
ftrueux,  comme  s’il  a  deux  telles ,  ou  trois  pieds  :  quand  les  en- 
fans  font  bêlions ,  Sc  pour  fortir  fe  iettent  enfemble  foudaine- 
ment  à  l’orifice ,  ou  au  col  d’icelle  :  quand  l’enfant  mort  n’aide 
rien  fa  mere:  quand  apres  fa  mort, il  deuient  enfle  :  quand  il  eft  fi 
debile  qu’il  n’a  vertu  de  s’ellâcer  dehors  quad  ils  fontplufieurs 
enfans  d’vneventree.  Herôphile  efcrit  vnefemme  en  auoirfait 
cinq  d’vne  portée.  B  onauenture  Sauelli  gétil-homme  Sienois, 
maafleuré  vrie  fienne  elclaue  qu’il  entretenoit,  en  auoirfaid 
fept  d’vne  portée, defquels  les  quatre  furet  baptizés.  Albucralis 
di£t  ellre  certain  d’vne  dame  qui  en  auoit  fait  fept,  Sc  d’vne  au¬ 
tre  qui  s’affollant  &c  auortat,en  feit  quinze,tous  formez.  Pline 
chap.  Ix.liure^.  parle  d’vnequi  en  auorta  douze.  Mais  retour¬ 
nant  à  propos,  nous  eonfiderons  aulïi  comme  l’enfant  fepre- 
fente.  Sa  naturelle  Sc  meilleure  fôrüe  efl ,  que  venant  au  mon¬ 
de, il  ayt  les  bras  ellendus  lelong  des  cuilïes,Sc  la  telle  droicle- 
ment  tournée  vers  l’orifice  de  la  matrice ,  fans  l’incliner  ça5ny 
là.  La  meilleure  apres  eft,  qu’il  prefente  les  pieds  premiers. 
Toutes  les  autres ,  hors  ces  deux ,  font  contre  nature ,  comme 
s’il  a  la  telle  tournée  vers  la  partie  dextre  ou  feneftre  de  la  ma¬ 
trice  ,  ou  il  auance  dehors  l’vn  des  bras,  ou  tous  deux,  ou  pre¬ 
fente  les  i arabes  ouuertes  dans  la  matrice  mefme.  Entre  toutes 
les  figures  vitieufes  larmoins  fufpe&e  eft,  quand  l’enfant  vient 
les  pieds  premiers ,  Sc  principalement ,  fi  les  mains  fonteften- 
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ânes &r les  deux  cuifîes.  Quand  l’enfant  fort  vn  pied  feulemêt,  ’ 
retenans  l’autre  dedans ,  ou  fe  doublant  ,5c  repliant  ,  fe  iette  5c 
appuyé  contre  quelque  partie  de  la  matrice ,  ou  quand  il  a  les 
bras  eftendus,il  le  faut  redrefler.  Quand  il  vient  de  codé,  cela 
eftmoins  dangereux,  8C  fe  fait  en  trois  maniérés ,  à  fçauoir ,  ou 
jûsl’vn  des  deux coftez,ou  le  ventre  deuant.Le  meilleur  eft,  8c 
leplusfeur, quand  il  fe  prefente  fus  l’vn  des  codez , parce  qu'il 
doue  lieu,  8c  entree  à  la  fage  femme  pour  y  mettre  la  main, à  fin 
quelle  puifle  le  cô  tourner  pour  luy  faire  prefenter  la  telle  pre¬ 
mière, ou  les  pieds. La  plus  mauuaife  figure  ed  des  enfans,quâd 
ils fedoublent  &c  plient ,  principalement  quand  ils  fe  tournent 
versldioindure  de  la  hanche.  L’enfant  fe  double  en  trois  for- 
teSjfe  couchant  fus  l’orifice  de  le  matrice ,  ou  de  la  tede ,  5c  des  JefpaCe  qui  eft 
cuiffes  enfemble,ou du  vétre,  ou  de  la  ioin&urede la  cuifTe.  Le 
meilleur  en  cecy  eft, qu’il  fe  couche  dis  le  vétre:  car  leluy  tren- 
{liant, &  oftantles  entraiilesifecorps  s’abbaiffejfee  defenfie,&:  fe  parce  qu'il  fe 
peutaifement  changer  en  autre  figure,  Quanta  l’arrierefais',  il 
rendrenfantemët  difficile,  fi  pour  eftre  trop  efpois,il  ne  fe  peut  parce  qu'il 
rompre, ou  pour  eftre  mince,&  deflié,  il  fe  rompt  auant  qu’il  en 
(bittemps.  Car  l'humeur  amaffee  dans  les  tuniques  qui  enue-  Tomme  de  fa» 
loppent  l'enfant, s’efpand  5c  vuide  deuât  fon  heure, &  au  temps  tiques ,  qui 
éelënfantement  le  paflage  du  fruid  demeure  fec  ,  lors  qu’il  a  T^meTe!^ 
plus  grande  neceflité  d’vne  telle  mouilleure ,  pour  le  faire  glif- 
fer ,  &  couler  dehors.  Les  occafions  externes  font  vn  e  grande 
froideur  du  temps, &:  rude  hyuer,qui  ferre  le  conduits,  ou  vne 
glande  &  ardéte  chaleur  qui  abbat  8c  ruine  la  vertu  de  la  mere,  ‘ 

&  au  très  tels  accidents  fortuits.  Le  médecin  fe  doit  informer 
île  toutes  ces  chofes  auec  la  fage  femme ,  auant  que  temeraire-  ’ 
ment  entreprendre  l’operation  manuelle ,  5c  ne  luy  permettre 
de  gafter  &  defehirer  la  matrice.  Si  la  difficulté  procédé  d’vne 
eminence  des  lumbes,il  faut  afleoir  la  mere  dans  vne  *  felfe ,  les  *fiti8etsï 
genouils  fléchis,  le  vifage  tourné  contre  terre, à  fin  que  la  ma-  ToirZZl 
«ice  pendant  côtrebas,  eftende  fon  col  tout  droit:  5c  de  mefme  f  " 
forte  faut  il  agencer  celles  qui  font  trop  griffes.  H  ippo  c.  vfe  de 
rerat  liquide, deco&ion  de  mauues  5c  fenegré,  5c  de  bouillon 
4 orge  mondé, faifant  vn  demy  bain  qui  toucheau  fiege,aux  ei- 
*!es’ &  au  penil, commandant  à  la  fage  femme  d’ouurir  l’orifice 
■  Patrice  doucement  auec  application  de  ..quelque  me-. 
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dicament  relaxatif,&:  tirer  gratieufement  l’enfant  aueçlenotn- 
bril.  Si  elle  procédé  de  ce  que  le  concluift  8c  palfage  eft  trop 
eftroit ,  ferré ,  8c  preffé ,  il  faut  relaxer  par  demi-bains  chauds,. 
8c  fomentations, par  embro châtions  d’huiles  chauds  aftuelle- 
ment  8c  de  faculté  -,  par  o  notons  8c  cataplafmes  de  mefme  ver¬ 
tu,  donnant  ordre  que  la  femme  foit  chaude.  Le  baingaulîi 
proufite,  pourueu  que  lafieure  8c  autre  chofe  telle  nel'empef- 
ehe..  H  eft  au (11  bon  pourmener  la  patiente  dans  vneliftiereea 
vn  lieu  chaud.  Aucuns  veulent  quon  luy  esbranle  ôdecouc 
fort  la  pea-fonne.  Hipp.hu. i.ée  morb  'vs  mulierum, pour  faire  cetef- 
branl erncn  t,cou  che  1  a  femme  fus  vn  lift,  haut  8c  fort, accoutré 
de  materaz,  Sd’auoir  mis  à  la  renuerfe,  la  lie  par  delfous  lesaif- 
-  fellesftus  la  poiftrine,  8c  delfous  les  tetins  au ecvnebende lar¬ 
ge  8c  douceft’attachant  au.  lift,luy  fait  courber  les  iambes, com¬ 
mandant  qu’on  la  tienne  ferme  par  les  chenilles  à  fin  quelle  ne 
les  eftende.Ce  fait,il  îette  à  terre  vn  fagot  de  ferment,  fi  grand, 
que  lailfant  tomber  le  lift, il  fe  rencontre  deiTus,  fans  toucher  la 
terrerpuis  cômandeàlafemme  empoigner  le  lift  à  deux  mains, 
tenir  la  telle  haute,  8c  laiffer  pendre  le  relie  du  corps  contre 
bas, mais  de  forte  qu’ellene  tombe  point,  8c  que  comme  le  lift 
tombera  furies  farments ,  fés  pieds  fe  trouuent  plus  haut  quels 
bout  du  lift,  8c  ne  hurtent  point  les  farments.  Le  tout  ainli  or¬ 
donné,  deux  hommes  leuent  le  lift  par  les  pieds,  Sdelaiflenc 
tomber  droift  àplain ,  8c  egalement  fur  les  farments , à  finàu’il 
ne  s’entre- ouure ,  ou  fende.  Cela  fe  doit  principalement  faire 
quand  la  femme  eft  aumal  de  l’enfant,&:  iceluy  lbrtant/aut in¬ 
continent  celfens’il  nefortapres  quelque  interuallé ..de temps, 
faut.recommencer.Cefte  induftrie  eft  bonne, dit  ii,quandlen- 
fant  vient  bien.  Les  Grecs  l’appellent  Si  vne 

mente  chaleur  la  débilité ,  ou  la  fortifie  auec  médicaments  qui 

*  referrent ,  corroborent ,  8c  condenfent ,  comme  kuemens*& 
linapifations ,  *  de  meurte ,  pampres  de  vignes ,  grenades, to- 

dà ventre y  »yfes;  desfenteurs  compofees  auecduvin-aigre:des  oignerae^ 
t:r;z  auec  du  vin  8c  huile  rofat.  -Si-  l’enfant  vient  autrement  qud  ne 

*  les  Grecs  les  doit ,  autant  qu’il  eft  poilible  il  le  faut  réduire  en  fa  naturelle 

nomment  s’il  iette  dehors  vn  pied ,  ou  vne  main,  il  ne.le  faut  tirer 

77ZfJ^..  par  là, parce  qu’on  l’engageroit  &  empefchçroit  d’auantage.ou 

w.  ‘  l’on  luy’romproit  le  membre, ou  l’onluy  deloueroit,jm 


Les  Grecs 
nomment 
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u  doigt  il  faut  remettre  Udide  partie  en  fa  place.  Si  auec 
fmauuaife  figure  de  l’enfant  l’orifice  de  la  matrice  eft  ferré, 
premièrement  nous  repouflerons  l’enfant  conttemont  pour  le 
tourner  de  fa  naturelle  figure,  fit  le  redrefler  en  1  orifice  de  la 
matrice  :  puis  aflfiduellement  engreifferons  dhude  toutes  ces 
tardes,  doucement ,  gratieufement,  8c  fans  compreffion,pour 
Lder  de  bleffure  8c  dommage ,  le  fruid ,  la  mer  e ,  6c  la  matri- 
oe  Leschofes  contre  nature ,  comme  phlegmon ,  8c  autres  tu¬ 
meurs  fe  doiuent  ofter  par  leurs  propres  remedes.  On  fo¬ 
liote  le  ventre  par  cly  ftere.  On  chatte  la  pierre  delà  capacité 
delà  veiTie  au  col  d’icelle  auec  la  fonde ,  &  par  icellemefine  on 
faict  fortirlVrine retenue. Si  l’orifice  delamatrice  eft  clos, on  le 
ramollit  Sc  relaxe  auec  médicaments  vn&ueux:  6cdiceuxon 
vfe  aufli,  quand  la  matrice  eft  trop  petite ,  puis  1  eflargifiant 
auec  les  doigts  ,  8c  tirant  l’enfant  de  force  pour  1  arracher  :  8c  li 
cela  ne  fuffit,  qu’on  l’emporte  par  pièces.  S  i  les  eaux  lont  el- 
pandues  trop  toft,  on  faiftiniettion  du  ¥  bouillon  d  orge  mon-  u  — e; 
dé,  tiede,  auec  blancs  boeufs',  6c  la  decoftion  coulee  demalue  vù^nne, 
&fénegré.  Si  barrière- fais  eft  trop  dur, efpois, 8c  folide  ,ille 
fautineifer.  Si  les  eafans  font  plufieurs , arreftez  au  col  delà 
matrice,  il  faut  rechafferies  vns  au  fons  d  icelle,  6c  auancer  ce- 
luy  qui  eft  le  plus  preft  àTortir.  L’heure  de  mettre  la  femme 
fus  chaire  ou  felle  où  elle  fe  doit  euertuer ,  eft  quand  eftant  ou- 
uert  l’orifice  de  la  matrice ,  on  rencontre  auec  le  doigt  la  partie 
del’  éfant  qui  fe  prefente  la  premiere.L’operatio  manuelle  par 
excifion  eft  principalement  neceflàire ,  quand  1  enfant  a  quel¬ 
que  membre  trop  gros  ,  ou  qu’il  eft  mort.  Les  lignes  de  la 
mortfont,que  fe  remuant  auparauant,ilne  bouge  plus  .-que 
le  touchant ,  on  le  fent  froid  :  que  la  mere  a  baleine  puante ,  les 
yeuxenfoncez ,  les  heures  6c  le  vifage  amortis ,  le  ventre  enfle, 

&  parauenture  a  pris  quelque  coup  ,ou  quelque  cheute ,  ou 
a  eftépreflee  de  quelque  maladie  aguë.  Celfus  traittant  cefte 
matière ,  efcrit  ce  qui  s’enfuit  :  Quand  (  dit-il  )  vne  femme  a 

conceu,8cfonfruiétiaprefquemeureftmort,6cnepeutfor- 

dr  defoy-mefme:  on  y  employé  l’operation  manuelle,  que 
certes  on  peut  conter,  entre  les  plus  difficiles  ,  parce  qu  elle  re¬ 
quiert  vne  fino-uliere  prudence ,  8c  modération ,  6c  traine  auee 
foy  fort  o-rand  danger.  La  nature  de  la  matrice  fecognoift 
&  .  Te  i  j 
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admirable  en  plufletirs  chofes,j&:  en  celle  cy  aifcment,&  c^. 
ment.  Premièrement,  on  coudre  la  femme  ala  ren.ueiïeà:;a' 
tiers  dVn  lict,dc  maniéré  qu’auec  ks  cuifiès  elle  le  fouie  & 
prelle  les  flancs.  Par  ce  moyen  le  médecin  peut  voir  le  ks  ^ 
ventre  l’enfant  eft'poufle  vers  l'orifice  delà  matrice, laquelle 
apres  la  mort  du  fruicl,  ferre  ledi'âr  orifice.,  *  toutesfois  s’entre- 
*  {une  que  ouvrant  quelque  petit  par  in  terualles.Le  médecin  vfant  de  ce- 
v  enfant  ne  l’in  ffe  0  ccafi  Ô,doi  t  mettre  dedâ&premierement  l’indice  de  lamain 
‘urir. MtaseM  droiâe  engratfîee,8de  tenir  làaufques  a  ce  que  l'orifice  s’ouure 
derechef  St  lors  y  tettervn  doigt, puis  auecpareilleoccafionles 
autres,iufq.ues.à  ce  que  tout ela main  puifie  entrer  dedâs:àquoi 
faire  fert  de  beaucoup, quela  matrice  foit  grande,  fes  nerfs  ro- 
buftes ,  l’habitude  Sc  difpofition  de  tout  le  corps  piaffante  d’e- 
fprit  refolu  ôcaffeuré,  veu  principalement  qu’aucunesfoisil y 
finit  mettre  les  deux  mains.  Ilimporte  aiiffi  que  le  bas  du  ven¬ 
de  foit  tenu  fort  chaud,  &c  femblablement  les  extremitez  dit 
corps,&;  ne  commencer  point  l’operation ,  quand  l’inflamma¬ 
tion  y  eft  ia  fnruenue,  ains  comme  la  chofceft  encor  recentefc 
fraiche,  y  apporter  le  remede.  Car  fipar  linflammationlama- 
tri  ce  &fon  col  fonda  deuenus  tumides ,  on  ne  peut ,  qu’auec 
trefgrand peine,mettre:la  main  dedansmy  tirer  l’enfant^ feu¬ 
trent  enfuit  vne  mortelle  conuulfion  des  nerfs  ,auecvpmiiFe- 
ment&i  tremblement.  Ayât  ie ttè  lamain  dans  la  matrice,  &  fus 
le  corps  de  l’enfânt  mort,  încontinenton  fent  comme  il  cftpo- 
fié, Se  fitué:  car  ou  il  eft  tourné,  k  eefte première,  ou  les  pieds  de- 
uant,ouil  giftde  trauers,&;  ncancmioins  quafi  toufioors  de  for¬ 
ce  que  la  mai  n  ou  le  pied  fe  tixmuepres.  Le  médecin  doit  radier 
de  le  redrefler  auec  lamain, Se  le  conduire  ouk  celle  première, 
ou  les  pieds,  fi  de  fortune  il  eft  lituc  autrauët:  Se  quâd  on  «'au- 
roit  autre  moycfluy  prenatla  main  ou  le  pied,  on  ky  addtdic- 
ra  le  corps.Car  la  main  le  tourneraius  la  telle,  8e  le  pied  lus  les 
pieds.  Si  la  tefte  fe  rencontre  la  première,  il  faut  ietterdans  la- 
matrice  vn  crochet  lrffe  Se  poli  de  tous  collez ,  qui  av t  la  poin¬ 
te  courte,  8e  1  attacher  aux  yeux,ou  à  la  bouche,  ou  aux  orcil- 
les,8e  quelquefois  au  front, puis  tirant  le  cro  chet ,  amener  l'en¬ 
fant  dehors  :  ce  que  toutesfois  on  ne  doit  attenter  de  faire 
en  tout  temps.  Car  fi  eftant  ferré  l’orifice  de  la  matrice  on  ef- 
faye  de  le  tirer,  elle  neiuy  donnera  point  i£uë,Se  l’enfantie 
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rompra ï St  la  poinde  du  crochet  tombera  fus  la  matrice,  dont 
auiendraconuulfîon,  8c  grand  danger  de  mort.  Quand  donc 
h  matrice  eft  fermce,il  n’y  faut  point  toucher  :  quand  elle  eft 
ouuerte,  il  le  faut  tirer  doucement ,  8c  auecc  eft  e  occalïon  8c 
opportunité  le  fortir  petit  à  petit.  Il  faut  tenir  8c  tirer  le  cro¬ 
chet  de  la  main  dextre,  8c  l’enfant,  de  la  feneftre,  iectee  dans 
la  matrice,  8c  d’icelle  enfemble  le  redrelfer.  Aucunesfois  il 
auient  que  l’enfant  eft  enflé  8c  tendu  d’humidité,  8c  que  de  s  5 
corps  il  due  vne  boue  fanieufe,  d’odeur  puante.  Setrouuant 
ainli ,  on  luy  pertuife  le  corps  auec  le  doigt  indice ,  afin  que 
l’humeur  s’epan  de  ,8c  qu’il  fe  defenfle.  Ce  faiét,  il  le  faut  ame¬ 
ner  doucement  auec  les  mains.  Car  fi  on  attache  le  crochet,, 
eftant  gafté  8c  pourry  le  corps ,  aisément  il,efchappera,8c  tom¬ 
berais  la  matrice.  Nous  auons  dit  cy  deflus  quel  danger  pro¬ 
vient  de  cela.  Si  l’enfant  eft  tourné  fus  les  pieds,  il  ne  fera  mat 
aisé  de  le  tirer  :  car  le  prenant  auec  les  mains ,  facilement  8c 
commodément  on l’ameine dehors.  S’ifeft  de  trauers  ,  8c  n’a 
efté  polîible  de  le  drefter  ,  il  fau  t  attacher  le  crochet  à  l’aix  elle, 

&  petit  à  petit  l’attirer.  Sous  le  crochet  duquel  on  l’empoigne,, 
le  col  presque  toufioursfe  plie,  fe  tournant  la  tefte  8c  le  refte 
du  corps  en  derrière.  Le  remede  eft  de  couper  le  col ,  afin  d’ê- 
porter  8c  fortir  feparement  les  deux  parts  .G  ela  fait-on  auec  va 
crochet  de  figure  femblable  au  precedent,  lequel  on  fai  61  tra- 
chantpar  toute  fon  intérieure  courbeure  feulement.  En  cecy 
faut  driver  de  tirer  la  tefte  premieremét, puis  Le  refte  du  corps, 
parce  que  fortant  prend  ere  la  plus  grande  partie,la  tefte  roule 
dans  la  ipatiofité  vuide  de  la  matrice  ,  8c  ne  fe  peut  auoir  par  a- 
presqu’auec  extrême  danger.Neantmoins  auenarrt  cela jl  faut  *dimeUrmt!r 
couurirlevétredela  femmed'vn  linge  en  double,  8c  à  fon  co- 
fté*gauche  faire  demeurer  8c  affifter  vn  homme robufte ,  ftilé"y,  Zieuter 
&  pra£hc  de  te.  faire,  .qifi  mette  fes  deux  mains  lus  le  bas  du  vê-  ce  qui  fera-d* 
tre  de  la  patiente ,  preflant  de  l’vne  8c  de  l’autre.  Par  ce  moyen tyom-, 
la  telle  de  l'enfant  fera  pouilee  en  l’orifice  de  la  matrice  ,  8c  fe 
pourra  tirer  dehors  auec  le  crochet ,  de  mefmefaçon  qu’avions- 
dit  cy-deffus.  Si  on  trouue  IVn  des  pieds  près  l’orifice:  de  la 
matrice,  eftant  l’autre  retiré  en  derrière  auec  le  refte  dm  corps, 
petit  à  petit  il  fau  t  couper  c e  qu’on  a  amené  ‘dehors.:  8c  fi  lesfiéf- 
&  bouchent.  l'orifice  de  la  matrice  ,,il  les  faut  derechef  pouf-  • 

T  t  iij. 
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fer  en  arriéré,  pour  chercher  le  pied,  &  le  ietter  dehors.  Au¬ 
tres  .difficulté*  fe  prefentent  encore?  ,-pour  lefqüellesne  pou- 
uant’tirer  l’enfant  entier, on  le  fort  taillé  en  pièces.  Ayantietté 
l’enfant  dehors ,  il  faut  que  le  médecin  le  baille  à  vn  (bruiteur, 
qui  le  fouftienne  auec  les  mains  renuerfees  contrcmont,  pen¬ 
dant  que  le  medean  de  la  main  gauche  tirera  le  nombril  dou¬ 
cement  pour  ne  le  rompre  ,  lefuiuant&  taftartt  de'Iadextre, 
iufques  au  lift  *ou  ar ricrefais  dè  l’enfant  qui  le  couuroit  dans 
la  matrice.  Apres  auoir  trouué  &c  pris  le  bout  del’arrierefais,il 
faut  auec  la  main  feparer  de  la  matrice  toutes  les  petites  veines 
SC  membranes, ainfi  doucement  Sc  gratieufement  qu’a  efté  dit, 
&  tout  cela  amener  dehors ,  auec  le  fang  caillé ,  s’il  en  demeu- 
roit  quelque  morceau  dans  la  matrice.  Celle  operation  ache- 
*  c  eUmefme  uee,on  ferre  &: ioinüenffemble^ies  cuilTes  de  la  femme, puis  on 
c<m[eiUe&or-i a  couche  en  vne  chambre  médiocrement  chaude,  où  du  tout 
fTLulJîal  il  n’entre  point  d’air  ny  de  vent,  Sc  met-on  fus  lebas  du  ventre 
leguee d’Ae-  de  l’acçouchee  de  la  laine  grade  trempee  en  vinaigre  &  huile 
«•  rofat.  Lerefte delà curationfe  gouuerne 8cpourfuit ,  comme 

Æemsfr]  aux  inflammations  &playes  des  parties  nerueufes.  Les  expe- 
Hcs  de u  déco  rimentateurs  alièurent  que  la  racine  du  cyclamen,8d’herbede 
l’agrimoine  attachées  à  la  cuifie  de  celle  qui  trauaille  d’enfant, 
le ch»ùd:de  ce  ]a  deliurent  foudain.  Diofcoride  efcrit  lapierre  d’aigle  porte? 
mej'me  fomête  aubras  gauche  pendant  la  grofielTe,preferuer  le  fruit, Stgarder 
fLTpuZp  que  la  mere  ne  s’afFolle  :  puis  fur  l’heure  de  l’enfantement, ho» 
pliqHe  fus  ces  la  fe  ^  k  cuifîe,que  la  femme  fe  defcharge  plus  feurement ,  S 
\7memoUe  ^  foudamement.Cefte  operation  s’appelle  des  Gréez 
trepee  en  hui ■  qui  diroit  incifiô  &;  extradition  del  enfant.  Ht* 

hchmde.  p0crates  vfe  en  icelle, d’vn  petit  couteau  tranchant,qu  ilnom- 

me  {ia^aiotoy ,  d’vn  écachôit,  qu’il  appelle  w&fw,  &tdvn  cro¬ 
chet  qu’il  nomme  ’»»)»  ou  hitMov  Quelques  vns  ,  comme 
dit  Galien  m  Linguis ,  le  nomment  'irfin  Le  difeours  du  1 . 
autheur,  qui  eft  au  premier liure  De  morbis  muberim ,  &  u- 
quel il  eft  vray  femblable  tous  les  autres  àuoir  pris  ce<lu‘ s.jj  i 
ont  efcrit, illuftrera  Sc  eclarcira  beaucoup  cefte  matière.  Q,u 
dit  il  l’enfant  mort  auance  dehors  le  bras,  ou  la  iambe,  emo 
leureftdelesrepoufteren  dedans,  le  renuerfant  fus  lam  • 
Celanefepouuant  faire,  Sd’enfant  deuenant  enfle,  on  Un 

comme  s’e  nfuy t.  A uoir  incis é  la  tefte  d’vn  peut  coufteau , . 
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ue-cvnÉcàchoir  on  h  brife,  à  fin  que  fortant ,  elle  ne  meur- 
triffe  la  matrice:  puis  iettat  près  de  la  clauette  vn  crochetpour 
arrefter  le  corps,  on  tire  les  os  de  la  telle  ainfi  qu’on  les  peut 
auoir  5  fans  violent  effort,  ainspetit  à  petit,  redoublant  par  in- 
teruallcs  l'effort  de  tirer.  Les  auoir  tirés,  fi  le  corps  eft  arrefté 
parles  épaules  ,on  coupe  les  bras  en  la  ioinfture  d’iceux  8c  de 
l’efpaule  :  8c  quand  ils  feront  fortis(fi  on  les  peut  ietter  dehors), 
on  tire  doucement  le  refte  du,  corps .  A  uenât  qu  on  nè  le  puif- 
feauoir,on fend  la  poiftrine iufqnes  augorgerin ,  fe  donnant 
garde  de  ne  couper  le  ventre,  8c  incifer  les  boyaux ,  parce  que 
leftomach,le  ventre ,  8c  lamatiere  fecale  fortiroyent ,  8c  cha¬ 
cun  deux  fottant  rendroit  l’operation  plus  difficile.  D’auanta- 
ge  on  écache  les  colles  :  on  ferre  les  efpaulettep  raiso  dequoy 
plus  aisément  le  relie  fort ,  n’eftoit  -que  le  ventre  fut  enfle.  Se 
rencontrant  ainfi,  le  meilleur  ell  y  faire  vn  petit  trou ,.  qui  do¬ 
uera  ilfue  à  la  ventofité  flatueufe,&  par  ce  moyen ,  le  corps  al¬ 
ternent  fortira.  L’enfant  mort,  fi  vn  bras  ou  kmbe  s’auance 
en  dehors,  s’il  ell  poffible  il  les,  faut  rechalfer  en  dedans  8c  le 
redrelfer.  Siln’ell  poifible,  il  faut  couper  le  plus  haut,  quota 
peut  atteindre  tout  ce  qui  aparoill ,  8c  auoir  feiche  8c  nettoyé 
lefangqui  coule  ,chalfer  le  relie  en  dedans ,  8c  retourner  l’en¬ 
fant  fus  la  telle.  Le  voulant  retourner,  ou  incifer,  coupe  tes 
ongles: 8c pour l’incifer ,  vfe  pluftoft  d’vn  infiniment  tran¬ 
chant  courbe,  que  droift ,  duquel  en  l’operation  tu  cacheras  le 
boutfouâ  ledoigtindice,  auec  lequel  cherchant  la  eauite  de 
la  matrice  tu  le  conduiras  ,  auifant  foigneufement  de  me  la 
blelfeiv  Pline  chap.  6'.  liurey.  dit  que  les. femmes  ont  plus  de 
traüàil  à  enfanter  fi  elles  prennent  leur  alein  e  :  fe  gaftent ,  fi  au 
temps  de  la  conception  elles  eûernuent  :8c  meurent, fi  à  1  heu¬ 
re  de  l’enfantement  elles  baillent.  Le  bailler  lors  monflre  vne 
grande  proflration  8c  débilité  de  la  ver tu,  laquelle  eft  p  errai- 
cieufed’eflernuer  fait  violemment  fortir  la  femence  de  1  hom¬ 
me,  qui  efloit  conceuë  8c  retenue  dans  la  matrice, pour  La  gé¬ 
nération  de  l’enfant,  8c  non  feulement  la  femence,  mais  auffi 
lefruitt mefme ,  8c fon  lift,  à  raifon  dequoy  Albuerafis  ordô- 
ne  les flernutatoires  aux  enfantemens  difficiles ,  8c*  Hippo¬ 
crates ,  quand  l’artierefais  eft  demeuré.  La  rétention  de  lalei- 
^jqvielesGreczuoxnment^djMalo?  «.*7aA»f/rayde  beaucoup 
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à  l’expulflondesexcrerhens,&:  à  l’enfantement.Voilalarai. 
Ton  de  fon  dire.  Albucrafis  dit,quand  la  femme  porte  plutieurs 
enfans ,  qu’ils  font  tous  CQuuerts.  d’vn  arrierefâis,&  qu’ils  font 
feparez  par  vne  membrane  feulement  attachée  au  nombril  de 
chacun  d’iceux:  mais  ie  puis  a  fleurer  au  contraire  de  fon  dire, 
auoir  veu  deux  beflons  enfans  de  monfleur  Rondelet  mon 
maiflre ,  enueloppez  chacun  de  fon  li£t  à  part.  Albucraiis  tel- 
moigne ,  qui  eft  cbofe  rare  8c  qualiprodigieulb ,  auoir  traiâé 
vne  dame ,  qui  eftant  ia  mort  vn  enfant  dans  fa  matrice, fans  le 
rendre,  conceut  pour  la  fécondé  fois,  &  mourut  fçmblable- 
mentle  fécond  enfant  fans  le  ietter  dehors.  Long  temps  a- 
presluyfuruintvnapofteme  au  nombril,  qui  perça,  & ietta 
matière ,  ne  fe  pouuant  fermer  encor  qu  o  y  appliquai!:  les  re- 
medes  conuenables.  A  celle  caufe  yfut  appelle  &  demandé 
lors  Albucraiis ,  qui  mit  fus  l’vlcere  vn  emplaftre  fort  attraftif, 
par  la  vertu  duquel  les  os  des  enfans  morts  furent  amenez  de¬ 
hors,  l’vn  apres  l’autre ,  par  grand  interualle  de  temps  ,d’où  la 
patiente  fut  guerie.  l’en  ay  bien  veu  fortir  parla  nature  des 
femmes,  auec  matière  corrompue  8c  puante ,  fans  la  mort  d'i- 
celles,  mais  non  iamais  par  le  nombril. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

ON  ne  coupe  plus  les  enfans  dans  le  ventre  de  la  mere ,  fi 
ce  n’elt  en  vne  grande  extremité,mais  bien  auec  la  main 
ou  le  crochet  on  les  tire  entiers.  Monfleur  Rouflet  médecin 
fort  curieux  a  fait  vn  liure  de  l’enfantement  Cefarien  pour 
prouuer  qu  en  celle  neceflitéondoitouurir  le  ventre  parle 
collé,  pour  en  tirer  l’enfant  vif &fam auec  toute  feuretéde 
la  mere,  8c  en  apporte  plufleurs  exemples  :  il  n’en  relie  qu’v- 
ne  hernie  deventre,àeaufe  de  la  grandeur  de  la  plaÿe.  Mon¬ 
teur  Mercet  a  fai 61  celle  operation  ,  la  mere  8c  l’enfant 
ûuue. 
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dans  la  matrice. 
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rOuuent  eftantforti  l’enfant  dehors,  fon  lift  ,  qu’on  nomme  auffi 
ülaSecondine,  eft  retenu  dans  lamatrice.  Or  fi  l’orifice  de  la  matrice 
eft  ouuerc  &lelict  eftantfeparé  d’icelle ,  s’enuelonpè  8c  emmoncelle 
en  quelque  partie  d'icelle,  facilement  on  le  tire  dehors,iettant  la  main 
gauche  chaude  8c  engrelfeeau  profond  de  la  matnce’pour  recon  trer  ce 
lift ,  &  l’amener.  S’il  eft  adhèrent  au  fonds  Je  la  matrice  ,  il  faut  iem-  „  Qn 
blablementieterlamain  dedans  :  &1  ayantempogne  ,1e  tendre:&tirer,  cep 
non  pas  tout  droid,de  peur  que  la  matrice  ebranlee  *  ne  tombemyro-  pmipitatio» 
buftement&  de  grande  force,  ainsle  tourner  premièrement  de  code ,  de  matnce. 
doucement  çà  &  là  :  puis  le  maniant  quelque  peu  plus  gaillardement,  & 
puilfamment.  En  cefte  façon  il  obeit,&  fe  de  part  de  ce  qui  le  tenoit  ad¬ 
hérer.  Sil’orifice  eft  clos ,  pour  l’ouurir  il  faut  vfiffdes  remedes  fus  el-  r 
dits  :  &  où  la  force  de  la  patiante  ne  fer  oit  par  trop  abbatue,d  efternuta-  b  f 
foires,  &  parfums*  aromatiques  appliqués  au  delfousdu  ventre  auec 
vn  pot.  Si  par  ces  remedes  l’orifice  de  la  matrice  s’ouure ,  il  faut  métré 
la  main  dedans ,  &  eflayer  «te  tirer  le  lid ,  comm’a  elle'  dict:  &  fi  par  ce 
moyen  on  le  peut  auoir,  il  né  fè  faut  poinét  troubler,  ny  eftonner  :  *p  our/fuan- 
car  peu  de  iours  apres  il  fe  *  pourrira ,  corrompra  ,  &  refoudra  en  hu-  cer/aputrefa - 
meur  fanieufe.  Mais  pource  qu’à  raifon  defapuanteur  ,il  charge  la 
te(le,&renuerfe  l’eftomach,nous  vferôs  alternatiuement  des  fternuta-^^  " 
toires,&  des  parfums.  Les  plusapprouués  &  meilleurs  fe  font  de  figues 
St  cardamome. 

kNNOTATIONS  DALECHAMPS. 

L’auteur  8c  A ëce  ont  tranfcrit  cefte  curation  &c  operation 
fa  ïhilumems.  Aèce  defcrit  vne  partie  de  la  curation  plus 
amplement,  qui  manque  en  noftre  Auteur,  ou  pource 
que  les  exemplaires  font  mutilez,  ou  pource  que  noftre  au¬ 
teur  l’a  tout  exprès  abregee.  Iadioufteray  ce  qu’il  dit  ,  fans 
repeter le prefent  texte.  Si  (dit-il  ) l’orifice  de  la  matrice  eft 
dos, ,  nous  vferonsd'embrochatiôsgraires,&:  auec  les  doigts  . 

^  la  main  feneftre  eflay  erons  de  louurir  doucement,  6c  pe- 
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tit  à  petit  le  dilater.  Quand  -cela  ne  proufitrera ,  nous  applique, 
rons  fus  le  ventre  vn  câtapLafme  de  fariné  d'orge  crue,  pe- 
ftrie-auec  d’huile  SC  d’eau  chaude.:  fomenterons  les  parties 
honteufés ,  les  bacirîérdris  8ç  embrocherons  de  medicametu 
gras  Sevnttueux.  Outre  ce,  n’eftarit  la  vertu  affaiblie,  nouï 
•jlbactafi  vferons  de  fternutatoires  préparez  de*poiure&:  *  cafiwm 
les  ordonne  de  &  breuuages  qui  prouoquent  les  fleurs.  Cela  fe  fait  le  pre- 

ÿüifiTg’m-  micr  &  fécond  iour.  En  apres  on  vfe  auec  vn  pot  de  par- 
ne  ou  racine  fnm  s 3  aromatiques  de  cafiagnardus  fchoena.nthu}iris  ,arthermjit} 
^cjie^deurs  fii'i^ ,  diBctmnum ,  pulëgiüm.  On  met  le  pot  fus  la  felle  ,  de 
fTJusjhrf  forte  que  la  femme  couuerte  par  tous  coftez  d’habillemens 
fentUmatri *  foitaffife  deflus,  Outre  les  fusmentioneesonfait  auflidepar- 
*  C°Aibttcr»iï's  fums  fmguliers  composés  de  figues  yCdrddmornum  ,fimeences, 
hs  ordonne  de  j}:yyax }  t  cty  et ,  bUtta  by^dntU ,  ladamm.  A  ce  mefme  proufkent 
rufbppeà Jesremedes  qui  gratieufement  prouoqucntles  fleurs,  com- 
Zariim  mi  me  la  decodion  d’artemife  ,&  bayes  de  Laurier,  auec  du  vin- 
nns,c*momil.  .  ies  pepfaires  faids  de  myrrhe  8c  cyclaminum  incorporez 
le ,  met.  auec  quejque  yngpaent  propre  :  ou  bien ,  chair  de  raiïïns  paflis, 

cômin,  refîne  terebinthine ,  fpuma nitri,de  chacun  dix  dfach 
mes  ,  incorporez  auec  miel  :  item  les  demibains  fai£ts  delà 
déco  dion  de  camomille ,  anet ,  artemife,  &  bayes  de  Laurier. 
L’arierefais  d’vne  brebis  ou  dvne  chieuredeieiché  eft  boni 

céft  effet,  fôit  qu’on  le  donne  à  boire,  fort  qu’on- l’incoi|ore 

auec  quelque  oignemcnt  conucnable ,  pour  f appliquer  en 
peflaire  ,  ou  qu’on  le  por  te  fus  foy,  comme  ayant  vertuà  cela. 
Àlbücrafis  donne  vnbon  àduertiifement,  qui  eft  .,ii  on  a  tire 
vne  partie  de  l’arieiefais  feulement,  &c  n  on  pas  le  .tout ,  qu  on 
attache  ce  qui  eft  for-ti  à  la  cuiffe  de  ia.feimxie^aSaqu’il  ne 
retourne  en  la  mamee  ,  attendant  qu’on  pourra'  tirer  le 
rcite.  ... 

AUDITIONS  D  AL  ECH  AMES..  * 

3  Hippocrates  en  plufleurs  paflages  deferit  la  maniéré  m- 
duftrieufe  défaire  les  parfums  8c  imedions.  I’en  r.eciteray  ce 
qui  eft  leplus  infigne  pour  conférer,  l’vfage  de  fon fiecle, au 
noftre.  Aulïiîre  de  Berilibits ,  quand  vne  femme  eouftvtn1^12 
d’auoir  fon  temps, la perdu,il met  dans  vn  vaiffeau  femb^; 
Me.  à  la  co  que  d’vn  Heriffon  de  mer,  8c  ainfi  rond  ou  12° 
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ffle pour  celle  raifon^w,  de  l’eau  marine,  auec  despour- 
reaux ;  il  adioufte  deffus  vne  courle  vuidee,  qui  a  le  fonds 
coupé ,  8c  la  lute  bien  auec  pâlie  faide  expreffement,  afin  qu’il 
n’exhale  rien:  il  applique  au  delfus  de  la  courle,  vn  canon, 
lequel  il  pâlie  à  trauers  le  fiege  dyne  Telle  quarree  faide  de 
ionc, ou  cordes,  quil appelle  '<%»  ou  de 

forte  que  le  canon  paffe  quatre  doigts  par  deffusul  allume  du 
charbon  fous  le  vailTeau,  fait  affeoir  la  femme  fus  la  chaire, 
quimetlecanondansfanature,pourreceuoirce  parfum  hu¬ 
mide^  afin  quelle  ne  fe  brulle  fe  voulant affeoir, ou leuer, 
ordonne  de  la  faire  affeoir  auantquel’euaporation  foit  chau¬ 
de  ,8c  quelle  fe  leue  quand  le  canon  ell  refroidi.  De  mefifie 
façon  il  vie  au  liure  de  N<ttura  muheris  ,  en  mefine  maladie, 
commandant  de  continuer  l’eflUueiufques  à  ce  que  la  femme 
fue.Ence  mefmeliurequandlafemmeneconçoitpointà  rai- 
fon  quelle  a  la  matrice  dure,ilr  fait  celle  elluue  auecvn  vaiffeau 
neuf,  qui  aye  fon  couuerclepertuisé,mettant  vne  cane  dans 
le  trou.  En  ce  mefme  liure  quand  la  femme  ell  malade  de  la 
lhangurie,ou  diftillation  d’vrine,  qui  fort  goutte  à  goutte, 
parce  que  lemufcle  fi  tué  au  col  de  la  vefcie  qui  la  ferre,  8c 
ferme, ell  relaxé  par  intemperature  froide,  feule,  ou  auec  hu¬ 
meur  phlegmatiqüe ,  il  vfe  de  la  courle,  auec  l’HerilTon, 
pour  faire  vn  parfum  fecde  myrrhe  iedee  fus  la  brade,  fans 
cane,  8c  canon ,  mais  pouffant  le  plus  qu’il  ell  pofliblele  col  de 
lacourledans  la  nature  de  la  femme.  A  u  liure defleriïtbus  quad 
vne  femme  coullumiere  de  porter  enfans,  ne  conçoit  plus  à 
caufequ’ellea  de  la  fange  dans  la  matrice  apres  vn  abfces  fup- 
puré, il  laue  8c  nettoye  la  matrice  auec  du  laid  de  iument  ,  v- 
fantd’vne  Syringue,  qui.  aye  le  bout  d’argent, femblable  à  l’ex- 
tremitéd’vne  fonde  ,àfçauoir  venant  comme  enpoinde  ,  8c 
non  pertuisé, auprès  duquel  on  fait  vn  trouaffez  grand,  8c 
aux  collez  çà8c  là  plufieurs  autres,  ellroicts  8c  petits,  dillans 
cgallement ,  le  relie  de  l’inllrument  ell  creux  comme  vn 
canon:  on  y  attache  vne  veffie  de  truye,trempee  8c  ramollie 
en  eau  chaude,  pleine  de  laid.,  autant  que  faid  befoin  :  on 
louche  les  trous  de  quelque  drapeau,  afin  que  la  maniant, 
le  laid  nç  forte. 
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Quand  la  vefcie  eft  bien  attachée  8c  ferree,  on  baille  l’inltru, 
ment  à  la  femme,  qui  ofte  le  drapeau ,  8c  femetlè  canon  delà 
Syringue,  dans  fa  nature,  comme  elle  entend  qu’il  fe  doit 
faire,7  8c  l’y  auoir  mis  ,1e  médecin  auec  la  main  preffela  vefcie, 
pour  faire  entrer  Finie  dion,  8c  fortir  toute  la  fange ,  ce  qu’on 
cognoift  quandil  n’en  fort  plus  auec  le  laid.  Lors  il  , celle  8c 
quand  la  femme  s’eftrepofeevn  peu  ,  pour  le  parfumer,  fus. 
l’Heriffon  plein  de  vin  fort  vieux, puiifant  fumeux, il  accom¬ 
mode  la  courle  defoncee ,  qui  aye  fon  autre  bout  vn  peu  plus 
grefle  que  la  verge  de  l’homme,  troué  comme  la  Syringue: 
•rl  iette  dans  l’HerifTon  vne  pierre  noire,u’eutéds  Marcaiite,, 
embrafee  :  8c  foudain  fus  la  courle ,  afin  que  la  fumee  ne  fe  per¬ 
de  ,  iette  vne  autre  courle  artificielle  faide  de  leton  blanc  :  fait' 
afleoir  la  femme  pour  receuoir  le  parfum,  qui  fe  met  darîsla 
nature  quatre  doigts  de  profond ,  le  bout  de  la  vraye  courle: 
femblable  au  gland  de  la  verge ,  agençât  de  forte  ladide  cour¬ 
le,  quelle  outrepafie 8c auance l’artificielle.  Au  fécond  liure 
de  Morbis  jnulieribus ,  quand  les  fleurs  font  arrefiees  par  vne 
diftortion  de  matrice  tournée  vers  la  hanche:  dont  s’enfuit; 
que  fon  orifice  eft  fermé,  8c  que  la  femme  eft  en  danger  d  vn 

chancre  aux  tetins,pour  la  parfumer,  il  prend  vn  pot  de  terre 
qui  tienne  deux  feftiers  ,  met  deflus  vn  çouuercle  femblable  a 
vn  panier,  tellement  agencé  qu’il  n’en  forte  point  d  air,  pertuir 
fé  au  fons,St  au  permis  plante  vne  cane  longue  d’vue  coudee: 
lute  diligemmentlecouuerclefuslepot  auec  d’argiile  grafe. 
Le  tout  ainft  préparé ,  il  fait  vne  folle  de  la  hauteur  de  deux 
pieds  ,  8c  de  telle  grandeur  que  le  pot  y  demeuré  commo¬ 
dément  :  iette  du  boys  dedans  8c  lebrufle  ,  tant  quela  fof- 
fe  foit  échauffée.  Lors  il  ôfte  le  boys, Scie  charbon,  le  plus 
gros,&  le  plus  embrafé,laiflant  en  la  foffe  la.cendre  8c  la  braife, 
8c  quad  le  pot  a  bouilly,Sda  fumee  monte,fi  elle  eft  trop  cbau- 
de,veut  que  la  femme  ne  fe  prefente  pasmais  fi  elle  eft  raifon- 

nablement  chaude  eftataflîfe,  qu’ellefemettele  bout  delà  ca¬ 
ne  dans  la  nature, Screçoiue  leparfü,quand  la  deco&iô  fe  trou- 
ueroit  refroidie,il  faut  ietter  fous  lepotplus  de  braife,toutes- 
fois  feprenat  garde  que  le  parfü  ne  foit  trop  chaudgcpenetrat 
Si.elle  eft  tropchaude  pour  auoir  misplus  de  braifequ’il  n  eft  de 
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f  in'  il  la  faut  ofter, 8e  doit  on  vfer  dece  remede  quadle  tcps 
ïbeaù  en  lieu  où  le  vent  ne  frappe  point, qui  refroidifle  la  pa- 
e  laquelle  doit  eftre  coûta  lentour  couuerte  derohbes  ou 
Leux  Apres  ce  parfum.,  U  faid  des  peffairesdebeisde  tayh 
Life  'enweflcz  d’huile ,  cinq  oufix  en  nombre,  de  longueur 
deiix  doigts, fimffans  en  pointe,  l’vn  plus  gros  que  l'autre: mais 
defacon,que  le  plus  gros  foit  comme  le  doigt  indice  en  grof- 
feur  &  figure,  mince  au  bout  Se  plus  gro^  aurefte  ,■ tou  s  parfai¬ 
tement  ronds, 8e  liffes  fans  aucune  fencemn  met  premièrement 
le-plus  grelle, par  fon  bout  poinftu, le  contournant  8C  pondant 
toufiours  quelque  peu  dauantage.  Quand  il  eft  vn  peu  enté,  la 
femme fe  doit  repofer, Se  contenir  afin  qu  il  ne  tombe'.puisde- 
rechefle  pouffer ,  iufques  à  ce  qu’il  foit  profond  quatre  doigts. 
Laiioirainfi receu  8e  gardé, quand  elle  le  tirera,on  met  foudam 
ynautre,pendant  que  1  orifice  de  la  matrice  eft  ouuert  8e  droit,, 
auant  quil  fe  ferre  8e  ferme.  Outre  ce ,  on  faiét  vne  tente  canu- 
leede  plomb  ,  de  la  grofîeur  du  plus  gros  peflaire  de  raye, 
creufe  dedas  pour  receuoir  ce  qu’en  y  veut  mettre,  large  com¬ 
me  celles 'qu’on  chaffe  dans  les  vlceres  ,  quiayt  lebout  lifte  Se 
nue, afin  qu’il  ne  bleflè  point ,  de  figure  femblable  audits  pef- 
faires.  On  l’emplit  dé  greffe  de  brebis  pillée  :  8e  retirant  le  pef- 
faire  de  tayè,on  la  met  au  lieu  d  iceluy  :  8e  fi  elle  fai £t  cuifon  ou 
ardeur ,  l’auoir  tiree  8e  mis  en  fa  place  vn  peffaire  de  taye.,  on  la 
trempe  en  eau  froide ,  8e  onia  remet  par  apres ,  auoir  retire  la 
peffaire:  mais  toufiouis  faut  il  que  l’vn  ou  1  autre  foitdedaijs  la 
nature.Denuicfcle  plomb  eft  meilleur  :  de  iouf, le  peflaire.  Si  la 
femme  fe  veut  leucr  8e  cheminer, elle  doit  faire  li  fagement  que 
la  tente  demeure  dedans:  8e  fi  de  fortune  elle  tombe,  foudam  la 
faut  remettre.Si  les  peiîaires  font  tellement  gros  que  la  femme 
nenpeut  receuoir  aucun ,  iiles  faut  faire  fi  grèfles  qu.on  s  en. 
puilfeferuir.En  ce  mefme  lieu  Hippocrates  apres  quelques  au¬ 
tres  difeours  interiefteZi  veut  que  tirant  la,  tête  de  pIomb,pen- 
dant  quele  conduid  eft  droift  8e  ouuert ,  on  mette  vn  peflaire 
^elagrandeur  8e  forme  d’vne  ©Que ,  faiét  de  refine  ,ar.eiæpesèni 
kuilede  rofes ,  ou  d’iris ,  Se  qu’on  l’y  lailfe  iufques  à  ecqux-lfoit 
fondu, puis,  quincoritinent  on  en  remette  vnautre.  Voila  fa 
maniéré  de  faire  en  1-vfage  ;de  telsremedes.  Monfieur  Pare  en, 
fi  chirurgie  peint  le  po  t  commode  à  tels  parfoms^St.VntoH:- 
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n  :aù  propre  &:  à  les receuoir. 

A  VT  RE  S  ANNOTATIONS. 

LEs  fages  femmes  de  Paris  font  fort  curieufes  de  tnonftrer 
aux  médecins, ou  parens  des  accouchées  l’arrierefaistout 
entier ,  pôur  l’accompli flement  de  1  œuüre ,  &  leur  defcharge, 
èc  me  fuis  fouuent  eftonné  comme  les  anciens  &  modernes 
Anafoiniltes  ontignoré  la  confhru&ion  du  li£t  &  gifte  de  l’en¬ 
fant  en  la  matrice,  qu’on  appelle  feconaines  ou  ariierefaisfcien 
differente  aux  autres  animaux,  ren’entreray -point  plus  auant 
dans  ce  diicours  qui  eft  plus  anatomicque  chirurgical. 
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COmme  l’os  du  haut  bràs,  ainfî  l’os' de  la  cuifle  à  raifon  d’vnealion- 
danced’humidicé  fuperflue ,  en  d’aucuns  fe  delouë ,  &  requiert  Je 
^  Gâtait  caucere‘  A  ce  ProPos  dit  *  Hippocrates  :  Ceux  aufquels  l'os  de  la  euiffe 
commentaire  f°rt  hors  de  là  boite  à  caufe  d’vne  longue  &  diuturnç  fciatique  ,1a  cuiïe 
fus  le  4.  Hure  s’extenue,  &  deuient  boiteux.il  faut  appliquer  le  cautere  expreflèment, 
des  Articles,  fignamment&'iuftementluslelieu  auquel  la  telle  de  l’os  de  la  cuiile 
lortaiithofs  delà  boite,  tombe  ,  &  le  traniportc.  Car  par  ce  moyen’ 
l’humidité  liiperflue  fe  tarit &  defeiche,&  le  lieu  referré  par- la  cicatrice 
ne  reçoit  plus  l’os  qui  fe  voudroit  déplacer.  A  celle  caufe  il  faut  pro¬ 
fonder  8§  enfoncer  fort  le  cautere.  Les  modernes  cauterifent&fontef- 
chare  en  trois  lieux:  l’vne  par  derrière  fus  la  cauité  de  la  rondeur  de  la 
boite  :  la  féconde  au  dellus  du  genouil  en  l'extérieure  partie  :  &  la  troi- 
fiefme  au  delïiis  de  la  chéuille  extérieure,  là  où  la  gréüe  eft  plus 
y  charnue. 

ANNOTATIONS  D  AL  £  CH  AMIS. 


*Dioj coride 
chap.-jidsu.i 


Les  anciens ,  comme  efcrit  Archigenes ,  ont  vfé  du  cautere 
auxfciatiques,auec  le  fer  chaud,ou  auecla  racine  d’anftclocliie 
&cflntthium  embrafeesjcauterifât  profôd  la  ioinduré  de  la  cuif- 
fLv&laiambe  en-, quelques  endroits ,  mais  principalemét  applh 
quant  le  cautere  fus  le  lieu  douloureux.  *.  Aucuns  appliquent 
auec  des  pincettes  vne  crote  de  chieurè  embrafee ,  fus  la  cautte 
quife  trouue  entendant  le  pouce  delamainducofté  malade,en 
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la  racine  $  trôifièfme  ioinaure  d’iceluy;  engreffant  prçmierêr 

nientlelieudliuile,puiscotiGhantdeffusde|alaineçmmanéÿ&- 

lee,  trêpee  8c  abbreuué  d'huile, fur  laquelle  on  met  ladicbe  ,çro-r 
^quelle  eftant  aftee,onmet  yne  autre,  eontmtianc  ainüdufb- 
ques  à  ce  quelepatient  fente  la.vapeur  par  le  bras  pamei}ij  en 
cuilfe,  Sc  iriiuguerla  douleur, 6c  lors  fuffit.  Qu  nome  ceft.e  ma- 
niere  de  cauterifer  Arabique;  Antyl?  applique  la  crote  de  chie?- 
ureembrafee  fur  l’echine du  pouce, au  pied  du  codé  maiade,vn 
peu  au  deiîous  de  rongle,çauterifât  iufques  à  fos.Ce.  feilm  et . 
deffus des fueilles depourreau  broyées auec du fel , oudes-olir 
ues  noires  broyees  auec  de ou  la  chair  delà  noix  broyeeï 
ou dulaid Sc  miel  quand  le  patienta  la  chair- molle' Sc  délicate: 
puis  le  troifiefme  iour  apres  la  cauterifation ,  des';  lentilles  cui- 
ftes  auec  du  miel ,  iufques  à  ce  que  l’efchare  tombe  ,  apres  la 
cheute  de  laquelle  il  vfe  de  médicaments  fuppuratifs entrete¬ 
nant  l'vlcere  ouuerte  longuement, fans  permettre  quelle  fe  ci- 
catrifc. Car, comme  dit  Celfus,¥eftat  forment  neceflaire  au  me-  lu. 

decinvlcererles  parties  du  corps  auec  vn  fer  chaud,ceftvnpre- 
cepte  general, 8c  perpétuel, qupn  ne  ferme  pàsxes  vlceres  *  in-  *M.  Guym 
continent  qu’on  le  peut  faire,  ains  quonleséntretiénefiufques 
à  ce  que  le  mal  auquel  on  pretëd  remedier  par  ces  v  Itérés-,  foit  Xi^mai^resy 
appaifé.  Albucrafis  applique  trois- oliuaires  fus  la  boite  delà  détermine  40. 
hanche  en  forme  triangulaire,  8c  quelquefois  au  milieu  des  ™XodTdefri* 
trois ,  en  adioufte  vn  quatriefme ,  droit  fus- la  telle  de  la  cuiffe.  unes  aniau- 
Etpource qu’en  cernai  la  douleur  s’eftend  quelquefois  en  la ltltreSv 
cuiffe, en  la  iambe,  8c  iufques  au  pied,  fi  elle  defeend  en  la 
cuilfe,il  applique  fus  lelieu  de  la  douleur  deux  cukelak'es,8c  vn 
troiliefme  hors  iambe  quatre  doigts  au  defliis  de  la  cheuilie.i'i 
ladouleur  defcéd  iufques  près- des  doigts  du  pied,  aùirekroù  le 
patientla  fent,il  applique  deux  ou  trois  punftuels,  Sc  plelteurs, 
fiflreftiereft.  Si  la  douleur  efi  en  laiabe  au  defl’ous-du  gtn  oiiil,. 
ily  applique  vn  cultelairè,cô  tBandant  treffagemèpt ,  en  toute» 
cescauterifatiôs  ne  penetrer  pPoutre  que  l’epoilfeter  de  la  peau,, 
&fedônergarde  de  ne  br  aller  aucun  nerfiny  art ere, dont  s’en- 
%ueretra&ion  du  m-ébre: récitât  auoir  veu  quelques-vns  cau- 
terifez  tropprofôdfus  la  cheuilledu  pied,aufquels  laiâbe  s  ea- 
tuméfia, comme  auflî  le  piedficquel  feperça,8c  corrompit 
l°ut,fuccedant  vu ftux  de  ventre  qui  tua  le  patient.  Cemefine 
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Autheür  a  excogitc  deux  façons  ingenieufes  de  cautères  df, 
culaires, d'vft  àvn  drîe  que  le  tradu&eur  appelle  S<tmium,k  l’au¬ 
tre  à  trolsidiuifeXSc  entrecoupez  en  deuxlieux,à  fin, comme  ie 
Guide,  de  Vêif  par  celle  entrecoupure  combien  pénétré  le  eau- 
tere  appliqué.  Dauantage  il  cauterife  aueceau  corrofiue,nous 
l’appelions  MpzfeAquelque  peu  efchauffee,mife  dans  deuxorles 
de  fer  ioinéts  enféinble.  par  deux  cheuilles  trauerfieres ,  cote;', 
mandant  que  le  patient  endure  la  cuifon  de  l’eau  vne  heure; 
puis  qu’on  laue  la  partie  touchée, auec  d’eau  tiede,&qu’on 
mette  defîus  du  beurre ,  iufques  à  ce  que  la  noirceur  de  la  bru- 
flurefoit  oftee.  Le  Capitel que  Maiftre  Guy  au  chapitré dei’vl- 
cere  fordidee  &c  pourri  nomme  eau  de  fauon ,  fe  faid  de  chaux 
viue,  &c  fel  alcali ,  paffant  fouuent  vne  mefime  eau  fus  ces  dro¬ 
gues  fraiches. 

Le  (impie  cercle  d’ Alhucrafis ,  duquel  il  vfe  en  U 
feidtique  :  en  ld  bofje  du  dos  commençante  :  en 
l'eftomach  refroidi  &  humettè  :&en 
la  deloiieure  de  la  hanche, 
chdp.18. 41.45.^ 

45  diu.i. 
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le  double  cercle  d'^llbucrafis  ch  dp.  43  .Hure  i.  de  deux  cercles 
ioindls  cnfemble ,  defquels  il  cau*-erifeaucc  l'eau, 
fort  j  en  la fciatique. 

A.  Le  premier  cercle 
qu’il  nomme  Samiut» 

B.  Sa  cauité  vuidee,quc 
il  nomme  ^ {milia . 


mee  Car  do  porta. 

F.  Les  pertuis  faiéfcs  def~ 
fus  &  defl'ous  ea  k-- 
court  dans  la  cauité  des  cercles. 


Le  triple  cercle  £  ^Ibucrafts  chap.  fâ.liurei. 


lc  canal  du  troiüefme  cercle ,  qui  doit  eftre  ouuer  t  comme  aux  au- 
te  pareillement,  deiïus  &deflouzpour  donner  exhalation  à  la  fu¬ 
mée  bruflante ,  qui  fort  quand  on  'cauterife.  Le  bord  de  ces  trois 
cercles  doit  auoirde  hauteur  autant  que  porte  la  derniereioinde  da 
pouce  en  long,  Sc  de  diftance  entremy ,  autant  qu’eft  large  lad ide 
ioinbte. 


A. -j  Les 

B.  >  trois 

C. d>  cer- 
çles,nom- 
mez  Sa- 


Ç,'  Les  fa  pièces  qui  tiennent  les  trois  cercles. 

G’  Le  manche  del’inftrument  qu’Albucrafis  commande  eftre  de  fer. 


Cordonne  auffi  des  cautères  potentiels  à  ce  mefmeeffed 
auecdumiel  anarcardin,de  chaux  8C  fauon.Et  combien  que  cc 

Xx 


-  poin£t  ne  foit proprement  des'd.ependençes  de  çjh|rürgie^ Ji. 
ray  incidemment, qu’en  celle  paillon  le  cataplafmedeDa. 
m ocrâtes  compofe  de  greffe  de  pourceau,  &  deracinede  Lefi. 
duwi , nommée  par  Darriocrates  (  lacognoiffant  de  veue,nlajs 
ignorant  ion  nom  )  ibens ,  à  caufe  que  la  recepte  fut  première- 
ment  pratiquée  en  Efpagne  dicte  ibeyia,  du  fleuu è  Bbro,  eftva 
remede  finguUer.  l’ay  maintesfois  effayé,  auec  heureux  fuecez, 
en  vnefeiatique  longue  ,ffouuéi'ture  au deffus du genoiiil,en 
toutes  les  deux  ïambes. 

avtk.es  annotations. 

POur  la  feiatique  on  applique  le  caütere  le  plus  foutientau 
dehors  de  ia  iambe  trois  ou  quatre  doigts  aü  deffus  du  ge- 
noüil.  Maisaucasquelacuiifefuftluxeeil  faut  la  remettreau 
mieux  qu’il  elt  poilible ,  ou  la  retirer  par  vne  tenfion  contraire, 
puis,  la  bander  pour  la  tenir  mbieâe,Stempefcherqu’et!ene 
remonte  par  l’ailraÊtion  violéte  des  mufcles  feflier5,ce  queiay 
veu  pradtiquer  par  moniieur  le  Bailleur  qui  eft  fort verféau, 
fait  des  luxations  &c  bendàges,que  les  Chirurgiens  Barbiersde 
ceile  ville  manient  maintenant  auec  tant  d’addreffe 
ffince., qu’ils  foulagent  fort  le  Bailleur.  y  . 

Des  ffîuies  y  vlceres  mmme%  Ceria. 

CH  AP.  L XX  V  IC 

O  E  lieu  requiert  que  nous  parlions  des  ffftulés  du  fondement:  m 
ne  fera  hors  de  propos  traitfcer  en  gener. Arles  fiftules  PremI®' 
'  mène.  Fiftule  eft  vne  finuofité  calleufe ,  aucunement  fans  douleur.  E  e 
£e  faict  en  plufieurs  &  differentes  parties  denofife  carps„,,&  louuema- 
près  quelciues  abfces  mai gouuernés& penses,  Calloûte  *  eft  weeut 
TïfZ  îï  bhnche,  folide ,  feiche ,  fans  douleur  ,  parce  qu  elle  ne  reçoit  au® 
tiamwe  u\n-  *nerf ,  ny  veine.  La  finuofité  de  la  fîftule  quelquei  ois  eft  feiclie, quelque 
nique  de  laf.  fois  ma.u.ill'eé;  Et  eftant  mouillée ,  quelquefois,  elle,  pleure  &t  ieKf1"®; 
fiitlf, enfin  faminent:  quelquefois  ellecellbdeietter,  s’oùurant-l-orifi^ yice el 
Grec  certain  tempsa/dc  le  fermant  derechef.  Les  ffftulés  :  quelquefois  ettf 

•j"  minent  en  T  os ,  quelquefois  au  nerf,  ou  en  quelque  autre  patrie  no  e 

,*w  u™rf  d'auantage  elles  font  droites  ou  tortues  &-.ont  vri  feul  orifice  ou  p 
mentlT'Li.  fienrs.  Celles  qui  pénétrent  aux  grandes  arteres,  ou  nerfs  j  ou  ten  «* 
ne  apport;  inftgnes,ou  en  la  membrane. fitüee  fous  les  coftes,  ou  ea<l,  ^ 
l'hùmicht t  parties  n.ol  les  &  principales ,  ne  le  doiuent  touclïér  du' tout ,  o,] 

nat  ut  élit.'  auecgraude  &  artiheieufoprudehee.  Quant  aux  autres,  nous  les  j>° 
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^Sns&cnraonsenceftemaniacrPrenierememBonsUMe.”^^ 
L.fielleeftdroiéte,auecvn*  coutelct  tranchant  :  fi  elle  eft  tortue, ^  ^  gres[s> 
ec  vne  eprouuette  à  deux  boutons  aisée  à  plier.  A  cela  vne  eprouuette  rêd,  &  droiH, 
Abonne  dort  mince  &  deliee ,  de  cuiure  ou  d’eftâin.  Si  la  fiftule  a  deux  comme  nous 

la»,* 

£g  nous  mettons  dans  la  Cnuofite  WouetedWl  vn  des  orifices,  Mu_ 

&oblèf liant l’ilîtie de finieétion  par  les  autres  orifices,  nous  cognoi-  cr^s Commd- 
Urons  fi  c’eft  vne  feule  fiftule  qui  ay  t  plufieurs  ouuer titres  ,  ou  bien  fi  dé  fi  la,  fiftule 
ce  font  plufieurs  fiftules.  L’ayant  fondée ,  fi  la  finuofi  té  eft  fuperficielle,  iue 

nousietterons  dedans  vn  petitrafoir  à  deux  tranchans  pour  la  decouurir  de 

puisnous  âccdmodant  à  la  propre  figure  de  la  fiftule  nous  ofteros  la  cal-  tJm .  & 
lofité,  la  raclan s  auec  les  ongles,  ou  auec  yn  fort  petit  rafoir  à  deux  tran-  elle  eft  tortue , 
cbis'  Si  la  fiftule  s’eftend  en  large ,  il  faut  couper  à  l’entour  les  parties  de  plomb:  d' o'u 
fuperflues.  Si  ellen'eft point  fttperficielle  ,*ains  defeend  tout  droit  en 
profond,  nous  la  diuifetonslep-kvs  bas  qu’il  fera  poflible,  puis  a  I  en  m:li  chf}ds  ces 
tour ofteroiis  toute  lacallofite  :  &  s  il  en  refte  quelque  choie ,  nous  la  coutelets  & 
conforumerons  auec  vn  tnedicamment  cauftique:&  fi  cé  qui  refte  eft  caniuets  tftoit 
en  telle  quantité  qû  auec  les  me'dicamehs  càuftiques  on  le  peut  abba-  de  /*»*«»«/»* 
tre,&  ëmporter,n6us  le  cauteriferons  auec  des  ferremens  chauds.  Quad  ■ 

lafiftule  iéyterrnineenvnos,  n’eftantpoint  l’os  endommage,  nous  le  tjeu]es,ecrron» 
*raclons&  rugirions  feulement  :mais  fiï’os  eft  carieux,  ou  en  quelque  pues&g.i(lees 
autre  maniéré  corrompu ,  il  faut  oTter  ce  qui  eft  galle  auec  *  des  tenail-  *  pour  ojjer  ce 
lesffibéfoing  eft,  trépanant  l’os  premièrement',  foit  que  la  corru- 
ptions’auancemfques-  à  la  féconde  lame  d’iceluy ,  oufoic  qu  elle pe-  p0„noit  eflrc 
nette iufques  à  la  fnouellë/Quand  l’os  rompu  de  trauers  fe  hauce  &  for-  qUCtqu£.pett 
iette,  il  le  faut  fier  en  celle  maniéré;  Nous  prendrons  deux  bendes  ,  &  altéré  de  la fa- 
d’icelles  ietterons  l’vne  par  fon  milieu  füs  l’os  eminent,  &  ay  aut  reaieil-  nie? 
lifes  deux  bouts,  nous  les  baillerons  à  vh  ferai  teur  qui  les  tienne  en  jZà  ‘Joder- 
fouleuaiitl’os.  L’autre  bende  qui  doit  eftreplus  *  époiflè  ,Sc  de  drap ,  fe  nitcm:cor>us- 
metcommela  preced*ntepar  fon  milieu  lus  1  os,  en  laccoftant  &  ap  ~rîus  entend 
piochatiiouxte  la chaircpuis o i  prend  les*deuxbouts,afin  quela  tirant deuxcifeaux 
contrebas ,  on  recule  &  defende  ia  chair,  qu’elle  ne  foit  blelfee  des  den  ts 
delafie.^Çes  chofesainfi  appreftees  nous  extirperons  & feparerôs  1 os:  i<‘0tp0ftte  de 
dcfiaudelfous  de  l’os  y  a  quelque  partie  noble,  &  deconfequeiiee,CQm-  pa!ttrei 
mêla  membrane  eftendue  fus  les  colles,  oulamouelledu  dos,ouautre  *  commefe- 
Airfblable, «  “  ....  <-_> 

efdiâ 

ïe  exprès  pour  cela  que  - -  .  .  ;  «» 

eft  tout  à  l’entour  dénué  &  decouuert  de  chair, encore  qu  il  ne  foit  cor  ie  fpecifie ,  cela 
roraptt ,  il  le  faut  fier  en  la  maniéré  fufdiéle  :  cariamais  vn  os  que  l’air fedotrfùre 
jouene  &: frappe  tout  à  l’enuiron ,  ne  fereueft&recouure  de  chair.  Sitar  **f*ton 
Jestremuéde  l’os  prochaine  à  la  ipinfture,eft  corrompue,iI  la  faut  fem-  '^trlce  Al *  ' 
ohblementfier,  & couper  :  &fi  tout!  os.eft  gafté ,  comme  fouuentil  a.-;uHcrafc met 

*ffi!ousie  tes  esleuéation  doit  fier  vne  tablette  qui  garde  lachair  fituee  au  defious  del-sdeftreaU 
y'delafie;&  veut  qu'on  fie  l'os  va  peu  au  dejftts  de  la  corruption,*  înquonnefost  contrataii  dj) 
Um,“r  pour  la  féconde  fois,  X  x  i j 
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nient  del’os  du  coude ,  du  rayon  ,  de  l’os  de  la  gréue ,  &  autres  tels ,  il 
le  faut  ofter  entièrement:  mais  auenantceipalàlaboettede  la  hanche, 
ou  à  la  telle  de  l’os  de  la  cuiile  ,©u  à' quelque  rouelle  de  l’efchine ,  il  nj 
wt  faut  entreprëdre  de l’ofter  a  caufe  des  prochaines¥ioinctures.  Voilac.o- 
^  me  difcretement  &  methodiquemetil  faut  gouverner  ces  particulières 
curations ,  conliderant  &  refpedbant  en  toutes  parties  affeâees  leur  fi. 
tuation ,  voifinage ,  cognation  &  confentiment:  d’auantage  la  gran. 
deûr  de  la  maladie,  la  p  milan  ce  &  vertudu  malade.  Cérium  eftvneca. 
uité  ou  finuofité  fifluleüfe ,  de  laquelle  il  diftille  vne  humidité  fembla- 
ble  à  miel.  On  la  traicte  &  gouuerne  somme  les  fillules ,  &  autresvlce- 
res  finueufes ,  tant en  ce  qui  concerne  la  chirurgie ,  comme  en  ce  qui 
touche Tvlàge  des  medicamens  conuenables. 


Boulettes  (Toron d'ar¬ 
gent  pour  tenir  hn 
hlcere  ouuert. 


c — -0 

Q_^ — 


ANNOTATIONS  DJ  LE  CHAMPS. 

Hippo.  auxCoaques  enpeudeparolles  donne  le  iugement 
des  fiftules.Les  fiftules,ditil,fontU'esdifficiles,quandellesfont 

aux  parties  cartilagineufes,  &c  deftituees  de  chair ,  quand  el¬ 
les  font  creufes  &:  profondes;  quand  elles  fontambulanucs: 
quand  elles  iettentincelfamment  de  la  matière  :  &  qu’en  leur 

orifice  y  a  vne  petite  chair.  Plus  aifement  on  guérit  celle  qui 
jeft  aux  partiesmolles,  charnues  Scnonnerueufes. a  On  trépa¬ 
né  l’os  Je  perçant  dvn  trépan  perforatif  en  plufieurs  lieux  en1 
profondant  iufques  à  ce  qu’il  en  forte  vne  humidité  fanglante: 
êc  ce  pour  donner  place  où  puiffe  mordre  le  cifeau  qui  le  doit 
couper  :  ou  pour  luy  donner  tranfpiration  qui  empefche  h 
pourriture  ;  ou  pour  ouurir  chemin,  aux  médicaments.) 
confomment  l’humidité  fuperflue  d’iceluy.  On  a  pluftolHaia 
d’y  appliquer  vn  cautereaétuehqux  corrobore  la  par  uejC<Mif|| 
me  les  humeurs  malignes,ayde  à  faire  la  feparatiô  de  1  coopéré 
prôptementjne  caufe  grade  douleur,yeu  que  l’os  eftinfenfib» 
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&ne communiquera  veheraence  aux  parties  prochaines.  £n 
j’vfage  d’keluy ,  félon  la  grandeur  Scprofondité  de  la  càriefaut 
obfctuer  certaine  médiocrité ,  de  le  tenir  fus  l’os  iufques  à  ce 
queparles  porofités  d’içeluy  forte  vne  fanie  efcumeufe  ,& non 
plus  longuement  :  car  y  demeurant  dauantage,par  fa  violente 
chaleur  8dicci  té  il  confumeroitnon  feulement  l’humidité  fu- 
perflue  de  la  carie,  mais  aufTt  la  matière  qui  doit  produire  la 
chair  entre  l’os  fain  &c  corrompu.  Procédant  ainfi,  nature  par 
fucceffion  de  temps  fepare  l’os  engendrant  par  deffous  vne 
chainnojle  qui  petit  à  petit  s’endurcit  en  forme  de  grains  de 
grenade,  &  lors  la  matière  eft  loüable,blanche  ou  rougeaftre, 
égalé , lifïe , &  fans  puanteur.  Eticy  doit-on  noter  en  paflant 
que  le  chirurgien  peqt  bien  doucement  ebranier  l’os  cauterifé 
pour  aider  à  nature  qui  le  fepare,  &  le  tirer  quand  il  eft  eleué 
en  haut, &  ne  tient  quafi  point  mais  ne  le  faut  arracher  de  vio¬ 
lence:  car  ce  faifantauant  que  l’os  fain  foit  couuert  &  remparé 
de  chair  contre  l’occurrence  de  1  air  qui  le  touche ,  il  y  furuiét 
nouuellealteration.Cy-deflaus  *  nous  recitons  les  caufes  qui 
rendent  l’os  pourri  &:  carieux.  Les  os  creux  de  noftre  corps  *Au*  *nn!>~ 
femblent  eftre  compofez  de-deux  lames  :  la  première  eft  l’ex- 
terieure  rondeur  contiguë  à  la  chair  qui  les  couure  :  la  fécondé 
eftl 'intérieure ,  prochaine  de  la  mouëlle  que  hauteur  nomme 
Diploe.  Les  fiftules  fe  nomment  ainfi  pour  la  fimihtude  de  fi-  - 
gure  quelles  ont  auec  les  canons  des  fteutes  qui  fe  font  de  ca¬ 
nes,  ou  autre  telle  eft  offe,  parce  quelles  font  femblablement 
eaues,&:vuidees.  Au  dedans  y  atoufioursdela  callofité,  qui 
iàns  operation  manuelle  ,  ou  médicament  cauûique,  ne  fe 
peut  confommer.  Pour  ce  faire,  quand  la  fiftule  eft  près  de  la, 
peau  ,&  va  de  biais ,  nousiettonsdedâs,la  tefte  d’vne  éprou- 
«ette ,  Sc  fouleuant  la  peau,  la  coupons  en  long  tout  d’vne  tail¬ 
le:  puisfi  la  callofite  eft  fuperficielle,  mince,  &  petite ,  nous 
h  raclons  auec  le  rafoir  à  deux  trenchans  :  fi  elle  eft  profonde,. 
epoiffe,  &  greffe, nous  la  trenchonsàl’entour.Carfielle  n’eft. 
couPee  &  extirpée  ,.iamais  la  chair  ne  fera  rengendree,  ny  l’vL- 
me  confolidee.  Sila  fiftule  va  droit  au  profond  8z  contrebas*, 
faut  couper  la  callofité  tout  à  l’entour,  oftant  de  ia  chair  qui 
^a|enuiron,  autant  qu’il  eft  necdlaire  pour  extirper  la  cal-  , 
io«e.  Silafiitulefe  termine  en  vn  os,  il  le  faut,  découurir ,  Sc 
X  x  ii) 
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ï ecailler  en  raclant.  Aux  fiftules  fe  monftr'ent  diuers  fîgnes fé¬ 
lon  quelles  fimffentfus  les  os,nerfs,ou  parties  neruëüfes,com* 
me  tuniques  Si  membranes,  fus  les  veines,  arteres  parties 
charnues.  Les  grandes  fiftules  qui  fe  rendét  aux  os/e  côgnoif. 
fentpar  larenitencedel’oSjquand  on  y  met  le  bouton  de  l’e- 
prouuette.  Si  elles  font  plus  eftronStes,  nous  les  fondons  auec 
„  .-lapoindte  d'vne  éprouuette,  8i  fe  rencontre  la  fubftàncede 

*0n  cognotfî  r  x  ,  r  r 

tes  carieux  à  1  os  dure, qui  forme  comme  vne  piece  de  monnoye  rrappee/l 
U  veuë,  2«^;qui  monftre  non  feulement  la  fiftule  eftre  contiguë  a  l’os,  mais 
{point  lbZncbe  ZttÇîi  l’os  eftre  galbé, ou  non. C a/demen an t  St  remuâtle  bùuc 
a  insUuide,iat*  de  leprouuette  fus  l’os/i  elle  gliffe, comme  fus  quelque  choie 
”f au  ficher  brunie, Scpolie/os  eft  fain:Si  elle  s  arrefte  en  quelque  lieu, ceft 
de  l'eprouuette ûgne  quel’os  eftafprc,  Si  corrompu.  '  Quelquesfois  quand la 
qaâdonlefent  fafa le.eft  fort  gramde  nousremarquons  l’os  a  la  veuë  melinei 
gaiï’o^umd  &  n’auons  befoin  de  ces  coniedures.  Si  la  fi  ftüle-eft  tortue ,  & 
reprouuetteen  a  Vne, ou  plufieurs  fiexuofitez,dans  lefquedes  ne  peut  entrer  la 
ZlinlllZ's  ïeftede  l’eproLiuette,  nous  vfons  d’-vn  filon  de  -plomb  ou  d’e- 
fo  uni -fur  la  ftain,  pour  chercher  le  chemin  quelle  tient, car  il  eft  pliable,  Si 
f0rt}uïtîll°&  s’accommode  aifemenràia  fïgure  de  la  fiftule  :  quand  pour 
claire ,  moins  la  trop  grade  fiexuofité  de  la  fiftule, ceft  expédient  feraimmlé, 
vifqueufe  &  nous  regardons  la  matière  qui  fort  pour  iugerlà  où  elle  pene- 
ItlFqul  vient  trP-  Si  la  fiftule  fe  rend  à  quelque  nerf, ou  il  s’ëfuyura  vnedou- 
des nerfs, arte-  leur* poignante, ou  vne*ftupeur  Si amortilfement  du  mem- 
res  &  vemes  :  p,re  de  forte  que  le  mouuementfaiâ:  par  ce  nerf  fera  deterio- 

pareequ  en  a  x 

Vvlcere  fe  fait  re,  St  quand  on  y  mettra  1  eprouuette ,  en  le  touchant ,  ôn  eau- 
ie°laueu^°è‘  foradouleur<  La  matière  qui fortira  fera  fameufe ,  fubtile  ,  a- 
filsklfe&^e  queufè ,  glueufe.  Si  non  hqilëufe  ou  graffe ,  comme  celle  qui 
Vvlcerenefeut{0 rt  des  *  os  fiftulez.  Cesmefmes’  accidents  viennent,  quand 
&  ‘fi  ‘quelque  les  fiftules  penetrentaux  membranes  qui  enueloppctles  muf- 
fois  onie  ctca-  cles/Si  aux  tendons  d’iceux.  Si  elles  fe  finiflent  en  la  chair ,  la 

tnfe.fe  renou-  matjere  qui  fort  eft  plus  époiffe  8c  moins  liquide;Si  aux  veines, 
uelle  tncontt-  l.  r  r  ,  r  a  ,  c  ■ 

nint.  les  accidensÿfontquue  trouuentenla  fiftule  des  nerts ,  mais 

Us  excre-  moindres, comme  aulTi  les  poin  élûtes  Si  douleurs,'  Si  n’eftau- 
FhZdT&  cun  mouuement  empefehé  :  Si  en  l’artefe/e  mefme  fe  trouuc 

acres.  qu  en  la  veine.  Si  la  fiftule  eftcorrofiue ,  8c  elleylcere  vne  vei- 
*mës font 'froids  nes^€n  fort  abondance  de  gros  fàng  :  fi  elle  roilge  vne  artere 
*  aujfi  des  ilen  fort vn  fangfubtil,iaunàftre,auec  bruit  Si  grande  quanti- 

cartiUges  &  d’efprit.  Celfus  a  traie!  é  fort  carie ufemen t  Si  richement  ce- 

ligament*  t 
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He  matière  :  parquoy ,  encor  qu’il  mette  en  auant  plufieurs 
points  touchez  cy-deffus,  ie  ne  laifleray  pour  peur  de  redicle 
aefcrirefondifcouts.  Aucunesfois{dit-il)desabfces  8c  autres 
efpeces  d’vlcere  eft.engendree  Mule  :  ainfi  nomment-ils -vne 
vlcete  profonde, eftroiete,  calleufe. 

Elle  fe  fait  quafi  en  toutesles  parties  du  corps,&  a  quelque 
chofedeparticulieren  chacune  d’icelles.  Premièrement  i'en 
traitteray  en  general.  Les  fiftules  font  de  plufieurs  fortes  :  les 
vnes  courtes  :  les  autres  qui  pénétrent  profond  :  les  vnes  qui 
vontdroidt  en  dedans  :  8c  beaucoup  plus  de  trauerfieres  :  les 
vnes  (impies  :  les  autres  doubles  8c  triples,  qui  commencent 
d’vn orifice, &: au  dedans  s’en  font  trois, ou  bien  fe  diuifent  en 
plufieurs  finuofitez.  Les  vnes  droites,  les  autres  tortues  8c  fle- 
xueufes.  Les  vnes  fe  terminent  en  la  chair  :  les  autres  pénétrée 
aux  os ,  car  tillages  silne  fe  rencontre  ny  l’vn-  ny  l'autre  au 
ddTous,paruiennent  iufques  dans  les  parties  interieuresdes  v- 
nes fe gueriflent facilementftes  autres  difficilement , voire  8c 
s'en  treuuent  aucunes  incurables.  La  curation  eftaifee,  quâd 
lafiftule  eft  fimple,recente  en  la  chair,  &  le  corps  ieune  &  ro- 
bufteyayde.  Les  chofeS  contraires  aux  fufdi&esfont-nuifibles 
k  ennemies!  la  curation  :  8c  auffi  la  fiftule  blelfe  l’os,la  cartil- 
lage, le  nerf,  Le  profond  des  mufclesifi  elle  occupe  vne  iom- 
dureifiellepenetredansla  matrice,  vefcie,poulmon ,  dans, 
lesgrandes  veines  ou  artères  ;  dans  les  parties  vuides ,  comme 
hgorge, le  gofier, la  poidlrine. Celle  quitend  dans  les. boyaux, 
toufiQurs  eft  perilleufej& fouuent  mortelle  :  à  quoy  s’adioufte 
beaucoup  de  mal  &  incommodité  ,  fi  le  corps  eft  malade,  vieil, 
& malhabitué.  Auant  toutes  chafes  il  faut  mettre, dans  la fift tr¬ 
ie  vneéprouuette,afin  qu’on  puiffe  fçauoir  où  elle  va,combien 
elleeftprofonde,& enfemble,fi  elle eft-feiche oumoüillee :  ce 
qu’apparoift  en  retirant  l’epf  ûuuette.,  laquelle  auffi  ;  nous  fera . 
entendre,eftan  t  quelque  os  prochain, fi  la  fiftule  eft  paruenue. 
iefqués  à  iceltry,ou  non  :  8c  combien  elle  l’a  endommagé.  Car. 
f  ee  qu’on  touche  auec  le  bout  de  1’eprouuette  eft  mol  >  la  ma¬ 
ladie  eft  encor  dans  la  chair  :  mais  s’il  fait  renitence, elle  eft  ve- 
Bueiufqties  àl’os  :  8c  le  taftantsfi  l’eprouuette  glifte, encor  n'eft 
fi  point  cuneuxifi  elle  ne  glifte  point,ains  s’arrefte  comme  fur. 
Wechpié  égale  8c  plaine,  la  carie  St  .corruption  certes  y  eû„ 


5  5  £  Chirurgie  Vrdnçoife , 

mais  encar  petite:!!  ce  qu’6  touche  eft  inégal, afpre&raboteux 
l’os  eft  grâdemct  rôgé. La' fituatiô  des  parties  môftre  où  sôt  les 
cartilages,&da  renitéce,que  la  fiftule  eft  paruenueiufques  la. 
De  ces  chofes  on  collige  combien  les  fiftules  ont  fait  de  mal, 
combien  elles  font  grandes ,  &c  quelle  fituation  elles  ont  :  mais 
ûn  cognoift  ft  elles  font  fimples ,  ou  dxuifees  en  plulieurs  par- 
■  ties  de  la  matière.  G ar  fi  elle  fort  plus  abondante  qu’il  eft  rai- 
fonnable  pour  vne  fimple  cauité, il  eft  manifefte  qull  y  a  plu- 
fieurs  finuofitez.  Etpource  que  la  chair,  le  nerf,  &  quelques 
*cMrroJîons  fi-  parties  nerueufes,  comme  tuniques  &c  membranes  font  pres- 
n^tsufis.  ^ue  toufiours  voifimes,l’efpece  de  la  matière  enfeigne,  fi  au  de¬ 

dans  piufieurs  *  cauitez  ont  mangé  diuerfes  parties  du  corps. 
Car  lamatiere  lifte, blanchéjSccopieufefortde  la  chainlama- 
tierefubtile,8c  enpetitequâtité,d  vne  partie  nerueufeide  l’os, 
grafle  Sc  femblable  à  de  l’huile.  D’auantage  l’inclination  du 
corps  monftre  fi  les  fiftules  ont  pénétré  en  piufieurs  lieux.  Car 
fouuent  quand  le  patient  fe  couche, &fitue  le  membre  malade 
autrement  qu’il  ne  faifoit ,  la  boue  qui  ne  fortoit  plus,commë- 
ceà  couler.  Se  fignifie  non  feulement  qu’il  y  a  vne  autre  cauité 
* temme Ut  d’où  elle  defcend,ains  auflî  que  la  cauité  téd  ert  vne  autre  par- 
eines,  &  ai-  tie  du  corps.  Si  la  fiftule  eft  fimple  8e  recente  en  la  chair, & non 
xeilesdes  <»i<r  en  yne  partie  *  ridee  ou  caue,  ny  en  vne  ioin&ure  ,  ains  en  vu 
mieux  net-  membre  qui  de  foy  eftant  imm  obile,  n’eft  remué  qu’auec  tout 
le  corps,  l’emplaftre  qu’on  met  fus  Iesplayes ¥  fraiches ,  pour- 
firumvlu- ueu  Lluon  y  adioufte  du  fel,  ou  de  l’alu  m ,  ou  de  fecaille  de 
tM  des  amies,  cuyure ,  ou  du  verdet,ou  quelque  métallique  ;  fuffira  pour  h 
guerir.Dela  mafte  de  ceftemplaftre  on  forme  vne  tente  ,  plus 
grofîed’vncofté,plusfubtile  de  l’autre,  laquelle  on  met  delà 
partie  la  plus  fubtile,demeurantlagrofte  au  deftus,  dans  la  fi¬ 
ftule,  continuantd’envferiufquesàcequelefangpurvienne: 

qui  eft  vn  precepte  general  &  infaillible, en  la  curation  des  fi¬ 
ftules  par  ces  tentes.  On  applique  deftus  le  mefme  emphte 
*  comme  un  e^en^u  fusvn  linge,  &  par  deftus  auec  vne  éponge  trempee  en 
bas  du  ventre:  vinaigre  :  &c  feraaftez  remuer  ceft  appareil  de  cinqiours  en 
uux  ïambes.  cinq  iours.  La  maniéré  de  viurê luy  doit  eftre  ordonnée  con- 
^pourfJrère.  uenable  5e  propre  à  la  régénération  de  la  chair.  Si  lafiftule  eft 
uuitwn  de  u  loing  du  *  diaphragme, il  eftneceflaire  par  interualles  manger 
7uufl.e  Vt'  du  raifort  à  ieun,&:*  vomir.  Aucun  ne  peut  s  abufer  à  reconoi- 
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ftre'lacaîlofité/car  elle  eft  dure,  &c  blanche, ou  pafle.  Pour  la 
confommer  il  faut  vfer  des  medicamens  forts ,  comme  les . 
fuyüans, Opium, vne partie  :  vitriol,  huiébgôme  Arabie, deux:  *Ct  médiat: 
cadmia, quatre.  On  les  incorpore  auec  de  l’eau,  puis  on  ferme  mmtt'appu- 
destentes.  IteimGalles,*  verdet,  orpimentrouge  ,.alum  d’Æ-  îZTilfiJe» 
crypte,  de  chacun  vne  partie  :  vitriol ,  deux.  Item  :  chalcitis,  auec quelque 
chaux  viue,  de  chacun  deux  parties  :  orpiment ,  vne ,  on  les  l,îlieuK. 
incorpore  auec  du  miel  cui£t.  Leplus  aéhf&:  prompt  remede, 
ainû  que  l’ordonne  Meges,  eft  ceftuy-cy:  Verdet  raclé  &  pul- 
uerisé, deux  parties  :  Ammoniac  liquéfié  en  vinaigre  ,  autant:, 
on  iette l'ammoniac  fondu  fus  le  verdet,puis  on  les  incorpore. 
Cemedicament  eft  des  plus  excellens.  Ces  remedes  font  de 
tref-grand  effeéfc  certes:mais  fi  on  ne  les  peut  recouurer ,  il  eft 
aiséd’abbatre  la  callofitéauec  quelconque  medicamët  caufti- 
que.  Pour  en  vfer,  il  eft  meilleur  tordre  &  ferrer  du  papier, 
ou  du  linge  en  forme  de  tenté,  &c  lengrefier  du  médicament. 
Lafcyllecüi&è&meflee  auec  de  la  chaux, mange  la  callofité. 

Sinous  prefumons  la  fiftule  n’eftre  fimple,ains  double,ou  plu- 
fieurs  enfemble,  de  forte  neantmoins  quelles  foyent  courtes, 

&  dans  la  chair ,  il  ne  fe  fautalïeurer  &:repofer  fus  vne  tente 
quigueriffe  vne  partie  8c  laiife  les  autres  fans  guérir ,  ains  nous  car  les  Anciens 
ietterons  ces  medicamens  puluerifez  dans  vn  tuyau  de  *  cane  ‘frriuoyent  de 
iefcrire,puis  mettrons  le  canon  fus  l’orifice  delà  fiftule,&  fou- 
fierons  dedans, pour  chalfer  le  médicament  au  profond  de  la 
fiftule:  ou  bien  nous  le  deftremperons  auec  du  vin,  &:fi  la  fi¬ 
ftule  eft  fort  fordide, auec  du  vin  miel  :  fi  elle  eft  fort  calleufe, 
auec  du  vinaigre  :  puis  quelconque  foit  la  liqueur  adiouftee, 
nousenferonsinieéhon  dans  la  fiftule.  Pendant  qu’on  vfe  de 
ces  remedes  acres  8c  forts, il  faut  appliquer  extérieurement  des 
roedicamës  refrigeratifs,&  repereufiifs.  Carprefque  toufiours 
les parties  circonuoifines  de  la  fiftule  ont  quelquepeu  d’inflâ- 
niation;  &n  eft  hor$  de  propos,  quand  on  debendera  l’appa¬ 
reil, premier  que  derechef  on  iette  vn  autre  médicament  frais; 
huer  la  fiftule  auec  vne  fyringue  de  laquelle  on  vfe  aux  mala¬ 
des  des  oreilles.  S 1  elle  iette  beau  coup  de  fange,ori  la  laue  a- 
“eeduvin  :  fi  la  càllofiféeft  fôrt^ureiâuecdu  viâaigre  ;  fi  ddfrà 
dlefe  mondifie,  auec  du  vin-mièl,ôuaueela  deco&ioti  des?  *e mi'. 
ers,y  adiouftant  viïpeu  de  miel.  Pour  laplufpart  ilâuient  que 
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la  tunique  callcufe  qui  éiï  entre  la  cauité  delafiftule,8daèhait 
faine ,  vaincue  des  medicamens  fort  toute, &  au  deffous  l’vlce- 
reeft  netteife  trou  uant  ainfi,  il  faut  appliquer  des  medicamens 
glutinatifs,8c  prin  cipaleniét  vne  èfponge  oin&e  de  miel  cuift, 
Ien’ignore pas  aucuns  eltre  d’opinion  qu’on  mette  dedansvn 
drapeau  en  forme.de  tente,couuert  de  miel  cui£t  :  mais  telles 
*ACejte  cnu-  vlceres  fe  glutinent  pluftoft  quelles  ne  font  *  réplies  de  chair; 
fe  pj  dedans  sc  ne  faut  point  craindre  que  les  parties  de  l’vlcere  mundifiees 
‘rlnTti  *1"  % &  Pures  quand  elles  font  ioindes  l’vne  auec  l’autre, ne  fe  gluti- 
fardXor's  de  nent,8£  principalement  fi  on  applique  medicamens  propres  à 
colletions.  celajVeu  que  fouuent  vn  vlcere  entre  les  doigts, fi  on  ne  s’en 
donne  biê  gardê,en  fe  gueriffantfait  tenir  les  doigts  prins  en- 
femble.  Voila  le  do  de  8e  élégant  difcours  de  Celfus.  Albucra- 
fis  recite  vne  mémorable  hiftoire  d’vn, auquel  il  coupa  quafî 
tout  l’os  de  la  gréue  en  trois  fois,diuifant  ainfi  fon  operation, 
pource  que  le  malade  n  e  pouuoit  fouffrir  grande  douleur,  e- 
.  doit  debile,  8e  luy  operateur  craignoit  qu’il  ne  mouruft , parce 
qu’à  raifon  de  l’euacuation  fuperflue  il  fyncopifoit  àtoutes 
heures.  Or  il  fut  guéri  parfaitement  :  au  lieu  de  l’os  fe  r’engé- 
dra  vne  chair  dure  :  luy  retourna  la  bonne  habitude  de  ion 
eorps,8e  la  vertu,  de  forte  qu’il  recouura  toute  fa  bonne  difpo- 
fition,8e  ne  fentit  oncque  aucun  empefchement  à  cheminer. 
Ce  mefmeAuteur  ditfagement,&  donne  vn  tresbonaduemk 
fémgt  aux  medeeins,que  pour  neuf  caufes  les  vlceres  demen- 
îJmfeaufes  ren.fi  caues,  fans  fepouuoir  incarner,  ny  glutiner.  Quatidde 
fournuoy  les  corpSafavlte  defang.  Quand  le  fang  du  corps  eft  vicieux  &  de 
VZT*  praué.  Quand  on  vfede  medicamens  qui  ne  font  pas  conue- 
nables. Quand  entre  les  parties  de  la  Mule,  ou  entre  les  bords 
d’icelle  y  a  callofité.  Quand  l’ vlcere  eft  fordide.Quand  T  vlce¬ 
re  eft  putride.  Quandenvneprouince  il  régné  quelque  pefr 

len ce, ou  maladie  epidemique,  qui  fait  les  vlceres  difficiles  a 

guérir.  Quand  la  nature  du  pays  eft  telle,que  les  vlceres  y  font 
de  longue  duree,comme  en  Saragoffic  d’ Arragon,  où  les  apo- 
ftçmes  durent  vn  an.  Quand  les  os  font  carieux, &  corrompus. 
IL  eft  à  noter  que  la  callofité  s’engenclre  aux  vlceres  finueuies 
8ç:eâuerneufes  mai’ nettoyees, paratfluXiqn  ou  congeffiomds 


e,qui 
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(•lequel  fe  dëuroit  refaire  la  bonne  chair.  Item  que  les  vieil- 
Lies, 8c afliduellement  pleurantes  fermées  d'elles  mef- 
s  ou  pour  l’inaduertence  de  quelque  ignorant  médecin, 
ufent  de  griéues  maladies,^:  fouuent  la  mort,  principalemét 
aux  vieilles  gens.  La  procedure  de  nos  praticiens  fondée  fus 
raifon  8e  infinies  expériences, eft,que  apres  auoir  ordonné  bo- 
nemanieredeviure ,  8c  purgé  les  excrements  redondans  au 
corps, pour  defeicher  la  fiftulepar  dedans,  ils  donnée  plufieurs 
ioursfuyuammentvn  verre  de  celle  deco&ion  :  agrimoine, 
trois  parties  :  plantain,  deux:  feüilles  d  oliuier,  vne.  On  tra- 
chemenu  ces  herbes,  8des  ayant  broyees,  on  les  cuit  en  vin 
blanc.  Item ,  ofmonde,trois  parties  :  gentiane,  deux  :  centau¬ 
rée,  vne  :  foit  fait  comme  delfus.  En  apres  ils  élargilfent  l’en- 
tree  de  la  filtuleauec  tente  de  racine  de  gentiane  ou  cyclami- 
num,oubryonia,  ou  ferpentaria,nommee  Dracontium,  ou 
arura,  ou  elponge  bien  tordue.  La  mouëllede  fuzeau  nell 
bonne  à  cela, parce  que  la  tirant  elle  fe  rompt.  On  fait  ces  ten¬ 
tes  greffes  &  longues  à  la  quantité  8c  mefure  du  permis,  atta¬ 
chant  au  bout  d’icelles  vn  fil,  afin  que  commodément  on  les 
puiffe  tirer, quand  elles  font  trop  adhérentes ,  ou  trop  enfon¬ 
cées.  Il  les  faut  laifler  douze  heures  dedans  la  fillule  auant  que 
delesofter.  Eftant  dilaté  le  permis, ils  confomment  la  callofi- 
té,ouauectentedetrochifquesd’afphodeles,  ou  de  chaux  8c 
fauon,ou auec  tente  couuerte  d’arfenic,qui  ne  trompe  iamais 
fonhomme ,  ou  auec  eau  fort  des  raffineurs,fingulierement  la 
première.  Aucuns  dilfoluent  les  caulliques  fufdi&s  auec  vin¬ 
aigre, Si  autres  liqueurs  conuenables,5c  en  font  inie&ion  dans 
lafiftuleauecvne  fyringue,cloüant  le  permis,  afin  que  linie- 
ftiony  demeure  iufques  à  ce  qu  elle  ay t  faiétfon  operation ,  8c 
qu’elle  cherche  toutes  les  anfra&uofitez  de  1  vlcere.  Les  autres 
pour  operer plus  feurement ,  mettent  dans  lafiftule,5c  iufques 
au  fons  d’icelle, vne  éprouuette  trouée  comme  vne  éguille,&: 

cnfileed’vn  cordon  de  cotonou  de  chanure, ou  dvn  diapelet 

retors, lequel  apres  l’incifion  demeure  dedans  :  ou  bien  y  met¬ 
tent  vne  éprouuette  de  bois, fus  laquelle  ils  font  1  incifion.Icel- 
le  faide,pour  éuiter  lefiux  de  fang,on  applique  vn  blâc  d  œuf, 
&  quelques  tentes  qui  élargilfent  les  bords  del  vlcere.  Le  jour 
%uant  on  emporte  la  callofité  ou  auec  la  poin&e  du  rafoir. 
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ou  auec  vh  fer  chaud  ,  ou  auec  quelqu’vn  des  caüftiquesfuf. 
dits  3  ou  auec  argent  vif  fublimé,  comme  Auiçenne  com- 
mande,  appliquant  toufiours  à  l’entour  çhofes  refrige  ratines. 
Pour  l’ordinaire  o'n  laide  trois  ioùrs  dans  l’vlcereles  medica. 
mens  câüftiques.  L'operation  eft  bonne  »  quand  la partie vice, 
reedcuient  enfle  j  8c  la  matière  qui  eftoit  abondante  8c  crue, 
fort  digefte  8c  en  petite  quantité.  Aux  premiers  iours  ,  pour 
mitiguer  la  douleur ,  8c  ramollir  l’efchare ,  on  applique  huile 
rofatâüec  iaune  d’œuf,  puis  du  beurre,  du  lard,&  autres  telles 
choies  grades.  Apres  la  cheute  de  l’efchare ,  on  traiclel’vlcere 
auec  farootiques ,  8C  cicatrifatifs.  Quand  la  fiftule  eft  incura¬ 
ble  de  foy-mefme ,  cômme.fi  elle  pénétré  aux  membres  prin¬ 
cipaux, ou  fe  rencôtre  aux  parties  veneufes,arterieufes  St  ner- 
ueufes,arterieufes  :  ou  bien  fi  le  malade  eft  foible  ou  timide, de 
forte qu’ilnepeutouneveutfouffrir le  tourmétde  l’operatiô, 
*  ou  connut-  aymant  mieux  demeurer  auec  fon  mal,  que  de  s’expoiér  à  la 
%de  Ccapedit  Peine  :  ou  ^en  4ue  l’incifant  s’éfuiuroit  vne  plus  facheule  dif- 
io.Uurei.fi-  pofiùon ,  comme  eie&ion  inuolun taire  de  la  matière  *  fecale, 
a‘on  4-  K«Ü  e n  incifiant  la  fiftule  du  fondement  on  coupoit  le  mufcle 
Ifinerulu^6  fphinctere,  on  ne  doit  chercher  la  vraye  8c  par  fai&e  cure  que 
nommons  Eradicatiue, ains  nous  deuons  contenter  de  la  f  Al¬ 
lume  ,  que  Galien  au  comment,  fusl’aphorif.  3^.  liure  6.  ap- 
pèll ywctfn^etttxMVyÔCŒrçsAÙTiMv.  Son  office  eft,  preuoir 
qu’ilne  tombe  noùuelle  fluxion  fus  la  partie, en  gardantpar  dô 
régime  que  les  excremeiis  ne  s’engendrent  au  corps, &s  ils  sy 
engendrent,  les  purgeant  par  interualles,&  par  vacuatiôn  di- 
uerfiue  delà  partie  malade, fus  vne  moins  noble, fi  faire  fe  peut, 
puis  mondifter  la  chair  vitieüfe  qui  croift  enlvlcere,Scla  finie 
auec  quelque  médicament  cognu  par  expérience  6c  raifon-,  qut 
*uZZ»7el*  uiiTite point  l’vlcere,  &c  ne  caufe putrefadion.  A  cela  eft  con- 
touie -vicerefe  uendble  empldflrummgrum, ou dtachctlciteos.  Lemembre  quon 
face  par  défie-  traiae  ainfi,ne  doit  eftre*bai  gne  d’eau,  trauaillc  laborieuiefflet, 
Tfie7afo7“r  ny  dotiloureufement fitué.  H ippocr . au liure  z.  du  Prorheti- 
i'eanÿ fou  que  le  met  entrelés  efpeces  d’vlcere,disât  que  les  enfants  lont 

ftfiedtsaux  efcrouëlles  8c  tumeurs  qui  viennent  à  fuppuration: 
précepte  eft  prh  les  hommes  parfaias,à  Cerion,  Herpes,  8c  cancer  occulte  w- 
du  Hure  4.  de  qU(çsà  l’aage  de  fdixanteans,&;  vieillards,  au  cancer  occulte, 
l°ener.m(  C‘  apparent ,  auec  lequel  ils  meurent.  Au  liure  de  dffettmdM  e 
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cemefme  auteur  on  lit  le  Gerionÿles  efcrouëllesj'ephygethlô, 
lefuruncele,&le  charbôeltre  faits  de  phiegmemous  n’entédôs 
côfufemct  la  pituite, 8c  toute  autre  humeur  adulte  Sébouïllâte, 
ou  comme  Celfus  le  nomme  chap.i8.Uufe  5* Mehceriaà la  dif-  i}apemifi,nt 
ference  dé'  Mekceris,  d’abfcez  froid, déclaré  pat  nous  cy-dèffü§,  corne ynmyon 
eft genre  dVlcere,dit  Acce,qui  ronge* la  peau  oouchee  delTus,  î‘^f;uleur 
de  forte  que  par  les  trous  diftillevne  humeur  femblable  à  miel.  «««»  confiftt- 
On  le  nomme  Cenon ,  comme  fi  nous  difions  Rayon  demie!, 
mieles  Latins  appellent  Fauut, tant  pour  la  figure  de  fes  pertuis, 
üLiepour  l’efpece*  de  l’humeur  qui  en  fort.  Il  s’engendre  fou-  ^anttwnmn 
uent  aux  parties  mufculeufes ,  aux  îomftures  8c  plantes  des 
pieds.  Souuent  il  occupe  la  fixiefme  roiïeüe  du  col ,  Se  aucune-  U.mmmife  * 
fois  les  colles.  S’il  s’engendre  en  la  *  telle,  premièrement  il  pu-  j  ^7 

trefie  les  autres  parties ,  8c  non  apres  le  tés  :  6e  à  celte  caufe  du  gne  commune* 
commencement  nous  y  procéderons  par  médicaments  :  mais 
s’ils  font  dé  peu  de  valeur ,  nous  inciferons  les  parties  cofrom-  uuignZuf- 
pues,&  principalement  en  la  telle  ,  puis  trancherons  la  mem-  [e>&  Achorar, 
brane  qui  enuironne  le tez,8c  apres  auoir  raclé l’os,nous  caute-  l^nebUn- 
riferons  les  bords  de  la playe  auec  vn  fer  chaud ,  fans  toucher  *  Aucuns 
aurez.  Celfus  enfaid  deux  efpeces  :lVn*bLanchaltre,  fembla-^"^'^ 
ble  à  vn  furuncle ,  mais  plus  grand ,  8c  auec  plus  grande  dou-  ch%  5.  n%- 
leur.  Comme  il  fe  meurit  il  a  des  trous  par  lefquels  fort  vn’hu-  ■ 

meur  glueufe  8c  purulente  laquelle  toutesfois  ne  vient  iamais 
à  parfaide  maturité.  Si  celle  vlcere  ell  *  diuifee,8c  ouuerte,  ily  4  rouge,  & 
abeaucoup  plus  de  corruption  qu  en  vn  furuncle,  8c  defeend 
plus  profond  :  8c  ne  fe.faid  qu’aux  efpaules.  L’autre  elpece  ell'  4=  o*  defay- 
moins  eminentefus  le  corps, dure, large, de  couleur  qui  tire  fus 
le  verd,oufusle  iaune  pafle,8t  plus  vlceree.  Cm- en  la  racine  de  SrgL  * 
chafque  poil  y  a  des  trous, par  lefquels  fort  vn’humeut-glueufe,  f  crffûsinter- 
de  couleur  pâlie  iaune, efpoille  comme  miel,ou  glu,aucunefoi$^‘^r® 
comme  d’huile.  Si  on  l’incife  la  chair  au  dedans  fe  monllrc^ver-  •uiride ,  qui  Ji~ 
de.La -douleur  8c  inflammation  ell  grande, voire  8c  de  tant, que 
fouuent  elle  efmeut  vne  heure  aguë.  Sus  la  première  efpece 
qui  ell  percee  de  moins  de  trous ,  on  applique  des  figues  fèi-  mnfimtoutft 
cfe,  de  la  graine  de  lin  cuide  en  vin-  miel ,  des  emplallres  8c 
*cataplafmes  qui  euacuent  la  matière  contenue,  approprié  :Àcc*Les  Ar.dms 
Sus  l’autre  elpece  on  applique  les  mefmes  remedes ,  8c  la  Us  afferent 
fciue  des  ers  cuide  en  vin-miel ,  y  méfiant  la  moitié  de  refine  M  ***** 
Y  y  iij 


terebmthîne  :  on  y  applique  auffi  des  figues  cuiéfes  en  vin. 
*  jtinjl nom  -  miel,auec  la  quatriefine partie  d'ma *  *  Taminia ,  &  vn  peu  d’yi'o. 
ment  les  La-  pepUfoerifee.Sicesremedesproufitentpeu,foit  enl’vneefpe- 
^LfcondLç-  ce,foit  en  l'autre, on  tranche  toute  l’vlcere  iufques  à  la  chairfii- 
ftüe  vitem  ;  ^  }  &r  apres  auoir  ofté  ce  qui  eft  occupé  &c  gaftë  dudict  vleere, 
x Zphrafifi'  on  applique  fus  la  play  e  des  médicaments  premièrement  fup- 
A thr*gcn*m.  puraüfs,puis  mondicatifs ,  &  en  apres  farc.otiques  ou  incarna- 

tifs.CefteafFeétionCcommenoftre  Autheur  chap.  3.  liurej.àn* 

“  note)  eft  fai&ed’vne  pituite  falee  &c  nitreufe. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 


■\  yf  Onfieur  Girault  en  a  fai&vndifcours  fort  ample &ya 
jlVJL  remarqué  des  particularitez  recueillies  par  longue  ex- 
>  perience  &c  auec  vn  grand  iugement:  feulement  ie  diray  que 
les  fiftules  qui  fe  font  de  dedans  en  dehors  font  incurables. 


Y)  es  F  taules  du  fondements 

fHJP.  LXXVIII. 

N  cognoit  les  fiftules  cachées  &  latentes  du  fondement,  à  ce  que 


morrhoide, 

à'vne  vleere , 
ou  dvneplaye 
mal  traiftee. 

*M.  Guy  de 
G  aulne  Us 
sodé  auffi  auec 
orne  racine  de 

F'Ïv'a*  Vr>‘-  ^  n’y  apparoiilant  point  d’orifice ,  elles  caufent  douleur  ,&  que  pu 
Cefe\udebete  le  fondement  il  fort  vne  humidité  fangeufe  &pumlente  :  mais  pour  la 
qui  me f imble  plus  part  precedente  les  fignesd’vn  abfces,  ou  tumeur  contre  nature 
malaisé.  *  foppuree.  Les  fiftules  manifeftes  de  cefte  partie  fe  cognoilient  en  les 
ie manche grefle &rond d’vn  *  coutelet ,  ou  auec  vnefoye 
prochaines  d\  ^  pôurceaU- Ces  inftrumens  iettés  dans  l'orifice, en  defcendantaufonijs 
Zéîtnfacn-’  de  f'vlcere ,  paffent  iufques  à  la  vacuité  des  boyaux  ,  &  rencontrent  le 
uiti.  doigt  indice  mis  exprès  dedans  le  fondement,  filafiftule  eftperceeitu- 

de  laver,-  ques  en  pintevieure  fpatiofité  duboyau  :  &fi  elle  ne  penetrepoint  tout 
•„  outre,  entremilafonde&le  doigt  qui  la  touche,  fe  trouue  interpolée 
JmTl&eh  partie  qui  n’eftpoint  percee.Les  fiftules  tortueufes  &flexueufescom- 
en  fort.  me  vn  labyrinthe ,  fe  iugent  à  ce  quela  fonde  ne  pénétré  gueres  auaiit 

*  Ce  qu'en  ce-  &neantmoins  il  en  flue  plus  grande  abondance  de  matière  quilnet 
pioifl,  parce  raifonnable  d’vne  petite vleere.  Quand  elles  font  près  du*  boyau,  quei- 
que  la  teteva^  quesp0js  parleur  orifice  ils  fortent  des  vers,  &  de  la  matière  *  recale. 

En  l’orifice  prefque  de  toutes  fe  voit  quelque  callofité.  Lafiftule  eftin* 
douleur  àl en-  curable,  fi  elle  apercé  le  col  *  delà  vefeie  :  fi  elle  va  du*  fondement® 
tour  de  la  han  ioindure  de  l’os  de  la  cuifle  :  fi  elle  pénétré  dans  le  boyau  droict.Ma  a  - 
sèment  la  guerit-on ,  fi  ellen’a  point  d’orifice  ouuert:  fi  elle  eftoccu 
ce  &  cachee  :  fi  elle  fe  termine  en  *l’os:fi  elle  fe  diuife  en  plufieurs  anta- 
tu  tou^Z.  eduofités.Les  autres  fortfacilement  fe  guerilfent.L’operation  roanue 
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eft  telle:  On  COuche  le  patient  à  la  renuerfe,  qui  tient  les  ïambes  fi  hautes 

aueles  cuiiîes  foyent  inclinées  fus  le  ventre, tout  ainfi  que  quad  on  veut 

lonher  vn  clyftere.  Eftant  fitué  cômodement  le  mlade,  fi  l' extrémité  & 

fons  delà  fiftule,  fe  p refente  fiiperficiel,  nous  mettos  par  l’orifice  d’icelle 

au  deifous  de  l’inftrument  tranchant  le  manche  d’vn  coutelet,  ou  d ’ynp.*auantquect, 

eprouuette  à  cur’oreille,&  incitons  la  peau  de  deftus,d’vne  fimple  tailla- 

de.  Si  le  bout  de  la  fiftule  fe  termine  au  profond  du  fiege, ayat  mis  dedas|^ 

le  manche  du  coutelet,  fi  nous  trouuons  quela  fiftule  ayt  ilfue,  &  foit 

perceeaüfons,  nous  ietterons  dedans  l’indice*  delà  main  oppofite  au  dre  le  doigt  de 

rond  delà  felfe*  malade;  prendrons  le  bout  du  manche ,  leplierons  &î“e|îae 

courberons, puis  l’amenerons  dehors,&  inciferonsd’vne  fimple  taillade 

les  parties  qui  fon  t  au  defliis  du  manche. Si  on  trouue  que  la  fiftule -nayt  tend  u  ^u!e_ 

point  d’ilïùe,  ains  que  feulement  elle  fe  termine  au  profond  du  fiege  ,*  Albucmfit 

&lafondant,  le  doigt  indice  rencontre  le  bout  du  manche  ,  fe  trou-^  applique  le 

liant  entre  deux  quelque  fiibftance  écailleufe  &  membraneufe ,  il  la-faut/"^^"^^ 

percer  &  entrer  de  violéceauec  le  bout  du  manche,  puis  apres  aubirpa  f-'/^^Trl- 

séce  manche  par  lefondement  nous  couperons  femblablement  dvneyi(r. 

petit rafoiràdeux  *  tranchants  ouïes  parties  qui  font  à  l’entour  du  man-  *  H ippocr.  un 

che,  commeaefté  dict  cydelfusd  ou  bien ,  auec  la  poinde  d'vne  fau-  liure  des  Vijht- 

ceoleoubiftorierfaid  exprès  pour  incifer  ces  fiftules ,  nous  percerons  lé' 

fons  de  la  fiftule  contigu  au  fondement ,  puis  pallànt  l’inftrument  par  le  ci£fe  de  là  fi. 

liege,nous  couperons  tout  ce  qui  eft  entre  deux  du  taillant  du  biftorier.  gure  en  Grec 

L’ayant  coupé,  auec  vnes  pincetes  ou  petites  tenailles,  nousempo-o-^e/^  <f«~ 

gnerons  les  parties  qui  font  a  l'entour  :  idelles  f<5nt  vrayement  callofi-  <nxfa~ 

tés,  &  les  trancherons  à  l’enuir  on,  nous  donnans  garde  de  ne  bleffer  le^L  »  recette 

mufclefphinétere.Car  plufieurs  faifans  cefte  incifion  rudement  &igno-  'A* 

rammentau  profond  du  fiege,  l’ont  atteint  &  blefsc  ,  &  de  là  s  ’en  fui  t  "^‘^mU^de 

vneeuacuadon  inuoluntairedelamatierefecaleau patient.  Sr  quelques  cuÿur.  verdet 

vns  de  crainte &pufillanimité  ne  veulent  fouif  rie  l’operation  il  faut  vfer  me  lé:  de  chr.cîî 

dufil  de  lin, comme  Hippoc.  leconfeille.  Son  intention  eft:Il  commun-  deux  onces 

de  qu’on  paflêvn  fil  de  lin  cru  à  cinq  doubles  à  trauers  la  fiftule, -auecle^"?"^* 

manche  d’vn  coutelet, ou  d’vne  eprouuette  à*deux  boutos,qui  foitper-  vnt  once.  * 

tuisé  au  bout  comme  vneeguilleipuis  quonnouëlesdeux  pars  &  com exuutt 

mencemens  du  fil  enfemhle  :&  que  tous  les  fours  ôn  le  ferre  iuftques  à  cefarlafaucctl* 

<p  tout  ce  qui  eft  entre  les  deux  orifices  foit  tranché:  &le  fillorti.  Sî 

lincifion  tarde  trop  à  eftre  faicfte ,  il  faut  denoiVër  le  fil ,  le  faupoudrer  à 

l’entour  delà  p  oudre  nom  m  ee  \  Pfaron ,  ou  de  quelque  autre  iemblabie 'fond  du  [âge, 

médicament  pulueriséj  depuis  l  e  tir  er  &  mener  par  la  fiftule.  •  Aucdnd  &  non  de  t'ex- 

tettent  le  fil  dans  le  permis  du  faüceole  apprefté  pour  incifer  la  .fiftulf,  ïmtie 

Wepaflènt  commeaefté  diét  cy-dellirs:ce  qu’à  mon  auis  ne.fe  doit  faire 

parce  que  *fnyas  l'operation. manuelle  on  leur  appli que  les  in  ftrumens  on  e  p^* 

dcfquels  on-la  fait, &outre  cela  cüratid  en  eftlôeu^&tardiûe.,Leçnidés»»«f  aifemërii 

£*critcequi‘s’ëfuit  des  fiilules-occültés  quadda  fiftule  éft*prbf6de,&pé-  retUntU  me* 

netrate  das  le*  mufcle  fphin<ftere,oubié  quand  elle  comméce  dufiege,&  MreftcM*. 
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saua»çàat.ft>r.fc6tt  dedans,  ellerfè'tertnine'&arteftcaufpIiinâeEe,  apres 
l.’auoir  fondée  comme  a  efté  dict ,  auec  l’inftrumcnt  que  nous  appelions 
Spéculum  ani ,  &  les  Gréez  JioVvya  tJzpJ'taçvhh ,  qui  ioïc  petit,  nous  ou- 
lirons  &  dilatons  le  iiege ,  comme  on  fait  la  partie  Jionteulèd’vne  fem¬ 
me  :  &  quand  par  ce  moyen  l’orifice  de  la  fiftyle  eft  apparent  ôc^mani- 
fefte,  omette  dedans  le- bouton  d’vne  eprouuet-te  à  cure-oreille ,  le 
pouflant  &  chailànt  iufques  au  fons  de  la  fiftule  :  &  fus  le  manche  de 
fepro  uuette,  comme  fus  vne  tabieted'appuy ,  onincife  toute  la  fiftule 
auec vnefpathuie entière,  ou dëmifpathule,  tranchantes ,  qui  fefont 
*  j'une  0uie  exprès  pour  couper  les  fiftules.  Or  rencontràns  vne  telle  *  dilpofition, 
profonds.  '  iamais  ne  nous  futpofTiblé  vfer  &  employer  lamaniere  d’operation  fus 
reciteede  Leonides,  parce  que  la  fmuofité  &  ouuerture  de  la  fiftule 
n’eftoit  apparente  à  la  veuë ,  eftant  cachee  entre  le  fphinctere&le  lîege 
&  fituéeen  la  partie  dextre ,  outre  ce  que  le  fpeculum  ant.  empefehoit 
l’operation ,  oftant  la veué  d’icelle.  En  cefte  difficulté  nous  mûmes  les 
doigts  dans  le  fondementpourledilater ,  8c  trouuans  en  vn  des  remplis 
d’icelui  vne  creuace ,  qui  eftoit  comme  l’egoutoir  &  iiïue  par  laquelle 
la  matière  de  la  fiftule  le  purgeoit  (  car  par  cefte  creuace  fortoit  de  la 
boue)  nous  auiiàmes  de  ieéter  par  iceüele  bouton  du  coutelet  dans  la 
fiftule ,  nous  laiftâns  conduire  au  chemin  de  ladicte  creuace  :  puis  ayant 
poufsé  l’indice  de  la  main  dextre  iufques  au  fphindere ,  &  trouuans  en¬ 
tre  le  doigt  &Tinftrümènt  vne  fiibftance  fubtile  &  mince ,  nous  chaffa- 
mes  de  violence  le  coutelet  iufques  au  doigt ,  &  perçâmes  le  fons  de  la 
fiftule  qui  tendoit  contremont  :  puis  amenans  dehors  auec  le  doigt  le 
bouton  de  l’inftrument ,  comme  tou  t  ce  qui  eftoit  entre  les  orifices  de 
la  fiftule ,  Ce  peut  cognoiftre  à  l’œil ,  i’entten  l’orifice  de  la  finuofite  qui 
eftoit  auparauant  de  l’operation ,  &  l’orifice  que  nous  auions  fait ,  auec 
vn  petit  rafoir  à  deux  tranchans  nous  feimes  l’incifion ,  &  tirâmes  hors 
le  manche  du  coutelet. 

ANNOTATIONS  DJLECHJMVS. 

Aëcé  recite  de  Leonides  lacuration  de  ces  fiftules  3  &  nefe 
trouue toutesfois  en  fon  récit ,  ce  que  noftre  Autheur  allégué. 
Apres  vne  mauuaife  curation  desvlceres  dufiege,fouuent(dit 
il)  s’enfuit  vne  fiftule.  Pour  la  curer  on  aflied  le  maladefusvne 
j  felle,ou  fu  s  quel qu  e  lieu  plain:  èc  le  maiftre  vo  ulant  exercer  fon 
^heontlTel  °perati°n  fetientplus  aucoftc  droiCt  du  malade.  Or¥ftut-il 
delafijiulefeu  ietter  le  bouton  d’vne  efprouuette  dans  le  milieu-delafiflulei 
lementquipe-  pouffant  iufques  à  ce  qu’il  pénétré  dans  la  vacuité  du  bp.)# 
VtTdfTr*  puis  du  doigt  indice  de  la  main  gauche  mis  dans  le  fondement, 
b°yitu*  prendre  le  bouton  de  refprouuettefte  courber, 5c  par  cemoyen 
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foufleuant  8C  eftendant auec  la  main  feneftre  les  deux  extre- 
0tcz  ^  la  fiftule  reduides  l’vne  vis  à  vis  de  l’autre ,  couper  s’il 
eft  poffible  auec  vn  feule  taillade,  à  l’entour ,  toutes  les  callofi- 
tez:  &  l’incifion  faide  s’il  fe  monftre  encor  quelque  callofité 
blanchaftre,  dure,  &reni tente  ,1a  racler  de  toutes  parts  auec  la 
poinde  de  l’inftrument,&  l’extirper.  S’il  fe  voit  auprès  quelque 
ride*eileuee,illa  faut  empoigner  8c  foufleuer  d’vnes  pincettes,  *  «  ■*« 
puis  la  trâcher  8c  applanir  à  l’efgal  des  parties  circoniacétes,àfin  JJ" 
que  la  curation  en  foit  plus  facile.L’operation  faide,  on  emplit 
i'vlcere  de  la  mane  d’encens,8cy  ayant  mis  de  charpie,  comme 
eft  de  couftume,on  le  bende  :  puis  on  le  gouuerne  comme  les 
autres  vlceres.  Si  quelque  délicat  ou  poureux  8c  craintif  nous 
importune  que  le  penfions  auec  médicaments  feulement  fans 
operation  manuelle ,  premièrement  nous  vferons  des  médica¬ 
ments  reficcatifs  qui  ferment  lés  fiftules  :& s’ils  ne  font  a  fiez  ef- 
fedueux,des  tentes  fiftulaires,  qui  rongent  8c  confomment  les 
aUofitez.Gelfus  expofeceft’operatiô  chirurgique  en  general, 

&  pour  les  fiftules  du  fondement  en  particulier, amplemêt  &ri- 

çhement  côme,eft  fa  couftume.  Aux  fiftules  (dit-il)fi  elle  pene- 

trefort  auât,de  forte  qu’on  nepeut  mettre yne  tente  iufques  ai* 

bout  d’icelles, h  elles  fôt  tortilleufes,fi  elles  ont  beaucoup  de  fi- 

nuofitez,il  y  a  beaucoup  plus  de  remede  en  l’operatiô  manuelle 

qu  aux  medicaments:&;  moins  de  peine,  fi  elles  vont  de  trauers 

fous  lapeau,que  fi  elles  fe  tournét  droit  en  dedâs.  Si  la  fiftule  va 

de  trauers  fous  la  peau,  ilfautiettervne  efprouuette  dedans, &: 

fus  icelle  l’incifer.Si  on  rêcontre  des  tortuofitez,illesfautfon- 

der,&incifer,comme  delfus  :8c  lemefme  doit  onfaire ,  quand 

on  trouue  comme  plufieurs  branches  de  la  fiftule  efpandues 

çaSdà. Ayant  incifé  la  fiftule  iufques  au  bout ,  il  faut  trancher 

lacollofitédutout,  ioindre  les  bords  del’incifion  faide  auec 

Mes  happes:&:  appliquer  vn  médicament  glutinatif.  Si  la  fiftule  *  Vibuiu. 

va  tout  droid  contre  bas,apres  auoir  fondé  8c  cogneu  auec  l’ef- 

prouuette  quelle  part  elle  tend  principalemët,  lafiriuofité  doit 

«lire  in  cifee,  puis  ilfautietter  des  happes  fus  les  bords  de  la  *££*£*' ^ 

peau, &  par  deffus  appliquer  femblablement  des  médicaments  quand 

glutinatifs  :  8c  fi  I’vlcere  eft  fort  *  corrompue ,  ce  qu’aduient  enrôlant  tôt 

quelquefois  eftant  l’os  vitré ,  ayant  curé  l’os ,  on  applique  des 

Muppuraüfs. Entre  les  coftes,les  fiftules  couftumierement  ten-  riofim. 

Zz 
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dent  contre  bas  par  deftous  icelles  :  8c  aduenant  ce  cas ,  en ceft 
endroit,  d’vnc  part  8c  d’autre  il  faut  trencher  8c  ofter  la  colle, a 
fin  qu’au  dedans  il  ne' demeure  rien  de  corrompu.  Quand  ces 
fifiuies  ont  paiTé&r  pénétré  outre  les  collés  jcouftumierement 
\me  'aufiî  elles  ofténcent  Sc  endommagent  la  *  courtine  trauerfiere, 
qui  diuife  les  boyaux  des  entrailles  fuperieures  :  ce  qu’on  peut 
cognoiftrepar  la  fitiiation  de  l’vlcere,la  grandeut  8c  vehemen- 
ce  de  la  douleur,  8c  de  ce  qu’aucunefois  le  vent  en  fort  auecvn’ 
*bmslante.  huiiaeuf  efcumeufe  8c*  ampoulleufe,  principalement  quandle 
patient  ferme  la  bouche,&:  retient fon  aleine.Les  médicaments 
ne  proufitent  de  rien  en  telles  fifiuies.  Aux  autres  qui  fontà 
* iitppuratîfs  l’entour  descoftez,Sc  guerilfables,les  médicaments* gras&vn- 
'  "  '  et  u  eux  font  contraires:  &  doit  onvfer  de  ceux  qui  font  propres 

aux  play  es.  Lacharpiefeicheapplicqueeyeftfortbonne:&s’il 
efi  queftion  de  mondifiër  8c  abfterger  quelque  grofie  matière, 
il  la  faut  tremper  en  miel.  Au  défions  du  ventre  il  n’y  a  point 
d’os,  neantmoins  les  fifiuies  en  celle  part  font- fort  pernicieu- 
fes,  de  façon  que  S  oftratus  les  efiimé  incurables  :  maisf  expé¬ 
rience  monfire  que  du  tout  il  n’eft  pas  ainfrôt  certes  (  ce  qu’on 
pourraiuger  chofe  admirable  )  elles  font  plus  feures  contre  11 
râtelle ,  le  foye,  8c  l’eftomacfi ,  que  contre  les  boyauxmon  que 
la  maladie  foit  là  plus  pernicieufe,  mais  pource  qu’elle  donne 
lieu  à  vn  autre  danger:  ce  qu'ont  cogneu  plufieurs  Autheurs 
par  expérience ,  n’entendanspas  toutesfois  1  occafion  d’ou  cela 
•  pi'ocede.Car*  fouuende  ventre  efi  percé  auec  quelque  arme, 
doncfivne'p  &  les  boyaux  fortis  font  remis,  &  les  bords  de  la  playe  font  cou- 
grande  kxU-  fus.  Certes  fi  vnepetite  fiftule  perce lesmufcles  du  v entre , on 
guen/Zileii  fiGLU retfenchërdes càllofitez,8e ioindre'  les.  bords- de  laplaye, 
fiftule  dl  ven-  par  coufture:  mais  fi  la  fiftule  pénétré  au  dedansda  tetrenchant 
il  efi  necefiaire  qu’ell e  delaifie  vn  perr uis- large ,  1  equ el  par  de- 
‘  ‘J  re'  dans  on  ne  peut  coudre  quauec  grande  violence ,  ou  la  mem¬ 
brane  nommee-  dés  Grecs  Péritoine  termine  les-  mufclesdu 
ventre.  Par  ainfi  quandle  parient  commence  à  cheminer ,  &  « 
remuer,  la  coufture  fe  rompt,&les  boyaux  fe  deilienr  ,  &  tom¬ 
bent, à  raifon  dequoy  ilfaut  qu’il  meure  :  mais  la  curation®  eft 
pas  impoffible  ny  defefperee  erttoutes.fifiules,ains  quand  elles 
font  petites, on  peut!  &  doit  entreprendre  de  les  guérir-  Les 
fiûules  du  fondement  requièrent  aufiî  yne  particulière  oh- 
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fottrion.  Ayant  ietté  dans  icelles  vne  efpiôuuette,  on  *  in-*>^"' 
cife  la  peau  au  dernier  bout  de  Ton  extrémité,  8c  par  le  nou  ~  fra tituttc.  , 

«eau  trou  qu’on  aura  faid,  on  tire  dehors  l’eprouuette,  auec 

^  fil  fuy  uan  t ,  paftë  par  dedans  l’autre  bout  d’icelle,  exprefte- 

mentpertuifépour  cela.  Lors  on  prend  le  fil,  puis  en  noue  les 

deux  bouts  enfemble ,  de  forte  qu’il  tienne  lafche  la  peau  qui 

eftfus  la  fiftule.  Le  fil  doiteftre  de  lin  cru ,  double  ou  triple, 

retors  de  for  te  que  tous  les  filets  foyent  reduids  en  vn  fil.  G  e- 

pendafit  le  malade  peut  negotier  fes  affaires ,  cheminer ,  aller 

aux  eftuues  ,  prendre  fes  repas  comme  vne  perfonne  bien  fu- 

ne.  Tant  feulement  deux  fois  le  iour  il  faut  tirer  8C  mcjicrie 

fl, excepté  le  nœud ,  de  façon  que  la  partie  qui  eft  audeüus 

8c  dehors  de  fa  fiftule ,  entre  dedans ,  fe  donnant  garde  que  le  . 

filnepourrifle :8c pour  obuier  à  cela , de  trois  îours  en  trois 

iours  on  deflie  le  nœud,  puis  on  attache  vn  fil  frais  au  bout  de 

l’autre, &  ayant  forty  le  vieil ,  on  le  laifle  dans  la  fiftule  auec 

rnfemblable  nœud.  En  cefte  maniéré  petit  àpè;title  fil  coupe 

la  peau  qui  eftaudeffus  delà  fiftùlè^trenchaml.aTartied,  icelle  _ 

qu’il  atteint, &:  peut  mordre,  8e  .*'guerilîant  la  partie  qu  il 

touche  plus.  Cefte  procedure  de  curation  eft  longue  ,  mais  j-ecieri,svi. 

fans  douleur.  Si  on  veut  fe  hafter  dauantage ,  il  faut  ferrer  la.  «r«. 

peau  auec  le  fil,  à  fin  que  plus  foudain.  il  coupe ,  8e  de  nuid 

mettre  dedans  la  fiftule  vne  tente  qui  ne  foit  par  trop  mince ,  a 

fin  que  la  peau  foit  d’autant  extenuee,  quelle  fera  eftendue. 

Mais  ces  rçmedes  caufent  douleur.  On  expedie  encor  p  ui  *?  ’  ¥Rogar  an - 
mais  auffi le  tourment  eft  plus  grand,  fi*on  engraiffe  le  fi \&C  chi*«bogrd» 
latente  de  quelqu’vn  des  médicaments  qui  rongent  8c  £9 '^uueMtTd’Z* 
fomment  la  callofité.  Il  fe  peut  aufii  faire ,  qu’on,  contraind  en 
celle  partie  de  curer  le  mal  auecle  rafoir  à  deux  tranc  aans  ,a  as 
fçauoir  quand  la  fiftule  va  en  dedans,  8c  quand  elle  a  beaucoup  qu,ik 

definuofitez.En  ces  efpeces  de  fiHuleonielite  vnf  trcpUSpZ‘iie, 

•dedans,puis  on  coupe'lapeau  a  deux  taillades ,  oftant&leuant  &n,empsfchêt 

vne  petite  eguillete  d’icdldlemtemides,^&^%4p 

quelesbordsnefeioignént  pasfi  toft.&qxulyayt 

mettre  de  la  chàfpieSç  des  plumaceaux,lcfquels  toutestois  on  ^ 

doit  mettre  en  fort  petitequantitë,8càu  refte  po.urfuyure  a  eu. 

«ion  comme  d’vn  abfcés:  Si  d’vn  orificepïocedet>c 
finuofitez,premiereméf  il  faut  incifer  celle  qui  eft  rot  ,  p 
r  Z  z  i) 
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pafier  Vn  fil  dans  les  autres  qui  fe  manifefteront.  Si  quelque  fi. 
ftule  pénétré  en  dedans ,  de  forte  quil  neferoit  fans  danger  y 
«famé  â'em*  mettre  le  fer  trenchant ,  on  y  met  vne  *  tente.  En  tous  ces  cas 
icyyfôk  qu  ©ii.y  procédé  auec  operation  manuelle,  foit  qu’on 
Jygt  ■vertu  de  les  cureauec  médicaments,  on  doitnourrir  le  patient  devian- 
c°nfommev\  u  des  *  humides,  luy  donner  beaucoup  à  boire,&:  long  temps  de 
C*  parce  l’eau  :  S c  quand  ïa  chair  commencera  à  croiftre  8c  s’engendrer, 
qu'aux  fîfhdes  iors  fl  faut  qu’il  voife  aux  eftuues,  mais  peufouuent,  &  qu’il  vfe 
ï*tuT(?icbe,  de  viandes  qui  luy*  rempliffent  le  corps.  Albucrafis  eftimelafi- 
&  p«» «/>«/»•  ftule  pénétrante  dans le  boyau, quand  auecledoigtmisaufon- 
TontfonçMeu  demêt  on  sét  à  nud  le  bout  del’eprouuettejeftre  incurablettou- 
fel  °  f  esfois  s’il  y  a  quelque  peu  d  efperance ,  qu’on  la  doit  cauteriier 

*  'afin  qu'il  :  auec  vn  fer  chaud  fubtii,  proportionné  à  la  grandeur  de  la  fiftu- 
tiddaliïlnnt  le,par  deux  ou  trois  fois ,  iufquesà  ce  que  toutes  les  callofitei 
four  remuer  foyent  confonimees,  préférât  le  fer  chaudau  fer  trenchant,  par 
perdue*”1*  ce  corrige  l’in  température  de  la  partie:  qu’il  n’excite  point 

defluxion:  qu’il bruflela  callofité,  qu’il  empefche  &  arreftele 
flux  de  farig  :  qu’il  defeiche  l’humidité  fuperfluë  aflemblee  IL 
Auicenne  8c  Lanfranc  fontd’opinion,fi  la  fi  ftule  dufondement 
ne  faid  grand ennuy,  qu’on  n’y  touche  point  auec  les  remedes 
fufdids  pour  la  curer:  8c  qu’on  fe  côtente  de  la  tenir  nette  auec 
linge,coton,  8c  lauemens  appropriez , comme  eft  ceftuy-cy  de 

Raïis:Encens,farcocolle^loé,fangdedFagon,alun,antimoine. 

•*  On  ht  no  me  balauftes.,de  chacun  deux  drachmes ,  *  fleur  de  cuyure ,  demie 
-vulgairement j  drachme.  De  tous  ce&fimples  on  forme  throcifques  auec  eau 
"J’eTr^Ÿoujfet  de  pluye,  lefquels  on  detrempe  auec  decodion  de  galles ,  pour 
deeufurs.  faire rinie£tion,Sclauement: 8c  eftà  noter  que  pour  celle  fiflule 

lepatientne  vit  pas  moins,maisparauenture  plus  longuement, 
parce  que  fon  corps  £ b  purge  par  là comme  par  vne  momie, 
ou  par  vn  emondoire  artificiel.M.  Guy  de  Cauliac,fuyuantk 
pradique  de  sô  maiftrc  quieft  vrayemét  ingenieufepourarre- 
fter  l’inflrumêt,  iette  dans  la  fiflule  auec  le  fil  vne  fonde  courbe 
canulee,&par  deflus  le  canal  d’icelle  inctfela  peau  auec  vncul- 
tellaire  chaud:  mais  c  eftmerueilles  que  contre  l’aduis  non  feu¬ 
lement  de  Brun  &Theodoric  qu’il  allégué,  ains  auflt  de  Uo- 
nides,  Aeginete,  A è'ce ,  Célfus Albucrafis-,  il  fouflientn’dîre 
necdlfairc  d’extirper  1a.  callofité,  ains  qu’on  la  doit  laiiïer , 5^ 
prPcurer ,  qu’elle  fe  face  plus  grande.  L’operateur  foitaduerty 
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expliquant  le  cautere  Sc  les  cauftiques,  à f entourai  faut 
toufiours  vfer  pour  empefcher  l’inflammatio,  de  refrigeratifs, 
repercuflifs,  Sc,  mitigatifs  de  douleur,  Sc  cuifon. 

^  ADDITIONS  D’ALE  CH  AM  PS. 

Combien  que  les  Auteurs  fus  alléguez  recitent  plufieurs 
chofesprifes  du  liure  d’Hippocrates  intitulé^  Fifîulis pochas,  il 
ne  fera  tout esfois  impertinent  adioufterce  qu’il  en  dit ,  Sc  fin- 
slilierementpource  qu’en  ce  difcours  les  traduéteurs  ont  tra- 
duift  plufieurs  chofes  negligemment.Les  fiftules(dit-il)fe  font 
aufondemétpar  contufions,&:  abfcez,comme  en  ceux  qui  pi¬ 
quent  les  cheuaux^  ou  qui  eftants  afîîs  fus  les  bancs  d’vne  ga¬ 
lère  tirent  la  rame,&ce, quand  le  fang  s’amaffe  a  l’êtour  du  fon¬ 
dement.  Car  fe  putréfiant ,  il  s’épend  Sc  diftribue  aux  parties 
molles, comme  la  fubftance  molle  5c  circomiacentedela  chair 
mufculeufe,  &:  le  fondement,  accidentalement  humide  ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  phlegmon  s’ouure  Sc  fuppure  côtrebas  iufques 
au  fondement.  Auenant  cela,  l’vlcere  fe  conuertit  en  fiftule, 
d’où  fort  vne  eau  claire  de  la  matière  fecale,  de  laventofité*  Sc 
grande  quantité  d’ordure.  Ainfife  font  les  fiftules  decontufio, 
quandles  parties  prochaines  du  fondement  font  meurtries, ou 
d’vn  coup, ou  d’vne  cheute ,  ou  d’vne  blefTeure,ou  pour  auoir 
picqué  rudement  vn  cheual,ou  pour  auoir  tiré  de  force  la  ra¬ 
me,  eftantaflis,  ou  pour  quelque  autre  occafion  femblable,  qui 
face  amalfer  le  fangjequ  elfe  putréfie  &:  fuppure,  Sc  fe  fuppurât 
fait  au  fondement  la  diipofiti  on,  qui  fuitaux  tumeurs  fuppu- 
rees:à  fçauoir  vne  vlcere  profonde,  finueufe,  Sc  cauerneufe. 
Cognoilfant  que  telle  humeur  contre  naturefe  fai£t,foudain  il 
lafautincifer  toute  crue, &uant  qu  elle  fuppure  fus  le  fonde¬ 
ment.  Se  rencontrant  la  fiftule  iafai£te,on  prend  vne  éprou- 
uette ,  qui  a  en  fon  extrémité  vn  bouton,poin£lu  au  bout ,  au 
deffus  vn  peu  plus  groftet,de  figure  femblable  à  la  Golfe  d  vu 
aiUraifon  dequoy  on  la  nomme  T  elle  d’ail, &  auoir  fait  cou¬ 
cher  le  patient  à  larenuerfe,les  îâbes  écartées  çà  Sc  là,  on  pouf- 
feladiéte  éprouuette,iufques  à  ce  qu’elle  rencontre  qui  1  arre- 
fte,8c  parce  moyen  on  fonde  la  profondeur  de  la  fiftule:  puis 
on  broyé  fubtilement  la  racine  de  Sefeh ,  Sc  on  lfinfufe  en  eau 
pat  quatre  iours,  Sc  y  auoir  meüé  du  miel,on  donne  1  infufion 
ahorre  au  maladeà  la  mefure  de  trois  voirres,&luy  fait-on  m 
Zz  ii) 
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paradant  faire  grande  abflinence  d’auantagc  on  luy  donne  ce 
qui  fait  mourir ,  8c  vuider  les  petits' vers; ,  nommez ... Afimi M) 
(qui  couflumierement. en  telle  maladie  s’engendrent  à  l’en¬ 
tour  du  fondement.)  Les  malades  qui  ne  font  curieufement 
traiélez  en  celle  façon  meurent.  Ce  faiét ,  on  accouftre  vne  tê¬ 
te  d’vn  fil  délié, retors  nommé  Byfius ,  Sc  de  la  longueur  de  la 
fiflule  :  on  la  trempe  au  fuc  du  grand  Tithymal (  Dendroeyies ,) 
on  la  faupoudre  de  pouffet  de  cuyure  brullé  Set  pilé,  &:  auoir 
paflfé  par  le  bout  d’icelle  par  lextremité  de  1  eprouuettefuf- 
dide  vn  fil ,  on  couche  le  malade  à  la  renuerfe,  Sc  auec  le,  dila- 
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dm ,  on  remarque  l’vlcere  qui  y  elt  >  8c  dans  iceluy  on  pouffe 
leprouuette ,  laquelle  -,  comme  elle  aura  pénétré  dans  lanter¬ 
ne  capacité  du  fondement ,  on  tire  iufques  à  ce  que  la  tête  Toit 
du  tout  entree  dans  la  fiflule ,  également  depuis  le  bas  iufques 
au  haut.  Comme  elle  fera  entree ,  on  engrelfele  fondement 
de  quelque  terre  grade  8c  abftérfiue,  8c  met-on  dedans  vnfup- 
pafitoire  creux  faiét  de  corne, lequel  on  ofle  quand  le  patient 
va  à  fes  affaires ,Sc  apres  on  le  remet.  Cela  fe  continue  iufques 
au  cmquiefme  iour,lefixiefme  on  1  elle  ,  8c  femblablement  a- 
uoir  tiré  hors  du  fondement  la  tente ,  on  y  remet  ledid  fuppo- 
lîtoire  plein  d’alu m  puluerisé, lequel  on  y  failfe  fi  longuement 
que  lalum  foit  fondu ,  puis  on  engrelfe  de  myrrhe  le  fon  e- 
ment,  iufques  à  ce  qu  on  le  voy  e  fe  glutiner, 8c  confolider.  On 
guérit  aulfi  ces  fillules  par  cemoyen,on  prend  vnfildehneru, 
fort  délié ,  en  cinq  doubles ,  long  vne  palme ,  Se  par  delius  on 
le  couure  de  poil  de  cheual  en  tortillé  (comme  vne  cordelette) 
de  laquelle  on  pafTe  le  bout  dans  le  trou  d’vne  éprouuette  dé¬ 
lia  in  (per  tuifee  comme  vneéguille:)on  pouffe  leprouuette 
dans  la  fillule, 8c  enfemble  on  iette  le  doigt  indice  de  la  main 
gauche  dedans  le  fondement,  &  comme  le  bout  d  vne  eprou- 
uétte  touche  le  doigt, on  le  courbe, 8C  prend-on  auec  le  dpig 
le  bout  de  la  cordelettetpms  auoir  tiré  dehors  1  eprouuette,o 
fait  deux  ou  trois  nœuds  l’vn  lus  l’autre  en  chacun  out 
cordelette,  afin  que  les  bouts  n  entrent  dedans  la  nf  u  e.  P 
on  attache  8c  ferrepar  deffus  ce  qui  pend  ça8c  la  de  * c  , 
lette, 8c  dit  on  au  malade  qu’il  ne  laiffe  pas  de  vacquera  .  u 
faires.Sepournffant  la  fiflule, autant  que  la  cordelette  le  la 
autant  la  fautril  referrer, 8c  tous  les  iours  tirer  dehorsceq 
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dedans  pour  le  nettoyer ,  y  faifant  entrer  ce  eu:  eft  dehors. 
(L’auteur  appelle  cela  S'il  auient  que  la  cordelette  fe 

pournliedeuant  que  la  fiftule  foitrongee ,  on  en  fait  vrie  au- 
tteneuueaueclefildelin  cru  ,  &  lepoil  de  chenal,  on  la  pâlie 
dans  la  fiftule, on  la  noue  8c  attache  comme  l’autre.  Le  .poil  de 
cheualeft  mis,parce  qu’il  nefè  pourri  t  point.  Quand  k  fiftule 
fera  pourrie,  on  triche  vne  éponge  molle  6c  deücatte  en  mor¬ 
ceaux  longuets,  fort  deliez,  pour  mettre  dedans  la  fiftule  :  on 
iette  dans  icelle  auec  la  coupe  de  l’eprouuette  bonne  quantité 
depouflet  de  cuyure  bruflé ,  on  trempe  vn  des  morceaux  de 
l’eponge  tranchée  en  du  miel  :  auec  le  doigt  indice  au  mitoyë 
del’vne  ou  l’autre  main ,  on  le  met  en  la  fiftule ,  le  pouffant  en 
dedans  :6c  par  dehors  on  applique vne autre épongeauecben- 
dage, comme  ordinairement  i).  fe  fait  aux  momies.  Le  lende¬ 
main  on  defaift  le  bendage:  on  laue  le  fondement  auec  d’eau 
chaude,  8c  auec  vne  èponge,ou  les  doigts  de  fvne  ou  l’autre 
main  on  elfaye  de  nettoyer  la  fiftule  :  6c  derechef  on  applique 
lepoulfet  de  cuyure, iettantpardeffus  vne  autre  éponge,  com¬ 
me  a  efté  dift, cela  fe  continue  par  feptiours.En ce  temps  la  tu¬ 
nique  ou  bien  cal!  ofité  de  k  fiftule  eoufturqierement  fe  con- 
fomme.  Au  refte  il  faut  toufiours  mettre  dedans  vn  morceau 
del’eponge  tranchée  (  mais  fansde  poufler.)  Par  c è  moyen  la 
fiftule  demeurant  eftendue  comme  par  contrainte  y  eftant  l’é¬ 
ponge  dedans ,  eft  toufiours  large,  6c  ne  fe  ioignent  ou  appro¬ 
chent  les  flancs  intérieurs  d’i-cellepour  s’attacher  l’vn  à  i’autre, 
deuantque  la  chair  foit  regeneree ,  ains  fe  guérit  toute  .égale¬ 
ment,  fans  quhlaûienneque.l’vRe  partie  foitglutinee,  6c  l’au- 
ttedemeure  fans  eftre remplie.  En  cefte curation, il  faut  baci- 
nerfouuentle  fondement  deau  chaude,8c  faire  tenir  au  mala¬ 
de  gr'andiftîmeabftinence.  Si-la  fiftule  ne  perce  point  outre 
iufques  dans  le  boyau, on  metfeprouviette  dedans,8c  pouffant 
onia  fait  penetrer ,  6c  incifer-  cequi  reftoit  encore  à  eftre  ou- 
nert:pcuis  on  y  iette  dupoulfet  de  cuiure, lequel  on  y  lailfe  cinq 
buts  entiers  :  cependant  on  bacinele  fondement  d’eau  chau- 
^e:8cépandantdeirusl’eau delafàrined’orge,puis  la  poitiif- 
fant,on  kit  vn  cataplafme  qui  fe  met  deffusiôu  bié  auec  bédage 
®n  y  applique  des  feiiilles  de  bete.Quâdle  poulfet  fera  forti,6ci 
hlca-e  de  la  fiftule  mô.difié,on  l’acheue  de  guerir,eôme  l’autre- 
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fufdite.  Silafituatio delafiftuleefttelle3quonepeutvferdes 

remedes  fufdids, parce  que  la  cauité  d’icelle  tend  en  profond, 
on  fait  iniedion  de  myrrhe, pouffet  de  cuiure,&nitre,  détrem¬ 
pez  en  vrine,Sc  ce  auecvn  tuyau  de  plume  attaché  à  vnevef. 
cie  3  lequel  on  met  dedans  la  fifiule  pour  y  chafièr  l’inieftion. 
D’auâtage  on  met  en  l’orifice  de  la  fifiule  vne  tente  de  plomb, 
afin  qu’il  ne fe bouche.  Toutesfois  le  malade  ne  guérit  point 
fans  incifion,voila  le  difcours  d’Hippocrates.  Auxfiftules  du 
fondement  fuiuent  plufieurs  affedions  quifont  comme  Sym- 

I-  ptomes  d'icelles,  à  fçauoir  Teinefme, que  nous  appellôs  Epwn- 
tes  :  Strangurie ,  ou  degoutement  d’vrine  :  Prominence  ou  pro- 

3.  cidence  du  fondement  :  Decoulement  de  matière  fanieufe.  A 

4.  toutes  ces  affedions  Hippocrates  ordonneplufieurs  remedes, 
&c  entre  iceux  les  plus  remarquables ,  8c  qui  touchent  quelque 
chofe  à  l’induftrie  chirurgique,font,aux  Epraintes,la  fomenta¬ 
tion  fai  de  auec  des  œufs  cuits  en  de  gros  vin  odorant,  lequel 
remedeCelfus,  comme  iffera  dit  aux  annotations  du  chap.80, 
fpecifie  vn  peu  autrement  :  en  la  procidence  du  fiege,  l’adreffe 
delebacinerauec  vne  éponge  molle ,  l’oindre  delaialiue  d’vn 
efcargot  terrellre  (*0xKk  XiP<rfl',av’)  attacher  le  malade  fuf- 
pendu ,  les  iambes  conttemont  :  par  ce  moyen  le.  fondement 
rentre:  8c  fi  derechef  il  tombe  d’a  liant  âge, tie  pouuantdemeu- 
rer  dedans, on  attache  vne  bende  en  ceinture  fur  les  reins  ,  au 
derrière  de  laquelle  il  pend  vne  autre  bende  :  8c  auoir  repoulfé 
le  fondement  au  dedans,on  bacine  le  fiege  auec  vne  éponge 
moüillee  en  la  decodion  des  racleures  de  l’arbre  Lotus  ou  Mi¬ 
cocoulier  :dç.  ceftemefmedecodionon  fait  embrochatiompuis 
appliquant  deffus  l’éponge  exprimée, on  paffe  entre  les  cuiffes 
la  bende  qui  pendau  derrière  de  la  ceindure  pour  l’attachera 
ladide  ceinture  au  deffus  du  nombnl:&:  quand  le  malade  veut 
aller  à  fes  affaires  il  s’affied  fus  deux  ais  fort  eflroidsf  qui  ayent 
feulement  au  milieu  vne  petite  entr’-ouuerture:)fi  c’eftvn  en¬ 
fant,  on  le pofe  fus  les  pieds  d’vne  femme ,  le  couchant  le  long 
de  la  greue ,  iufques  aux  genou  x ,  8c  quand  il  fe  vuide,  on  luy 
eftend,ou  fait  eftendre  les  iambes.  Par  ce  moyen  le  fondemet 
netombepoint.  En  ce  difcours  d’Hippocrates  Vidus&Cor- 
narius  ont  mal  entendu  que  c'eft  que  la  tefte  d’ail.  Vidas  a  mal. 
pris  ces  mots  JW/w'aré«a-«M  «  iaM  :  a  mal  compris  l’vfage  du  fup* 
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poiitoire  de  corne  ,  qui  doit  eftre  creux  ,  autrement  Hippo- 
cates  ne  commanderait  l’emplir  d’alum  puluerisé.  Son  vfage  .  r 
eft,  donner  iflfue  aux  excrements  tombans  fus  la  fiftule,  pendat 
ou  elle  eft  irritée  par  medicamens:  tenir  la  peau  du  fonde- 
ment  tendue  contre  la  tente  ,  pour  mieux  fidplus  également 
faire  ronger  l’interieure  callofité  d’icelle  :  tenir  ouuert  le  fon-  j 
dement  :  car  le  ferrant  exa&èrrrent ,  on  poufleroit  dehors  la 
rente mife  dans  la  fiftule  en  fin  porter  les  medicamens  ne- 

ceflàüres  tant  dedans  fon  cfeux, comme  falum ,  que  fus  la  cir¬ 
conférence  exterieure,comfhe  la  terre  graffe  8c  abfterfiue. 

AV  TR  ES  ANNOTATIONS. 

Plia  fiftule  eft  efloignee  du  fondement,par  l’application  des 
jjcauteres  potentiels  onfait  les  approches  pour  la  fonder  &: 
la  lier  plus  facilement.  La  façon  de  la  lier  eft  d'y  pafler  vne  é- 
guille  enfilee  par  l’orifice  ou  vlcere  extérieur,  Sda  tirer  par  le 
fondement  ,  lier  le  fil  d’vn  nœud  coulant,  &:  l’attacher  à  vn  pe¬ 
tit  aneau  d’argent, qui  par  fa  pçfanteur  face  pluftoft  couper  la 
chair, au  lieu  de  denouér  &c  renouer  le  fil  pour  le  ferrer,  chofe 
incommode  pour  la  partie  fubiedte  aux  excremens  8c  ordures. 

On  ne  fait  que  tourner  l’anneau,  qui  eft  Finliêntion  de  mon¬ 
te  Girault  Chirurgien. 

Des  hemorrhoides. 

CH  AP.  LXXIX. 

T  Acognoiflànce  des  hemorrhoides  nous  eft  manifefte  Sccertainepar 
JLce  qui  eft  euacué.  Allant  l’operation  nous  donnons  vn  clyftere  en 
grandequâtité,partiepour  décharger  les  fuperfiuités  des  boyaux, & 
partie  pour  irriter  le  fiege  :à  fin  que  plus  promptement  il  fe  renuerfè  en 
dehors.  Or  nous  fituons  le  malade  en  vniour  beau,  &  bien  clair  :  c:Ci 
tons  voulons' vfer  du  fil  qui  en  ferrant  les  abbatte,  nous  ietterons  vn  fil 
decinqdoublesfusleborddelaveine  tout  à  I’enuiron',&  auec  'celuy 
ferrerons  chacune  homorrhoide,en  lailïànt  vne  feulement, pour  dôner 
iffueau  iàng  füperflu ,  ainfi  que  *  Hippocrates  le.confeille  &  comande. 
Lesayantferrees,nous  appliquons  deifus  vn  drapeau  double  ,. auec  vn  *Afh.  n  U. 
hendagepropre  au  fondera  en  ttordonnans  au  malade  qu’il  fé  rcpofe,&  "reJ-  £  ■  & 
felicitansfon  ventre  auec  de  l'huile  tiede,ou  d’eau-  nriel.Ën  apres  nous  ^  alfaîrer 
puerons  le  catàplafme  fai&  de*  maniéré  de  pain  &  de  faffran.  h  douleur. 
\uand  les  hemorroides  feront  tombées  ,  nous  les.  cicàtriferons  auec  *  noir, gros,  & 
fomentation  de*  vin. Leonides  n’vfe  peint  dufiliaios  auec  vnes  pincetes  rH^e- 
A  a  a 
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*  Cy  défit  empoign  eles  morjrliftcs ,  les  tien  t  longuemen  t  ferrees  ;  puis  les  cpupe 
■ïn.chap.  rafoir  à  deux  trenchans.  L’operatioriîfaiéfce  ôn  vlè  du  médicament 

^pttôtatum  c6mpOSé  de  manne  d’encens,  amidon, &chaîckis:ou  de  celuy  quieft 
%Mt  Mit' de-  faidtd’efpojige  brûlée  auec  de  la  poix  (& pour  les  cautenferdutouton 
cJaré  frfigu-  peut  auïsi  vfer  du  trochifque  de  Failtlus,  Aucuns  autres  rempliiïentla 
re.  M.  Rtger  coupe  d’vn  ftapliÿlocàufte  *  de  quelque  médicament  caViftiquej&cau- 
/e”fOTWeC/,_  teriftnt les  mortbues  to’ut  ainfiquelâluette. 
ffulam. 

ANNOTATIONS  D'A  LE  C  NA.  M  PS. 

La  recepte  du  trochifque  furnommé  Fauftin,  eft  Orpiment 
iaune, douze  drachmes  :  orpiment  rouge,  drachmes  fixxhaux 
viue,drachmes  huiét  :  papier  bru£lé,vne  di'achme  :  on  forme 
les  trochifques  auec  le  fuc,  pu  la  decoétion  de  myrtilles:  &  qui 
1  enveutvfer,lesdeftrempeauecladeco£tiondelentilles,myr- 
tilles,5c  racine  de  ronce  -  Ce  nom  Grec  de  Hemorrhotsdl  im¬ 
posé  à  caufe  du  flux  de  fang.  Or  c’eftfdit  A  ëce)  vne  efpéce  d'a- 
neuryfinefaiiSt aufiege,eftans  quelques  vaifleaux  ouuerts,  & 
par  fuccelïion  de  temps  l’ouuerture  deuenue  calleufe.  Deshe- 
morrhoides  les  vues  font- ouuertes,les  autres  fermées.  Nous 
les  appelions  fermées, quand  toufiours  elles  font  enflees,&ne 
iettentrien  :  ouuertes,  quand  par  interualle  de  temps  elles  ré¬ 
dent  du  fang.  Cefte  difpôfîtion  eft  caufe  de  plufleurs  maux 
aux  hommes  :  car  ou  elle  oftela  naturelle  beauté,  ou  elle  con¬ 
duit  à  vne  miferable  vie,  ou  elle  tue.  Elle  galle  la  naturelle 
beauté ,  pource  qu’a  raifon  de  la  grande  éuacuation  la  couleur 
de  tout  leeorps  eft  changée,  Sc  corrompue.  Elle  précipité  en 
miferelespatiens,  pour  la  foiblelfe  de  leur  pçrfpnne  :  elléles. 
met  quelquefois  en  dâger  de  mort,quâdle  foye refroidià  caufe 
de  l’cuacuatié  immodérée  ameinerhydropifie.  Ayant ordône 
bon  régime &  faigné  le  malade,il  faut  extirper  toutes  les  fie- 
morrhoides,8c  n’en  laiflfer  pas  vne, au  contraire  de  ce  que  plu* 
fleurs  cuydent,eftant  poffible  de  guérir, &:  venir  à  la  fin  prete- 
due  en  les  extirpant  entierément,pourueu  qu  o  tiéne  toufiours 
bonne  maniéré  de  viure,8C  ‘ qu’en  temps,  deu  &:  côuenable  on 

fe  face  tirer  du  sàg.  T el  eft  l’aduis  d’Hippocrates  en  ceft  apfio- 
rifme,Qui  guérit  les  hemorrhoides  xnueterees,fî  on  ne  fe  gar* 
de,il  eft  dangereux  qu’il  ne  fuccede  hydropifie,ou  consôption 
heétiquedu  corps.  Il  n’a  point  dit,comme  aucuns  eftiment  ,  Il 
on  ne  garde  &  referue  vne  hemorrhoide  pour  euacuer  le  fang» 
mais,fi  on  ne  fie  garde,qui  eft  à  dire, fi  le  patient  n’vfe  de  bon.re- 
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que  cela  foit  le  feus  Sciugement  de  l’auteur,  là  diftin- 
ftïon  èc phrafe  del’aphorifme  lemonflre  :  car  il  dit.  Qui  guérit 
ieshemorrhoidesinueterees,8cc.  Or  guérir  eft  parfaidement 
eurÉjSçdu  tout  deliurer  du  ruai.  Parquoy  fuiuantle  eorifeil 
cTHipf&f  rates,il  fau  t  trêcher  toutes  les  hemorrhoides,n  ë  laif- 
satpa*  e  feule:6capres  laparfaide  curatiô  auee.bône  manié¬ 
ré  de  viure  réduire  le  corps  en  fort  eftat  naturel,  8c  en  tcps  op¬ 
portun  picquerla  veine  ducoulde>afin  que  le  fang  accumulé 
foit  éiiacué.  Pour  les  extirper  il  faut  préparer  le  malade, luy  do¬ 
uât  peu  à  manger,de  l’eau  à  boire, &  le  plus  forment  luy  faifant 
prédrevn  clyftere  tant  pour  vuider  la  matière  fecale ,  que pour 
rédrelefondement  plus prompt  à fe renuerfer.  Ce  faid ,  auee 
vncrochet  on  prëd  chacune  des  morrhues,ayât  premieremet 
fcarifié  la  racine  à  l’ëtour  :  on  les  tord  :  puis  quelque  peu  de  tëps 
apres  on  les  lie,&:  coupe.  Car  l’en torçeure qui  procédé  de  la  li¬ 
gature  ferre  les  vailfeaux  de  façon  que  les  ayant  coupez  ,  il  en 
fort  moins  de  fang.Parquoy  il  faut  auecyn  crochet  eflendre&t 
fouleuer  chacune morrhue, puis  fcarifier  fa  racine  tout  à  l’en- 
iiirond’entorcer  auec  le  crochet  mefmejqu’on  baille  à  tenir  à 
vnferuiteur  :  en  apres  on  fait  le  femblable  aux  autres.  Les  ayat 
toutes  fouleuees  8c  fcarifiees  au  pied, on  les  attache  l’vne  apres; 
l’autre  d’vnfil,quefemblablement  on  donne  pour  tenir  àvn 
feruiteur,6clors  on  trenche  la  première  fouleuee,  8c  ainfi  les 
autres  confequemment  à  leur  rang.  Apres  on  applique  quel¬ 
que  poudre,  reflridiue,puis  vne  efponge  attachée  d’vn  fil,laif- 
fantpendrele bout  d’iceluy  par  dehors.  On  vfe  apres  de 
charpies  8c  tentes  ,  d’efponges ,  de  bandages ,  propres  au 
fondement ,  procédant  en  la  curation  qui  relie  comme  eft 
lvfage  commun. Celle  operation  efl  le  plus  feur  8c  court  che¬ 
min  de  curer  les  morrhues.  Maispource  qu’aucuns  trouuent 
meilleur  de  fe  purger  affiduellément  par  icelles  ,  comme 
lesfemmes  par  leurs  fleurs ,  8c  auçûspaoureux&:  craintifs  dé¬ 
firent  plufloll ,  qu’on  les  leur  mortifie  toutes  ,  ou  quelques 
vnes  feulement, par  medicamens ,  fans  y  toucher  du  ferre¬ 
ment.  Premièrement  pour  les, irriter ,  empecher  qu’elles  ne 
fe  ferrent,  attirer  &:  renuerfer  le  fondement,  on  y  applicque 
lue  àtCycldminiïCeiû  ou  cuid  auec  du  mieh&quâd  ellesap- 
P«oifîentpoutles  ouurir  on  y  applique  du  fiel  de  bœuf»  fus 
Aaa  1} 
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fw/-  y.n  petit  ffoc  de  laine.  Si  elles  iettent  trop  de  iang  on  y  app^ 
uÿ&m  que  vn  reftriftif  fai£t  de  acacia  ,  p lumbago  *  de  chacune  demie 
thl£e,qui «■  once  :  tragàgant  deux  drachmes  :  on  puluenfe  chacun  de  part: 
fie  apres  qu'im  pUls  les  ay  ant  méfiés ,  on  les  incorpore  auecque  d’eau,  i^ur, 
flï&n'Zmès mortifier  &  abbatre  ceremede  eftftnguhermrpin^Éroâ- ' 
i»  mine  qui  ge  &  iaune ,  de  chacun  egalement  :  on  les  deftrempeWc  le- 
*‘en*e  â[^nt  xi u e ,  puis  on  l’applique  ou  au  foleil ,  ou  deuant  le  feu  :  8c  doit 
&  **.  am  ’  le  patient  demeurer  en  mefme  fituationfiufques  à  ce  qu’on  la-: 

u e  la  partie  ,  pour  nettoyer  lemedicament.  En  demye  heure 
ceremede  mortifie  8c  defeiche  la  mourrhue ,  8c  la  fait  cheoir 
du  fondement.  C’eft  vne  maladie  8c  paillon  du  fiege  (  dit  Cel¬ 
les,)  quand  les  orifices  des  veines  s’eleuent  comme  de  petites 
telles,! efquelles  fouuent  iettent  du  fang.  Les  Grecs  les  appel¬ 
lent  Hemorrhoides.  Celaaduientauffien  la  bouche  8c  *  en¬ 
trée  de  la  matrice  aux  femmes.  En  aucuns  hommes  qui  ne  font 
Cous  in  a-  p01nt  débilitez  du  flux  de  sâg, parce  que  cela  leur  eft  pour  pur- 
gation,Sc  non  maladie ,  il  n’eft  feur  de  les  fupprimer:&  aucuns 
mentch*p  71.  apres  en  eftre  guéris ,  parce  que  le  fang  n’ayant  plus  Ion  iffue, 
retournoit  8c  regorgeoit  fus  les  entrailles,#  parties  naturelles, 
ont  efté  frapez  defoudaines  St  trefgrïéues  maladies.  Sil’excef- 
fif  flux  de  fang  nuit  à  quelqu’vn,on  le  fait  aflfeoir  en  vne  deco- 
âion  de  ver  ueine  :  puis  on  applique  deflus  de  l’écorce  de  gre¬ 
nade  puluerifee,auec  des feüilles  de  rofes  feiches,  ou  quelque 
autremedicamentdeceuxqui  arreftent  le  fang.  Couftumie- 
rement  Üy  furuient  inflammation ,  8c  principalement  quand 
„.Am  la  matière  fecale  dure  blefle  la  partie ,  8c  lors  on  faift  alfeoirle 

mionsdtt  ch  a  -  patient  en  vn  demy  bain  d’eau  douce,on  le  fomente  *  anec  des 
fuyuamilftdi  œufÿ .  pLUS  Qny  applique  vn  iaune  d’œuf  méfié  auec  du  *  vin 
}tfah!”e  C<!  *  paila ,  8c  des  feüilles  de  rofes.  Si  la  mourrhue  eft  externe, on 
'vfafâyeomme  ç-fângi  de  ce  remede  auec  le  doigt:  fi  elle  eft  interne ,  on  l’ap- 
iJgîïe'iïc  Ciipliqueauecvn  drapeau  couuert  d’iceliiy.  A  ce  mefme  font  bos 
cp  proprement  les  remedes  eônuenablesaux  creuaces  recentes.  En  ce  cas  on 
ordonne  les  viandes  que  dirons  en  la  curation  des  rhagadies. 
%mâL  %  fei  Si  ces  remedes  feruent  depeu,on  côsôme  les  teftes  des  veines 
ihéi*H  foleil.  des  medicimês-cauftiques.Or  fi  la  maladie  eft  in-ueeeree» 

Dionyfius  y  applique- de  l’orpiment  rouge  ,  puis  le  médica¬ 
ment  composé  comme  s’enfuit  :  Efeaille  de  cüyure  ,  orpimet 
ia«e,  jdte  chacurtcinq  parties  :  de  chaux  yiue,hui£t  parties. 


C  bdpitre  L  JC  JC  IX.  lyî 

t(le»demain  on *  pi^ue  les  morrhues  dVne  eguilfe.  Ayant 
l,rttflé Sc cauter  îfe  les  telles,  il  le  laid  vue  cicatrice ,  qui  empef-  ,„?t  quand  on 
rheleÔPS  de  Atier.  Mais  apres  l’auoir  arrefté ,  à  fin  qu’il  ne  eau- lcs  fichue, ou 
fe  quelque  danger, il  faut  confommer  Sc  refoudre  l’abondance 
defang  auec  grand  exercice, 8e  d’auantage  aux  hommes, Sc  aux^ac  qu’elles  »e 
femmes  quin’ont  point  leurs  fleurs,  il  faut  quelquefois  ofter{^^^^ 
du  fin0'  du  bras.  Les  orifices  des  veines  qui  iettent  du  fang/ont  &  faut  y  «- 
fermez  Si  oftez  en  celle  maniéré.  Sile  faiig  coule  feul , il  vient  "f^'duattt~ 
par ouuerture  de  veine, fans  douleur, 8c  eft  bon  quil  forte"'3"*' 
pourueu  qu’il  ne  palfe  mefure.  M ais  fi  la  fanie  m cilee  auec  le 
fing,  monltre  affluxion  d’humeur  acre ,  qui  caufe  douleur ,  vl- 
cere,  Sc  fiftule  :  à  raifon  dequoy  l’operation  manuelle  y  ell  ne- 
celfiire.Siauec  le  fâg  qui  fort  y  a  de  la  matière  fanieufe  meflee, 
onlachele  ventre  auec  médicaments  plus  acres,  à  fin  que  les 
orifices  s’auancent&:  foriettent  dauantage.  Par  cemoyenon 
les  voit  tous  comme  des  petites  telles.  Or  fi  la  telle  ell  petite,  Sc 
afiracine  &  bafe  grefle ,  auec  vn  fil  on  la  ferre  vn  peu  au  d  elfus 
du  lieu  où  elle  ell  ioinde  au  fiege:puis  on  applique  vne  efpon- 
getrempee  en  eau  cliaude,pendantque  la  douleur  de  la  liga¬ 
ture  prelfe. En  apres  auec  l’ongle  ou  le  rafoir  à  deux  trenchans, 
onl’vlcere  *  au  delfus  du  nœud.  Qui  ne  feroit  cela  ,  s  enfuy-  *àfin  que  plu 
uroyent  de  grieues  douleurs ,  Sc  aucunesfois  difficulté  d  vrine.  Pfi 
Sila  telle  ell  plus  grande  8tfa  bafe  plus  large,  on  l’empoigne  'tHJtunA*i«g 
auecvn  crochet  ou  deux ,  puis,  oit  la  coupe  vn  peu  au  delfus  de  &*&•*£»- 
labafe,  fans  laifferaucuneportiô  delà  telle, ny  auffi  couper  au-  * 

Cime  chofe  du  fondement  :  Sc  pour  trouuer  celle  mefure  iulle, 
il  ne  faut  ny  peu  ny  trop  attacher  le  crochet.  A  l'endroit  où 
l’onafaid  l’incifion  on  palfe  vne  eguille  enfilee,  Sc  au  défions 
du  trou  faid  par  icelle, on  ferre  Sc  lie  la  telle  auec  le  fil.  Si  elles 
font  deux  ou  trois  telles',  on  d'epefehe  premièrement  la  plus 
Kde.  Si  elles  fon  t  plufieurs  en  nombre, il  ne  faut  mettre  la  main  #  '  * 

à  toutes  enfemble ,  à  fin  qu’en  mefme  temps  toutes  les  cicatri- 
ces  ne  foyent  tendres.  S’iladuient  flux  defang,  on  met  de  la  u  douleur,  & 
charpie  delfus  apres  auoir  nettoyé  auec  vne  efponge:on  faid ^‘CJriutîfonl 
des  ondions *  fus  les  eines ,  fus  les  cuifles ,  St  toutes  autres  par-  qui  pur  Jjmpte- 
ries  prochaines  de  IVlcere:  Sc  par  delfus  on  applique  Jû  cêrat. 

La  partie  incifee  fe  doit  emplir  d’vn  cataplafme  faid?  de  farine  p artiespo eh# 
dorge  poicrie  en  eau  chaude ,  lequel  fe  retient  auecbendage  ntlr 
A  a  a  üj 
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conuenable.Le  lendemain, on  met  le  patient  en  vn  demibiè 
faiff  d’eau  chaude, &  derechef  on  applique  le  cataplafmefufdit 
N  Auant  8c  apres  l’operaéon,tous  les  iours  deux  fois  on  engraif- 
fe  le  col  &c  les  quilles  d’vn  cerat  liquide  ,  8c  fait-on  demeurer  le 
patient  en  vn  lieu  chaud.Palfez  cinq  ou  lix  ioursfon  tire  dehors 
la  charpie  ,  auec  vne  efprouuette  à  cure-oreilie:&  files  te¬ 
lles  ne  tombent  auec  la  charpie  f  on  les  esbranle  auec  le  doigt, 
pour  les  faire  cheoir-.puis  on  guérit  l’vlcere  auec  médicaments 
* qul.de feicbêt  gratieux.¥  la  auons  nous  dit  ce  qu’il  faut  faire  quand  le  condy- 
fans  mordic*-  |om£  gft ^;extirpé.VoylalaprQeedurè  desAnciens.Nos  Prafti- 
ciens  fagement  difent,les  hemorrhoides  dire  tumeurs  aux  ex- 
tremitez  des  veines  hemorrhoidales ,  qui  fe  font  par  affluxion 
d’humeurdeurs  différences  eftre,qu’elles  font  grandes  ou  peti¬ 
tes:  en  grand  ou  petit  nombre  :  internes  ou  externes:  qui  pour, 
laplufpartiettent  afliduellement  quelque  peu  de  fang,  auec. 
vne  eau  iaune  :  8c  font  de  mefine  couleur  que  la  peau  du  corps,, 
comme  dit  Albucrafisæuuertes  8c  fluétes,  ou  clofes  &  ferrees: 
item  quelles  font  femblables  ou  à  vne  ampoulle  faiffe  de  brû¬ 
lure, qu’ils  nomment  Véhiculés -.on  à  vn  grain  de  raifin, qu’ils  nô- 
ment  Vmles-.ou  à  vne  meure,qu’ils  appellent  Morales :  ou  à  vne 
verrue,  quils  appellent  Verrucates.  Les  premières  font  faite 
par  affluxion  d’humeur  pituiteufe  8c  fereufe  :  les  fécondés  pat 
affluxion  de  fang  louable  en  qualité, redondant  en  quantitédes 
troifiefmes  par  affluxion  de  fang  melancholic  :  8c  les  dernieles 
par  affluxion  defucmelancholic.  Les  hemorrhoides  s  outirent 
Sciettent  fang,  quand  les  humeurs  qui  affluent  font  acres  St 
corrofiuesmu  quand  on  prend  médicaments  acres  ouinligne- 
ment  amers,  qui  les  irritent ,  8c  picquent ,  comme  fcammonee, 
&aloë.  Auec  les  hemorrhoides  fetrouue  ordinairement  dou¬ 
leur  &pefanteur  du  dos  8c  des  hanches  :  mauuaife  couleur  du 
vifage:8c  volontiers  elles  fluent  de  mois  en  mois, ou  de  trois  eu 

trois  mois.Si  elles  iettentmoderement,&:laperfonnefupporte 

l’euacuation  fans  ennuy,  on  nele  doitretenir ,  car  elles  prefer- 
uent  demelancholie,  *manie,  lepre,  ftrangurie  ,8c  autres  telles 
■»  apk-  é>  ^ffcdÜons  melancholiques  :  mais  file  flux  paffe  mefure,  onlar- 
P\liure  6.  refte:car  .autrement  i-1.  caufehydropifiepourla  réfrigération  du 

foye,.auec  vne  reficcation ,  réfrigération ,  8c  exténuation  du 
corps  que  les  Médecins  nomment  Semum  ex  morbo*.  comme 
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,'lkntinduëment  retenu  8c regorgant  aufoye  SC  au  poulmon: 
aufehvdropifie  par  la  fuffocation  de  la  chaleur  naturelle  ,6c 
onfomption  heftique  du  corps, rompant  quelque  veine  au 
nulmon  8c  ïyicerant:8c  eft  digne  d’eftre  note  ce  que  Galien  *  COmmnt*, 
ik  quindifcretement  on  ne  doit  accouftumer  nature  à  lapur- 
Jlnhemorrhoidale ,  parce  que  l'cxcez  de  trop  &  de  peu  en 
icelle  eft  dangereux ,  la  douleur  vehemente  des  hemorrhoides 
facilement  excite  inflammation, abfcez,  8c  fiftule ,  fi  prompte- 
mentontTy  remedie.  Auxmorrhues  trop  fluantes  on  ordonne 
les  pilules  de  bdelho  de  Rafis  :  8c  l’eledluaire  de  feonafemmen- 
donnépar  M.Guy  de  Cauliac,prefuppofant  toufiours  bon  ré¬ 
gime  qui  n’engendre  pointfang,ny  excremens  melancholi- 
ques.On  dône  à ieun  la  racine  de  Trerbafcus  cui&e  auec  iy rop  de 
rofesfeiches:ces  trochifques  de  charabe:du  codignac  8c  frmèts 
m  •  _ 1 - D-.  jr  Pfl-pnn  annlimiR  vn  fachet  faicfc 


rties  deroles,Scvnedemyrtiues,queiqucpcu 

lies  en  1  eaû:en  Hyuer  vn  fachet  de  fauge  cuifte  en  huile  rofat: 
onapplique  des  ventoufes  fus  les  efpaules  :  8c  fus  la  partie ,  vne 
tente  faille  de  poil  de'iieure,8c  d’airaignee,  couuerte  de  ce  mé¬ 
dicament  reftridtif :  Àloë ,  encens ,  balaufte^ ,  fang  de  dragon, 
dechacun  egalement:  foyent  incorporez  auec  blanc  d’œuf.  Si 

cesremedes  ne  proufitent  on  les  extirpe  l’vne  apres  l’autre  par 
interualle  de  temps,  pluftoft  que  toutes  enfemble.  Auantlo- 
peration,  principalement  fi  elles  fontinternes ,  onfaiffc  aller  le 
patientàlafelle,oudefoymefme,ou  auec  quelque  clyfterepic- 
quantjà  fin  que-le  fondement  fe  renuerfe  :  8c  fi  celane fumt,on 
les  oingt 8c  frote  de  quelqufe  chofe  cuifante ,  ou  defius  1  on  ap- 
plicque  des  ventoufes.  Quand  par  cefte  indùftrie  elles  font  ap¬ 
parentes, on  les  pred  auec  vn  crochet, ou  auec  1  ongle:  8c  fi  elles 
échappent, &  gliffent  à  caufe  de  leur  humidité  8c  molleffe:  on. 
les  tient  auec  vn  drap  rude,ou  auec  du  cotoœpuis  oui  on  y  apr 
plicque des  corrofifs  pourles  mortifier, comme  celuy  qui. eft 
compofé  de  fel  gemme,fel  nitre, tartre bruflé  incorporées  auec 
mieliou  de  plus  forts  cauftiques  8C  ruptoires ,  approchez  dans 
vnepetite  chappe.  Roger  la  nomme  capfulam:  ou  bienonles 
«upeauee  vn  ferrementfroid,ou  chaud.  Aucuns  les  trenchent 
luecvn  ferrement  froid ,  puis  pour  doute  de  fang ,  8c  pour  les 
mortifier  du  tout  appliquer  dâs  l’orifice  de  la  veine  par  deux  ou 
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trois  fois  vncautere  aduel,  long  8c  grelle,  comme  le  punâuei 
ou  vncautere  potentiel.  Mais  celle  procedure  femble  tour! 
menter  les  patiens  hors  de  raifon,veu  que  le  cautere  aduelap. 
pliqué  tout  d’vne  venue ,  eft  fuffifant  pour  toutes  ces inten- 

rions.  Aucunstrouuent  meilleur  le  fil,  qui  petit  à  petitlesfene 

dauantage,iufqu  a  ce  quelles  foyent  tôbees.  Albucrafis'fuymt 
la  maniéré  dide  cy  deflus  en  la  curation  des  aneury fines,  enfile 
vneeguille  d’vn  fil  double  &fort:pafîe  l’eguille  à  trauers  la  ra¬ 
cine  delamorrhuerpuis^oupele  fil  près  le  pertuis  d’icelle:&de 
chacun  dés  filets  ferre  lamorrhue.Cemefme  Auteurpour dé¬ 
tourner  le  trop  grand  £lux,&:  remédier  à  la  réfrigération  &im- 
becilité  des  parties  naturelles  procédante  d’iceluy  ,  applique 
vn  grand  cautere  fus  le  croupion:ou  trois  oltuaires, en  triangle, 
fus  la  derniere  roiielle  du  dosivn  clauaire  fus  laregion  dufoye: 
vn  autre  fus  la  région  de  la  ratelle:vn  autre  deux  doigts  au  def- 
fous  du  nombribse  fi  pour  eftre  refroidy  l’eftomach ,  le  malade 
ne  faidpoint  de  digeftion,  8de  viiage  luy  enfle ,  vnautrefusla 
région  de  leftomach  :  les  entretenant  longuement  ouüerts, 
Apres  auoir faid  les  operations  lufdides,  au  fondement, pout 
mitiguer  la  douleur  ,8 c  empefeher  l’inflammation ,  onappli- 
que  en  forme  de  lauement  la  decodionde  femence  de  courles 
8c  pourpie  :  vn  blanc  d’œuf  :  le  cerat  de  Galien  du  populeum:  la 
mucccillage  de  Pfyiliurn  tireeauec  quelque  eau  refrigeratiue. 
Quand  les  morrhues  font  grofîès ,  pleines  ,  tumides,  doulou* 
reufts  ,8c ne iettent  point, premièrement  on  ofte  dufangdu 
brasipuis  fibefoin  eft, de  la  chenille  du  pied,côïxie  Galien  com¬ 
mande  en  La  feiatique  :  en  apres  on  les  ouure  ou  auec  la  lancet¬ 
te, ouau'ec  des  fanfues,  ou  auec  du  laid  de  figuier,  ou  rouleau 
d’oignon  d’aloë  deftrempé  auec  fiel  de  bœuf  :  ou  fuppofitoires 
faids  de  chair  de  colocynthe  8c  amandes  ameres  meflees  éga¬ 
lement  ,  qu’on  remue  de  cinq  heures  en  cinq  heures.  Pendant 
qu’on  drefte  ces  remedes,  ou  fi  le  patient  ne  veut  endurer l’ou- 
uerture ,  on  appaife'  la  douleur  auec  decodion  de  mâuues  gui* 
mauues,parietaire ,  violettes  de  M ars ,  lin  fenegré,  camomille» 
melilot.  Dicelle  on  fait  des  euaporationsdans  vne  felle  percee 
des  fomentations  auec  vne  efponge:  des  demi  baings:5cy  eftât 
le  malade  on  luy  met  fous  les  feffes  vn  fachet  remply  des  Am¬ 
ples  de  la  decodion.  Aucuns  appliquent  vn  oignon  blanc 
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bouilli, taraifc^  méfié  auec  beurre:  Aucuns,delafarinc  de  len¬ 
tilles  bouillie, 8c  meflee  auec  vn  iaune  d’œuf,&:  liuile  rofat:  Au- 
cuasjdiachylon,  ramolli  auec  huile  rofat ,  ou  auec  greffe  de  ca- 
ne,auec  vn  peu  de  faffran  Sc  d’opium:  Aucuns, du  beurre  fondu 
s/ccume ,  noircy  en  le  broyant  au  foleil  dans  vn  mortier  de 
plomb:  Aucuns, la  greffe  d’vne  anguille  roftie,auec  de  l’huile  de 
finies  reraedes  fuyuans  font  excellemment  bons:  Racine  de 
(Tiiimanue ,  füeille  de  porreau,  camomille,  melilot,  de  chacun 
vnepoignee  :  foyent  bouillis  Sc  tamifez  :  puis  qu'on  y  adioufte 
farine  de  lin  Sc  fenegré ,  bdellium  liquéfié, auec  greffe  de  cane, 
de  chacun  vnè  once  :  foit  faiét  cataplafme.  Si  la  durté  eft  gran- 
defoitfait  oignement  d’huile  de  noyaux  de  pefches,bdellium, 
greffe  d'oye,Scdex-ane.Si  la  cuifon,  ardeur,  chaleur  Scpicqueure 
yeftgrande,ou  y  a  quelques  vlceres,Sccreuaces,prends  d’huile 
rofat  quatre  onces ,  cerufe  yne  once,litharge  demie  once ,  cire 
deux  drachmes  ,  efcorce  de  mandragore  demie  drachme, 
opium, vn fcrupuleffoit faiét  oignement.  Lefuyuant  eftfmgu- 
lier  en  celle  matiere,8c  au  teinefme  ou  eprainétes,  Encês,myr- 
rhefficium,  faffran,  de  chacun  vne  dragme:opium  deux  drach¬ 
mes  :  foit  fai 61  oignement  auec  huile  rofat,  mucillage  de  pfyl- 
liura,8c  vn  iaune  d’œuf.  Quelquefois  la  douleur  procédé  de  ce 
que.  les  eminences  Sc  excroiffances  des  morr  hues  fônt  for  ties 
Si ne peuuent rentrer:  on  regarde  lors  de  quelle  efpece  elles 
font.  Âuxvuales  on  vfe  des  premiers  remedes  fus  recitez.  Aux 
veficales  des  remedes  où  entre  bdellium,fus  mentionnez.  Aux 
morales  des  remedes  qui  defeichent  fans  mordication  faicts  de 
lapoudre  de  fueille  de  plantain ,  &  verbafcus ,  racine  de  cane 
bruflee,  cerufe,  litharge ,  huile  rofat ,  Sc  femblable ,  reduiéts  en 
forme&:  confidence  d’oignement  :  auxverrucales,d’hùileVio- 
ht, d’huile  d’amendes ,  beurre  mucillages  ,  iaune  d’œuf: car  à 
caufe  dela  ficcitè  elles  ont  plus  grand  befoin  d’eftre  hume- 
dees.  Voylafort  au  long  la  curation  des  hemorrhoides  ,  que 
>Vpourfuiuy  d’autant  plus  curieufementfque  les  chirurgiens 
fcuuent y  fon t appeliez  Sc  empefchez,  Sc  auffi,  comme  dit  Cel- 
bs,quefoigneufement  nous  deuons  recercher  Sc  apprendre. 

guérir  le  mal  aux  parties, que  chacun  maugré  foy  decouùre 
&®onftre  k  vn  autre. 
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ADDITIONS  DALECBAMPS.' 

Or  iaçoit  que  ce  long  difcouçs  puifie  6c  doyue  contentai 
lè£teur,ie:ne  veux  toutesfois  obmettre  ce  que  Hippocrates  en 
efcrit  ,  qui  appelle  quelquefois  la  Morrhuc  oifM-pm ,  le  plus 
forment  <wAwpfw.fi»,  SvqucdquefoisœfAwppw,  qui  eft  nom  commun 
à  toute  veine  d’où  il  fort  du  fan'g.  La  maladie  des  Morrhues 
(dit-il)  fefaid,  quand  la  cholere  oulephleginefeiettantfus 
les  veines  du  fondement ,  échauffé  le  fang  contenu  en  icelles.. 
Car  eftant  efchauffees  ces  veines ,  elles  attirent  le  fang  des  pe¬ 
tites  veines  prochaines ,  duquel  comme  elles  font  remplies, 
Tinterieure  partie  du  fondement  s’enfle,  les  telles  des  veines 
fe  font  eminentes , &: ferrent  du  fang, partie  quand  la  matière 
fecale  en  fortant  les  comprime ,  partie  quand  le  fang  amaffé les 
force  6c  ouure,ce  qui  fe  voit  quelquefois  auec  la  matière  fe- 
(  cale  quelquefois  fans  icelle  :  on  les  guérit  en  celle  manierei 
Premièrement  il  faut  cognoillre  quelle  elt  la  partie.  Carinci- 
fant,  retranchant ,  bruilant ,  putréfiant ,  coufant  l’extremité  de 
l’intellin  droit,que  nous  appelions  le  fondement ,  on  n'offence 
point  le  malade ,  encor  que  telles  operations  femblent  eitré 
tres-violentes.  Quant  à  moy ,  ie  fay  forger  fept  ou  h  nid  petits 
ferrements,  longs  vne  palme, gros  comme  vne  efprouuetie 
grofle, courbes  au  bout,larges  enlextremité  (6c  ronds)comme 
vne  petite  obole.  Auoirpurgé  le  patient  leiourprecedentquâd 
onleveutcauterifer,onle  couche  àla  renuerfe , lny  aaoir 
mis  vn  cbuflîn  fous  les  reins,  on  tire  en  dehors,  tant  qit  on  peut 
le  fondement  auec  les  doigts,  6c  auec  les  fufdids  ferrements 
chauds  6C  embrafez,  on  cauterife  les  morrhuès, approchant 
feulemétléfer  chaud, fans  le  toucher, iufques  à  ce  qu  ellefoyct 
defeichees.il  les  faut  cauterifer  toutes  ainfi,Sc  n’en  laifferpas 
vne  feule  qui  ne  fort  cauterifée.  On  les  recognoill  ailement, 
parce  quelles  font  eminentes  au  dedans  du  fondement,  fera- 
blables  à  grains  de  raifin,  fluides  ,  6c  foudain  qu’on  tire  le  fon¬ 
dement  ,  iettent  du  fang.  Pendant  celle  operation  ,on  tient!» 
telle  6c  les  mains  du  patient,de  forte  qu’il  ne  fe  remue, 6c  ne  crie 
point:  Auec  cellepatience,  le  fondement  demeure  mieux  & 
plus  commodément  dehors.  L’operation  fai&e ,  on  applique 
durant  quatre  ou  cinqioursvn  cataplafme  compofédErs>& 
de  lentilles  bouillies  en  d’eau,  6c  broyées  bien  menu. Lefepuet- 
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me  iour, on  taille  en  fort  petits  morceaux  vne  épongé  large  de 
tous  collez  fix  doigts:on  enueloppe  l’vn  des  morceaux  d’vn 
drapelet  doux  8c  délié,  qui  fott  de  longueur  égale  à  l’eponge: 
onl’engrcfle  de  miel  :  8e  auecle  doigt  indice  ou  mitoyen  de  la 
main  gauche, on  pouffe  ce  morceau  d’eponge  ainft  accouftré, 
leplus  auant  qu’on  peut  dans  le fondementrpuis  par  delîus  l’e¬ 
ponge, on  met  de  la  laine,  qui  la  retienne  fermement, 8c  fan  s  je 
bouger  dedans  le  fiege  :  dauantage  on  attache  en  ceinture  vne 
bande  fus  le  reins,  d’où  il  prend  vne  autre  bende  par  derrière, 
laquelle  on  palfe  par  le  milieu-dés  tuiffes  pour  1  attacher  a  la 
ceinture,  enuiron  le  nombrihpuis  durant  vingt  iours  8c  non 
moins  de  temps, on  applique  le  medicament*qu’auons  dit  faire  ^ 
lâchait  ferme  &  denfe.  Vne  fois  le  iour  feulement  on  donne  à  * 
humer  au  patiétvn  potage  fait  auec  defarinedefromét,  oü  de 
millet,  ou  du  raffis  du  Son  :  8c  à  boire,de  l’eau.  Quand  il  vaa  la 
lelle  on  luy  bacine  le  fondement  auec  d’eau  chaude ,  8c  chacun 
troifiefme  iour  on  luy  permet  d’entrer  au  bain.  V oicy  Vne  au- 
trefaçon  de  curation.  On  tire  dehors  le  fondement  le  plus  que 
on  peut:  on  le  bacine  auec  d’eau  chaude:  puis  auoir  trenchela 
fommité  des  morrhuë's ,  on  y  applique  ce  médicament  qu  au 
parauant  on  doit  tenir  preparé:onpilfe  dans  vnvaifTeau  decuy- 
ure:  &  fus  l’vrine  on  iettedupouflet  de  cuyure  battu  8c  re- 
duiften  poudre  menue  :  on  le  mefleauec  l’vrine,remuantfou- 
uent  le  vaiffeau,  lequel  on  expofe  au  Soleil  pour  faire  fecher  lé 
tout.  Quand  il  eft  fec  on  le  racle ,  8c  puluerife  menu  :  on  l’ap¬ 
plique  fus  le  fondemët,  auecdes  côprefles  mouïllees  en  d  hui¬ 
le^  par  deflus  on  y  attache  vn’efponge.  Autre  maniéré  de 
curation.  Au  bout  dela'morrhue  s’engendre  vn  Condylome 
femblable  à  vne  M  eure ,  8c  par  deflus  iceluÿ ,  s  il  eflr  beaucoup 
forieété  dehors ,  fe  fait  comme  vn  chapeau  ,  ou  couuercle  de 
chair  (calleufe  8c  dure)  on  fait  mettre  le  malade  àgenoux, 
chacun  genouil  dans  vn  mortier,  8c  luy  regardant  les  parties 
honteufes  du  derrière  ,  on  trouue  l’entremi  des  fefles  pro¬ 
chain  au  fondement,  enflé,  8c  le  fangfortir  du  dedans.  5i  au 
deffous  de fon  chapeaule  Condylome eftmolScobeiSànt,  il 
le  faut  arracher  auecle  doigt.  Cela  n’eft  plus  malaife  a  faire, 
qu  en  efcorchan  t  vne  brebis ,  ietter  le  doigt  entre  lapeau8cla 
chiir.  En  parlant  8c  deuifant,fans  que  la  malade  s’enaperçoyùe 
Bbb  ij 
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on  doit  expedier  cela.  Auoir  emporté  la  tumeuir,  necelïàiremct 
le  fan  g  coule  de  tous  les  Condylomes  qu’on  arrache.  Pourie- 
ftancher/oudain  on  lauela  partie  auec  du  vin  rude,  auquel  on 
aura  fait  treper  des  Galles. Par  ce  moyé  la  morrhue  fie  perd  auec 
le  condylome,8c  le  chapeau  d’icelny  ne  reuient  plus3Scd’autant 
plus  facilement  gueriton  celte  maladie,qu’elle  ell  plus  inuete- 
ree.  Si  le  condylome  eftplus  profond,  on  ouure  le  fondement 
auec  le  Diiatatoire,fe  donnant  garde  de  n’y  eftre  trompé, parce 
quen  ouurant  l’inllrument ,  il  applanit  8c  comprime  le  condy- 
lome,8c  au  contraire  le  ferrant  ,ii  lelaiiïe  mieux  voir.  Pour.ex- 
tirperce  condylome,  on  engrelfe  le  fondement  auec  de  l’El- 
lebore noire  :  &le  troifiefme  iour  apres  on  donnevn  dyftere 
de  vin  rude.  Quand  on  a  tranché  8c  extirpé  auec  le  fer  la  mour- 
rhue  condyîeufe,&:  non  Morale  (comme  auons  di£l  cy-deifus) 
cen’eltde  merueilles  s’il  ne  flue  point  de  fang.  Faifantincilion 
fus  les  ioin&ures  du  bras, ou  de  la  iambe,il  n’en  fort  point  aulï: 
maislafaifantau  delfus  ouaudelTousdelaioin£ture,onren> 
contre  les  veines  creufes  8c  amples,  qui  en  iettent  fi  grande 
quantité,qu  a  peine  on  l’arrelte  auec  remedes.  Semblablement 
li  on  incife  quelque  morrhue  dedans  le  fondement  au  deiliis 
ou  au  deffous  du  lieu  où  l’on  a  arraché  le  condylome, le  fangen 
fort  :  mais  h  vous  ollez  la  morrhue  condyleufe  :  au  lieu  où  elle 
cft  adhérente  8c  attachée  au  fondement,  elle  ne  rend  point  de 
fang.  Si  par  ces  moyens  le  mal  guérit,  cela  va  bien:fmon,il 
faut  eau  ter  ifer  celle  efpece  de  morrhue,  fe  donnant  garde  de 
la  toucher  auec  le  fer  chaud,  ains  feulement  l’approchant ,à 
fin  de  la  defeicher.  Apres  l’operation  on  appliquele  poulietde 
cuiure  préparé  auec  l’vrine.  Autre  façon  de  guérir  les  mor- 
rhuës.  On  faidl  vn  canon  femblable  à  vn  tuyau  d’vne  petite  ca¬ 
ne  de  celles  qui  feruent  à  faire  lès  clollures  des  poffdfions  Æ 
dedans  iceluy  on  iette  vn  ferrement  accommodé  :  puis  on 
met  le  canon  dans  le  fondement,  8c  par  dedans  le  canon  ,1e  1er 
chaud, qu’on  retire  8c approche fouuent,  à  fin  que  le  fonde¬ 
ment  endure  mieux  la  chaleur ,  8c  qu'onne  le  touche  ou  vlce- 

'  te  point,  8c  que  les  veines  eminentesfoyentfuffifammentde- 
feichees,&:  guenes.Si  on  trouue  meilleur  ne  cauterifer,nycou- 
per,on  bacine  le  fondement  long  temps  auec  d’eau  chaude 
l  auoir  renuerfé  par  dehojs ,  on  y  applique  celle  poudre ,  myr- 
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îhe,vne  partie:  Galles,  A  lun  d’£gytebruflé,MeIanteria,decha- 
cun  vne  partie  8c  demie.  Auee  ce  remede  la  morrhue  tombe, 
femblableà  vn  morceau  du  cuir  brufléûi  faut  continuer  ce  re- 
medeiufques  à  ce  qu’on  aye  amorti  Se  coniommé  toutes  les 
morrhucs.  Si  onadioufte  à  la  dide  poudre  vne  demie  part  de 
Chalcitisou  coupperofebruÜeed’efte&enfera  meilleur.  Si  en 
lacuratiô  de  ce  mal  on  cuide  eftre  vtile  de  fe  feruir  de  fuppofi- 
toires  on  les  côpofe  d’vne  partie  d’os  deSeîche,  de  trois  parties 
Plübago,deBitü,Alü,Gall  es,  poufletde  cukire,Verdet,de  cha¬ 
cun  vnpeu auec  dumiel  cuid ie&é  fusceftepoudre,on  forme 
les  fuppofitoires  lôgs,defquels  on  vfe  iufques  à  ce  que  lés  mor- 
rKues  foyent  confômees.  Auxmorrhues  desfemmes, on  tire 
dehors  le  fondemét  tant  qu'il  eftpoflible:on  le  bacine  longue¬ 
ment  en  d’eau  où  l’on  aura  fai£t  boüilhr  des  drogues  aromati¬ 
ques, &  apres  ce bacinement  on  donne  à  la  patiente  pour  s’en 
engrefïer ,  ceft  oignement, Poudre  de  tamarifcjitharge  bruflé> 
galles  ,  de  chacun  tant  que  voudras  :  auec  du  vin  blanc ,  d’hui¬ 
le,  Sc  greffe  d’oye,fais  ton  oignement. 


AVTRES  ANNOTATIONS. 

ON  picqueles  hemorrhoides  auec  lefang  fufdit ,  pour  en 
tirer  du  fang,fi  le  fang  eft  grommeleux,Se  que  puifife for- 
tir  ,ilfe  pourrit  8e fait  de  grandes  douleurs. Pour  y  remedier 
onles  ouure  auec  la  lancette, mefme  quand  1  inflammation  y 
eit grande, &  que  les  hemorrhoides  lorries  font  prefîees  par  la 
conftridiôn  dumufclefphinfter,  les  douleurs  auec  eflance- 
mensfont  infupportables,  8c  lors  il  faut,apres  aiioir  tiré  du  sag  *Albucmfisks 
du  bras, y  faire  quelque  fcarification  qui  lafcheôc  defeharge  la  Althe- 

partie,  Seadouciflfe  la  douleur.  lui. 

*Hippoc.  liure 

.  dèîi&morrhoi 

r  ~  dibus  appelle  Is 

.  condylome  te 

Des*  Condylomes  ou  eminences,  &creuaces.  plus  jeûnent 

I  . 

£?  '  quelquefois 

'itwJ'jï.eccjYy 

CH  JP.  L  XXX.  ' quelquefois  , 

LE  condylome  *  du  fondement  différé  feulement  quant  au  lieu ,  &  à 
h  fituation,de  celuy  qui  eft  en  la  nature  des  femmes.  *Or  c  eft  vne- 
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çoïjJtoJ'-Ht  eminence,éleuation,ou  excüoilTanee  du-  fiege  ridee ,  à  çàufe  de  quelque 

inflamation  ou  cteuace  precedente.  Au  commencement  on  le  nomme 
çaü v.  Excroidance  ,&quand  il  eft  deuenu  caïleuxÇondylome.Il  faut, comme 

*  chap.  7k  auons  dit*  des  condylomes  qui  font  aux  parties  honteufes  des  fem- 

*  qui  en  brûlât  mes,les  prendre  auec  vnespincetes,  les  couper,puisles  traitterauec 
*Mb°tcrùs  medicament* efeharotique.  Quant  aux creuaces  ,  qui  fe font  prinri- 
veut, files  yat  paiement  par  le  r'encontrcvcharge,&  alperité  de  la  matière  fecale  dure, 
raclêesvnefois  &c  qui  s 'entretiennent  &  enuieillillent  parce  que  fefaifant  la  cicatrices 
elles  neguerif-  elles  deuiennéiit  calleufes  ,  nous  les  raffraichilîons  &renouuellons  eu 
fent ,  qu'on  y  f^raçlant  dé  rongle,oudùrafoiràdeux  tranchens,  puis  auec  remeder 
^-/-connenablÆ  cicatrifons. 

'  ^n*£^AN.N°  TATIONS  DJLECHJMPS. 

d'auantage.  Condylome ,  dit  Acce,,  eft  vne  tumeur  contre  nature  de 

.quelque  ride  des  parties  du  fondementr'edoublees.  Le  fonde¬ 
ment  a  rlaturellement  plufieurs  replis, Sdinuoiités  emmoncel; 
lees  6c  entaflees  les  vnes  fus  les  autres.Quand  l’vn  de  ces  replis 
eft  tumide  Seeleué  plus  qu'il  ne  doit  eftre,  on  nomme  celle 
maladie  Condylome.  Quelquefois  il  eft  mol ,  Sc  fe  laid;  fans 
inflammation  :  quelquefois  il  eft  dur ,  Sc  douleureuxs&  fe  fait 
auec  inflammation.  Les  creuaces  Sc  fentes  dufondementfont 
au rnufcl e  fphinclere,ou  au  fiege, Scfe  font  quelquefois-par  l’a¬ 
crimonie  des  humeurs  qui  affluent-  :  quelquefois,  par  l’inflam¬ 
mation,  tumeur, 8c  diftention  des  condylomes  qui  rompent  SC 
fendent  les  parties  prochaines.  Au  commencement  ôn  eifaÿe 
de  les  guérir  par  medicamens.Si  telle  curation  ne  fuccede,ains 
ces  tumeursSe  creuaces  deuiennent  calleufesScdures,on  y  pro¬ 
cédé  par  operation  manuelle  :  aux  condylomes,  fituant  com¬ 
modément  le  malade ,  les  prenant  Sc  attirant  auecvnepincet- 
te ,  Sc  les  coupant  iufques  à  la  racine.  Aux  creuaces ,  on  racle 
les  bords  calleux  d’icelles ,  pour  rendre  l’vlcere  fraîche,  K  ré¬ 
cente  :  ce  faicb ,  on  vfe  de  fuppuratifs ,  puis  d’abfterfifs,  &en 
fin  de  cicatrifatifs.  Le  ftege(dit  C elfus)en dure plnfieurs mala¬ 
dies  facheufes,&  ennuyeufes,qui  fe  gueriftent  par  moyens  de- 
merewedefie  daigneux  Sc  mal  plaifans.  Premieremêt  la  peau  d’iceiuy  fe  tail- 
trouucaux  le  &:  fend  fouuent ,  Sc  en  plufleurs  endroids.  Les  Gréez  appel . 
7tich»p°  7*8  lent-ce  mal  feyfMr- S’il  eft  recent ,  on  fait  repofer  le  patient,  & 
prinfesdu  U-  feoir  en  vn  demi-baing  d’eau  chaude*.  On  fait  cuire  des  œu» 
‘cZtfde^r'  depigeon  :  &  quan(i  Us  f°nt  durs,on  oftela-  coque  :  pub  P” 
fiss  ent.  "  met  fvn  dans  de  l’eau  bien  chaude ,  Sç  de  l’autre  on  fomenteb 
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partie, fe  feruant  de  l’vn  apres  l’autre  akernatiuement  :  on  y 
applique  l’oignement  bafdïcum ,  ou  l’emplaftre, qu'on  ’iiomrae 
fhXes  ,deftrempé  en  huile  rofat.ou  de  Hæjypus  recent, mes-*  Celfus  u  de_ 
lé auec  cerat  fanft  d’huile  rofat  :  ou  bien  du  plomb  laué,auetf  ceA»*  thafi9.ü 
mefme cerathquide:ou  de  refme  terebinthine,myrrhe,lyihar-  Vordtt_ 
geauec  d’huile  vieil.  Si  la  partie  creuaceeeft  au  dehors, Se  non re,Ucmffe,& 
cachee  au  dedans, il  y  faut  appliquer  vn  drapeau,ou  vne  char-  l<* 

pie  couuerte  des  medicamens  fufdi&s,  8c  par  defîiis  de  ce  mc° 
qu’aurons  appliqué ,  mettre  vn  cerat.  En  celle  maladieil  ne 
fautpointvfer  de  viandes  acres,  rudes ,  qui  ferrent  le  ventre: 
voireles  feiches  font  contraires ,  n’eftoit  qu’on  en  vfaft  bien 
fort  peu.  Les  viandes  liquides/knitiueSjgralTes ,  glueufes  font 
meilleures.  Rien  n’empefchè qu’on  ne  boyue  du  vin  amiable 
gt  gratieux.Condylome  eft  vn  tubercule  prouenu  de  quelque 
inflammation.  Incontinent  qu’il  eft  engendré,quant  au  repos,  , 
boire,  &  manger,  on  doit  obferuerle  confeil  quemaintenant 
auons  donné.  Il  eft  auffi  bon  le  fomenter  auec  dés  œufs,  com¬ 
me  a  efté  dit.  Mais  au  parauant-on  doit  faire  feoir  le  patient  en 
vn  demi-baing  préparé  delà  decoéiion  des  herbes  adftrmgen- 
tes  :  puis  on  applique  de  la  farine  delentilçs  auec  du  miel  :  du 
melilot  bouilly  en  vin  :  des  feuilles  de  ronce  auec  du  cerat*ro- 
fatiaueccemefmè  cerat  vne  pomme  de  coing  broyee:  le  d z- *ç?ep*rù'buh 
dans  d’vne  efcorce  de  grenade  bouilly  en  vin  1  chalcitis  bru  -le  refat. 
lee, pifluerifee, incorporée  auec  œlÿpus,  8c  huile  rofat  :  ou  ce 
médicament  fuy uant  :  Litharge  cinq  parties  :  cerufe  trois  :  alu 
déplumé,  deux  :  encens ,  vne  :  en  les  broyant  dans  le  mortier, 
oniette  deflfus  de  l’huile  rofat  8c  du  vin  akernatiuement  :  on  ¥  mons 
*  faict  vn  bendâge:d’vn  linge  ou  drapeau  quarré,qui  a  en  deux  fait  mention 
defes  chefs  deux  anfes,  8c  aux  deux  autres  chefs  deux  bendes.  f 
On  met  le  drapeau  fous  ,  le  fondement, amenant  8c  couchant  J6t 
les  anfes  fus  le  ventre  :  8c  par  derrière  on  attire  les  bendes  qu’ô 
pafle  dans  les  anfes.  Eftant  ainfî  ioinét  8c  ferré  le  benda- 
gé,  on  tire  la  bende  dextre  vers  le-  cofté  gauche,  fidafe- 
neftre  vers  le  cofté  droiét  :  puis  les  ayant  ceinftes  à  l’entour 
du  ventre,  finalement  on  les  attache  &  noué  enfcmble. 

Si  le  condilome  eft  înueteré  8c  endurci ,  8c  ne  fe,. diminue 
point  par  l’vfage  des  remedes  fufdiits,  on  le  eau terife  auec  . 
ce  médicament  :  Antimoine, opium,accacia  ,de  chacun  feize 
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parts  :  encens,  douze  :  gomme  Arabie, huiâr  myrrhe ,  quatre: 
verdet,  deux:  Auec  ce  médicament  aucuns  rafiiaichifl’ent & 
renouueilerit  auïïi  les  vlceres  des  creuaces  calleufes.  Si  ce  re- 
mede  n  eftairèz  fort ,  on  y  peut  appliquer  quelque  autre  eau- 
ftiqueplus  violent.  Eftant  la  tumeur  confumee,on  vfe  de  me- 
dicamens  lenitifs.  ftlOs  pràdiciens  trouucrit  ce  remede  fingu- 
lier  aux  creuaces ,  Huile  rofat, quatre  onces  :  ceruffe,  demie 
once  :  cire,  trois  drachmes  :  plomb  bruflé,  deux  drachmes  :  a- 
mydon,  tragagant,  de  chacun  vne  drachme  :  opium, camphre, 
de  chacun  demie  drachme.  S, oit  faift  oignement.  Si  cesmala- 
dies  ne  font  veincuespar  medicamens , elles  demandentrope- 
ration  manuelle.  Si  les  creuaces  font  inueterees ,  endurcies ,  Si 
calleufes,  il  eft  fort  btânlafcher  le  vèntre,puis  appliquer  vne  cf- 
ponge  chaude,  afin  que  les  creuaces  fe  relaie  hent ,  ci  forcent 
dehors.  Quand  elles  apparoifTent,  on  les  trenche, chacune  de- 
part  auec  le  rafoir  à  deux  trenchans  pour  raffrailchir  8c  renou- 
ueller  les  vlceres, puis  on  applique  vn  linge  mol,  &c  par  deflus 
vn  drapeau  oingt  de  miel:&:  remplit  on  le  lieu  de  laine  foué'ue, 
auec  bendage  conuenable.  Le  lendemain  8c  autres  iours  fuy- 
uans  on  vfe  de  medicamens  doux ,  qui  conuiennent  en  cefié 
mefme  difpofirion  recente.  Les  premiers  iours  on  nourrit  & 
*  nepouuat  e-  entretient  le  malade  auec  des  bouillons,  adioultant  par  apres 
îlpeicujfifs^dl  chofe  à  fonpaftpetità  petit.  Si  quelquefois  aux  cre- 

geftifs .purga-  uaces  il  vient ¥  inflammation  quitendeàfuppuration,  incon- 
üon  vniucrjel  tment  que  cela  apparoiftra ,  il  faut  l’mcifer ,  afin  que  le  fonde- 
•  on  re&t  ment  ne  fuppure  :  8c  ne  fe  faut  point  hafter  *  plus  toft.Carfi  on 
f  qu'on  «’^l’incife  du  tout  crue,*  elle  s’augmente  fort,  &c  par  apres  s’y 
‘deifufdu'ti'ép  engendre  pins  grande  quantité  de  matière  purulente.  Pour 
cogneu  qu'ils  guérir  la  playe  de  fincifion,on  vfe  de  medicamens ,  8c  viandes 
we'/ê^^^lenitiues.  Quand  les  eminences  qu’on  appelle  Condylomes, 
1  parCe  ajUe  la  font  endurcies,on  les  guérit  en  cefte  manière.  Premièrement 
douleur  au-  on  lafche  le  ventre  :  puis  on  prend  le  condylome  aüecvne 
gxionqui  [prés  phicette  ainfi  on  le  coupe  près  de  fa  racine.  Ce  fai  cl,  onfuit 

fe  /apure.  Qui  la  mefme  proeedeurequei’ay  dit  maintenant, deuoir  eftre  te- 
’alnficefrau  nu e apresla  c iiration  des  creuaces.  Seulement  adioufteray-hi 
teur.il  Jtrtdi-  que  s’il aduient  quelque  excroifiance  de  chair  fuperflue,  on  h 
sroit  à  h ippo.  conlommc  &c diminue. auec l’efcaille  du  cuyure. 
crûtes,  liure  des 
des  fiflules. 
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avtr.es  annotations. 


ON  les  lie  ordinairement  auec  le  fil ,  ou  bien  on  les  coupc 
auecla  biftorie,  ou  bien  auec  les  cifeaux. 


Du  fondement  clos. 


Ç  H  JP.  L  XX XL 

Q  Velque  fois  il  fe  trouue ,  qu’aux  enfans  venans  au  monde  le  fon¬ 
dement  cil  clos  de  nature  ,  parce  qu’il  eft  bouché  de  quelque 
membrane.  Or  s’il  eft  poffible ,  on  la  romptauec  les  doigts, &fi  non, 
layant coupée  auec  la pointe.d’vn petit rafoir  à  deux  trenchens ,  on  la 
bacine  de  vin  pour  guérir  la  pfaye.  Soutient  aux  * .perfonnes  grandes^  . 
faagees  à  raifon  de  quelque  vlcere  mal  gouuernec,fes  bords  du  fonde- 
ment  (éprennent  &glutinent.  Ce  cas  auenant ,  il  les  faut  feparer,  &  ^  on 

déboucher  le  conduiét  auec  quel  que  inftrument  conuenable,puis  trai-  mdfeé> 
âer  &  curer  l’ vlcere  ,  comme  il  appartient ,  &  iufques  à  ce  qu’il  fort  &  ouurt 
| arfaiâemen t gueri,mettre dans  lenege  vn  canon  de  plomb, ou  vne  F* 

tente  femblable  de  figure  à  vne  coing  ,  couuerte  &  engreflee  de  medi-  1  '  - 
camens  cicatrifatifs ,  à  fin  que  derechef  les  medicamens  ne  feglutinent, 

&reioignent. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

'  Ledifcours  du  72.  chap.  qui  toucheà  mefmefaidt  que  ce- 

ftuy-cy ,  8c  qui  eft  long  Sc  ample ,  nous  excusera  de  chercher 

plus  curieufe  déclaration  de  ce  chapitre.  Mais  pour  ce  que  no- 

lire  Auteur  ri ’eferit  point  la  chirurgie  qui  fe  pratique  en  la 

cheute  ■&  relaxation  du'  fondement,  qui  eft  vne  maladie  fa- 

cheafe  Se  frequente,  aux  enfans  principalement, en  paffant 

nous  en  dirons-quelque  ehofe.  Prefuppoiant  que  cernai  ad- 

uienne  d’vne  humeur  pituiteufë  qui  abbreuueles  trois  muf- 

desdu  fondement , a Içauoir le  fphin£tere,*Seles  deux  qui Usa*. 

le  foulaient  &c  retirent  en  haut,  apres  auoir  ordonne  bon  notations  du 

régime,  &c  purgé  le  corps,  pendant  que  le  fiege  eft  dehors 

onlelaue  auec  du  vin  où  auront  cuit  des  herbes  chaudes,  tes  M  nure 

comme  fauge,  rommarin  ,  laurier,  ftœchas ,  Vautres  fem 


L 
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blables,  auec  quelques  Amples  adftringen  s ,  comme  rofe 
myrtilles  ,  écorce  depitv,  racine  de  fouchet  &  autres  de 
mefme  faculté  f-  puis  on  le  fmapife  de  quelque  poudre  bien 
fubtile  qui ibit  fort  deficcatiueSc  adftringente,  comme  eft  ce. 
ftecy  :  Encens ,  màilich  ,-iang  de  dragon, fumach ,  efcorce  de 

berberrs,n'obetle-cypres,mytrhejgalles,efcoree -d’encens ,  de 

chacun  trois  drachmes  :  antimoine ,  cerufe,  plomb  brixllé  de 
chacune  vne  drachme  8c  demie.  L’ayant  finapisé ,  on  le  remet 
dedans-.puisonfaitvn  demibaingdeladecoétionfufdiclepre- 
pareed’eau,y  adioùllantcinqoufixpots  de  gros  vin  noir:& 
deux  ou  trois  de  Y  mure  8c  quelque  quantité  d’alum.  A ece  cô- 
feillefroteirle  boyau  forti,  de  fel  :  ou  le  fomenter  auec  d’eau 
lalee,  ou  de  mer,  mais  ces  remedes  font  vn  peu  fulpeds,  parce 
que  le  fel,l’alum  8e  autres  femblables  medicamens  picquentle 
boyau,  donnent  enuie  d’aller  à  la  felle, 8c  ainli  prouoquent  le 
fondement  à  fortir.  On  y  fait  aulïi  des  embrochations  &  fo¬ 
mentations  auec  la  decodion  fufdi&e  :  des  parfums  auec  la 
defpouille  d’vn  ferpent,  bdellium ,  l’efcorce  du  capprier  :  des 
emplaftres  auec  les  chofes  fufdi&es ,  huile  de  maftjch,  delà 
fauge,  8c  de  la  rue.  Si  tous  ces  remedes  ne  profitent ,  Leoni- 
des ,  eftantla  fluxion  pituiteufe  fus  celle  partie  difficile  à  gué¬ 
rir,  8c  le  mal  inueteré,  arecoursaucautere.Cariaçoitqueles 
boyaux  foyent  tenus  entre  les  parties  de  nollre.  corps  qui  font 
de  confequence, l’inferieure  extrémité*  du  boyau  droffi n’elt 
point  en  ce  rang,  pouuant  ellreincisée  8c  cautérisée  fans  dan- 
*wpt>âcr*tcs  o-er, comme  l’experience  tefmoigne  .  On  eau  terife  doncl’ex- 
lrboldibuT°r  terieure  8c  inferieure  partie  du  fiege ,  auec  des  câuteres  àbou- 
ton ,  appliqués  par  in  terualles  médiocres.  Ce  remede  eftfuf- 
-fifantpour  vaincre  la  fluxion  :  8c  d’auantage  la  cicatrice  qui 
fuccede.  ferme  8c folide  , referre  lelïege  a  l’entour.  Apres  Fo- 
peration  on  applique  des  drapeaux  trempés  en  laid  8e  miel 
battusenfemble,  auecbendageconuenable. La  croulletom- 
'  fceeônvfeducataplafmefaidde  lentilles  8c  miel  :  6c  l’vlcere 
mondifiee,  on  v.fe  de  l’emplallre  d’orge  ,  ou  d’autres  cia- 
trifiitifs. 


Châtre  LXXX1T.  1*  S  Cr«,  „ 

AVTB.ES  ANNOTATIONS.  nomment  Cir- 

C’Eftvn  accident  fafcheux  &£  de  difficile  gu'erifon  quand  le 

boyau  eft  du  tout  fermé  au  fondement,  Sc  qu’il  n’y  a  au  -  ifda{\7M- 
cUne  marque'du  lieu  où  il  fe  doit  ouurir,  comme  i’ay  veu  à  vn  me  7. 
enfant  nouueau  né  »quin  auoit  nulle  apparence  d’ouuertur e 
en  celle  partie:  eftant  décédé  on  trouua  queles  boyaux  eftoyêt  morbis.&au 
fort  éilargis  ,mais  l’extremité  du  rettum  inteftinum  fort  ferré 
geeftroic  vers  le  fondement.  faict  mention 

. — — “  "  "  de  la 'varice 

La*  maniéré  de  couper  les  varices .  auxvaifTeaux 

l  du  poulmon : 

C  H  A  P.  L  X  LK XII.  teurau  i.  lin i„ 

VArice  eft  vn  e  dilatation  dé  veine, qui  fe  fait  quelques  fois  aux  tèm-  ^rUUvatkt 
plesiquelquefois  en  la  partie*  du  petit  ventre  qui  eft  au  délions  du  des  vajjfea„x 
nombril ,  quelquefois  aux  tefticules  :maisle  plus  louuent  aux  fambes  qui  font  en  U 
Sr  cuiftes.  La matière  pour  la  plus  *  part  eft  vn  fang  melancholique.  membrane- 
Nous  auons  èferit  l 'operation  neceft’aire  de  la  varice  des  tefticules  Par~/™^  1™** 
lans de  Cirfocele.  N ous  ferons  pareille  operation  en  celles  de  la  iambe, 

^pratiquant  &  exerçant  au  dedans  de  la  cuiH'e,où  laplus  partie  trouue  rices  man. 
l’origine «^production  de  la  veine  variqueufe.  Car  commeplus  bas  elle  gnes  en  la 
fediuife  en  beaucoup  de  rameaux ,  l’operation  en  eft  plus  mal  aisée.  p»npiere  des 
Auant  quel’executer,  nous  faifons  aller  aux  eftuués  le  patict,  &  \*  yqZu’es 'le  me- 
bagner  :puis  ayant  lié  la  fuperieure  partie  de  la  ciiiilè ,  luy  commendôs  dec-mne  do-lt 
de  cheminer:  &  quand  la  veine  fera  remplie  de  lang,  fuyuantfon  eften-  rien  attenter, 
duc, nous  la  marquerons  auec  d’encre  ou  collyre ,  à  la  longueur  d’enui-  farce  que  leur 
ton  trois  doigts,  ou  quelque  peuplus.  Ce  laid,  nous  couchons  incurables 
malade  à  la  renuerie ,  ayant  la  iambe  eftendüe,&  faifons  vue  féconde*  ^miit  ‘il 
ligature  au  deffus  du  genouil  :  &  comme  la  veine  eft  fort  tumide  ,& re-  Pour  /*  pius 
leuee,  d’vn  rafoirà  dedx  tranchans,  fus  la  marque  tracée  nous  faifons  fart car  cime 
incifion  qui  ne  foit  point  plus  profonde  que  la  peau  :  à  fin  que  ne  tràn-  efcrjf  Malien 
cliions  la  veine:apres  auec  des  crochets  nous  fouieuons  les  bords  de  la  a'trab'de-les 
phye,&auec  de  coutelets  courbes  propresàla  chirurgie  des  hernies  varicesfefont 
aqueufes,nous  efcorchôs  &fèparos  les  mébranes,pour  denuerJa  veine:  auffi  de  fang 
^apreslaiioir  découuerte  de  tous  çoftés,nous  detaifons  les  bédàgés  deiM  &  louable , 
lacuilferpuis  eleuans  &fufpendans  le  vaiftèau  d’vn  crochet  mauCc,nous  redondant  en 
palïos par  deflbus  vne  eguille  enfilee  d’vn  fil  doub!e:puis  ayat  coupé  le 
fl  la  où  il  commence  à*cftreredoublé,auec  vne  lancette  nous  incifoqs  ^uedes  vîtif- 
kveine  aumilieu,  euacuans  de  fang  autant  qu’il  eft  de  befoin,  Apres  f -.aux  foibles , 
“uspail'ons  vn  autre  fil  fous  l’inferieürè  partie  du  vaiffeait,pour  le  fer-  &  débités,  & 
fautnt,  tome  il  eferit  au  4  Je  comp,  med ■  gen.auec  l’humeur  melancholique  ,  qui  fat  ta  varice, 
Piuphlcgmatique  méfié.  *  afin  que  U  veine  fe  remplijfe d'auantage,& fe monftrepl’cs  grojfe. du 
dubaing,  Albucrnfis  rnâquât  la  commodité diccluj  concilie  la  fomentation  auec  “  * 

Gitiife  de  racler  lepod, premier  quecomeccr  l'opération]  *  pour  retirer  l'eguille,demturât  le  p . 

C  c  c  ij 
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rer ,  & apreSauoir  eftehdu&  foulené  l'a  iambe  droifte,  en  preflant  dès- 
mains  nouseuacuons  lefang  qui  eft  en  l'inferieure  partie  d  icelle: puis 
ferrons  ôç  lions  1  e  vaiflèau  par-embas-Ce  faift,ou  nous  coupons  & oft&/ 
la  partie  duvaiiï'eau  qui  eft  entre  les  deux  fils ,  ou  nous  la  1  aillons  de- 
arxfoitr.  tnetirerlàiufques  à  ce  quelle  tombe  de  par  foy  auec  les  fils,  Susla  playe 
■vulgairement  nous  mettons  delacharpiè  feiche3&  vn  *  drapeau  longuet,  mouille  de 
■mecompreft,  vin  &  d’huile ,  auee  bendage  conuenable.  Au  relie  nous  vfons  de-medi- 
camens  fuppuratifs  appliquez  auec  charpie .  Ieftcay  aucuns  des  Anciés 
n’vfer  point  des  fils  fi.ildids,ainsincontinét  couper  le  vailfeau:& au¬ 
cuns  le  tirer  du  profondjl’arracher&ropre  de.  violence,  mais  la  proce¬ 
dure  fufdicte  eft  laplus  feurede  toutes.  Quant  aux  autres,  nous  les  cu- 
p  ferons,  auec  l’operation  déclarée*  ci-deftus,  quandauons  efcrit  la  ma¬ 
nière  de  couper  les  vaill  e  aux,  . 

ANNOTATIONS  UAL  E  C  HA  M  PS. 

Aëcelie  feulement- la  fuperieure  partie  du  vaiflèau-,  puis, 
tranche  &:  extirpe  tout  le  tronc  d’iceluy  qui  eftoitgros  ren¬ 
flé  :  St  l’operation  acheuee,  remplit  la  playe  de  manne  dentés: 
8c  commande  au  malade  de  fe  repofer,  &c  tenir  la  iambe  en. 
fituation  haute  :  car  pendant  contrebas, les  humeurs  y  affiue- 
royent.  Aucuns  (  dit-il)  trouèrent  meilleur  de  la  cauterifer 
appliquent  les  cautères  fus  le  vaiflèau  par  interualle  d’vnpoul- 
ce  :  &  quand  la  croufte  eft  cheute ,  &  l’vlcere  incarné  &  cm- 
crise, confortent  le  membre.  Aucuns  vfent  de  ceft  emplaftre: 
qui  defeiche  fans  mordication, ,  encor  qu  auee  la  varice  y  ,ayt 
des  vlceresfanieufes.  Alphaltum, demie  hure  :  huile  fort  vieil,, 
huict  onces  :  terebinthine  liquide,  fept  onces:  fouphte  vif, 
quatre  onces.  O  n  rompt,  l’a  fphaltum  à  la  groflëür  d’vn  cliiche: 
on  les  concafle  grolfement  :  on  le  cuit  auec  l’huile,  iniques, 
à  ce  qu’il  foitliquefié  :  puis  y  ayant  adioufté  la  terebinthine, oit 
les  cuit  enfemble  iufques  à  ce  qu’il  ne  fouille  plus  les  mains ,  & 
apres  l’auoirbfté  du  feu  omette  par  defîus  le  fouphre  pulueri- 
*aux  tempieS'  sé ,  puis  on  met  le  tout  dans  vn  mortier  plein  d’eau  froide,; 
TZr°fc&  tu-  l'incorporant  curieufement  enfemble.  Les  varices  des- iambe» 
TatmT-X  (dit-  Celfus)  aisément  s’oftent  :  8c  fèmblable  eft  la  curation  de» 
acefteraifin  varices  en>la¥tefte,  £c  au  ventre.  Toute  veine*  nuifible,  ou 
taufant  dou-  fe  confomme  par  le  cautere,  ou  fe  trencheparoperationma- 
X»r/S»nuelle,  Si  elle  eft  droi&e, oubien-  encor  quelle  fuft  trauer- 
àu membre,  fiere,fi  elle  eft  Ample  8c  petite,  meilleur  fera  de  le.  cauterifer. 
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Sielfeft courbé,  8C  repliee  en  feuolutions  circulaires,  ou  bien 
belles,  font  plufieurs  entortillées  8c  ioin&es'  enfemble ,  il  eft 
plusvtiledel’ofterauecla  main.  La  façon  de  la  cauterifereft, 
pardeffus  on  incife  la  peau  :  8c.  ayant  decouuert  la  veine  ,  on  y 
applique  vn^ferrement  grefle  8c  mouce,  emb'rafé,  l'imprimant  *  comme  w 
‘doucement' 8c  médiocrement,  aduifant. de  ne  bruller poindes  %tJ*‘™tere 
bords  delà  play  e  lefquels  facilement  onrecule  auec  des  petits  *  à  fin  que  h 
crochets.  Cela  fe  faid  le  long  de  '  toute  la  varice ,  par  efpace 
interualle  enuiron  de  quatre  doigts:puis  onapplique  vn  medi-  veine. 
eament  propre  à  la  curation  des  brullures.  On  la  coup  e  en  ce¬ 
lle  maniéré.  Au  deftus  de  la  veine  on  incife  la  peau  en  meline 
forte  qu’a  efté  di£t  :  on  empoigne  les  bords.de  la  playe  auec  des; 
crochets  :  on  fepare  de  toutes  parts  la  veine  des  particules  cir-  *de.  quatre 
coniacentes,fe  donnant  garde  que  cefaifant,  on  ne  la  blefîerôn  *^ûcrafifi 
luy  iette par  delfous  vn  crochet  mouce ,  8c par  mefine  *  espace  commence  cep 
ou  interualle  qu’a  efté  di£t  cy-defîus  ,  on  fai£t  mefme  incifîo 
delapeau , 8c feparation  délia  veine, de  laquelle  on  cognoift  acheùe  a  U 
aifement¥l’eftendue,  là  où ,  en  foulleuantle  crochet. *  Ayan  i  fie^\duir 
hiclleineûne  tout,  du  long  delà  varice ,  en  vne  incifîo  n  h  au  f-  cn  iJdoitcom- 
jàntla  veine  auec  le  crochet, on  la  coupe, puis  en  rincifton  fuv-  mencer  h  la-, 
liante, où  le  prochain  8c  fécond  crochet,  on  la  tire , arrache.,  8c  cu*2lbucrafiî- 
*  coupe.  Faifant  ain.li  quand  on  aura  ofté  toute  la  varice  de  la  commence  à> 
iamhe,on  ioint  I es  bords  des  inciftons  faiétes ,  8c  par  delfus  on 
applique  vn  emplaftreglutinatif.  Albucrafis  quiàcaufé  de  leur  «*,  ainfiaux- 
tortuolitc  les  appefie  Vignes  ,  iagemcnt  auant  toute  1  ope-  fi/,s 
ration  faigne  le  patient  de  la  bafilique  ,  8c  purge  le  corps  des  /J^Z^fLx. 
hmeiirs  melàncholiques:.  Son  operation  manuelle  feft  dou-  Atfiàng  ,'com 
ble.En  1  ync  il  fomente  la  iambe  auec  d’eau  chaude, pour  fubti-  ^shlutè,  &- 
lier  le  gros  làng  mclancholiquc, 8c  enflerlesveines:puisil  ban- fuyuent  do 
de  &  ferrefort  la  cuifte  depuis  l’eine  iufques  au  genouïl:  enrfn£,  aux  in- 
apres  il  pic  que  la  veine  en  vn ,  deux,  ou  trois  lieux  de  là  greue,  ques  à  u 
hfant  lbiiuerturé  grande  8C  large ,  8c  tire  du  fang  en  fumCinte^#- 
quantité, autant  que  la  force  du  patient  le  comporte:  pu  is  ben- 
delà  playe-, comme  eft  l’ordinaire  enla  feignee-,  deffendant  au  eautmfe  h 
malade IV fage  des  viandes  melançliolfques ,  Screfteraiittoute 
éefte  procédure  quand  derecheftlésVeihè'rs’ehfteiiç  L’autre  toute  la  pty* 
0peratioa.eû'celledeCelfusJeVtépté quèlqüe diuétfîté-'cy'-de£-  mec- 
ïsaonoteeenLi  marge..lladioufte  dauantagç,  quaiid  on  veut  ZulZulZ' 
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tirer  &  arracher  la  veine,fi  auec  les  doigts  il  ne  fe  peut  faire  ,-ou 
quelle  efçhappe Sc  n’obeiffe pas , qu’on paile par  deiTous  vne 
eguille  auec  vn  fil  double  Sc  fort,  Sc  par  le  moyen  d’iceluy  qqe 
on  ia  tire: o u  bien  qu’au  deffotjs  d’icelle  on  iette  vhmaQche.de- 
prouuette,&  le  tournant  qu’on  l’enueloppe  Sc  ameine:.e-n.quoy 
fe  faut  donner  garde  de  la  rompre,ou  inafër,ear  fe  rompant  on 
ne  la  peut  plus  hau{ïèr,8c  en  aduient  danger  8c  inconuenientau 
malade.  Si  la  veine  eft  tortilleufe ,  Sc  fés  anfractuofitez  fontfe- 
parees  l’vne  de  l’autre ,  il  aduertit  qu’on  fende  Sc  incifela  peau 
fus  chacune  d’icelles, 8c  qu’on  face  au  refte  commeaefté  djct.ie 
foignant  fort  den  entamer  la  veine.  Les  varices s’engendrent 
aux  perfonnages  decomplexion  melancholique,8£quifenour- 
riflen.t  de  viandes  melaucholiques,aux  iambes  de  ceux  qui  tra- 
uaillent  b.eaucoup7cheminent  àpied,8e  portent  grands  faix:  en 
la  déclination  des  fleures  agues  qui  briment  le  fang,  Sc'les-hu- 
meurSjSc  aux  femmes  enceintes,  aufquelles  pour  la  fuppreflion 
de  leurs  fleurs  le  fang  melancholique  eft  retenu  ,  &  par  iceltiy 
dilatées  les  veines  du  ventre  8c  des  iambes.  Il  eft  meilleur  nef- 
fayér  point  de  guérir  les  inueterees ,  parce  quelles  preferueiit 
deplufieurs  maladies,  8c  que  moyennant  celle  curation  le  fang 
eft  recbafle  quelquefois  aux  parties  nobles ,  8c  fouuentauxau- 
tres,où  il  caufemaladies  fafcheufes,  8c  malignes  vlceres:  outre 
ce  que  l’operation  manuelle  eft  dangereufe  de  fang, 8c  de  chan¬ 
cre.  Les  varices  en  aucuns  font  maladies  héréditaires,  8c bien 
fouuent  prouiennent  à  caufe  de  la  région  où  l’on  habite ,  com¬ 
me  le-s  maladies  que  les  Grecs  nomment  àc/tyuK?.  Hippocrates 
au  hure  du  Médecin, contre  l’opinion  d’ A  lbucrafis ,  comman¬ 
de  nommément  défaire,  en incifant les  varices  ,1a  playe peti¬ 
te,  pour  doute  de  la  perte  du  fang.  l’ay  grande  expérience 
de  l’emplaftre  qui  s’enfuir,aux  varices  inflammees,auec  vlceres 
douloureux:  Acacia,hypociftis, tartre, alum,  chacun  demie on- 
ce:boli,arrneni,  myrtilles,  de  chacun  trois  drachmes  :  farine  de 
lupins, crotte  de  chieure,  de  chacun  deux  drachmes  :  vinaigre 
rofat  quatre  onces  :  huile  rofat,  cire  blanche,  refine  autant  quil 
.  eft  neceflaire  pour. luy  donner  fon  corps.  On  cuit  l’huile  &  le 
vinaigre  enfemble,iufques  à  la  confomption  du  vinaigre^11 
adioufte  la  cire  8c  la  refine,8c  en  fin  les  poudres. 
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AVTRES  ANNOTATIONS. 

EMcores  que  la  douleur  foit  grande  à  lier  les  varices  la  con- 
fequence  en  eft  encores  plus  fafcheufe  pour  la  crainde  du 
leflux  de  l’humeur ,  qui  fe  faid  aux  parties  nobles ,  n’ayant  plus 
defchargeSt  degouft  furies  veines  des  parties  externes. 

Des  Dragonneaux. 

CH  JP.  L  XXXIII. 

NOus  auons  traité  au  quatrième  Hure  *  la  curation  des  dragonne  - 
aux, parce  que  principalement  on  procède  par  médicaments. 

imGTJTlONS  DJLECHJMPS 

En  Inde ,  Ethiopie ,  Arabie  8t  autres  régions  chaudes ,  bru- 
fleeSjSc  où  la  terre  produidpeu  de  verdure,  s’engendrent  les 
dragonneaux  aux  parties  du  corps  mufculeufes,  comme  les 
bras, les  cudfesjes  greues, principalement  des  enfans,  aufquels 
on  les  voit  auffi  s’engendrer  ,’8t  manifeftem  ent  remuer  fous  la 
peau  des  collez.  On  en  trouue  des  grands  St  de  petits.  Ce  font 
animaux  femblables  aux  vers  du  ventre,  quife remuent  fous  la 
peau, fans  faire  aucun  ennuy.  Leur  generatio  [procédé  de  pour- 
riture.  Quâd  leur  extrémité  a  demeuré long  temps  en  quelque 
lieujemembre  s’enfiaiftme,St  l’endroit  où  eftleur  bout  fe  fup- 
purc,St  comme  dit  Albucralis,s’y  faid  vne  vciTie ,  laquelle  ie 
rompt, &  d’icelle  fortla  telle  au  dragonneau. ,  Sorams  contefte 
&  afferme  n’eft  re  point  vn  animal, ains  vnecondenfation  St  en- 
gjolffleinedtde  quelque  petit  nerf fïïpêrficiëhm  deflous  la 
peau, qui  femble  aux  patiens St hiedeansauôiFmouuement. 
Quâiïdonfe  tfreùll  fait  grandriHbuieur ,  St  pri  ncipalement  £  à 
roroe  de  tirer  on  le  rôpuCar  ce  qui  demeure  fe  retourne  en  de- 
caufedouleur*vehementc.Or  à  fin  qu’eftât  rompu,’.!  ne 
hyeSt  recoure  en  dedans,  on  attache  St  ferre  fort  le  membre 
°uil  eft,  nuançant  tous  les  iours  la  ligature,  à  fin  que  le  dra¬ 
gonneau  qui  petit!  petit  monte,8t  chemine, par  icelie  foit  em- 
peché  de  reculer  quand  on  Iç  tire, St  airifi  ne  rompepoint.Leo- 


f  tba.  dernier 


*  apoflime,  pu¬ 
tréfaction  ,  & 
•ulccre  maling. 
Albucrnfis. 
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*  ponr  l’atti-  veut  qu'on  fomente  Je  lieu.auec^ d’eau  miel,puisauec 

««SS*”  ‘•l'huile  d’aluinefou  d’aurône,ou  qùelqii’  autre  de  ceuxquitüent 
quifuyuenté'  les  vers ,  n’y  appliquant  toutesfois  aucune  ehofcacre,  de  peur 
Toudm  l*  qu’il  n’y  furuienne  mflammation.On  y  applique  aufli  des  cata- 
muttt.  plafmes  laxatifs,&  luppuratifs  ,  compofez  de  farine  defroment 
ou  d’orge,  auec.  d’huile  &  d’eau  miel.  Si  par  l’vfage  de  ce  reme- 
des  le  dragonneau  de  foymefme  chemine,8c  vient  en  auant,  de 
forte  qu’on  le  puifîe  tirer ,  il  n’efl  befoin  faire  autre  ehofeda- 
uantage.Mais  s’il  vient  à  fuppuration,  onvfe  de  cataplafmesfus 
mentionnez,  aueç les  fomentations  des  huiles  recitez  :  puis  on 
y  applique  vmemplaftre  faift  de  miel  8c  bayes- de  laurier.  La 
fuppuration  eilant  faifte ,  on  incife  la  peau  de  long  :  8c  ayant 
olïé  le  dragôneau  ainfi  defcouuert,on  remplit  la  play e  de  char- 
pie  8c  plumaceaux ,  continuant  la  curation  par  fuppuratif,  far- 
.cotiques,cicatrifatifs,;comme  des  autres  vlceres.  Aucuns, cqm- 
me  cy-apres  feradict  plus  amplement  :  veulent  qu’on  attache 
au  dragonneau  vn  petit  contrep'ois  de  plomb,  à  fin  que  douce¬ 
ment  oh  l’ameine  dehors,fans  y  procéder  de  violence.  Aucuns 
blâment  ce  confeil,alleguans  qu’auec  le  contrepois  il  fe rompt, 
8c  faidt  de  grieues  douleurs,mais  que  le  plus  expédient  démet¬ 
tre  le  membre  dans  l’eau  chaude ,  à  fin  qu’il  fe  traîne'  dehors: 
puis  le  tirer  auec  les  doigts  petit  à  petit.  Albucrafis  quieftojtjhr 
pays  où  ce  mal  régné ,  8c  l’appelle  Vinamcruns ,  commelesau- 
trëFAfâbes  VenamMeden ,  veut  qu’on  y  attachele  morceau  de 
plomb  pefant  iulques  à  deux  drachmes ,  8c  comme  il  fortiu 
quelque  chofe  du  dragonneau ,  qu’on  l’enueloppe  à  l’entour 
dudidplombjSc  qu’on  le  noue  :fi  ce  qui  fort  eh  fort  long, qu’on 
en  coupe  vne  partie,  8c  enueloppe  le  relie,  le  tirât  ainfi  gratieu- 
:fement,iufques  à  ce  que  du  tout  il  n’en  demeur  e  rien:  alfeurant 
en  auoir  veu  de  cinq  8c  de  dix  palmes, St  auoir  feeu  de  vray  >  en 
dire  forty  du  corps  d’vn  homme ,  qui  auoit  de  longueur  vingt 
palmes.  SLenle  tirant  il  fe  rompt ,  ccft  Auteur  veut  qu’oniette 
vn'eprouuette longue  8C  mince  dans  la  cauité  du  dragonneau, 
pour  fus  icelle  l’ihjifer,  auec  la  peau  qui  le  couure,8c  ofter  tou- 

te  la  matière  quiell  contenue,  puis  qu’on  procédé  en  la  cura¬ 
tion  de  l’vlcere  auec  remedes  propres.  Il  elcrit  aufli  ce  lT1?j’ 
quand  principalement  il  vient  on  la  ioindure  du  pied,  ou  lus  k 
pied,auoir  plufieurs  branches  ,8c  plulieurs  orifices 


Chapitre  LXXXÎÎL 
il  fort  comme  la  tefte  dimpetit. animal  de  cefte  efpe-_ 
ceXcemal  reiTemble  vn autre  que  les  Arabesnommétlemal 
^bceufs^parce  qu’ils  y  font  fubieds.  C’eft  vn  petit  ver  en ^en- 
Jg^pourriture  d’humeurs  entre  la  chair  Sc  la  peau,qui  chan- 

0cvhcc, montant Sc defcendant ,  ce quon voit , Sc fent  iuf- 

psïcé'qu’en  fin  il  rompt  la  peau  Se  fort.  Le  plus  grandmal 
qu’il  apporte  eft  qu’aucunefois  en  fe  pourmpnant  il  monte  en 
latefte ,  fe  trame  en  l’œil ,  le  perce ,  Sc  creue ,  Se  rendlepatient 
aueugle.  Le  voulant  tirer,  on  fe  prend  garde  quand  en  chemi¬ 
nant  il  fe  remue  :  lors  par  defîus  8e  dèffou  s  on  ferre  le  membres 
Kayant  incifé  la  peau  fous  lequel  il  fe  tapit ,  on  le  iétte  dehors. 
Silfe  cache  au  profond  de  la  chair,  on  y  applique  Vncautere 
actuelle  pouffant  fi  auant  qu’on  le  touche, 8e  tue.  S’il  monte  en 
la  tefte, auant  qu’il  entre  en  l’oeil,  on  ferre  fort  le  front  au  deffus 
àfourcil,8e  apres  atioir  incifélapeau,on  le  tire*Aü  refte  le  ma¬ 
lale  fe  doit  purger  fouuent,8e  n’vfer  de  viandes  chaudes  8e  hu¬ 
mides,  qui  engendrent  putréfaction.  Au  pays  des  Arabes,  fe 
trouueauffi  vne  maladie  qu’ils  appellent  Nakir  :  c’eft  vne  dou¬ 
leur  qui  faille  quelques  membres  du  corps ,  8e  des  vns  fe  remué' 
aunutres .  A  Lyon  i’ay  gouuérné  vne  femme  aagee  de  vingt 
fept  à  vingt-  hui£t  ans ,  maigre ,  noiraftre ,  vexee  de  ce  mal,  qui 
kguerie  apres  les  remedes  vniuerfels,par  baings  8e  fueurs 
ptouoquees  parl'vfage  de  la  déco  dion  de  Gayac.  Albucralïs 
dlant  vn  ioür  appelle  pour  vne  Villageoife ,  vert  vne  petite  in¬ 
flation  fus  le  plus  inlîgne  rameau  delaveinehumerale,queles 
Arabes  nomment  la  Corde  du  bras.  Vneheureapresilveitce-  . 
fleinflation  monter  fus  l’os  del’auantbras ,  comme  vn  ver;  iuf- 
ques  à  l’efpaule ,  mais  aufli  foudain  comme  les  gouttes  d’ar¬ 
gent  vif  efpandu,  qui  fe  veulent  affembler.  La  douleur  aban¬ 
donna  fon  premier  lieu  Sc  s’arrefta  en  l’efpaule.D  e  là  vne  heure 
apres  elle  courutpar  toutle  corps ,  iufques  à  ce  qu’ellepalfa  en 
l’autre  bras ,  8da  patiente  contoit  qu  elle  fe  changeoit  ainli  par 
tous  les  membres  de  fon  corps.  L’autheur  ayant  obferuè  plu- 
fcurs  fois  vne  douleur  pafter  d  vn  membre  en  vn  autre, mais  ne 
^yantiamais  remarqué  de  l’œil, comme  en  la  maladie  fufdiéte, 
dîcouroit  quefon  corps  eftoit  fec  Sc  maigre ,  &fes  veinesdef- 
couuertes,  Sc  qu’à  cefte  raifon  on  voy oit. la  ventofitéfe  remuer 
Mnft,quinéfe  peut  voir  aux  corps  humides, nourris  en  délices. 
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ôc  qui  ont  ies  veines  cachées.  Quand  cefteventofitcfeprefen. 
te  àlaveuë.on  ferre, Scliefoudain  le  membre  au  deflbus&au 
deflus  d’icelle:  puis  on  faid  încilionfus  le  lieu  oùelleëftrete- 
nue, Sc  apres  fauoir  faid  fortir,on  y  applique  vn  cautere.  Si  elle 
ne  fe  voit  point,  on  purge  le  corps  auec  pilules  de  fagapeno, 
fœtides,  Se  femblab'les ,  Sc  refouc-on  les  ventofitezauec  medi- 
caments  carminatifs.  Galien  chap.3.  liure  6,De  locis  affettisM 
bien  auoir  ouy  parler  des  dragonneaux ,  mais  h  en  aiioii -ian^ 

veu,  L’auteur  de  1 ’introdudoire  en  a  baillé  fommairement  la 
chirurgie.L’auteur  des  Définitions  did  le  dragonneau  ellre vn 
vlcere,  auquel  de  la  partie  prochaine  fe  réd  vnnerf:  8c  qu’on  le 
nomme  ainfi,parce  que  quand  on  le  touche, 8c  manie,  il  fe  reti¬ 
re, 8c  cache  dansl’vlcereæn  quoy  obfcureitfent  8c  eonfufement 
il  s  approche  de  l’opinion  de  S  oranus,  8c  comprend  quelque 
partie  de  ce  qu  4110ns  déclaré.  Aucuns  cuidentles  vers  aufquels 
Theoprafiechap.  dernier  dus»,  liure  de  l’hiftoire  des  plantes, 
did  les  Egyptiens  8c  Arabes  eftre  fuieds  ,  eftre  ces  dragon¬ 
neaux. 

avtres  annotations. 


IL  ne  fe  voitplus  en  l’Europe,  mais  bien  s’eft  trouué  des  vers 
dans  les  veines,qui  ont  paru  à  l’ouuerture  de  la  veine  incifee. 
Monfieur  Brunet  maiftre  Barbier  Chirurgien  à  Pans  eneft 
tefmoing  oculaire.  Et  monfieur  Boulanger  Médecin  à  Poiffy, 
qui  m’a  faid  voir  vn  ver  forty  de  la  veine  à  vne  leignee  qu’il  feit 
faire  en  faprefence. 


La  maniéré  d’extirper  les  extrémité %  du  corps. 

CH  JP.  L  XX  XIII I. 

QVand  ies  extrémités  du  corps,comme  les  pieds  ou  les  mains ,  font 
teliemen qpourrj.es, que  les  os  mefmes  font  corrompus ,  ou  eftans 
brisés  &  fra&ures  de  quelque  caufe  externe,  ou  par  quelque  caufe  inter¬ 
ne  vitiés  &  putréfiés ,  de  forte  que  la  maladie  requiertleur  extirpation, 
par  la  fie,  auant  que  faire  celle  operation,  il  eft  necelfaire  incifer  toutes 
les  parties  circoniacentes  à  l’os.  Maispource  que  quand  premièrement 
on  faid  cela,  puis  quelque  temps  apres ,  &  non  à  l’inftant  mefroe,  ofl 
fiel’os,  ilfuruient  danger  de  flux  de  fang.  Leonides  fagement&auec 
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,  rtfteconficieration,nmcife  pointdu  commencement  toutes  Iespar-, 
.  fi  elles  n’eftoyent  parfai&ement  pourries,ains  de  première  arriuee 
haftiuement  iufquès  à  l’os,  la  partie  où  il  cuide  n’eftre  plufieurs  & 
Grandes  veines ,  ny  artères:  puis  fie  l’os  le  plus  foudainement  &  diligem¬ 
ment  qu’il  eft  pofsible ,  iettant  vn  drapeau  vfe  fus  la  partie  incifee ,  à  fin 
amenant  la  fie ,  on  nelegratigne ,  d’où  senfiiyue  douleur  :  en  apres 
il  tranche  le  demeurant  qui  reftoit  encores  a  couper,  applique  des  1ers 
chauds  pour  arrefter  le  fang.couure  la  playe  de  charpie,  &  l’ayant  ben  - 
kt  comme  eft  de  befoin,latraitte  auec  remedes  fuppuractfc. 

Itdfoir  propre  à 
diuifer  le  cuir  & 
la  chair  aux  pro¬ 
fondes  gangrenés. 

Les  Grecs  le 
nomment  oit,ixlw> 
&  quelquefois 
quixtov  ;  ordinaire¬ 
ment  on  le  tradui  t 
fcalpellum.  c'éft 
le  JRajôir  à  deux 
trench  ans. 


Siepour  extirper  les  membres. 


Ddd  ij 


Confie  au 
courbé  pour 
couper  prom¬ 
ptement  les 
mufcles  iuf¬ 
ques  aux  osés 
gangrenés. 


y 9$  Chirurgie  Françoife * 

Bec  de  corbin propre  à  tirer  Qoufleau  avis  encbafledefti 
les  Vdiffeaux  pour  pour  couper  grande  cpun- 

les  lier-  titè  de  chair. 


î.  L’arbre  de  laiambe, 

B.  Les  deux  fourchons  pour  inferer  la  ctùjje, 
dont  le  plus  court  je  doit  mettre  dedans- 
ïambe. 

C,  Le  coufinet  pourjupporter  mollement!? 
genouil fur  la  rondeur  de  l’arbre. 

P  P.  Les  courroies auec boucles  tr  attifante? 
en  deux  endroits  les  fourchons  de  k 
cuijjè  ,  pour  la  ferrer,  &  tenir  entre 
iceux. 

E.  Lacuijfe. 
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jidln  de  fer  extérieure  pour  Bras  (k fer. 

attacher  au  bras,  &  à  la 


Tenailles  incifues  pour 
couper  les  doigts. 


I.  Le  bracelet  de  fer  four  la  forme  du  iras.  z. 
L’arbre  mis  au  dedans  du  grand  rejf irt  pour 
le  tendre.}.  Legrandrejfortqui  efl  au  cou~ 
de. \.Leroquet.{.La gâchette.  6.  Le  rejjort 
quipoife  fur  la  gâchette,  &  arrefle les  dents  ' 
du  roquet,  j. Le  clou  à  viz  pour  fermer  le 
refort.  8.  Le  tournant  de  la  haufedel’a- 
uantbras  qui  efl  au  dejfus  du  coude.  9  • 
trompe  du  gantelet, faitl  à  tournant  aute  ls, 
canon  de  l'anantbras ,  qui  efl  en  la  main. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPs. 

Quand  les  gangrenes(dit  Celfus)  fe  font  depuis  les  eines  & 
les  aixelles  iufques  aux  ongles  des  mains, ou  des  pieds, Mes  re¬ 
mèdes  n  y  profitent  de  rien,  il  faut  couper  le  membre  :  ce  qui 
fefaitauecextreme  danger  :  parce  qu’en  l’operation  mefme 
fouuentles  patiens  meûrét  ou  d'vn  flux  de  fang ,  ou  d’vn  cœur 
failly  :  maisil  n’importe  rien  fi  ce  remeae ,  qui  eft  feul  &  vm- 
que  ,eft  feur  ou  non.  Entre  la  partie  corrompu e  Sc  la  faine, dvn 
rafoir  on  incife  la  chair  iufques  à  ros,aduifantdene  faire  celle 
mcifion  contre  la  ioindure ,  &:  trencher  pluftoft  quelque cho- 
tac'e  Pait:ie  *  ^ne  3  flue  lahîer  rien  delà  malade  Sc  corrom¬ 

pe//*  Pue-  E liant  venu  à  l’os,  on  recule  d’iceluy  la  chair  faine,  & 
we.-é-ï»*/-*  par  deflous  on  la  ttenche  à  l’entour  d’iceluy,  afin  qu’en  ceft 
fZlpn  ' oT  endroit l\)s  foit  auffi  decouuert  :  ce  faid  on  le  coupe  auec  vne 
d'vnc  eguille ,  fie  fort  près  de  la  chair  faine,qui  luy  eft  adhérente  :  puis  on  ap- 
eüe  »  settmet.  platiit  le  front  de  l’os  que  la  fie  fait  inégal,  afpre,&:  raboteux  :& 
par  defliis  on  attire  la  peau ,  qui  en  cefte  operation  doit  eftre 
large  Sc  fpatieufe,  afin  que  de  toutes  parts  elle  couure  bienl  os, 
Ce  qui  ne  peut  eftre  caché  de  la  peau ,  doit  dire  couuert  de 
charpies  &c  plumaceaux-,  Mpar  defliis  faut  mettre  vne  elponge 
trempee  en  vinaigre.  Le  refte  de  la  curation  fe  pourfuit  com¬ 
me  a  efté  cômandé  aux  play  es  aufquelles  on  doit  vfer  de  fup- 
puratifs.  Les  extremitez  du  corps  (  dit  Albucrafis)fe  corrom¬ 
pent  par  cailles  externes,  Sc  fingulierementpiqueures  ournor- 
feures  de  beftes.veneneufes ,  ou  par  caufes  internes-  Les  lignes 
de  la  corruption  font,  que  le  membre  deuient noir  comme 
s’il  eftoit  bfuflé  :  Sc  apres  la  noirceur  fe  pourrit  :  Sc  chemine  lî 
putréfaction  Sc  corruption  d’vnè  partie  a  autre.  Apres  auoif 
vsé  de  tous  conuenables  remedes ,  fi  on  ne  îapentarrefter  ny 
guérir,  il  faut  extirper  le  membre  haftiuement  ,pour  éuiter  la 
morpqui  eft  plus  grieue  quelaperte  d’iceluy.  Si  la  corruption 
eft  eh  l’ extrémité  d’vn  doigt, coupe  le,  Sc  ne  luy  donne  efpace 
de  sauancér  enla  main.Sielleeft  en  la  main, tranche  la  au  bout 
*&eCurei°*uis  ^eS  °S  Eras,8e  ne  la  laifle  gaigner  iufques  à  l’os  du  coul-  , 

îaf  rumens  de  Sc  du  ray  on  :  fi  ia  elle  y  eft ,  coupe  le  petit  bras  en  la  *  ioin-  j 
trancbans  sas  dure  du  coude.  Si  ellepafle  outre  la  ioindure ,  la  mortdupa- 
y^mtloyer  ^  rienty  va,  Senefe  doitfaire l’operation  ,  finon  que  le  malade 
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füftforc  robufte.  On  procédé  femblablement  au  pied.  Si  la 
mortification  eft  en  vn  doigt,  on  le  tranche  en  l’vn  de  fes  ioin- 
ftures  :  fi  elle  eft  en  lauantpied,  on  coupe  tout  le  pied  :  fi  elle 
•monte  enlagreue,on  tranche  la  iambe  en  la  ioinélure  du  ge- 
nouil :  frelle  a  franchi  &c  pafie  le  genouilfil ny  a  plus  d’ordre, 

St  faut  abandonner  le  patient  à  la  mort.  Pour  exécuter  l’ope-  plusfermemét 

ration, on  fait  au  defTus  St  au  defifous  du  lieu  qu’on  veut  incifer 

vne*  ligature  :  St  tiennent  ferme  les  hendes  d’icelle  deux  fer-  ufïntim^dV 

mteurs,l’vn  par  en  haut,  St  l’autre  par  etnbas .  Ce  faiét  on  incife  i*p*rîie faim 

la  chair  qui  eft  entre  les  deux  ligatures,iufquesàceque  flos^' 

foit  tout  decouuert,lequel  incontinent  doit  eftre  fié,  ieéfatvn  feu  fiupefié: 

drapeau  fus  la  partie  faine,  afin  quelafienelableffe,d’où  foi 

caufee  douleur  Sc  inflammation.  Aduenant  flux  de  rang  qui  fa  anefiïpar 

empefehe  le  maiftre,on  cauterifè  foudain  le  lieu,où  l’on  appii- la  comprejjio» 

que  des  poudres  reftri&iues,  puis  on  retourne  à  l'operation 

iufques  à  ce  qu’elle  foit  acheuee.  Icellefai£te,&le  membre  bé-  brefoitpusêti 

dé  comme  eft  requis, on  le  penfeauec  remedes  conuenables.^^? 

Au  doigt  du  pied  d’vn  certain  perfonnage  vint  vne  noirceur  uantageparce 
femblable à bruleure de feu,qui s’eftendit  en  tout  le  pied aueç  ^^u°fa'sik 
douleur  St  ardeur  :  le  patient  incontinentfe  feit  couper  le  pied  [a  pfa  tUuit 
parla  ioiriéture ,  St  guérit.  Quelque  temps  apres  la  mefme  en  haut,  qui 
noirceur luy  vint  au  doigt  delà  main: il  s’adreife  à  moy.  Ayant 
purgé  tout  le  corps,  i’y  appii quay  des  remedes  propres  au  mal,  les  extrémités 
qui  ne  profiterenede  rien, 8c  cependant  la  corruption  s’auan- 
ça  en  la  main.  Lepatientvouloitqueiel’extirpafTe:  ce  que  ie faite',  leur fer 
n’accorday:efperantqueles  remedes  repereuffifs  arrefteroyét 
la  fluxion,  St  doutant  qu’en  l’operation  il  nemouruft,  parce 
qu’il  eftoit  ia  debile.  N’obtenant  cela  de  moy, il  retourna  chez  pour  ceftepi»- 
foy, comme  depuis  fay  entendu,  fe  feit  couper  toute  la  main, 

&  guérit, dit  Albucrafis  :  St  feruira  celle  hiftoire  au  médecin,  d iofcoride-.lts 
pour  eh  femblable,  cas  ne  defefpererpoint  du  tout  la  curation 
éefifacheule  maladie.  Theodo  rie  abreuue  Si  trempe  vne  épô-  ™luUe°ysmi' 
gedans  ius  de  murelle,iufquiame,cigue, mandragore ,  laiétue,  hxfak,  du - 
fédéra  arborea  :  la  defeiche  au  foleil  :  St  vn  peu  auant  l’opéra- 
tionlamet  en  eau  chaude, puis  la  fait  fentir  au  malade, qui  par  cnium  repre- 
Cenioyen  tobe  en  vn  profond  dormir, pendât  lequel  il  execu- 
te  l’operation  :  St  icelle  acheuee, le  reueilleiettant  dâs  le  nés  &  tueux  &  tes- 
es oreilles  du  ius  de  rue, ou  defenouibouluyapprochâtdu  nés  ntUs. 


Chirurgie  Frdnçoi/è , 
va  épôge  mouillée  en  fort  VinaigreXes  autres  pour  endormir 
le  patient  luy  font  boire  d’opium,qui  eftvnetres-dangereufc 
.drogue ,  ennemie  des  faculté^  qui  gouuernent  nollre  corps, 

8c  par  l’vfage  de  laqu  elle  plufieurs  apres  auoir  perdu  le  fens  en 
fin  fontniorts.  M.  Gui  de  Cauliac ,  parce  queles  patiens  ont 
perpétuel  regret  d’eftre  mutilez ,  8c  ftropiez ,  8c  cuidem  qu’a- 
uec  bône  diligence  du  Chirurgien  le  membre  fe  pouuoit  fau. 
uer ,  ne  l’extirpe  point: mais  fuyuant  l’opinion  de  Henry  8c  j 
Theodoric  premièrement  fepare  le  fain  d’auec  le  corrompu 
en  l’incifant  du  rafoir  ,  pour  couper  chemin  à  la  gangrené ,  ou 
au  fphacelos,  afin  qu’il  ne  procédé  plus  outre  :  ce  faid  il  appli¬ 
que  entre  le  fain  8c  corrompu  fus  de  la  charpie, Me  l’arfenie 
préparé  ou  non  préparé ,  puluerisé  8c  incorporé  auec  du  vin: 

8c  afin  que  cemedicament,qui  eft  extrêmement  violet  8c  cor- 
rofif ,  n’excite inflammation  en  la  partie  faine, fus  icelle ,  il  ap¬ 
plique  quelque  deffenfif,  comme  l’oignementdebolo,&au- 
très  femb labiés.  Au  refte  il  fearifie  de  profondes  incifions  la 
partie  du  membre  qui  eft  corrompue, 8c  mortifiée ,  puis  lafi- 
napife  auec  poudre  faide  d’aloe ,  myrrhe ,  accacia,  galliafc 
alipta mofehata ,  fantaux ,  fleur  de  grenadier ,  noix  de  cyprès, 
noix  mufeade ,  lignum  aloes ,  felarmoniac ,  alum ,  commnin: 

8c l’enueloppe  dans  vn  fpanadrap ,  ou  toille  cirée  de  poix  re- 
fine  ,  côlophonia ,  encens ,  maftic ,  ftyrax*  gomme  Arabie,  8C 
tragacant : 8c la laifle ainfi accouftree  îufques  ace  que  defoy- 
mefme  elle  tombe.  M.  Ambroife  Paré  chirurgien  fameux  de 
noftre  aage, liure 7. defa Chirurgie, enfeigne  apres  l’extirpa¬ 
tion  du  membre  ,  l’induftrie  d’arrefter  le  flux  defang  auec  e 
bec  de  eprbeau ,  8c  par  poinds  d’eguille ,  fans  y  employer  le 
cautereaduelou  potentiel, qui  caufe  douleur  extreme,fieure, 
fyncope,  confomme  grande  quantité  des  parties  charnues  8C 
ne'rueufes,àraifondequoy  les  os  demeurent  nus  8c  decou- 
uerts,  8c  ne  fe  peut  cicatrifer  forment  la playe, y  reftantvn 
vlcere  incurable. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

L’Extirpation  des  extrémités  eftfortvfitee.La  diflxculceeft 
de  ffauoir  comme  on  doit  arrefter  le  fang,  par  çputmxa- 
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£tuel,  ou  potentiel, ou  bien  par  ligature  des  -vaifïeaux  qui  eft 
l’opinion  &  inuention  de  maiftre  Ambr.oife  Paré.  La  façon  en 
eft  fort  belle  &ayfee,  combien  que  moniteur  Gounnelen  en 
face  grande  difîicuké.On  pafîé  l’eguille  au  deflous  du  vaifleàu 
auecvnfil  fort, puis  l’ayant  tiré  deftus  la  peau  on  lie  le  fil  fur 
quelque  comprelTe. 


Delà  chair fuperjlue  qui  couure  les  ongles. 

CH  AP.  LX XXV. 

LE  fterygium  des  ongles ,  eft  vn’excroiflance  de  chair  fuperflue,  qui 
couure  vne  partie  de  l’ongle.  Elle  s’égédre  principalemét  au  poulce 
delà  main&du  pied.  An  pied  elle  fe  fait  le  plus  fouuët  pour  aüoir  chou- 
pé  &  heurté  contre  quelque  chofe  dure.  En  la  main,  ordinairement  elle  \ 

iuccede  à  vne  *  paronychie,quand  les  parties  inflammeès  &  fuppurees  *L es  Chirur- 
n’ont  eflé  traictees  comme  il  apartient.  Car  La  matière' purulente  ce-  £‘ens  vulgaf 

tenue  &  feiournante  en  la  partie  fuppurèe  ronge  &  mange  la  racine  rementJa  n0~ 
n  r  r  rr  fc>  .  &  ment  p^rw 

de  1  ongle  ,1a  galle  iouuent,  la  deitrtuct  toute  ,  mais  pour  la  plus  du  mat  Gfel 
part  le  milieu  d’icelle,  laiiïànt  iourte  là  racinè  quelque  portion  d’i-  corrompt. 
celle  qui  n'eft  pourrie  ,  ni  contaminée  ,  &  aucunne  fois  toute  la  ra¬ 
cine  ‘entière  ,  &fans  corrofion.  Quelquefois  elle  corrompt  l’os:  &  ^  la 

le  ligne  eft,quela  partie  fent  mal ,  que  le  doit  *s’applati.t  en  Ion  extre-p«^„ce  q,u 
nüté,&  qu’ilfe  monftreliuide.  L’operation  manuelle  en  ceux-ci  e.Qt,  fait  le  bout  du 
que  par  deflous  on  coupe  ,&ofte  aueclefil  dVnrafoirà  deux  trachans  doigt  à  demy 
laportion  de  l’ongle  qui  refte,puis  auec  vn  fer  chaud  on  cauterilè  la  par- 
tie  qu’onacoupee.  Car  ptcrygiumcfii  eft  vne  efpece  d’vlcerefordide,& 
depafcente,queies  Grecs  appelle  t  Nom*?, ne  fe  peut  corriger, ni  arrefter  ' 
fi  on  ne  luy  donne  le  feu:&  li  on  ri  y  vlè  de  grade  diligen  ce,corromp  t  le 
doigt.Si  n’eftant  aucun  vice  en  l’os,  ni  en  l’ongle, lexterieur  coin  &ang- 
le  d’icelle  fe  met  au  deflous  delà*  chair  qui  luy  eft  contiguë  ,&  la  poig-M»  perygix  * 
tant  caufe  inflammation,ilfaut  eleuer  là  partie  de  l’ongle  qui  pique  ie- 
fant deflous,  le  manche  délié  de  quelque  coùtelet,ou  autre  lemblable 
infiniment,  &auecletrâchantd’vn  rafoir  à  deux  fils  le  couper  ,  puis 
confomrrier  la  chaifeminete  déflùs  Pbiigle  auèc  Vn  tâüftique.  Plufieurs 
«nt  cfté  guéris  par  voye  de  c-eft’opcration;.  Mais  la  chair  eminente  dellus 
longle  eft  fort  grande,  &  tumide ,  pr eniieternent-auec  le  rafoir  'l ‘deux 
“ls  onia  tranche  à  l’entour  ,puis  on  y  applique  le  cduftique. 

KNNOTATIO  NS  D  A  LECHA  MP  S. 

Vterygum  eft  vn  mot  equiuoque  pour  figni^çr  cernai  du 

Êee  x 
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doigt,  &  l’ongle  de  l’œil,  duquel  a  elle  parlé  çy  deffus.  Quafs 
toute  paronychie  maligne  fe  conuertit  en  pterygium.  Noftre 
Auteur  fus  la  fin  du  troifiefme  liure  efcrit  la  curation  de  ces 
deuxafre étions  par  vô.ye  de  medicamens.  Albucrafis  ontre  le 
texte  de  noftre  auteur,commade,fi  la  corruption  eft  ia  irapri- 
îidêe  en  l’os,  qu’il  foit  incisé  8c  tiré  dehors,  parce  que  l’vlcere 
ne  fera  iamais  guéri ,  pendant  que  l’os  corrompu  y7fera  :8e 
fi  la  corruption  eft  îa  paruenue  au  doigt  >  il  Le  faut  couper  par 
l’vne  defesioinéturescommeaeftédiét. 

AV  TR  ES  ANNOTATIONS. 

LE  pteryo-ium  eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement pmrk 
pour  faguerifon,  on  faiét  vne  incifion  profonde  auec  vne 
biftorie  iufqu’au  periofte ,  pour  donner  iflue  àla  ferofité  mali¬ 
gne  ,  qui  corromprait  l’os,apres  l’incifto  on  laue  la  partie  auec 
du  vinaigre  tiede,  ou  dans  de  l’eau  marine  y  adiouftât  de  l’eau 
de\vieà  diftretion  ,  les  autres  y  mettent  du  theriac,le  tout 
pour  empefcher  la  pourriture.  Quand  eft  du  Pterygium  n’eftat 
qu  vne  chair  fuperfluë  fans  malignité, elle  fera  mangee&  cofl- 
fommee  auec  les  catheretiques  ordinaires  cy  deffus  men¬ 
tionnez. 


Dei  ongles  cajfees  &  meurtries 

CH  JP.  .  L  X  XX  HJ. 

LEs  onglesfbuuent  par  la  rencontre  &perçufsion  des  choies  dures 
font  caffees  ,  d’où  s’enfuie  grieue  douleur.,  qui  nous  incire  d y 
remedier  par manuelle  operation.  Qr  pour  la  déclarer  ilfumra  réciter 
les  paroles  de  Galien.  Qpand  les  ongles  (  dit  il  )  font  manirute- 
men:t  caftée-s^cmçurtries,  nous  auons  expérimenté  les  remed.es fwti  f 

de  douleur ,y  eflire  profitables.  Maisy  auenantpulfat:ian,&dou  eut 
excefïïue,nous  euacuoW  le  ftng  qui  caufe  ces  accidens. L’operation  e 
Auec  vnraioiràdeüx  tranchans  bien  affilé ,  on  faitl’incifion  de  biais, 
&  non-  pas  droiéte,  tirant  de  -haut  contre  le  ba? ,  en  presfondant  :  a.  n 
qu’apres  l’éuacuâtion  du  fangîa  partie" cfë  l’ongle  qui  fera  ainu  cou 
pee  de  biais,  férue- comme  de  couuercle  aux  parties  qui  Iuy  a 
deflbus.  Caç  qui  feroit  ceftiinrifion  droiéte ,  titan t  d’enhaut  contre  as. 
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li  chair  qui  eft  au  délions  de  l'ongle  croiftroit  &s’e!çueroit  par  le  mi¬ 
lieu  delà  fente, &s’engendreroitvfiefubfl:ance  fuperflue  que  lesGrecs 
nomment  H yperfarcome  :  ôc  de  là  font  excitées  douleurs  vehementes 
comme  a  efté  diét  en  la  curation  de  Paronychie,quand  cefte  chair  ex- 
cfoifjânte  eft  foulee  &  preifee  de  l’ongle.  Or  nous  voyons  foudain  par 
imcifion  fufdide  la  douleur  des  patiens  eftre  appaifee.Lés  iours  fuy- 
uans,nous  pouvions  fouïcuer  doucement  la  partie  incifèe  de  l’ongle, 
pour'euacuerla  matière  fariieufe  qui  s’accumule  par  deifous ,  puis  re- 
înettrel’ongle  fus  la  chair  c'omm e  ion  couuercle ,  ainiî  qu’a  efté  diél ,  & 
au  refte  faut  appliquer  fus  tout  le  doigt  des  remedes  qui  foyét  mitigatifs 
de  douleur, &refolu  tifs . 

hNNGTJTIO  NS  D  ALE  CH  A  MP  S 

Aucuns  cuident  l’ongle  eftre  l'extremité,  ou  corne  dit  Pli- 
ne,la ciaufule  des  nerfs.  Aucuns  veûlct  que  cefoit  vne  condé- 
fation  de  la  peau  dure ,  froide  ,  feiche,  &c  infenftble  :  aucuns 
ont  opinion,  qu’ellefoit  en  gendre  e  de  l’os  :  les  autres  quelle 
fpitengendree  de  l’os ,  du  nerf,  du  ligament ,  du  tendon  de  la 
chair,  &:  delapeaumeflees  enfemble.  Galien  fus  la  fin  du  fé¬ 
cond  liure  des  Adminiftr.  anatomiques  contefte  la  fubftance 
del’ongle  n’eftre  produire  d’aucune  d’iceUes,  ains  auoir  fon 
dfencc  propre  Sc  particulière,  comme  les  autres  parties  du 
corps,  iaçoit  que  pour  participer  d’aliment ,  vie  &  fentiment 
ellereçoiuevn  nerf,  vne  veine  &ar  ter  e ,  qui  font  inferez  en 
faracinç.  Weflalen  cela  n’eft  pas  de  l’opinion  de  Galien,  Si 
maintient  l’ongle  eftre  du  tout  infenftble,  combien  que  fouz 
la  racine  d’içellepaflent  deux  petits  nerfs, qui  s’auancent  îuf- 
ques  à l’extremité  du  doigt;  Aucuns  veulent  le  bout  de  i  <&- 
gleeftrepriué  de  fentiment ,  mais  fa  racine  eftre  •  merueilleu- 
fementfenftble.  Quelque  chofe  que  ce  foit,  nous  cognoif- 
fons par  expérience  les  affe&ions  &:  folutions  de  côtinuité  en 
lapartie  de  l’ongle  qui  eft  ioinéte  à  la  chair, eftre  ft  douloureu¬ 
ses, que  fouuent  les  malades  en  tombent  en  pi  renefte ,  con- 
uulfîon  ,& fyncope  :  5C  quelquesfois  en  meurent  :  &c  pour  ce¬ 
lle  caufenoftre  Auteur  en  fon  langage  Grec  n’appelle  ce  tour¬ 
nent  Amplement  «JW**-', douleurs ,  mais  excefftues  Sc 

Supportables  douleurs.  Ce  paflage  de  Galien  que  nôftre  au- 
teur  cite,  ne  fe  trouue  en  aucune  de  fes  œuures  qui  nous  font 
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demeurées,  Sc  cela  fait  prefumer  quelques  vn's  que  Galien ayt 
efcrit  vne  chirurgie, qui  foit  perdue  par  l’iniure  du  temps.  Ae- 
ce  premièrement  eflaye  quelque  médicament  qui  refolue  le 
fangmçurtiy,  ebmriiçferoit la  greffe  de  chieure  mdlee  auec 
du  fouffre  :  ou  de  la  poix  feiche:  auec  farine  d’ers  :  6c  n’y  profi¬ 
tant rien  le  médicament, pertuife  l’ongle  au  milieu  ,  pour  faire 
fomr  le  fang.  A  lbucrafis  allant  l’operation  faignele  malade  :  & 
faifant l’operation  commande  exprelTement  qu’on  fe  donne 
bien  garde  de  blefier  Sc  toucher  à  la  chair  qui  eft  fous  l’ongle: 
parce  que  cela  émouuroit  vne  cruelle  douleur,  8c  engendre- 
roit  le  fterygtum  duquel  a  eftéparlé.  Quand  l’ongle  en  ces  ma¬ 
ladies  tombe,iufques  à  ce  quelle  reuienne 8c  recroifle,on cou¬ 
rue  le  bout  du  doigt  d’vnchapeau  de  cuyure  ou  d’argent,  afin 
que  de  rien  elle  ne  foitheurtee  ny  ebranlee.. 


AV  TRES  ANNOTATIONS. 


L  Es  ongles  meurtris  venant  à  fuppuration,  il  les  faut  ou- 
urir  de  bonne  heure ,  Sc  félon  qu’il  a  elle  dit  à  la  guerifon 
du  panaris. 


Des  doux 3  mjrmecies,  &acrocbordons  efyeces  de  verrues. 


CH  AP.  L  XXX  H  IP 


*AlbuctafiS  k  T  E  *  Clou  eft  vne  callofitéronde,  blanche,  femblableàlatefted'vn 

"  JLd  — 


-/dou ,  qui  fe  fait  en  toutes  les  parties  du  corps ,  mais  principalemét 

*  De  mot  à  en  laplante  du  pié,& au  doigt  d’iceluy,  caufànt  doul  eur ,  &  donat  empef- 
mot  on  tout-  chemêt  au  marcher.IIle  faut  decharner  &  incifer  ài‘entour,puis  l’épo- 
ntroit  ce  no-  gneftmec  vnepincete,&d’vne  lecete;  oud  vnrafoir-à'deux  trccliatsfâit 
sableen  F rZ-  en  bec  de  corbeau,  &  bien  affilé, le  couper  &  tailler  iufquesùfa  racine. 
fois ,, U verrue  Aucuns  pour  empecher  qu’il  ne  retourne,  y  appliquent  vn  fer  chaud.11 
jermt  ert  ar  jyjy rmec£e  eft  vneexcroiiIanceeminéteenla(uperhae4ela,'peau,peiite,. 

e»( Zrec&ni-  cdleufe, ronde ,  grofTete,quieftabbaiireeenfà  racine,& quafi  à  legal 
fie  formî.  de  là  peau  qui  donne  *  vn  fentiment  comme  fi  des  formis  piquoyent& 
*qui  rtfercu-  chàttouilloyent,  quand  il  fait  grand  froid.  Elle  s’engendre  en  toutes 
te  la  matUre  parties  du-corps, mais  principalement  aux  mains- Aucuns,&  du  nombre 
^Mt  V‘uiUue  d'lceUK  Galien,aue.cle  canon  d’vne  plumedure,  comme feroit d'vff 
■feufMuüé'  vieil  coq ,  d’vne.oye,ou  d’yn’aigle ,  ayant  décharné  &  incisé  la  racine,® 

*  chap.i7.liu.  eftofiant.&  côtoumant  pouflet  deforce  iufqùes auplusprofôd d’icelles, 

14  delà  Me-  ^aîiïfi’lés  arrachent  de  force.  Les  autres  font  ceftemefineoperatio  auec 

shode.  Vn  petit  caiio  deferou  dccuiure,Les  modeniés  trouuét  meilleur,  &pl'A 
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ïpediêntjles  decharner  à  lenteur, puis  les  empogner auéc  vncpincette, 
&d’vnrafoirà  deux  tranchans  les  extirper  corne  les  clous.  *  Acrochor-  * 
leftvne  eminence  fuperficielle,  pet' 
ir  litchis  part,  qui  a  fa  racine*  eftro 


do»' 


i»Vranfoii> 

la  pourvoit 

w . part,  qui  a  ia  racine?  eftroiâe  ,  de  fortcqifelle  femble  eftre 

lufpendue à  quelque  fifcelle.  Cenom  luy  a  cftéimpos.épource  quelle  „0ueuh. 
rellcmble  au  bout  ou  nœud  dlvne  corde.  Nous  foulerions  la  fonimité*  ■*  Albucrafis 
d’icelle,  &  la  trëchons  :  ou  bien  nous  la  ferrons  &  lions  auec  yrie  fifcelle  ta  nomme  Al~ 
delin  ,ou*depoil.  Iefçay  bien  queplnfieurs  confomment  -toutes  ces*^"^ 

«Ipeces  de  verrues  &  autres  lemblables  eminences , par  ce  qu’on  appelle  ou 
♦Cautere  froid.  »  d’v»  chenal. 

*  Ruptoirt „ 

D’ALECfSJMPS.  “*£S? 


AJV NOTATIONS 


Auxcomentaires  duchap48.Sc  71.  aefié  fufTifamment  trait- 
téde  toutes  ces  efpeces  &c  différences  de  verrues ,  de  forte  qu’il 
n’echet  maintenant  en  difcourir  d’auantage  :  feulement  nous 
adioufterons  le  texte  entier  de  Galien  que  noffre  auteur  cite: 
àdemLPlufieurschofes,  dit-il  s’inuententauiourd’huy  def- 
quelles  au  temps  de  nos  predecefreurs-l’inuention  n’efioit  en- 
cottrouuee3comme  maintenant  quelqu’vn  a  excogrté  àR  ome 
de guerirles  verrues  formilleres  &c  nouëufes  auec  la  bouche. 
Quant  aux  nouè'ufes  ,pource  quelles  font  éminentes  au  deffus 
delapeau,ce.n’eff  de  merueilles^mais  quât  aux  formilleres  qui 
font  égalés ,  &c  àplain  de  lapeau  fuperficielle ,  certes  il  femble 
chofe  effrange.  Pour  les.  curer ,  premièrement  en  appliquant 
ks lentes  ,  il  les  tirait  à  foy  comme  en  fuffant ,  pour  les  ebran- 
ier.& arracher  de  leur  racine;  puis  auec  les.  dents  de  douant  les: 
çtnp.ognoit,8c  tout  d  va  couples  ofloit.Onpeut  auflypourueu 
qu’on  foi  t  habile  &  exercite  delà  main)  les  trancher  aisément, 
aueevn  rafoir  à  deux  fi lsjfaiâ:  en  feuille  de  myrte  :  ou  auee 
l'inilrument  femblable  à  vn  petit  couteau  ,.ou  caniuet ,  que  les. 
Gretz  appellent  Scolopomctehxnon, zttcdu  quelles  ont  leur  pro¬ 
pre  circonfcription  qui  les  fepare  de  la  peau.  Nous  les  oilons. 
suffi  auec  vne  plume  forte,  êc  roide,mife  à  l’entour  de  la  verrue 
formillere.Or  il  faut  que  la  plume  ayt  fon  canon  vuide  d’epoif- 
feur  egalle  à  la  verrue  formillere ,  à  fin  que-de  toute  part  elle  lai 
krrefoitipuis  qu’oala,  tourne  en  poufiantde  force  contre  bas'», 
pcefl’indaflrie  fouclain  oniette  dehors  toute  la  verrue  aiiec 
^rîciûe.  C’eff  choie  munifcile ,  que  le  bord  de  la  plume  qui 
Jke  ii). 


r 
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graue  alentour  de  la,  verrue ,  doit  eftre  mince ,  agit  fort 
>  à  cefte  c'aufe  les  plumes  des  vieux  coqs ,  8c  encor  plus  dès  aiojes 
font  propres  à  cela:  8c  en  faut  couper  vers  leur  racine  autant 
qu’il  ftrffir  pour  embrafter  la  verrue  itiftemenrQiu  fçaura faire 
ccftmcifion  dextrement  8c  gentilemcnt  il  l'exécutera  aufli 
promptement, 8c foudainement.  Laraifon-aarouué celle pro, 
cedure  ,  8c  non  la  fortune.  Mais  que  par  medicamens' fort 
attradifs  la  verrue  foit  eleuee^puis  mortifiée  auec  des  putrefa- 
difs ,  cela  a  efté  inuen  té  par  raifon  :  puis  l’inuenteur  fe  confiant 
en  fon  difcours ,  8c  le  mettant  en  pratique ,  a  cogneu  fon  iuee- 
ment  eftre  bon,  8c  veritable.Car  aucunes  ehofes  font  trouuees 
croyables  par  expérience  ,comme  par  maniéré  d’exemple, tirer 
dehors  vn  eclat,ou  vnefleche  receue.de  frais  en  quelque  partie 
de  noffirc  corpsrou  du  fable  tombé  en  l’œil.  A  ucuries  s’exco- 
gitent  par  raifon ,  8c  confirment  par  expérience. 

avtres  annotations. 

LEsverruesfont  quelquefois  malignes  8c  chancreufes,re- 
cogneues  parlagrande  douleur&mauuaife  couleur;  Lors 
il  les  faut  laifier  de  peur  de  les  aigrir ,  mais  celles  qui  font  Cm- 
pies  &;  ordinaires  font  oftees  félon  quelles  fepeuuent,oulier, 
ou  couper, ou  racler ,  ou  bien  feicher.  Ce  que  les  Latins  appel¬ 
lent  C orm.i , les  François  Cors,  vient  fouuent  auxpieds,&fe 
coupent  peu  à  peu  iufques  à  la  racine ,  quelques  vns  font  tom¬ 
bez  en  grands  accidens  8c  danger  de  leur  vie  pour  les  auoir 
'  trop drrité,attendu  que  la  partie  n’eft  pas  capable  dvne  grande 
fluxion, qui  fe  faid  en  vn  corps  tr-op  replet  o.u  mal  habitué. 


La  maniéré  de  tirer  les  flefckes ,  dards  &  autres 
armes  hors  du  corps. 

ÇHJP.  LXXXVltl. 

Ve  la  partie  de  Chirurgie  qui  enfeigne  à  tirer  des  fléchés  &  armes 
du  corps,  foit  trefheceilàire ,  le  Poëte  Homere  le  monftre  en  ces 
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Celuy  qui  eft  médecin  renommé , 

Contre  p  lu  fleur  s  autres  foit  efhme; 

Veu  qu’il  tir  hors  les  dards  pernicieux 
En  appliquant  remedes gratieux. 

En  premier  lieu  faut  reciter  les  -variétés  8c  différences  des  traids. 
Leur  différence  confifte  en  la  matière  ,  figure,grandeur,  nombre, habi- 
'  tude  ou  agencement ,  &  faculté.  En  la  matière , parce  que  l’eu  te  ou  fuft 
d’iceux  eft  de  bois,  ou  de  cane:& lapartie  qui  frappe, &  blelfe,  onde  fer, 
ou  de  ctiyiire,  où  d’eftain,  ou  de  plomb  , ou  de 
corne,  ou  de  verre ,  ou  d'os ,  ou  de  bois ,  où  dç 
cane  ,  toutes  ces  différences  fe  trouuqut  prin-- 
cipalement  en  Egypte.  Quant  à  la  figure,  les  vns  : 
font  ronds  ,  les  autres  ont-des  angles  ,  comme 
i  ceux  qu’ils  nomment  Trigones ,  c’eft  àdireàtrois 
angles:  defquels Iesvns  font  faiéïs  à  fourchons, 
comme  ceux  qu’ils  appellent  T riÿlo  china ,  fçauoir 
•  eftTriets, 

Enclaueure  de fer  a  trois  angles  auec  fort  . 
anefi  dans  l'ente. 


f  Ldjpoinfle  du  fer. 

B.  Sondrfep. 

C.  La  queue. 

D.  Vente. 


ouà^trois  *. Vous  les  ap- 
fourchôs  :  pelions  amour. 
les  autres  d'hu^es 

,  r  cons  :  comme 
ont  le  fer  „ous afpeuonr 
P  corne  vue  ceux  qu’il 
iaueline: 

les vnssôt 3^7»  »  l*n- 
barbetez  ,  gués  de  bœuf. ; 
les  autres  &  if ***tut[** 
non:&  de 


ceux,  qui 
font  .'bar¬ 
bier, les  vns  ont  leurs  barbeleures  tournées  en  derriere,de  forte  que  les 
voulat  retirer  dehors, .ils  s’empefehét  &  fichent  d  auatagedes  autres  ont 
leur barbeleure  tournée  en  deuant,de  forte  que  les  pouflànt,iIs  s  empef- 
dent  de  mefrne  forte  :  les  autres  ont  d’vn  cofté  leur  barbeleure  tournée 
en  derrière,  8c- de  l’autre  cofté  en  deuant ,  comme  on  peiné!  les  traiéfs  de 
ljfbudredelupiter ,  à  fin  que  les  retirant,  &  pouffant ,  ils  s  emppfchent 
toufiours  plus.  Aucuns,  comme  ils  entrent  au  corps,  ont  leurs  barbeleu- 
tesioinftes  8c  fèrrees  en  manière  d’vue  fîche,ou  d  vn  gon,  Iefquelles  s  e- 
fendent,&ouurent,  quand  on  les  retire  &par  ce  moyen  èmpefehent 
f’onnelespurfle  arracher.  Quant  à  la  grandeur,  les vns  ont  la  longueur  j- 
b  trois  doigtsiles  vns  d’vn  doigt, qu’en  Egypte  on  nomme  Tilirca  :  &  les 
entres  font  èntremy  les  fiifdi'éts.  Quant  au  nombre, les  vnS  font  fimples,  4^ 
bsautres  compofez,aufquels  on adioufte  de  petits  8c  grefles  ferremens, 

Ç’dçn  tirant  l’arme  dehors  ,  demeurent  &  le  cachent  au  profond  de  la 
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•ç.  playe.  Quanta  l’agencera  en  t,ks  vns  ont *  l’enclaueure  8c  queue  dû  fet 
■*  S&çgr,  auec  fou  arreft  plan  tee  dans  l’en  te  ou  hafte  du  bois,  &  les  autres font  l’ha- 
•tomtpenoita  ■  lie  du  bois-en  tee  dans  le  caiîon  du  fer:  les  vns  font  attachés  fermement! 
fions  d  lieux.  Thalle, les  autres  ny  tiennent  guefes, à  fin  que  quad  on  voudra  tirerl’ar- 
bouts.  me,  le  fer  fefepare,&  demeure  èn  la  playc.  Quan  ta  la  fa  cul  té,l  es  vnsfont 

6*  erapoifonnez ,  les  aqtres  non.  Telles  font  les  différences  des, armes  & 

*  comme  do  a-  CEa'1(qSi-  parlons  maintenant  de  les  tirer  hors  ducorps.  Premièrement; 
nuljion  pour  qu’on  en  foitbldlé  à  la  guerre,  &  bataille ,  Ou  hors  de  guerre  :  qu’on  en 
la  ileJfeVre  .  foit  atteint  à  Ion  eicienc,ou  nç  le  çuidant  fairc,ou  en  quelque maniete& 
d'vn  nerf.  .  occafion  que  ce  foit ,  8c  de-  quelconque  matière  foit  l’arme ,  &  lctraift, 

*  Us  Grecs  U  nous  lès iettons-hprs  du  coïps  en  deux  manierep ,  ou,;l'ès  tirant^  ouïes 
nommet  aufsi  p()uqjnc>  Quand  le  traiél  eft  planté  fuperficielleniené,  nous  Toftonseii 
aT&rM-w,  |e  tirallC .  femblablement  auffi,  quand  il  eft  entré  profond  ,  11  lesparties 
difion^liffuie-  oppofit-es  a  l’orifice  de  la 'playe  ellant  incifees-  pour  arracher  le  traiél, 
nouille  dit  efloientdangereufcs  de  flux  de  fan  g ,  ou  dequelquçautre  fafcheux*ac- 
traicl.  ■  cident  caufé  par  fympathie,&  conlentement.  Mais  quand  le  traiûape- 
*Vn  Arrache-  netré  fort  profond ,  &  la  diflance  entre  iceluy  &  les  parties  oppofites  à 

Arrache  l’or^ce  delà  P^aye  eft  petite, &  ne  fe  rencontre  aucun  nerf,  ny  os,  ny  aii- 
0!,  t  tre  telle  partie  qui  empefehe  Ion  extraélion&ifluë,  nous  .  le  forions  en 

*  Vn  Arrache  pouffant  ffil’os  eft  blelïé’,  on  l’arrache  en  tirant.  Or  fi  le  traiél  èftappa- 
traiS.  Au  lieu  rent,nous  le  tirons  foudaîms’il  eft  caché,il  faut  (dit  Hippocrates)  ponr- 
dejees  wftru-  ueu  qUe  lc  malade  foit  fort  &  -robufte ,  le  fituer  en  mefme  figure  qu’il 
Te^Becde  grur.  eftoit,qtiand  il  fut  bléflepius  fonder  &  confiderer  le  chemin  queTetniâ 
Sec  de  corbeau  a  tenu  :  s’il  n  eft  poflîblefe  prefènter  ainfi  le  malade ,  il  le  faut  faire  cou- 
Becdecane:&  cher  approchant  delà  fituation  fufdiéle ,  &  auec  yne  efprouuette  foncier 
autres fembia-  ]a'pIaye.Si  le  traiél  eft  arrefté  en  la  chair, nous  le  tirons  auec  la  main ,  ou 
nomment™ Us  auec  fon  *  hafte, ou  ente,quipour  laplufpart  eft  de  boisVpourueuçju® 
inftrumens  de  nefoit  cheute,&  ayt  abandonné  fon  fer:fi  elle  Ta  abandonné  :  nous  le  ti- 
noflre  auteur ,  ronsauec  quelque  inftrument  propre  8c  commode  à  cela ,  comme  ceux 
Tiredent,T ire  qu’ils  nomment  *  Odontagra ,  *  Oftagra ,  *  Belulcus  :  &  quelquefois  inci- 
os,Tire  traitt.  fons  Ja  chai.r,fi  l’ouuertute  de  la  playen’eft  raifonnablement  grandep.out 
ÇusTafindu  i°liner  entrée  à  Tinftrument.Si  le  traiél  pénétre  iufques  ala  partie  oppo- 
chapitre , pour  fite.de  l’orifice  de  faplaye ,  8c  ne  fe  peut  retirer  par  le  mefme  lieu  par. où 
oçvyçy.  ’lifent  il  eft.entré ,  nous  inciibnsladiélepartie.oppofite,  &  par  celle  incifionle 

à' le  icttons  dehors,  ou  l’attirant  comme  a  elle  diél:ou  le  chaflant  par  dedans 
prennent  pour  h  play  e,  ce  qui  fe  fai  cl  en  pouilan  t  le  fuft  du  traiél,&:  s’il  eft  tombé  &j>«: 
vn  inflrument  du, mettant  dans  laplaye  vnpoufloir,nous  prenans  garde  dene  bleller& 
Khlr\*t  * raeï  couPei:<lue^que  veine, arterc,nerf, ou  autre  partie  necçflaireà  la  vie.  Car 

*  *  jet  dents  ce  fèroit  vn  grand  deshonneur  '8c  repro  chable,en  voulant  fortir  le  train, 

rompues.  faire  vn  mal  plus  grand  que  le  precedent. Si  le  traiél  a  vne  endaueure,& 
*cpuï  a  vn  ci-  queue  qui  entre  dans  le  bois  du  fuft ,  ce  qu’on  cognoift  à  Tefprouuette, 
nonaubout.  nous  vfonsdu  pouffoir  *  femelle ,  8c  accommodansle  canon  diceluya 
Mdntereu’xau  la  queue  du  fer  le  pondons  enauant.  Sileferdu  traiéla  vncanon>p<>us 
tint  vfons  de  pouiîoir  * malle.  Quand  le  traiél  fera  tiré  dehors, fi oov®!| 

quii 
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àu’il  aytdes  coches  &  creneleures ,  dans  lerquelles  onprefùmeauoir 
dlé  mis  quelques  autres  petits  ferrcmens  quifoyent  demeurés  en  la 
playe,  derechef  nous  la  fonderons  auecleprouuete,& par*  l’induftac  «  des  inflrumeu! 
fofMeIestirerons5fils'fe  peuuenttrouuer.Silctraid,  comme auient  [urnommés. 
forment, a  fesbarbeleuresl’vne  àl’oppofite  de  l’autre,  &  pour  celle 
caufene  felailfe  tirer  dehors, il  faut  *  incifer  la  partie  prochaine  Sc  con-  *  car  la  dou- 
[igacd’iceluy,pourueu  qu’il  ne  C’y  rencontre  aucune  partie  necelfaire  leur  eft  plus  gr& 
ilivie,  &par  ce  moyen  l’amener,  8c  tirer  dehors  fans  dilacération  des  dequadletrat£t 
parties  circonjacentes.  Aucuns  mettent  fus  les  barbeleures  la  moitié  tl^Us  partit 
J’vne  cane  fendue  en  deux,  puis  les  ayant  ainfi  couuertes,à  fin  qu’en  qH\l  touche,  que 
fortant  elles  ne  delllrent  8c  entament  la  chair, le  iettent  dehors.  Le  quand  on  les  in- 
traift  forti.fi  la  playe  eft  fans  inflam  mation ,  on  la  couft ,  &  puis  on  ap- 
pliquedes  medicamens  conuenables aux  playes  fraiches  & iànglantes:  rl  eft 

f’ilya  inflammation,  nous  la  euros  auec  cataplafmes,  embrochations,  pius difficile  que 
fomentations, &: autres  femblables  remedes.  Quand  les  traiefs  font  del'incifto». 
tmpoifonnésjf’ileftpollible,  nous  tranchons  toute  la  chair,  qui  eft  j a 
abreuuée  8c  frappée  du  venim:&la  cognoift-on  manifeftement, par  ce 
quell’eft  differente  de  la  chair  faine.Carla  chair  enuènimée  fe  monftre 
décolorée,  tendant’  àliuidité,  &  quafî  mortifiée.  On  dit  que  les4  Hô-  * 
gresdelaTraniTyluanie,&Ics  Croates chalfenrs  oignent &moiiillent  mata.  ’ 
la  poinébe  de  leurs  trai&sde  fiic  d’ellebore,  a&aconitum,  la  faculté 
delquels  fe  mefle  auec  le  fangdesbeftes  naurées,  &  les fait  mourir, 
combien  qu’apresils  mangent  lavenaifon,lânsen  fentir oureceuoir 
aucun  mal  ni  dommage.  Sile  traiéfc  eft  planté  dans vn  os,  nous  eiîàye- 
tons  de  le  tirer  auec  quelqu’vn  des  inftrumens  fufdiéls  :  &  fi  la  chair 
nuitjounous  lareculerons,ou  nous  la  couperôs  i  l’entour. S  il  eft  plan-  ç 
tébien  profond  dans  l’os  ( nous  le  cognoiifons  à  ce  qu’il  tient  ferme, & 
ne  branle  rien,quand  on  fefforce  de  l’aüoîr)auec  des  cifeaux  oufer- 
moirson  oftel’os  qui  eft  alentour,  &f  il  eft  gros  &  efpois,  *  première-  *  atmnt  qui  d'y' 
mentonlepertuife  auec  des  terieres  àl’enuiron,  &  par  ceft’  induftrie  appliquer  le  ct- 
ondeliure& emporte  le  traiû.  S’il  eft  fiché  dans  quelquvne  des  par-  ^“'/nTctrimche 
tiesnobles, commelecerueau, Iagroireartererefpiratoire,lepoulmô,  pi^  ciftment  du 
!ecœur,le fbye,l’eftomach,Ies  boyaux,  les  roignons, la  matrice,la  vef-  cifeau. 
tiêj &ia apparoiifent  lesfignes  delamort,  &le  traiélnefepeutarra- 
eberfans  faire grandepeine,&dilaceration,nous  n’y  mettrons  point  la 
Wain,àfin  (  outre  que  celaneprofiteroitderien  )  quenedonnionsoc- 
j^9  au  fimple&  ignare  populaire  de  nous  accufer,&  blafmerrmais  II 
‘Mire  du  mal  nous  eft  encor  incertaine, ayant  preditle  danger,  ily  faut 


■nettrela  main.  Car  plufieurs ,  apres  f  eftre  faiéfc  vh  abfces  en  quelque  v  . 

Partie  noble  &  neceflaire à  la  vie,  côtrel’efperance  8c  opinion  des  me-  * 

«cins  ont  efté  fauués,& fouuent  en  iceux  on  a  obferué  qu’vn  lambeau  qu-auüs 

aufoye,  vnepartie  de  la  4  coiffe ,  &  de  la  toile  du  ventre ,  la  matrice  en-  ont  Aprt~ 

fMe  ont  elle  tranchées  &  extirpées  dans  la  mort  du  patient.  Quelque-  auoir  perdu  lu 
015  cuvrçe  grande fquinance  nous  incifons  tout  exprès  la  grollearcere  nulle  muen. 


Chirurgie  Trdnçoife, 

*  «Mm?-  rcfpiratoire,comme  auons  dit  au  difcours  de  *  Laryngotomie.  Orhif. 

■  Tf"îrou  le  traiél  au  corps,  &  ne  l’arracher  point ,  cauferoit  la  mortineuiti. 
glur  delalan  -  ble  du  patient  :  &  d’auantage  feroit  trouuer  l’art  du  médecin  &  chirur- 

gue,  gicn  inhumaine  8c  impitoyable |j&l  airachant,  parauanturelemala- 

*  emtirm  le  3.  deefehappe-  Lacognoiflance  des  parties  nobles  ofFenfees &ble(Tées 
eu  S.  *«#r-  n*efl.  difficile.  Elle  gift  &  confifte  en  la  propriété  des  accidens  quifur- 

*  cTft  accident  uiennent  :  en  la  qualité  de  ce  qui  fort  de  la  play  e  :  &  en  la  fituation  des 
■Vint  principale-  parties.  Quand  les  membranes  du  cerueau  font  bleflees.,  il  auient  vne 
ment  en lacon-  exceffiuc&  violente  douleur  de  telle*  inflammation  &rougeurdes 
cHjiion  de  cer.  yeux  alienation*  d’efprit  :  en  parlant  ils  bégayent.  Si  aueclesmem. 
/î»«7  S  '  brânes  le  cerueau  eftblefle,  le  malade. tombe  foudain,  ne  parle*  point, 

*  Aucuns  chi •  vomit  de  la  cholere ,  la  face  luy  torttil  jettedufangparlené^&parle 
rurgiens  cuident  conduit  des  oreilles  :  parlaplayeils’euâcuë  vne  humeur  blanche,  & 
que  ce  [oit  la  époiffecomme  bouillie,  fi  la  matière*  fanieufe  a  yfluë  par  icelle.  Sila 
TuceruelCon  p>ye  pénétré  en  la  vacuité  de  lapoidrine,  &  le  trou  d’icelle  eftfuffi. 
lit  atifîi  par  le  famment  ouuert'*  1  efprit  fort  parla.  Si  le  cœur  eftblelie,le  traictfe 
née: &  fila  ma-  void  à  l’endroit  de  la  mamelle  gauche ,  &  n’entre  point  en  vne  fpatio- 
tiere  / anieufe  g£/  vuide>  ainsonle  fent  attaché  comme  en  vn  corps  folide& ferme: 
tXTlaieil  &  quelquefois fembleauoir le  mouuement  de  la  pulfation  &  batte- 
S’euacle  parles  ment  du  cœurtil  s’euacuë  du  fang  noir ,  pourueu  qu’il  trouuefonyffuë 
treilles  vn  ha-  libretle  patient  tôbe  en  grande  réfrigération  des  extremitez,en* iiieut 
meur  blanche,  froi(je  en  *  cœur  failly,  &  fans  dilatiô  lamorts’enfuit.  Quand  lepoul- 
t&rSL  mon  eft  bleffé,  &  le  chemin  de  la  playe  n’eft  pointbouchésilfortvn 
St] oujte.queplu-  *  fangécumeux  par  icelle  :  mais  s’il  eft  bouché,  il  fort  plu iloft  encra- 
fieurs  auantla  chant, &toüflànt  les  vaifleaux  qui  font  à  1  entour  du  col  *  s  efleuent, 
mort  ripent  leur  ja  iangue  change  de  couleur:  ils  tirent  leur  aleine  auee  grandedilata- 

tiondela  poidrine^  defirent  fort  prendre  l’air  froid.  Si  le  diaphrag- 
told  la  playe  me  eft  bielle ,  le  traiél  eft  planté  contre  les  petites  &  fauces  coftesdm- 
découuerte.  fpiration  du  malade  eft  grande  auec  gemiflement  foulpirant,&aou- 

*  &de  mauuai-  leUr  par*  toutes  les  parties  qui  font  entre  les  deux  efpaules-  Silaplaye 
fe  fenteur, come  eft  enl’epigaftre,  on  cognoift  quellepartic  eftatteinte  de cequxfort, 
UdZclIf™'  pourueu  que  le  pertuis  de  la  playe  ne  foit  fermé  &  ferré,  ou  du  traiél 

*  couleur  pâlie,  jetté*dehors,oudufuftqui  s’eft  rompu  dedans-  Lachyloliteiortde 

&  diminution  l’eftomach  :  la  matière  fecale  des  boyaux.  Quelquesfois  la  coiffe  ouïe 
de  poux:  CelÇus.  boyau  mefmefortent:  de  Iavefcieblelfees’elpand  l’vrine.  En  labié  - 
plZ7JcTmcux  feuredu  cerueau,  &  de fesmembranes ,  nous  tirerons  le  traiél  enpet- 
parla  bouche,  tuifantle  tés  àl’entour,auec  vne  tariere,  comme  incontinent  cy-ap 
Celfits.  no.us  dirons  en  parlant  des  fra&ures  delà  tefte.  Aux  playes  de  ap<^ 

*  comme  efiant  élrine,  fl  le  traiél  n’obey  t  &  fuit  quand  on  le  tire,  entre  deux  co  cs° 
le  patient  en  dû-  ffiiél  vne  médiocre  incifion  pour  le  jetter  dehors  :  ou  bien  on  trane  . 
fJtion  f*clL  vne  cofte  mettant  par  deflouz  la  platine  ou  lame  queles  anciens  nonv 

jtAàrttid»  nota  la  wn/tlet/la  fo  obi  V>.Aû  fit  MUT  tl  JY  ftJA  l./t  flldtVÛ  ÛUQ-tilufîêUYS  .  •■J 
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#i0„enC  *■  Meningophylax, &aucuns,Eleuatoire  ouleuier.Lefembla’  *qui  $ar4equt 
Ldoit-on  faire  en  la  bleifeure  du  ventre,  de  la  yéfcie,&:  autres  parties  en  incifrnt  U 
,  ^nes  •  à  fçauoir  fi  le  traid  obey t  &  vient  quand  on  le  tire,  qu’il  foi  t  c°fle  on  Ù*f* 
jêttédehôrs  fans  *  tourmenter  ny  foy,ny  le  malade.  S’il  ne  vient, qu’on  ^ 

face incifion  pour  1  auoir ,  puis  qu  on  applique  fimeelle  lesremedes  tefieimifionch. 
Luenables  aux  play  es  fanglantes.  Au  ventre,  fi  befoineft,  on  peut7.  liure  8.  du 
pratiquer  la  coufture  delaquelle  auons*  traidécy-defius.  Siletraid  Adminiflr. 

[liant  planté  en  quelque  grand  vaiffeau  ,  corne  font  les  iugulaires  pro- 
fonderies  arteres  carotides ,  ou  les  grandes  des  aixelles ,  &des  eines,  *  Mnvype. 
menace  en  le  tirant, de  flux  de  fijulg  immodéré,  premièrement  d’vn  co-  *  eb»f.  su 
(lé&d’autre  il  les  faut  ferrer  auec  vn  fil,  puis  jetter  dehorsle  traid.  Si 
quelque  membre  eft  coufu  auec  va  autre ,  comme  l’auanbrasàla  poi- 
fttine,  ou  le  braçal  aux  autres  parties  du  corps,  ou  les  deux  pieds  en- 
femble5&letrai&oulapiquenepaife  tout  outre  les  deux  membres, 
nousleprendrons  par  dehors,  &  le  tirerons,  tout  ainfi  que  s’il  en  auoit 
bleffé l’vn  feulemen  t.  Mais  s’il  les  perce  tous  deux  de  part  en  part,nous 
couperons  d’vne  fie  le  fuit  par  le  milieu ,  puis  tirerons  chacun  des  tra¬ 
çons  à  part  foy, en  la  plus  ailée  &  commode  figure  du  membre  que  fai- 
tefepourra-  Etpourceque  fouuenton  jeéte  despierres, des  plom- 
bées,  des  chaufle-trapes,  &  autres  telles  choies ,  lefquelles  ou  pour  la 
violence  du  coup,  ou  pource  qu  elles  font  anguleufes,fe  plantent  dans 
les  membres  du  corps,on  les  congnoift  à  ce  que  la  tumeur  ferencon- 
trealpre  &  inégale  :  quelaplaye  n’eft  point  du  tout  en  droiéte  ligne: 
quela  chair  eft  enflée,  &  de  couleurliuide,  comme  eftantcalfée,  8c* 
meurtrie:  que  le  malade  fentvne  douleur  pefante.  *  Il  faut  efbranler* 
itémouuoir  ces  chofesou  auec  vneleuoir,  ou  auec  la  coupe  dvn 
prouuete,&fondeàplayes:  &  fi  elles  *reçoiuentl’inftrument,  les  ar¬ 
racher  auec  vn  tiredent,ou  tir’  os-  A  plufieurs  eft  aduenu  que  les  traids 
lèfont  cachez  dans  le  corps,  &  long- temps  apres  eftant  jalaplaye  ci-, 
catrifee,  la  partie  s’eft  apofteraee,  8c  rompue,  Ôc  le  traicl  lorty  de¬ 
hors, 


4H 


Fléchés  & 
dards  de  di- 
uerfes  eÿe- 
tes. 


Inflrumens 
à  tirer  fers 
de  fléchés 
dont  le  fufi 
efldehors . 


Bec  de  cor - 
lin  à  tirer 
mailles  & 
tels  petits 
corps  e fran¬ 
ges  auec  vn 
infiniment 
fermât  a  vis 
pour  tirer 
fers  de  flé¬ 
chés, 

Autrepetit  crt* 
eh  et  peur  tirer 
mailles ,  qui fert 
aufsi  aux  blef- 
feures  des  hac- 
quebutes. 
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■VS 


DïUutoire 
caue  au  àe-* 
das  pour  di¬ 
later  la  play  e 
&  prêts  dre 
les  deux  aif 
les  du  fer, 
puis  le  tirer 
auec  le  Bec 
degruè . 

T enailles 
incifiues 
pour  couper 
le  bols  de¬ 
meuré  auec 


Fff  iij 


f 


Ckimgk  ïrànçmfel 


4%$ 


Tenailles  h 
lime « 


Bec  de  grue  coudé. 


Tireballe 
caue  an  bout 
large ,  rond, 
pour  mieux 
prendre  la 
balle  des 
partieschar - 
mes. 


A.  La  canhle. 

B.  La  verge  qui  fait  ouurir  &  fermer 

la  charnière.. 

C.  La  charnière. 


* 


Chaîne  hXXXVJU.  fa 

balle  Becdeperroquetpourtirerpkces 
debarnoùdufonsdes 
membres  ^mefine 


A.  Lacannle.  A.  Laqueuëderauis. 

B.  La  veige  qui  fait  ouurir&  fermer  B.  La  douille. 

la  charnière.  C.  Le  coulant. . 

C.  Lacharniere.  DD.Lacoulüfe. 


/ 


m 

41S  Chirurgie  Françoife, 


Bec  de  Cy¬ 
gne  à  viz. 
four  dilater 
la  ftaye  & 
tirer  la  balle 
auec  la  pin¬ 
cettes 


Tire  fond 
pour  tirer 
le  s  b  allâtes 
des  os» 
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Autres  tenailles 

Antre  tirefond  auec  canule .  incifmes. 


Tenailles  incifues  peur 
couper  csfratfurc 
&  éminent. 


GgS 


410  Chirurgie 

Aiguilles  ^àfê  ton  pour  tenir  U 
playe  ouuerte^& fonder 
oueJlUbaüe. 


Françoifi., 


les  play  es  du  vifage  & 
autres.  - 


Came  atfuel  pour  rete¬ 
nir  le  Jàttg  j  de 


EJprouuette  large  au  bout  pour 
tirer  la  bulle  du  thorax. 
Botallm . 


Sonde  pour 
trouuerU 
balle  en  U 
poiffrine. 
Bctallw. 


Chirurgie  Frdnçbîfe  y 

Dilatatoire  pour  ouurir  les  play  es,àjin  de  mieux 
trouuer  les  chofes  efiranges. 


L  ame  de  corne pour  (ouleuer  le  s  inteftins  fortisye  pendent 
que  la playe  Je  dilate pour  les  remettre, 

- - - - - 


W 
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H'iftoire  peur  monfirer  comment  il  faut  tirer 
la  balle.  Tagaut. 


Infiniment  creux  pour  repofer  l 
fans  bendes. 


Ggg  üj 


4M- 


Chirurgie  Françoijè , 

Injlrumens  pour  couper  l'os  cor -  ArlaUfteatimfy^ 

rompu  j  &  ojler  la,  corru-  T agault. 

ption  enfrapant  d'vn 


Rugines  four  l'os  d'auantage  corrompu l 


Chapitre  LX XXVIII. 

Fer  de  tmftvond&powtu. 


Autresrugïnes pour  (eparer  la, 
carie  des  os. 


four  tirer 

lu  mds 

t  Jeux 
mbets 


A.  Les  deux  crochets  de  chaque  collé, 

B.  Lesfiancsvn  peu  courbes. 

£.  La  première  table  croifee,par  les  pertuis  de  la  ¬ 
quelle  paffent  les  branches  des  crochets. 

D.  La  fécondé  table  croifee  en  laquelle  font  plan¬ 
tés  les  bouts  des  bra'nches  des  crochets. 

&  Lesdeuxrondsmonftrent  l’affiette  desclauet- 
tes,  qui  tiennent  les  branches  des.crochets  at¬ 
tachées' lî  lâchement, qu’elles'peuuent  fexe- 
niuer ,  en  s’ouurant  quand  la  première  croifee 
eftabbaiffee:&fe  fermant,  quand  eîl’eft  haul- 

L  Laviz  qui  fait  monter  &defcendre  la  première  , 
table  croifée. 


A.  Crochets  plus  commodes  aux  chofes  rom 
des  qu’on  veut  tirer. 

Ggg  iüj 


416  Chirurgie  Françoipy 

La  maniéré  comme (è  doit  ap¬ 


pliquer  r infiniment  au 
fer  Je  quelque forme 
qu'il foit. 

c/ 

î\ 


Canules 
creujes • 


Bec  de  cor¬ 
beau. 


A.  Fer  à  ailes. 

B.  Canôs  creux  pour  con  ¬ 
duire  les  ailes  du  fer, 
qu’elles  ne  bleflent  le# 
parties  par  lefquellesle 
fer  le  retire,  tant  attaché 
à  l’os  qu’autremenç. 


A-  Les  clauettes  qui  Terue  nt  à  la  dilata, 
tion,  ou  compreffion  du  fer,  duquel 
les  ailes  fe  plicnt  en  entrant  darisle 
.  corps,  &  le  voulant  retirer.s  eflargif. 
font.  B.  Ferrond&psintu.  C, Lç 
fer  - dilate  auec  fes  ailes.  D.  Fer 
tranchant  en  forme  de  ctoifmt, 
E.  Le  fer  en  forme  de  trident. 
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ANNOTATIONS  DJLECHAMPS i 

!En  nos,  exemplaires  vulgaires  pour  EÜeborum  &  ^4. conitum , 
y  a  Elénium»  8c  Ntmm  qui  font  mots  depraués,  monftnns  tou¬ 
tefois  la  trace  des  vrais,8elegitimes.En  Efpagne  encor  auiour- 
d’huy  les  Chalfeurs  vferit  pour  ce  refpedt  du  fuc  d’ellebore 
blanc^qu’ils  nôment  en  aucuns  lieux  Baraire,8e  à  caufe  de  celle 
vfage  ,1’jyema  de  tarbalefiiero ,  expriments  par  la  première  ap  el- 
iationle  nom  latin  Veratrum,  fus  lequel  en  V elay  8e  Dauphiné 
communément  on  le  nomme  V eraire  :  8e  tiennent  pour  choie 
vrayeles  Elpagnols ,  que  li  le  Chalfeur  fait  lus  la  belle  tant  foit 
peu  de fâg auec  vn  traiél  ou  garrot  acoullré  ainli,neceflàiremct 
elle  meurt ,  8e  que  la  venaifon  en  eft  plus  fauoureufe  8e  tendre» 
&  que  feulement  il  faut  olter  l’entour  du  lieu  où  le  traiél  aura 
frappé.  Quanta  f aconitum ,  encor  que  les  auteurs  n  ayent  non. 
plus  efcrit  cell  vfage  que  de  l’ellebore  blanc,  toutesfois  pource 
qu’ellant  meslé  auec  la  pâlie  quon  préparé  à  cell  effeâ  ,  il  tue 
toute  belle  qui  a  le  pied  fendu  en  plulieurs  doigts ,  8e  qui  naill 
fans  voir,comme  chiens ,  loups,  regnards,  rats,  chats ,  8e  autres 

telles  :  pource  que, tefmoin  Theophrafte, il  tue  dans  vn  iour 

les  brebis ,  vaches  ,  8e  iuments,fionmetenleur  nature  vne 
feuille  ou  racine  d’iceluy:  pource  que  1  Efpagnol  le  nomme 
Herbe  de  larballellier,auiri  bien  que  l’ellebore  blanc  :  pource 
qu’au  iugement  des  plus  fameux  8e  fçauats  Arborilles  l/wcww, 
duquel, comme  dit  Pline  ,  les  Chaiïeurs  Gaulois  mouillent  8e 
trempent  le  fer  de  leurs  fléchés,  ell  vnefpece  à’ aconitum.  I’ay 
Kftitué  ainfi  ce  paflage,  me  foumettant  rieantmoins  à  l'auis ,  8e 
H  h  h 
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iugement  des  plusdoétes.  Icy  n’eftqueftion  de  difcoùfirfi  lj 
flic  des  herbes  fufdiétesefl:  le  Toxicum  des  anciens  ou  non,  ou 
h  [cNapelhà  duquel  (  comme  ejfcrit  Auicenne)  onfefert  pouf 
empoifonnef  les  fléchés,  eft  le  Toxicum ,  5c  fl  Toxicum  efa  dit  de 
Ta'fr-'quiflgniAe  arc, comme  veut.  Diofcoride, ou  deï’dxmrbre 
Veneneux,que  nous  nomm  ôs  /f, comme  îuge  Pline:  ces  doutes 
appartiennent  à  vn’autre  contêplation.b  Au  lieu  des  inftrumens 
cogneus  5c  mentionnés  de  noftre  auteur ,  nous  auons  en  vfage 
plufleurs  pièces  de  ferremens  ingenieufemet  excogiteesàfem- 
blables  intentions:  Au  lieu  defonBululque  TiredentôcTireos 
nous  vi’ons  du  Bec  de  corbeau,  Bec  de  grue,  Bec  de  cygne.Bec 
de  cane, B  ec  de  lézard, dentelés  acoudés ,  6c  droi&s,  du  Pied  de 
gryffon,  du  Bec  de  perroquet,  tous  depeinéts  6c  monftrez  en  la. 
Chirurgie  de  M.  Ambroife  Parère lefquels  nousreprefenterôs 
pourlefoulagemctduLeéteur.  M. Gui  de  Cauliacvfoit  des  te¬ 
nailles  d’ Auicenne,  vuidees  en  figure  de  demy-lune ,  des  te. 
nailles  d’ Albucrafis  faiétes  en  bec  d’oifeau,  des  tenailles  canel- 
pJmo^jîteT  lees  toutes  trois  dentelees:5c  de*teriere  renuerfée, pour  mettre 
dans  le  canô  du  fer.Pour  pertuifer  les  os, nous  auôs  des  terieres 
ou  tire-fonds  droi£ts,qui  font  defpouillez,ou  à  vis 5c  canule, ou 
'M.TetgitHtà  manche  d’eleuatoire, peines  par  monfîeur  P  are.  Le  eft 

l'a  montre,  appellé  de  M.Guy  Impulforium,8c  de  nous,Pouflbir,&t  eft  encor 
nommé  Câue  ou  Femelle,  fourdou  malle.  Au  lieu  de  fon  Aw- 
^3^,nous  vfons  d’eleuatoires  dentelez:5c  de  fon 
{uxfiziït  fm\eSvJ'of }  des  curetes ,  6c  crochets  caues  ,pein£ts  par  le 
mefme  feigneur  Paré ,  qui  nous  a  faiét  auflî  pourtraire  les  dila- 
tatoires, 8c  tenailles  incifîues ,  comme  feu  d’heureufe  8c  bonne 
mémoire  monfiêur- Tagaut  les  cifeaux  dilatans ,  inftrumens 
fort  gentils  5C  necelfaires  en  ces  operations.  Albucrafis  donne 
vn  Bon  confeil ,  fl  on  ne  peut  incontinent  arracher  le  traid 
planté  en  la  chair, ou  en  l’os,  qu’on  le  laifle  pour  quelques  fours 
pendant  lefquels  ou  la  chair  d’alentour  pourrira, 8c  luy  baillera 
iffuë:ou  l’os  fe  lafehera,  8c  le  retiendra  moins  :  8c  faut  durant  ce 
-  temps  le  branfler  8c  fecourre  tous  les  îours ,  à  fin  que  petit  ape- 
tit  il  fe  déraciné. Ce  mefme  Auteur  commande  qu’arrachant  le 
rraiâ  on  n’y  procédé  pas  rudement ,  ny  de  violence ,  ains  con¬ 
tournant  la  main  doucement  en  toutes  parts, à  fin,  s  il eft  poili- 
ble  qu’on  ne  le  rompe  pas.  Les  traiéts  (  dit  Celfus  )  baftons ,  & 
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armes  lancez  contre  nous  ,  8c  plantez  au  dedans  du  corps, 
jnairïtesfois  auec  grande  peine  font  iettez  dehors.  La  difficulté 
dépend  ou  de  l’efpece  d’iceux  ,'ou  des  parties  aufquelles  ils  pe- 
netréf  .Tout  traid  fe  tire  de  la  partie  par  où  il  eft  venu,ou  de  la 
partie  où  il  a  tendu. En  la  partie  d’où  il  vient, luy  mefme  fe  faid 
chemin  pour  retourner  :  en  la  partie  ou  il  a  tendu ,  on  luy  faid 
chemin  auec  lé  rafoir,en  incifant  la  chair  contre  fa  poinde.Si  le 
traiftneft  plâté  trop  profond,ains  en  la  fuperficie  du  corps ,  s’il 
nepaffe  point  à  trauers  des  grandes  veines,8c  parties  nerueufes, 
le  meilleur  eft  l’arracher  par  le  chemin  qu’il  eft  venu.Si  le  che¬ 
min  par  où  il  retourneroit  eft  plus  grand ,  que  celuy  qu’on  luy 
romproit  6c  ouuriroit ,  s’il  a  ia  outrepalfé  les  veines  8c  nerfs ,  il 
eftplus  commode  luy  ouurir  ce  qui  refte ,  8c  l’arrachér  par  là. 
Car  ce  paflage  eft  plus  prochain:on  le  tire  plus  feurement:  8c  le 
membre  eftant  gros ,  fi  lapoinde  du  traid  pafle  par  le  milieu  de 
tout  iceluy ,  plus.aifement  fe  guérit  ce  qüi  eft  ainfi percé  8c  ou- 
uerCpârceque  d’vn  cofté  8c  d’autre  iemedicamenty  touche.Si 
on  tire  le  traid  en  derriere,il  faut  eflargir  la  playe  auec  le  rafoir, 
afin  que  plus  facilement  il  fuyue,  8c  y  furuienne  moindre  in¬ 
flammation,  laquelle  s’y  faid  grande ,  quand  en  retournant , 
letraid  defchire  la  chair.  Semblablement  fi  de  l’autre  cofté 
on  ouure  la  playe  ,  elle  doit  eftre  fi  large  qu’en  palfant ,  le 
traift  ne  l’agrandifie  point.  Mais  de  quelque  cofté  qu'il  forte, 
on  doit  trefcurieufement  aduifer  de  ne  couper  aucun  nerf, 
grande  veine ,  ou  artere.  Si  aucune  de  ces  parties  fe  defcôuure, 
onlaprend  auec  vn  crochet  mouce,<pour  la  reculer  8c  ofter  de 
deuantle  rafoir.  Ayant  inciféfuffifamment,  on  tire  dehors  le 
traift  en  la  maniéré fufdide,  auec  mefme  foin  qu’en  l’arrachant 
onne  blefie  aucune  des  parties, que  fay  dit  deuoir  eftre  tant  re- 
fpeétees  8c  contregardees.Ces  préceptes  fontcômuns.  Chacu- 
neefpece  de  traid 8c  bafton  en  a  de  propres ,  qu’incontinent  ie 
reciteray.  De  toutes  les  efpeces  n’y  en  a  aucune  qui  plus  aife- 
mentfe  plôgedas  le  corps, 8c  entre  plus  profond  que  la  flefche, 
cequi  aduient  parce  quelle  eft  ferree  de  grande  impetuofité,  SC 
quelle  eft  grefle  8c  mince.  Le  plus  fouuêt  on  la  tire  parla  partie 
oppofite  à  celle  d’où  elle  eft  venuë,8cfingulierementparce,que 
quafitoufiours  ell’ades  ailles  poindues, qui  font  plus  grade  di- 
hceration ,  fi  on  les  tire  en  derrière ,  qu’en  deuant.  Ayant  faid 
Hhh  ij 
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ouuerture  en.la  partie  oppofite,on  recule  &  fepare  la  cBairauet 
«  No  fin  te-  vn  ferrement  faift  comme  la  lettre  Greque*  *  :  &  incontinent 
<lue  *e  trai^:  appar°ift^  il  la  cane  du  fuft  tient  encor  au  fer,  onia, 
s$l figure!*  pouffe  par  l'orifice  de  la  playe ,  iufq.ues  à  ce  qu’on  la  puiffeem- 
poigner  &c  arracher  de  l’autre  cofté.  Scia  cane  du  fuft  eft  tom- 
bée,&:  le  fer  feul  demeuré  dedans ,  il  faut  empoigner  la  poincte 
des  doigts, ou  auec  tenailles,  &c  l’arracher.  Par  mefmeinduftrie 
&  procedure , lion  trouue  meilleur  l’auoir  par  ceft  endroict 
là,  on  l’arrache  par  le  lieu  d’où  elle  eft  venue  :  en  dilatant  h 
playe ,  &  tirant  la  cane  du  fuft ,  fi  elle  y  eft  :  linon ,  le  fer.  Si  les, 
ailles  poin6tues&:  barbeleures  du  traiét  apparoiffent ,  Sc  elles, 
font  courbes  &c  minces,  auec  des  tenailles  on  les  rompt  &brife,, 
pour  for  tir  le  traiéfc  defannéd’icellesifi  elles  font  fortes  &  gran¬ 
des, on  les  couure  d’vne  cane  à  efcrire ,  fendue ,  à  fin  qu’ellesne 
defchirét  rien,&  apres  on  les  tire.  V oyla  ce  qu’on  doit  obferuer 
quant  aux  fiefcnes.  Si  quelque  bafton  à  fer  large ,  eft  plongé  & 
caché  dans  le  corps,  il  ne  le  faut  tirer  de  la  partie  oppoftte ,  afin 
qu  a  vne  grande  playe  n’adiouftions  vne  autre  grande.  On  le  | 
tire  auec  vne  forte  de  ferrement,  nommé  le  Graphifque,ou  I 
Poinçon,  de  Diodes,  parce  qu’il  fut  inuentéd'iceluy,quenouî,  | 
auons  mis  au  rang  des  anciens  8cplps  grands  ùledecins.  jj 


Le  Poinçon  de  Diocles  Vuide. 


■A *A.  Les  crochets  enleur  milieu  tournes  contre-h as.. 
B  B.  Les  bords  repli  ez^en  dedans . 

C.  Le  milieu  de  la  lame  canule. 

D.  L  extrémité  fuperieure  où  eft  le  trou. 

£.  Le  trou  où  entre  la pométe  du  fer. 
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Le  poinçon  de  Diocles  Mec  le  fer. 


Vne  lame  de  fer ,  ou  bien  de  bronze,  enfon  extrémité  in¬ 
ferieure  a  deux  crochets,  vn  de  chaque  cofté,  tourné  contre¬ 
bas.  En  fa  partie  fuperieure  les  bords  ou  coftez  font  repliez ,  8c 
s’inclinent  quelque  peu  vers  le  milieu  qui  eft  eau  e  8e  canulé.. 

Au  bout  de  deflus  elle  eft  auffi  repliee  8e  inclinée  vers  le  milieu 
àlendroidt  où  ily  avntrou.  Onpouffeiouxte  le  fer  cefte  la¬ 
me  detrauers  ,  8c  l’ayant  auancee  iufques  à  la  baffe  poinéte 
tficeluy,  on  la  contourne  quelque  peu ,  afin  que  dans  fon  trou 
ellereçoyue  6c  prenne  le  fer.  Soudain  que  la  poinfte  du  fer  eft 
au  trou/le  maiftreiette  deux  doigts  au  *  deffous  des  deux  cro-  *  pour  tenir 
cbets  de  l’autre  cofté,  8c  enfemble  tire  dehors  fon 
8defer.  Il  fe  trouue  vne  troifiefme  efpece  de  traift  qui  quel  -d™iL 
quefois  doit  eftre  tiré,  à  fçauoir  vn  *  gland  de  plôb ,  où  vn  cail-  *Ui  h  tir°yin* 
lou,  ou  autre  chofefemblable,qui  romptla  peau,  8c  fe  plante  TommlZlf’ 
toute  entière  dans  le  corps.  En  toutes  ces  maniérés  de  trai i‘* 
ilfaut  élargir  d’auantage  la  playe:  8c  auec  vues  tenailles  tirer 
ce  qui  eft  dedans ,  par  le  chemin  d’où  il  eft  venu.  La  difficulté 
detirer  le  traiél  eft  plus  grade  en  toute  playe,  s’il  eft  planté  en  . 
lo$,oufi  en  quelque  ioinéture  il  s’eft  plongé  entre  deuxos- 
^ileft  fiché  en  l’os ,  on.le  doittan  t  fecourré  8e  bran  fier ,  que  le 
hu  où  lapoinéte  mord,  fe  lafche:  8c  lors  ou  auec  la  main  ,  ou 
auec les  tenailles  on  tire  le  traiét.De  cefte  meftne  mduftrie;  on 
vfeen  arrachant  les  dents.  A  peine  iamais  fe  fait-il, que  par  ce 
Eoyen  le  traiét  ne  forte.  Mais  fi  encor  il  refift  e,  p  our  I  e  dépla¬ 
ce,  on  le  peut  *  tirer  auec  quelque  inftrument  :  8c  le  der- “Aueunsîi- 
^ier remede  eft,  fi  par  l’induftrie  fufdiéte  on  ne  le  peut 
pertuifer  l’os  auec  vne  terierepres  du  traict ,  8c  depuis  le  trous 
tufques  autraiéfc  leuer  8c  trancher  l’os,  à  la  forme  de  la  lettre: 

?defbrte  que  les  lignes  feparees  des  deux  coftez:  foyenema- 


#ligamns,& 

tendons, qui 
tiennent  la 
ioinclure  fer- 

*  quant  àl’  ex¬ 
traction  du 
traift. 
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nees  5c  conduises  vers  le  traift.  Ce  fai£t,  neceûairementle 
ttaiét  sebranllc ,  &c  facilement  s’arrache.  Si  Te  traift  penetreau 
milieu  dera  ioinfture  entre  deux  os,iouxte  la  playe ,  il  faut  at¬ 
tacher  de  bendes ,  ou  coürroyë^les  deux  membres  qui  ierap- 
portentà  la  iôinfture  ,&c  par  celle  ligature  les  tirer  en  diuerfes 
5c  contraires  parties ,  afin  qu’on  eftende  &  écarte* les  nerfs, 
Par  l’extenfion  d'iceux  lefpace  d’entre  les  os  fe  fait' plus  lâche, 
de  forte  que  fans  peine  8c  difficulté  on  emporte  le  traift  On 
doit  pouruoir,commei’aydiftenautre  lieu,  qu’en  retirant  le 
■  tràift  fi  ne  blelfe  aucun  nerf,  veine,  ou  artere ,  par  l’induitrie 
Scfubtilité  ia  declaree.  Si  quelqu’vn  eft  blefféd’vn  traift  em* 
’poifonné,  apres  auoirfaift,  s’il  cil: poflible,hafi;iuement tout 
ce  *  qu’auons  dit,il  faut  de  furplus  fuyure  Sc  employer  la  cura¬ 
tion  qui  conuient  à  ceux  qui  ont  beu  de  la  poifon ,.  ou  qui  ont 
elté  mordus  oupicquez  d’vn  ferpent.  Quant  à  la  playe ,  ayant 
iefté  dehors  le  traift  enuenimé,on  y  vfe  de  mefmes  remedes 
qu’on  appliquerait  file  corps  auoit  elté  mordu  oupicqué  d’vn 
ferpent,  fans  receuoir le  traift.  Les  morfeures  5c  picqueures 
des  ferpens  ont  vne  curation  peu  differente  entre  elles ,  iaçoit 
que  lesAnciens  y  ayentvsé  défi  grande  variété,  qua  chacune 
efpece  de  ferpent  ils  ont  ordonné  fon  prop  re  genre  de  curatio, 
qui  aux  vnes  différé  des  autres ,  neantmoins  certains  remedes 
font  profitables  en  toutes.  Auât  toutes  chofes  le  membre  doit 
eftreliéau  deffus  de  la  playe,  8c  toutesfois  trop  violentemenç, 
afin  qu’il  ne  foit  ftupide  5c  endormy.  Puis  on  tire  le  venin  de¬ 
hors:  ce  qui  fe  fait  tres-commodement  auec  la  ventoufe:& 
n’efthors  de  propos  au  parauantfcarifier  auec  le  rafoir  les  par¬ 
ties  qui  font  à  l’entour  de  la  playe ,  afin  qu’on  tire  plus  grande 
quantité  du  fang  ia  corrompu.  Si  on  ne  peutrecouurer  vnevé- 
toufe,ce  qui  toutesfoisà  peinepeutaduenir,on  fefert  d’vn  sé- 
'  blablevaiffeauàmefme  intention.  Si  on  netrouuepointde 
vaiffeau,  il  faut  employer  vn  homme  qui  fucce  la  playe.Et  cer¬ 
tes  ceux  qu’on  nomme  les  Pfylles  n’ont  aucune  particulière 
fcience,ou  fecret  excellëtde  tirer  le  venin  parla  bouche,  ainsv- 
ne  hardieffe  affeuree  par  l’vfageôcpra tique.  Car  levemn  des  fer¬ 
pens,  8c  autres  mixtionnezpour  en  chaffant  tuer  les  belles, def 
quels  vient  principalement  les  Gaulois,ne  font  point  de  malfi 
on  les  goulte,mais  s’ils  touchent  à  vne  playe.  Audi  on  mange 
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laCQUÎeurefans  dommage  ,  8c  fa  morfeure  tue  :  8c  fi  layant 
endormie  8cftupéfiee ,  comme  font  les  coureurs  charlatans  8c 
triacleursauec  certains  medicamens,  quelquvnmetle  doigt 
en  fa  bouche,  fans  qu’elle  morde, fa  faliue  ne  fait  aucun  deplai- 

fir.  Donc  celuy  qui  à  l’exemple  des  Pfylles  fuccera  la  play e, 

fumera  le  malade,  Sc  ne  receuraaucun  ennuy.Maxs ;  auant  que 
delafuccerpour  éuiter  la  mort,  il  doit  auifer  qu’il  n’ayt  vlcere 
auxgenciués,au  palais,ny  en  autre  partie  de  la  bouche.  Ce  fait 
lepatient  doit  eftre  mis  Sc  tenu  en  lieu  chaud ,  de  forte  que  le 
membre picqué  8c  mordupende  contrebas.  Si  on  ne  trouue 
ny  ventoufe,ny  homme  qui  fucce  la  playe ,  il  faut  humer  vil 
potage  gras  d’oye,ou  de  brebis ,  ou  de  v  eau ,  5c  vomir:  puis  fé- 
dreparle milieu  vnpouiletvif,  8c  foudain  le  mettre  chaud  fus 
la  playe ,  de  maniéré  que  f  intérieure  partie  d’iceluy  attouche 
lecorps.  Lemefme  fait  vn  cheureau  ou  agneau  fendu ,  appli¬ 
quant  foudainement  fa  chair  chaude  fus  la  playe.  Ace  mefme 
profitent  aucuns  emplaftres,  8c  fingulierement  celuy  quils 
nomment  Ephefwn.  Les  Antidotes  aufhfont  vn  grand  8c  pre- 
fentfecours.  Qui  n’en  peut  recouurer,qu’ilboyue  du  vin  pur 

auecdupoiure,  ou  quelque  autre  chofe,  qui  emeuue  8c  aug- 

mentéla  chaleur  ,  afin  qu’elle  ne  permette  les  humeurs  fe  gla¬ 
cer  au  dedans  du  corps  :  car  pour  la  plus  grandpart  les  venins  *Les  },umsurs 
nous  font  mourir  parexceflîue  réfrigération.  Tous  medica- 
mens  qui  prouoquent  l’vrine ,  parce  qu’ils  fubtilient  la*  ma-  ° 

tierejfontpareillementhonsScvtilesàceft  effeft.  Ceiieume 
femble requérir  que  ie  l’accompagne  8c  enrichilfe  du  difcours 
ample  8c  beau  que  Celfusfait  des  blefleures  8c  play  es ,  encores 
quilfoit  prolixe  ,  8c  afiez  long  pour  fâcher  vncerueau  leger,8c 
impatient  d’entendre,  ce  qui  eft  fingulierement  proufitable. 

Apres auoir  déclaré  les  facukez  des  medicamens  ie  propofe- 
ray  ( dit-il )les  affedhons  qui  endommagent  lecorps,q.ui  font 

cinq.  La  première,  quand  extérieurement  quelque  chofe  le  ' 

blefîe, comme  vne  playe.  La  fécondé  quand  en  iceluy  eft  quel-  ^ 

quechofe  corrompue, comme  en  vne  Gangrené.  La  troifief- 

quand  en  iceluy  eft  engendree  quelque  chofe  effrange, 
comme  la  pierre  en  la  vefcie.  La  quatriefme  quand  en  ice-  ^ 

%  quelque  chofe  eft  augmentée,  comme  la  veine  qui 
s’enflant  eft  conuertie  en  varice.  La  cinquiefme  ,  quand  il 
roâque  quelque  chofe,  corne  quand  quelque  mëbre  eft  mutile. 
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En  aucunes  de  ces  affeétions  les  medicamens  profitent pltis:ert 
aucunes  l’opération  manuelle.  le  differeray  à  traiter  de  celles 
qui  principalement  demandent  le  rafoir  &  la  main  ,  parleray 
maintenant  de  celles  qui  ont  befoin  des  medicamens  3diuifant 
celle  maniéré  de  curation, comme  i’ay  fait  la  première,  fçauoir 
eftjtraiftantpremierement  des  affections  qui  peuuent  auemrà 
chaque  partie  du  corps  :  puis  de  celles  qui  tourmentent  quel¬ 
ques  certaines  parties  d’iceluy,  8c  cômenceray  desplayes,  en 
la  côfideration-defquelles  auant  toutes  chofeS  le  médecin  doit 
cognoiltre  qu’elles  font  incurables,  qu’elles  fe  gueriffent  diffi- 
cilement,qu  elles  fe  guanffent  toft  8c  proprement. Car  premiè¬ 
rement  vn.  fage  homme  ne  mettra  iamais  la  main  à  celuy  qui 
ne  peut  efchaper  à  fin  de  ne  faire  foupçpnner  8c  cuider  auxau: 
très  qu’il  ayt  tué  le  malade ,  qui  eft  mort  par  la  fortune  de  là 
playe.  Apres, quand  le  danger  ell  grand,  fans  toutesfois  que 
le  mal  foit  defefperé  du  tout ,  le  médecin  doit  auertir  les  amis 
8c  parens  du  malade, quéje  cas  ell  fufpeét  8c  difficile, àfin.fi l’art 
**ph.9.liu.6.  vaincu  du  malqu’ô  ne  penfe  ou  qu’il  l’ay  t  ignoré, ou  quilles 
'texte  de  ayt  abusés.  Mais  comme  tel  eft  l’office  8c  deuoir  d’vn  homme 
fomachus*  prudét,ainfi  c’eft  vn  a  été  de  G  harlatan  8c  bateleur,  faire  grand 
le  vn  mal  qui  ell  petit,  à  fin  qu’on'ellime  deluy  plus  qu’il  n’a  exe- 
gofar.&l’ori-  cuté:8c  ell  raifonnable  quelemedecin  en  confeflantla  curatiô 
mach‘.  l'^°'  eflre  facile,  oblige  fon  honneur  8ç  fa  réputation,  afin  que  plus 
*Etqû’elle[oit  curieufementil  recherche  8c  regarde  tout  ce  qui  concerne  la 
dTmameil’  fancé  du  patient,  8c  que  le  mal  qui  de  foy  mefme  eft  petit ,  par 
qlîpItZ  la  négligence  de  celuy  qui  le  traide  ne  fe  face  plus  grand;  Le 
poulmon  fi  ma[  eft  *  incurable,  fi  la  bafe  du  cerueau ,  le  cœur,  l’orifice  de 
SJtteZ7,Tfor-  *l’eftomach,  la  porte  du  foye  ,1a  moüelle  de  l’efpine  eft  bief- 
u  plus  d’eftrit  fee  :  ou  bien  fi  la  playe  pénétré  au  milieu  du  poulmon  *  ou  du 
TTIpiru'hu-  boyau ieun ¥ ,  ou  du  boyau  grefle,  ou  deleftomachjoudes 
che^ Htppocr.  roignons ,  ou  bien  files  grandes  veines  ouarteresquifonta 
^entour  de  k  gorge  font  coupees.  Difficilement  gueriffent 
ejtÿLVé-  ceux  aufquels  le  pohlmô  eft  bleffé  en  quelque  part  ou  lagrol- 
trauerftere.  fe  partie  du  foye,  ou  la  membrane  qui  enueloppe  le  cerueau, 
péi 7ite&dret ou  *a  râtelle, ou  la  matrice,  oü  la  vefcie,ou  aucuns  des  boyaux, 
te,  quelques  ou  le  diaphragme.  Les  playes  font  au ffi  dangereufes, quand» 
si  *«£***%  P°in<fte  del’arme  qui  naure,  fe  plonge  iufques  au  dedans  des 
cliques.  WX  veines  grandes  8c  cachées  en  l’aixelle 8c auiarret  :  8ifans exce' 
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ptîonles  bleffeures  font  fufpe&es  aux  endroits  où  il  y  a  de  grâ- 
des  veines^parce  que,  à  raiion  de  feffufion  du  fang ,  elles  ab¬ 
attent  &:  épuifentla  vertu  du  patient  :  ce  qui  auient  non  feu¬ 
lement  aux  veines  des  aixelles  8c  du  iarret,mais  auffi  du  fonde¬ 
ment  Sedes  tefticules. Outre  céda  play  e  eft  mauuaifeaux  aixel- 
les,aux  cuifles,  aux  endroits  *  fous  lefquels  y  a  cauité  vuide,  *tmme  t  i 
aux  ioinftures,  entre  les  doigts.  D’auantage  fi  elle  atteint  vn  *  ftomack, U  ' 
mufck,ou  nerf,  ou  os,  oucartillage.  La  plus  fèure  eft  aux  par-  £«<*»»*«• 
lies  charnues.  Telle  eft  la  différence  des  play  es  plus  ou  moins  oTenfafin. 
dangereufes/elon  le  lieu  8c  la  partie  o  ù  elles.  font.Quant  à  leur  TeïUs  Playt! 
dlence  &  grandeur, les  grandes  8c  fpatieufes  font  danger eufes . 

La  figure  aufti  8c  la  maniéré  ou  efpece  de  la  playe  importe  de  66.  Hun  ? . 
quelque  .choie.  La  playe  fai&e  par  contufion  eft  pire  que  par 
incifion  &  dmifion  feule,de  forte  qu’il  vaut  mieux  eftre  blelfé 
dVnglaiue  trenchant,quemouee.  Laplaye  eft  pire  ,  s’il  y  a 
quelque  partie  du  membre  tréchee. du  tout  :  ou  bien  fi  la  chair 
dVncofté  eft  coupee  8c  feparee.,  8c  de  l’autre  cofté  encor  pé- 
due  Rattachée.  La  ronde  eft  la  *pire  de  toutes:  la  plus  feure,  ’f~-: 

telle  qui  va  droiift  comme  v.ne.  li  gne  :  8c  d’autant  que  la  playe  " 
eft  plus  diftante  ou  prochaine  del’vne  8c  de  l’autre  de  ces  figu¬ 
res  ,  elle  eft  plus  ou  moins  fafeheufe.  Le  corps  aufïï,la  faifon  de 
l’annee, l’aage ,  la  vacation  8c  maniéré  de  viure ,  en  ce  faiét  sot 
deconfequence.  V n  enfant  ou  ieune  homme  qui  croift  encor, 
guérit  plus  facilemen  t  qu’vn  vieillard  :  vn  corps  robufte  qu’vn 
corps  foible  :  vn  corps  ny  trop  mince  ny  trop  replet,  que  s’il  e- 
ftoitlvn  ou  l’autre  :  vn  corps  de  bonne  nature  8c  habitude,que 
celuy  qui  l’agaftee  8c  corrompue  :  vn  homme  de  peine  8c  tra- 
uail, qu’vn  parefleux  8c  o.tieux  :  vnfobre  8c  tempérant, que  ce- 
by  qui  eft  fuiet  à  fon  ventre ,  &  à  la  paillardife.  La  faifon  de 
hnneelaplus  commodeSe opportune àlacuratiô  des  playes  * 
tftle  Printemps, ou  bien  celle  qui  n’eft  ny  trop  froide ,  ny  trop 
chaude  :  car  l’exceffiue  chaleur  8c  froideur  font  contraires  aux 
playes, &:  fingulierement  la  variété  de  froid  8c  chaud  :  à  raifon 
dequoy  l’Automne  y  eft  tres-pernicieux.Le  plus  fouuent  les 
playes  fe  p refentent  à  la  veuë  du  maiftre  :  quelquesfois  lafitua- 
ton  dulieu  où  eft  lecoup,monftre  qurfle  partie  eft  bleffee. 

^la  auons  nous  déclaré  en  autre  endroi£t,quand  nous  auons 
{xpofél’alîiette  des.membres  intérieurs.  Neantmoins  parce 
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qu’aucunes  parties  font  plus  prochaines  des  intérieures,  &  au¬ 
cunes  des  extérieures ,  8c  qu’il  importe  beaucoup  de  fçauoir  fi 
-  laplaÿe  eft  iouxte  la  fuperficie  du  corps ,  ou  fi  elle  a  plongé  & 
pénétré  iufques  au  profond  d- iceluy,nous  r eciteronsles  fignes 
par  lefqùêls  on  pourra  cognoiftre  ce  qui  eft  aduenu  au  dedans, 

&c  qui  monftrent  fi  on  doit  efperer  curation  delableffeure,ou 
ft  elle  eft  defefperee. 

Le  cœur.  S  fie  cœur  eft  bleffé,il  fort  grande  quantité  de  fangdepoux 

eft  debile  8c  petit  :  la' -couleur  fort  pafie  :  le  patient  iede  vne 
fueur  froide, 8c  de  mauuaife  odeur,  côme  en  vn  corps  malade 
les  extremitez  deuiennétfroides,8c  incôtinentlamorts’enuit, 

i.epouimon.  Si  le  poulmon  eft  atteint,  le  patient  a  difficulté  de  refpirer: 

de  la  bouche  il  iette  vn  fang  efcumeux  :  8c  de  la  p.laye,vn  fang  ! 
vif,  8c  rouge ,  auec  vn  vent  qui  bruit:  il  fe  couche  volontiers 
fus  la Meffeure  :  aucuns  fe  leuent  fans  propos  :  plufieiirs  eftâs  i 
abouchez^  8c  tournez  fus  la playe parlent, 8cfetournans de 
l’autre  cofté  perdent  la  parole. 

teA  e  Les  fignes  du foyenauré  font  :I1  fort  grande  abondance  le 

e fang  du  flanc  droiét  :  les  flancs  font  comme  retirés  8c  reflerrés 
vers  l’efchine:  le  malade  fe  trouue  bien  d’eftre  couché  fus  le 
ventre  :  la  douleur  eft  pungitiue ,  8c  s’eftend  iufques  à  la  For- 
celle ,  8c  auxcoftes  qui  font  prochaines  d’iceile  :  les  malades  en 
refpirant  hauflent  8c  remuent  les  épaulettes ,  8c  quelquesfois 
vomifïent  delacholere. 

Us  mignons.  Si  les  roignons  font  frappez ,  ladouleur  defcend  aux  eines 
)  SC  tefticules  :  le  malade  a  difficulté  d’vriner  :  il  pifle  le  fang ,  ou 
fait  fonvrine  fan  glante,  "y, 

1»  râtelle.  Si  la  râtelle  eft  bleflee ,  le  fang  fort  du  flanc  fcncftre  ,  8c e!t  j 
.  noir:de  ce  mefitne  cofté  le  flanc  8c  l’eftomàch  dcuiennent  durs. 

•le  malade  eft  fort  altéré  :  la  douleurs’eftend  iufques  àlafor- 
celle  comme  aux  playes  du  foye.  -  '  , 

x,a matrice.  Si  la  matrice  eft  atteinte,ia  douleur  fecommunique  aux  ei- 

nes,àux  hanches, 8c  aux  cuifles  :  le  fang  fort  partie  par  la  playe, 

8c  partie  par  la  nature  :  apres  il  enfuit  vn  vomiflement  de  cho- 
Iere..  Aucunes  ne  parlentpoint  :  aucunes  perdent  le  fens  :  au- 
eûmes  qùine  r éuent  point,fe  difent  çftre  tourmentées  de  dou¬ 
leurs  de  nerfs ,  8c  des  yeux  :  8c  comme  la  mort  approche ,  elles 
fouft’rent  les  mefmes  accidens  qu’auons  recités  enlableüeure 
du  cœur. 
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Silecerueauou  fes  membranes  font  naurees,  lefang  fort 
'le  nez,  à  d’aucuns  par  les  *  oreilles  aufli,  8c  pour  la  pluspart 
senfuitvomiffemét  de  cholere*  Aucuns  ont  les  fens  du  corps  u.  7, 

iffoupis  fie  hébétés, 8c  n’entendent  point  quand  on  les  appelle. 

Aucuns  ont  le  vifage  effroyé  8c  épouuentable  :  aucuns  remuée 
lesyeux ça 8c  là,comme  s’ils  eftoyent  paralytiques.  Prefque. 
touiloursle  troifiefme  ou  cinquiefme  iour  ils  tombent  en  re- 
uerie  :  à  plufieurs  viennent  des  conuulHons.  :  auant  que  moth- 
rir  plufieurs  rompent  8c  defehirent  lesbendes  6c  linges  déf¬ 
ais  on  leur  lie  êc  coiffe  la  tefte,8c  prefentent  aufroid  la  playe 
nuegcdecouuerte.  '  V  ■-  ,  ■ 

-,  Si  l’orifice  del’eftomach  eft  frappé,  le  malade  fiingloute ,  8c 
vomit  de  la  cholere:s’il  boit,  ou  mange ,  foudain  il  le  reiette  :  le 
pouxfefait  petitjobfcur  8c  foiblefily  viennet  de  petites  fueurs, 
auec  lesquelles  fe  refroidilfent  les  extremitex.  -  ,  L-cfiomach, 

L’eftomach  8c  boyau  ieun  ont  les  lignes  de  leur  ,  bieiieuie  &iej,0ya,t 
communs.  Car  le  boire  8de  manger  fortent  par  la  playe  :  les,  ieim. 
lancsdeuiennentdurs:quelquesfois  lemaladeiette  delà  cho- 

lerepar  la  bouche.  La  différence  eft  feulement, que  la  .ûtu&tioir 

duboyauieuneftplusbasquedel’eftomach.  l  amouellede 

Quand  la  mouelle  de  fefpine  du  dos  eft  incifee,ilfe  fait  pa- 
ralyfie  aux  nerfs, ou  conuulfion  :  lefentimentfe  per  a  :  quelque 

tempsapres  les  parties  inferieures  rendent  8c  lafchent  inuolô- 
tairementl’vrineoulafemence,  oula  matière  fecale  ^  "  , 

Si  le  diaphragme  eft  nauré,  les  flancs  fe  retirent  8c  referret 
contremont  :  fefpine  du  dos  fait  douleur  :  la  refpiration  éft  ra¬ 
re  :  de  la  playe  il  fort  vn  fang  efeumeux. 

Sila  vefcie  eft  bleffee,  on  fent  douleur  aux  eines  des  parties  l*  wfiit , 
fituees  au  deffus  du  penil  font  tendues  :  au  lieu  d’yrine  le  mala- 
depilfedufang,ou  bien  l’vnne  fort  de  la  playe  :  l’onfiqe  dele- 
llomach  eft offeneé,  à  raifon  dequoy. les  patiens  vomii^oü  de 
lacholere,  oufangloutent  :  les  extremitèzfè  refroidilfent  ,  8c 
la  mort  vient.  Ces  chofes  cognues  8c  déclarées,-  il  faut  enten¬ 
dre  quelques  autres poinÊts,  quenous  expoferons,concernans 
toutes  vlceres,  8c playes.  D’icelles  fort, ou  du,  fang, ou  delà  ma¬ 
tière.  fanieufe,  ou  délia  matière  purulentécfke:.  fang; eft  co- 
gneu  de  chacun.  La  matière  fanieufe  eft  plus  fubtile  que  le  sag, 
inégalement  8c  diuerfement  groffe  ,  glueufe  ,  8c  coloree, 
i  lii  ii 
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La  matière  purulente  eftiort  greffe  8c  blanche,plus  gïueufc 
que  le  fang,  8c  que  la  matière  fanienfes  Le  fang  fort,  quandb 
playe  eft  fraifc  he,ou  qu’elle  guérit.  La  matière  fanieti  fe  fe  trou- 
ue  entre  l’vn  8c  l'autre temps.  La  matière  purulente  s’engen- 
dre  en  la  playe,  qui  oommenceàfe  guérir.  L’vne  8c  l’autre  ma¬ 
tière  a  quelques  efpeces  diftinguees  par  certains  vocables. 
Grecs.  V ne  efpece  de  mâtierefanieufe  fenôme  Ichor  :  vne  au- 
tre  s’appelle  Meliceru.  Vne  efpece  de  matière  purulente  fe 
nomm cElaodes ,  c’eftà  dire  Huileufe.  La  matière  fanieufe  di¬ 
ète  JcW, eft  blancheaftre,  8c  coule  d’vnvlceremaling, princi¬ 
pal  ement  quandle  nerf  eftant  bleffé  l'inflammation  y  furuienL 
M eliceriA  eft  plus  greffe  8c  glueufe,blâch eaftre/emblable  à  dit 
miel  blanc ,  8c  fort  pareillement  des  vlceres  malings ,  quand  à 
m  l’entour  des  ioinètures  les  ¥nerfs  font  bleffez  8c  principalemét 

*hs  tendons.  gus  toutes  autres  ioinétures ,  aux  genoiiils.La  matière puruléte 
nomm zzEUodes  eft  fubtile,blancheaftre  de  couleur, 8c  au  tou¬ 
cher, comme  grade  8c  vn£tueufe,femblable  à  d’huile  blanc,  2c 
apparoift  aux  grads  vlceres  qui  commencent  à  guérir.  Le  fang; 
trop  gros  oufubtil,de  couleur  noire  ou  Uuide,ou  méfié  auec 
de  phlegme ,  ou  de  couleur  8c  eonfiftence  diuerfe  eft  inauuais. 
Le  fang  rouge,  chaud,  médiocrement  gros,8c  qui  n’eft  point 
glueux:s’eftimeeftrebon.  La  curation  de  la  play  ed’ou  le  fang 
qui  fort  eft  bon,  8c  louable  eft  plus  aisée  8c  facile.  L’efpetance 
eft  meilleure  aux  playes,quand  les  excrenients  de  quelque-  ef- 
*  ou  fumeux,  pece  qu’ils  *  foyent ,  font  meilleurs  8c  plus  louables.  La  nratie- 
furuhnts, re  panjeupe  pe  tient  pour  mauuaife,  quand  elle  eft  en  grande 
quantité,trop  fubtile,liuide ,  ou  pafle,ou  noire,ou  gluetifcjou 
puante ,  ou  fi  elle  ronge  la  playe ,  8c  la  peau  prochaine  d’icclk*. 

•  La  meilleure  eft  quand  elle  ne  flue  point  abondamment:quâd 
elle  eft  médiocrement  greffe,  rougeaftre,  ou  blancheaflre.  La 
matieJ3trfànieufenomniee.des  Grecs,  Ichor ,  eft  mauuaife  qaüd 
elle- eft  copieufe ,  greffe ,  tirant  fus  la  couleur  liuide  ou  pafle, 
glueufe,noire,puante,  chaude.  La  blancheaftre,  qui  a  toutes 
les  conditions  8c  circonftances  contraires  aux  fufdiètes ,  eft 
moins  vitieufe.  La  matière  fànieufe  nommée  des  Grecs  Me- 
liierid  ,  eft  mauuaife  quand  elle  eft  copieufe  Sc  fort  groffe  :  & 
meilleure  ,  quand  elle  eft  plus  fübtiie ,  8c  en  moindre  quan¬ 
tité.  La  plus  -louable  matière  purulente  eft  la  médiocre 
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(tuant  aux  qualitez  fufdi&es  des  matières  faiiiéüfes.  Mais  fai'-  . 

|nt comparaifon  d’vne  matière  purulente  à  l'autre, la  pire  cibla 
fabtile,detrempee  8e  liquide,  ab  ondan te ,  principalement  fi  du 
commencement  elle  eft  telle  :  d’auantage,  fi  de  couleur  elle  eft  ■ 
femblable  au  petit  laict  :  fi  elle  eft  pâlie  :  Ibelleeftlmide:  fi  elle 
eft  orde  Sc  feculente  :  outre  ce ,  fi  elle  eft  pliante ,  n’eftoit  que  la 
partie  caufaft  cefte  odeur  mauuaife ,  on  iuge  meilleur  celle  qui 
eftenmoindre  quantité,plus  efpoilfê,  8e  plus  blanche  :  d’auan- 
tage  fi  elle  eft  lilfe ,  fi  elle  ne  fient  rien ,  fi  elle  eft  egalle  :  toutcs- 
fois,  quant  à  la  quantité  ,  elle  doit  eftre  proportionnée  à  la 
grandeur  de  la  playeSc  au*  temps  d’icelle.  Car  en  vne  grande  *citrmcom~ 
plave  naturellement  y  en  a  plus:  8c  aufli  quand  l'inflammation  mmtmmté- 
neft  point  ençor  mitiguee  8c  diminuée,  La  mauere  fameu-  iapiveja^. 
fefurnommee  des  Grecs  Huileufe,  eft  pire, fi  elle  efteopieu -  getf  moindre,, 
fe,8cpeu  grafle,  8c  d’autant  meilleure ,  qu’ elle  flué  en  moindre  ™ 
quantité  8c  quelle  eft  plus  grafle.  Ces  chofies  entendues  8c  pre-r  gue„r  plus  & 
fuppofiees, incontinent  que  quelquVn  eft  bleffié ,  s’il  eft  polfiblc  fondante. 
delefauuer,  8C  foudain  il  faut  confiderer  deux  chofies  :  l’vnè 
quil  ne  perde  trop  defangd’autre  qu’il  nefuruienne  inflamma¬ 
tion  qui  le  tue,  Sinous  craignons  la  trop  grande  effufîoftde 
fang,  cequ’oh  peut  bien  conieclurer  par  la" nature  de  la*  partie  *  comme  font 
où  eft  la  play  e,8c  par  la-  grandeur  d’icelle, 8c  par  l’imp  etu  bfité  du  les  &ran*cs 
fang  qui  fie  lapcc  dehors,  il  faut  emplir  la  plafe-de  charpiç  fÜi- 
die,  &  par  defliis  appliquer  Vne  efpôge  trempéèeneau  froide,  pauimon.h- 
^exprimée ,  la  preflant  fort  de  la  main  fus  la  charpie.  Si  le  fang-fe 
te  s’arrefte  allez  par  ce  remede ,  il  faut  fondent  changer  de 
charpie ,  8c la  tremper  e'n  vinaigre  ,fi  'eftantfeichëelle  n’aaüez  : 
devenu.  Le  vinaigre  eft  fingulierement  bon  pour  retenir  le 
%  i  &  à  cefte  caiife  plüfieürs  en  iëttent  8e  diftillent  fuS'là 
fhye,  Mais  il  eft  4  dôuter  8c  ctainüre ,  que  la  matière  trop-fort 
retenue  en  la  playene  caufe  par  apres  vne  grande  inflamma- 
tion:qui  eft  laraifon  pourquoy  nous  nvlons  point  de  médica¬ 
ments  corrofifs  8c  cauftiqucs  q;ui  engendrent  vne  eroufte  fus  la: 
fhye, combien  que  plufteurs  d’rceux  retiennent  le  fang  :  8c 
quand  la  neceffité  nous  con train 6t  de  recourir  à  tels  medica- 
»ients,les  meilleurs  font  ceux  de'fquels  l’effeét  eftplüs  doux,  8c 
iSmtieux.fil’eftufion  dé  fang  furmonte  cesTemëdés,il  faut  era- 
f°igner  les.  veines,  qui  icttent  léûng,  8c  les  lier  en  deùx  paftsf  f 
Iii.  li | 
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iio^eStufe  CG  qui  eft.  blelTé/,  puis  les*  couper  à  fin  quelles  fere. 

Te'allieZch-  cu'enc quelles  mefme,& neantmoins ellesayent l’orifice d'oùlï 
3.  tiare  f.  Me -  fang  dortoir,  bouché,  8c  ferré.  SU  n’eft  pollible  faire  ceft’opera. 
lÿeZntTn  tlô’on lçs P5ut cauterifer d’vn fer chaud:pourueuqu’ii foitfor- 
flux  de  fanS  ty  aifez  de  iag,5e  qu’en  la  partie  bleffee  n'y  ayt  ny  nerf,ny*muf, 
dTcurlt  lper  f1  ^C01Tirae  fcont,&:,en  la  fuperieurepartie  de  la  telle;  Neât* 
flng.'mifsw  moins  toufiours  cil  il  fort  vtile  8ç  commode  appliquer  yneven- 
nem.  toufe  ftislapartie  oppoiîte,  pour  retirer  &  détourner  le  flux  de 

mïnïZfiZy  fang^ers  ceft  endroiadà.Çes  remedes  font  bons  contrelëffu. 
impidtation  oufïon  de  fang.: mais  le  remede  propre  contre  l’inflâmationçftde 
%!"Z**U*  iailfer  courir  le  lang; &  fontles  remedesfufdiàs  qui  l’arréHent, 
ï‘  fufpe£ts,quand  vn  os  eft  blefle,ou  vn  nerf  ou  vne  cartilage, ou 
vn  mufcle , ouquand  pour  fagrandeur  laplaye  aura  rèndupeu 
.  defapg.  pr  toutes  les  fois,  que  cela  aduiendra,  il  ne  faut  point 
,  .  foudamarrefterlefang,  ains  permettre  quilfluc  tantôt  liioiv 
guement  que  fans  danger  on  le  peut  laifler  fortic,  de  maniéré 
que  li  nous  iugeons  qu'il  n’ayt  fuffifammêt  coulé,  on  en  tire  du 
bras,  ^principalement  fi  le  corps  eft  ieune ,  robufte ,  exeteéau 
trauail,'&  encores  plus,,  fi  auant  que  d’eftre  bleilé  lemalades’er 

*  rte” relit*  ^°ft  en7uré- ^ 1  k *nerf eft  blefté,if le  faut  du  tout  couper.  Cat 
ierfGai.  ‘cha.  s’il  eft  attein6t,  laplaye  eft  mortelle,  8c  ft  on  le  coupe  dntout,el- 
9.U».}.Aietb.  J  e  eft  Ourable,.Eftaii  t  le  fang  arrefté,s ’ii  fluë  trop  abondamment; 
Z7[mî*qua»d  Pft  euacué  par  fa ^gnee, s’il  fluë  trop  peu,  le  meilleur  eft  de  gluti- 

-efiant  piqué  te  ner  laplaye  :  ce  qu’on  peut  faire  aux  play  es  de  la.  chair  St  delà 
tlftmtUrffon  Peau  »  Pourueu  qu’il  n’y  ayt  quelque  *autre  mal  dauantage.  On 
auifion  qui  ne  peutauflfi  glutiner  la  chair  qui  pend  d’vn  cofté,Stde  l’autre  eft 
peut  ejireap-  adhérente ,  pourueu  quelle  ne  doit  corrompue,  §t  que  parla 
Msnmdes  conionchon  qu’elle  a,  elle  foit  afliftec  8c  fauonfee  de  la  chaleur 

*  comme  fra-  naturelle.  Pour  glutiner  lesplayes  on  procédé  endeuxopera- 
r^uelquTcho Ilons- Car. fi  la  bl  efîiire  eft  en  partie  molle ,  il  la  faut  coudre, 
fè eflmnge  de-  .principalement  ft  le, filet  de  l’oreille  eft  in  cifé ,  ou  le  bas  dunet’ 
la*jT*e  en,a  ou  le  front, ou  la  iouc,ou  la  paupière ,  ou  la  leure ,  ou  la  peau  de 

*  aye'  largorge,ou  du  ventremiais  fila  plqye  eft  en  la  chaire  entr’ou- 

uerte, 8c  les  bords  nefepeùuent  facilement  ioindreenfemble, 
l.a  coufturc  n’y  eft  point  boftne,ains  il  y  faut  appliquer  des  ha- 
pes  nommées  des  Grecs  «tKyfov,  qui  approchent  les  bords  l’vn 
del’au  tre,encor  que  foit  peu,  a  fin  que  par  apres  la  cicatrice  foit 
moins  large.  Dé  ce  quations  dit  on  peut  inferer  8c  entendre,  fi 
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la  chair  qui  pend  d  vn  cofté ,  &c  eft  adhérente  de  l’autre  ,'pôur- 
qu  elle  ne  foit  corrompue,  requiert  la  coüfture,ou  les  hap-' 
s  Toutesfois  i’Vne  &c  l’autre  nefe  doit  faire  que  première--* 
nient  le  dedans  de  la  playe  ne  foit  nettoyé, à  fin  qu'il  n’y  de¬ 
meure  aucun  caillon  de  fang.  Cary  demeurant, ii fe  pourfirbit 
{econuertiroit  en  fange, exciteroit  inflammation ,  8c. empef- 
clieroit  fi  glutination  de  la  playe.  Qui  plus  eft,  il  n’y  fau  t  mef- 
melaifler  la  charpie, qu’on  yamifepour  arrefterle  fang:  car 
elle  faiét  inflammation.  Coufant  la  playe  ,  ou  f  plantant  des- 
happes,  il.ne  faut  point  feulement  prendre  la  peau ,  mais  auflî 
quelque  portion  de  la.  chair ,  fi  au  deflo  us  il  en  ÿ  a  ,  a  fin  qu  cil  es 
tiennent 'plus  fort ,  8c  ne  rompent  point  la  peau.  La  cou  fture  fe  *  ^  it 

faict  bien  auec  l’eguîlle  enfilee  d’vti  fil  Melicat  qui  ne  foit  point  ^  ou  de  ^ 
trop retors,  a  fin  que  plus  doucement  Se  auec  moindre  dou-- 
■  leur  il  attouche  le  corps.  Tant  la  coufture  que  les  happes  ne 
doyuenteftre  ny  trop  lafehes  8c  rares ,  ny  trop  ferrees.  Si  elles 
font  trop  lafehes ,  elles  ne  tiennent  pas  bien  :  fi  elles  font  trop 
ferrees,  elles  font  grande  douleur.  Car  tant  plus  fôuuent Te- 
guille  perce  le  corps,  tant  plus  de  lieux  font  agraphez'& pris 
deshappes,les  inflammations  s’engendrent  d’autant  plus  gran¬ 
des, &  plus  l’Efté.  Ny  les  happes  ny  l’éguilk  ne  demandent  au- 
cüneviolence  faiéte  aux  parties  qu  elles  ioingnent  ,  8c  appro¬ 
chent,  ains  font  lors  vtiles  8c  deuement  appliquées , quand  là 
peaudellemelme  8c  comme  volontairement  fuit  ce  qui  la  tire, 

Scmeine.  Les'happes  pour  la  plus  part  laiffent  lapl.ayeplus  lar¬ 
ge  8ç  ouuertd,  La  Coufture  ioind  les  bords  d’icelle  ,-lefqudk 
toutesfois  ne  fe  doiuët  toucher  du  tout, à  finqoc  fi  qüéique  hu¬ 
meur  eft  accumulé  dedans, il  y  ayt  chemin  pour  efcouler.  S  il  fe 
troaue  quelque  playequi  ne  requiere  ny  coüfturé ,  ny  happes, 
pour  cela  ne  faut  il  Lifter  de  la  nettoyer.  Sur  toute  playe  au 
commécement  on  doit  appliquer  vneefponge  trempeé  en  ‘vi¬ 
naigre  ,  8c  exprimée.  Si  quclqu'vn  ne  peut  endurer  la  force 
du  vinaigre ,  au  'lieu  d'iceiuv  on  vfe  du  vi'nft  En  vne  petite  8C 
ltgereplaye,vne  épongé  trempee  en  eau,  puis  exprimée  profi-  . 

:e  beau  coup.  Mais. en  quelque- forte  qu’on  applique  l’e-lp  o  n  gê 
pendant  quelle  eft  moite&humide ,  elle  fetr.  Parquoy  ne  faut 
pénnettrequ’ellefe  defeiche.-Par  ce  moyen  orvpeut  guérir  les 
fhyesfans  médicaments  eftrangcrs  j  curieufement  recerchez. 
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Sç  compofe.z.  Toutesfois  iî  quelquVn  ne  le  fie  point  de  ceiÿ 
pro  ce  dure ,  qu’il  applique  vn  médicament  préparé  fans  fulf ,  de 
ceux ,  que  i’ay  dit-eilrc  conuenablcs  aux  play  es  fraîches  &  & 
glantes.  Si  la  partie  ell  charnue,qii’il  applique  l’emplaftre  nômé 
«Celfus  dcf-  ^Bctrbdrum  :  fi  c’elt  vn  nerf,ou  vne  cartilage ,  ou  quelqu’vnp,rU 

tnt  tous  ces  .  .  r  i  "*  .1,  '"MO 

médicaments  parues  cm  mentes  deronçttecs ,  comme  iont  les  oreilles.!  §d»s 
au  commence-  leures,  qu’il  applique  les  trochifques  de  *  Polybius  ,  nornnie^ 
^q.n^itSphragim-  •Lç;medicaiRient;âjiflfi nommé  BmpUjirum,ÂlexM- 
r.emmcPolyi-  drinttnyliiride  eltbon  aiixplày^sde^perfs:  &c  le  çr  q  ç  iîiftjq  e  fur- 

dM%  nomm4B€t-dâ€3M^p)ayçsdesparçiefeînineïrçes.Aucunef'ois 

eftantle  corps  calfé  &  meurtri  ,1a  peau,  le  fend  en  quelque  petit 
endroitrquoy  aduenant ,  il  n’eft  point  impertinent  l’ouunr  da¬ 
vantage.  aueq  1  q  lanççtteiou.  le  petit  rafoir  à’deux  trenchas  [ 
liant  aucun  mufcule  ou  nerf  prochain ,  que  làns  danger  on  ne 
pourrait  coucher, blelfer.  Eftant  la  peau  allez  ouuerte&ie- 
paree  ,on  met  delfus  le  médicament  conuenable.Sila  partie 
ccachee  ell  vn  peu  omierte,  &toutesfois  ne  lepeutouurirda-: 
uantage,à  câuledes  ne.rfs,&desm.ufeleslà  fituez,ôn  y  appliqué 
vn  remede  qui  gratieufement  tire  au  dehors  l’humeur  coüte- 
nu:8e  entre  ceux  que  i’ay  défaits ,  celuy  que  i’ay  dit  dire  non-, 
mé  Hhypodes.  Si  la  playe  faiéte  auec  contulion  &  calïèuretil 
grande, il  neferahors  de  propos ,  à  fin  queTemplallre  Rhypoles: 
foit  aide  à  faire  mieux  fon  deuoir,  l’enuironner  de  laine  grade, 
h  IZZt  ^a^§ncc  en  huile  &vinaigre:ou  bien  fi  la  partie  effc  *molle,d’vii 
&ie filet dl**  cataplalme  qui  repercute  doucement: fi  elle  ellnerueufe,ou 
l’oreille.  mufculeufe  j  qui  *  ramoliillè.  Pour  faire  ligature  de  la  playe,  les 

f>an^es  de linge font bones &c propres.  Elles  doyuent ellre lar- 
faisiatm-  ges,à  fin  que  faifant  vn  feul  tour  d'icelles ,  non  feulement  elles 
aim-  comprennent  8t  embralfent  la  playe, mais  aufli  d’vnepartSc 
d’autre  les  bords  d’icelle.  Sila  chair  eltplus  feparee  d’vn  collé, 
il  ell  meilleur  attirer  la  bende  de  celle  part  là.  Si  la  chair  ell  ega¬ 
lement  feparee  de  deux  collez ,  il  faut  comprendre  les  bords 
*  àe  forte  que  ttauerfieremenm  Siladifpofition  de  la  playe  ne  permet  qu’on 
min°entfus‘u  bende  ainfi ,  il  faut  premièrement  îetter  fus  icelle  le  milieu  de 
$hÿi*.  la  bende,puis  la  mener  vers l’vne  Se  l’autre  partie.La  ligature de; 

doit  faire  en  forte  qu’elle  contienne  , &  ne  ferre  point.  Ce  qui 
ri ellpoint  bien  contenu  ,efchappe  :  ce  qui  ell 'trop  ferré  cil  en 
danger  delà  Gangrené.  EaHyuer  il  faut  faire  plufieurs  tours 

de  h 
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delabenâc:  en  Efté,  autant  qu'il  eft  de.  befoin.  Le  bout  delà 
fende  doit  eftre  confia  fus  ce  qui  eft  deflous,auec  vneeguille. 

Carie  nœud  bleffe  la  playe, sfl  n’en  eft  fort  eftoigné.  De  ce  que 
iavdilcouru  cy-deflus il  ne  faut  pas  quon fe.trompe,cuidant 
trouuerpar  cela  la  particulière  curation  des  entrailles  bleftees, 

Car  les  playes  extérieures  fe  gueriflet  par  cQufture,gc  autres  ef- 
ces  de  remedes  Sc  médicaments: mais  aux  playes  des  entrail¬ 
les  il  ne  faut  rien  attenter,  ny  remuer, n’eftoit  qu’il  fortedehors 
&  pende  quelque  extrémité  feulement  du  foye,de  la  râtelle  ,8c 
d/poulmon ,  laquelle  on  doit  trancher.  Au  refte  les  playes  in¬ 
térieures  fe  gueriffent  par  le  régime,  &  par  les  médicaments 
qpuliure  precedent  de  ceftuy-cy ,  nous  auons  dit  eftre  con- 
uenables  àchacune  entraille.'Ces  chofes  ainfi  ordonnées  Scdif- 
pofees ,  dés  le  premier  iour  on  fai&  coucher  le  patient  :  8c  fi  la 
playe  eft  grande,  auant  que  l’inflammation  vienne  ,  autant  que 
[a force  le  porte ,  on  le  faift  abftenir  de  manger  :  8c  uifques  à  ce  y 
qu  il  perde  la  foif,on  lu f  faift  boire  d’eau  chaudeiou  bien  s’il  eft  fi*JZ/aZm* 
Efté,  Sc  le  malade  n'a  heure  iiy  douleur ,  de  l’eau  froide.  Ainfi  tien. 
voiron  n’eftre  aucune  chofe  perpétuelle,  8c  immuable:  ains  ces 
■chofes  fe  doy  uent  toufiours  eftimer  Sc  conférer  à  l'a  vertu  du  aumrai[om 
corps , de  forte  que  fe  rencontrant  la  vertu  foible,il  eft  ne-  fârfJuJe- 
ceflîté  de  nourrir  le  malade  d’aliments  defubtile  conflftence,  pereufsifs  cm - 
&en  petite  quantité, qui  feulement'entretiennentlaforce.  A  ployez,  malh 
plufieurs  qui  trauaillent  à  la  mort  pour  auoir  perdu  leur  fang,  il  ^ 

faut  auât  tout  autre  remedereftaurer  la  vertu,  leur  donnant  du  UOye»t  tomber 
vinà  boire, iaçoit  que  le  vinfoit  trefcôtraire  8cnuifible  alaplaïc. 

Sila  playe  deuient  groffe  8c  tumide,c  eft  vn  ftgne*dangereux:fi  çontTechaffecs  * 
du  tout  elle  n’eft  rien  enfle,  8C  tumide,c  eft  vn  figne  trefdange-  taries 
reux.Le  premier  eft  ligne  degrande  inflammationde  fécond  de  tiui- 

l’extinftion  8c ‘'‘mortification  du  corps.  Si  le*  patient  a  le  fens  «  aucuns  [uy- 
bon: s’il  ne  füruient  point  de  fleure,  oft  peut  afleurer  que  la 
playe  fera  toft  guérie:  8c  inefrne  on  ne  fe  doit  efpôuuanter  de  là  l6  t  ujenc 

fleure ,  fi  en  v  ne  grande  playe  elle  tient,  peu  dant  que  f  înflam- 
matiôn  dure.  La  fleure  eft  petnicieufe  fi  elle  furuient  en  vne  ^ipôn&c. 
petite  playe,  ou  fl  elle  dure  outre  le  temps  de  Fïiiflâmation,ou 

fl  elle  apporte  refuerie,oufi  elle  ne  fe^termme  point  par  vnecô-  qTeüs 

uulfion  8c  rigidité  de  nerfs  procédante  de  laplâye.Le  vomiffe-  Grecs  aiment 
ment  de  cholere  inuoluntaire ,  ou  foudain  que  le  patient  à  èfte  Tet»mm. 

K  K  K 
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*aph.  ;o.  ti.6.  fj;apé ,  ou-  pendant  que  l’infiainmationduré s/eft  yn  * «muais 
licme,  fculemét  en  ceux  qui  ont  les  nerfs  ou  les  parties  nerueu- 
fes  bteffees.  Le  Vomiftement  volontaire  n’eft  point  fufpetl, 
principalement  en  ceux  qui  font  accoutumé  :  pourueu  qu’on 
ne  vomifTe  incontinent  apres  le  repas ,  ou  apres  qui  l’inflam¬ 
mation  eft  ia  venue  ,ou  quand  la  playe  eft  aux  parties  fupe- 
+e»U  tefie.  rieures  du  *  corps.  A  près  auoir  tenu  par  l’efpace  de  deux  iours 
la  playe  ainfibendee  comme  auons  did,letrqifiefme  iourilla 
*  Ceh  eficori.  decouurir  ,  8c  nettoyer  la  matière  fanieufe  auec  *  d’eau 

froide,  puis  appliquer  les  mefmes  chofes  qu’auparauant.  Au 
cinquiefme  iour  l’inflammation  monftre  combien  elle  doit 
eftre  grande.  Ceiour-làil  faut  decouurir  la  playe,  8c  confide- 
rer  fa  couleur.  Si  elle  eftliuide,6u  pafle,ou  changeantes 
noire ,  on  peut  iuger  la  playe  eftre  mauuaife ,  8c  toutesfois  que 
nous  obferuerons  ces  couleurs ,  tenons  la  pour  douteufe.  La 
couleur rouge.ou  blanche  eft  fort  bonne.  La  peau  dure ,  grotte 
8c  douloureufe  ftgnifie  danger.C  eft,  au  contraire, bon  Ligne, 
quand  elle  eft  molle,  mince ,  &  fans  douleur.  Si  la  playe  fe  glu- 
tine ,  ou  eft  quelque  peu  enfle ,  il  y  fau  t  appliquer  les  mefmes 
chofes  qu’auparauat.Si  l’inflammation  eft  grande, 8c  nous  n’ef- 
perons  point  qu’ellefe  glutine ,  ains  s’y  engendre  de  la  matieie 
puruléte,l’vfage  de  l’eau  chaude  y  fera  neceflàire,pourrefoudie 
l’humeur ,  ramollir  la  durté,  8c  auancer  la  fuppuration.  Lacha- 

leur  de. feàu  doit  eftre  moderee  8c  attrempee  de  forte  quelle 

foit  douceBcaggreable  à  la  main  qui  la  touche  :  8c  en  fautvfer 
iufques  à  ce  qu  on  voye  eftre  diminuée  quelque  chofe  de  la  tu- 
*  meur  ,8c  qu’elle  a  rendu  au  membre  vné  couleur  plus  naturelle. 

Apres  cefte  fomentation ,  fi  la  playe  n’eft  point  large  8c  ample 

fbudain  il  y  faut  appliquer  vn  emplaftre:  fçauoir  eft,  l’emphftre 

fiirnommé  Tetrdpharmcum ,  fi  elle  eft  grande  :8c  fi  elle  eft  aux 
loin  dures,  aux  doigts,  ou  aux  p  arties  cartilagineufes  ,1  empfi- 
ftre  furnommé  Rbypodes.  Mais  fi  la  playe  eft  fort  large  Si  ou 
uerte,  il  faut  diflbudre  l’emplaftre  en  l’oignement  Irin,  8c  dete 
médicament  engrefter  8c  couurir  de  la  charpie  Sc des  pluma- 
:  ccaux,  qui  feront  mis  dans  l’ouuerture  de  la  playe, puis  par  de  - 
fus  appliquer  femplaftre  foli.de.,  8c  fus  iceluy  d  e  la  laine  gratte, 
ferrant  moins  la  ligature  8c  les.-bendes  qu’au  commencement. 
..Auxplayes  des  iom&ures  il  faut  confiderer  certaines  cho  e 
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«ioiMtteiSite  *  nerfs  oui  contiennent^  affeuœntla  loin- 
L-efont  coupez ,  il  s  enluit  débilité  du  membre,  b  il  n  appa-  gamens, 
r'oift point  qu’ils  foyent  coupez ,  &  la  playe  eft  faide  d’vn  glai- 
ue trenchant,  il  vaut  mieux  quelle  foit  à  trauers .  Si  elle  eft  fai- 
ftedVn  ballon  pelant  &c  mouce ,  il  n’importe  de  quelle  figure 
elle  foit.  Mais  il  faut  aduifer  fi  la  matière  purulente  fort  au  def- 
fusdelaioin&ure,  ou  au  delfous.  Si  au  deflous,8c  elle  eft  blan¬ 
che  K  groffe,& Eue  longuement,  il  eft  croyable  que  le  nerf  eft 
coupé:  &c  d’autant  plus  cela  eft  vray  femblable ,  fi  1’i.nflamma- 
nJ  ge  Ja  douleur  font  grades, &fibt,en  toft  elles  y  font  venues. 

Encor  que  te  fierf  ne  foit  point  coupé,  toutesfois  fia  l’entour 

delà  playe  demeure  vne  tumeur  *  dure ,  neceflairement  l’vlce-  *  ou  le r 4e de 

refera  dîuturne  :  quand,  bien  il  fera  guery ,  la  tumeur  y  reliera: 

&  le  membre  recouürera  fort  tardfon  mouuement  d  exten-  ref0i,4e\ cuva 
fionStcontradion.  Toutesfois  on  a  plus  de  peine  à  eftendres Jcirrhe:,» 
le  membre  qu’on  a  curé  eftânt  courbe ,  qu’à  la  courber  8c  fle-  ™JecMrtc* 
chir/ipêndant  la  curation  on  l’a  contenu  droi&,8ceftendu. Le 
membre  blefle  doit  eftrefitué  en  certaine  façon.  Si  on  prétend 
dutiner&fouderla  playe, on  lefitue  haut:pendàntl’inflamma- 
don,on  le  pofe  en  fituatiôn  droiéle  fans  incliner  ni  hàut,ni  bas. 

Sila  matière  purulente  fort  défia  ,■  il  faut  qu’il  pende  contrebas. 

Le  repos  eft  vn  bon  remede.  Lemouuementôc  le  cheminereft 
contaire, linon  aux  membres  fains.  Le  cheminer  eft  moins  dan¬ 
gereux  en  la  bleflure  du  bras,ou  de  la  telle,  que  fi  la  playe  eftoit 
aux  parties  inferieures.  Ceux  qui  font  bleflez  enlacuifie ,  én  la 
greue,Sc  au  pied, ne  doyuent  aucunement  cheminer. Le  lieu  ou  ^ 

gift  le  malade  doit  eftretiede,  8c  médiocrement  chaud.  Pen¬ 
dant  que  la  playe  eft  fordide  &c  fangeufe,le  bain  eft  trefdom- 
mageable,  parce  qu’il  la  rend  humide,  8c  bouëufe ,  à  raifon  de- 
quoy  fouuent  elle  fe  tourne  en  gangrené.  Il  n’eft  que  bon  vfer 
depetites  friétions ,  mais  aux  parties  qui  font  efloignees  8e  di¬ 
santes  delà  playe.  Quand  l’inflammation  fera:  ceflèe, il  faut 
nettoyer  8c  abllerger  la  playe  :  ce  qui  le  faift  commodément  *%**“%*£] 
auec  tentes  8c  charpies  trempees  en  miel, appliquant  par  delfus  'far  dejj-usi’g. 
vnfemplaftre  conuenabfè ,  ou  le  médicament  appellé.E»»ot-  Ttn*- 
^dmacum.  L’vlcere  eft  , pure  8c 'nette,  quand  elle  rougit ,  8c 
n’eftny  trop  humide  ,  ny  trop  féiche.  Mais  elle  a-perdu  le  fen-  fUjireE»»** i- 
timent,ou  n  e  font  point  naturellement  8cviuement  comm’elle  &***#* 
Kkk  ij 
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foulokjfi  clic  eft  trop  humide  ou  trop  feiche,  pafle,blanche,Ii, 
uidÊ,ounoire,elle  n’eft  pure  nÿ  nette.  Apres  l’auoir  aMergee 
8c  ne  ttoy  ee,fuy  uamment  il  la  faut  remplir  de  chair,&  lors  l’eau 
chaude  eft  feulementmecefîàire  pour  ofter  la  matière  fanieufe: 
8c  l’vfage  de  la  laine  grafie  eft  inutile  8c  fuperflu.  Le  meilleur 
eft  y  appliquer  de  la  laine  lau ce  tic  degrailTee.  Quelques  medi- 
camens  font  bons  à  remplir  la  playe  ,]efqu  els  il  fau  t  vfer ,  com¬ 
me  du  beurre  auec  d’huile  rofat ,  Stvn  peu  de  miel, ou  bien 
auec  autant  de  miel  que  des  autres  :  ou  le  Tetrdfumucm 
auec  huile  rofat  :  ou  bien  des  charpies  8c  plumaceaux  bai¬ 
gnez  en  huile  rofat.Le  bain  pris  rarement  eft  encor  plus  profi¬ 
table  que  les  chofes  fufdides.  La  viande  doit  engendreebon- 
nes  humeurs  :  8C  faut  s’abftemr  de  toutes  chofes  acres  8c  beau¬ 
coup  mâger.On  peutdoner  la  chair  des  oifeaux,delavenaifon, 
8c  du  pourceau  bouilli.  S’il  y  afieure,ou  inflammation, le  vin.eft 
contraire:^  pareiilemct,  fi  les  nerfs  ou  les  mufcles  font  bleffez, 
iufques  à  ce  que  la  playe  foit  cicatrifee:féblablement  auffiquâd 
la  chair  eft  nauree  profond.  Mais  fila  playe  eft  en  la  luperficie 
delà  chair, &n’eft  point  de  quelque  efpeeemalicieufe, donnant 
du  vin  qui  ne  foit  par  trop  vieux,  8c  en  rnedio  cre  quantité, cela 
proufite  à  la  repletion  d’icelle.  S’il  faut  r  amollir  quelque  chofe, 
comme  il  eft  de  befoin  aux'partiesnerueufes,&  mufcuteufes,on 
vfed’vn  cerat.au  deffus  de  la  playe.  5  il  y  a  quelque  exçroiffancç 
4e  chair  fuperfluë,ell’eft  médiocrement  réprimée  par  yne  cbai~ 
pie  feiche,8c  d’auantageiauec  lefcaille  de  cuiure.  Si  la  chair  qui 
doit  eftre  oftee ,  eft  en  plus  grande  quantité  ,il  faut  vierdeie- 
me  de  s  qui  rongent  8c  mangent  le  corps.  Pour  cauteriferJeAj" 
dut»  eft  fort  bon,detrempé  auec:  du  laid, ou  auec  du  vin  fait  de 

raifins  paflisrou  feulement  vne  charpie  feiclie.  Voyla  l  ordre  K 

la  procedure  d’vne  h eureufe  curation.  N onobftant  quelques 
dangers  ontaccouftumé  d  y  furuenir.Quelquefoisla  longue^ 
du  temps  occupant  drvtaere,  induit  8c  engendre  callohte.. 
les  bords  de  f vlcere  s’engroflrlfent , 8c  deuiennent  liuides  .au 
quelcas  tousles  médicaments  qu’on  yappliqueferuentdepeti, 
comme  il  aduient  ordinairement  à l’vlcere  mal  8tncglig£fflj-R 
traidé.  Quelquefois  pour  trop  grande  inflammation  de  c  * 

leur  detemps  excelÎ4uè,ou  ft(wdeutiïnmodecee»0'n-pouî£equ 

k. playe  eft.  cpæfc^oiEp.S'eft  YkiJ^  w 
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jfliuuaiie  habitude  la  gangrené  s’y  attache.  Les  Grecs  ont  di- 
alfé  ce  genre  de  mal  en  fes  elpeces  par  certains  vocables.  Les 
Latinsn  ont  point  de  mots  propres  pour  les  Ipecifier.  Toute 
ranrrene  non  feulement  corrompt  le  membre  quelle  occu¬ 
pe,  mais  auffi  s’eftend  en  rampant.  On  difcerne  ces  efpeces  par 
lignes  differents.  Quelquesfois  à  l'endroit  de  l’inflammation 
vne rougeur  enuironne lvTcere,&r s’élargit auec douleur.  Les 
Grecs  nomment  celle  efpece  EryfipeUs*  Quelquesfois,  l’vlce-  *  -  , 

reeft  noires  parce  que  fa  chair  eft  corrompue,&:  s'eftend,pour-  , 

riffanttouliours  de  plus  en  plus.  Celte  vlcere  elt  humide:  de  la 
partie  qui  eft  noire  fort  vne  humidité  pâlie, & puante:  la  chair 
eftcorrompue:quelquesfoisaulïiles  nerfs  8c  les  membranes  tyhaciics. 
font  tellement  diffolues,&  vitiees,quey  reétant  vne  éprouuet- 
te, elle  entre  8c  defeend  ou  contrebas, ou  de  cofté.  Quelques  efi  v-ûteere  m» 
foislesos  font  mefme*  entachez  8c  contaminez  de  ce  vice.  A  u- 
cunesfoisfuruient  la  maladie  que  les  Grecs  nomment  *  Gan-  bulatifque  kc 
grene.Les  deux  premières  efpeces  fefont  en  chaque  partie  du  Grecs  moment 
corps  :  celte  troiflelme  aux  parties  pr ommentes ,  >&:•  foriettees, 
fçauoir  eft  entre  les  ongles, aux  aixelîes,aux  eines,& la  plufpar  t  /,«,  destum.u 
aux  vieilles  gens,  8c  corps  mal  habitués.  La,  chair  en  lVlcere  eft  *f'^f**. 
noire, ou  liuide»  mais  aride  8c  léiche  :  la  peau  prochaine  eft  le  iie  ^ufie  mef 
plus  fouuent  pleine  de puftules  noires, ,:puis  la  voifine  d'icelle  nuecque^ 
eftpàfleou  liuide, Stprefque toulioursridee,&: priueede  fen 
liment  :  celle  qui  eft  outre  la  féconde,  eft  inflammee  :  8c  toutes 
cesdifpofitionss  eltendent,8câuancent.L’vkere  gaigne  8c  fai- 
fithpeau prochaine  où  eftoyentles  puftules.  Les  puftules  s’a- 
uancentenlapeauvoiline  qui  eftoit  liuide  ou  pâlie.  La  couleur 
liuide  ou  pâlie  occupe  la  peau  contiguë  qui  eftoit  rouge  8c  in,- 
dammee.L 'inflammation  paffe  en  la  pâme  faine.  Cependant: 
par  ap  res  fe  fait  vne  fleure  ague  :  vne  foif  vehemeate:  adau- 
cuns troublement&  aliénation  d’elprit.  Quelques  vns  encor: 
qu’ils  ne  foyent  égarezde  leur  fens,à  peine.peuuent  expliquer 
leur  conception  en  bégayant.  L’eftomach  commence  à  eftre 
offensé  :  l’aleine  leurput.  Cemalau  commencement  eft  cura— 
tlereftant  confirméne  le  peu  tguerir,  &:  plufreurs  meurent  a- 
aéc  vne lueur froide.  Tels  font  les=  dangers  qui  furuiennent 
auxplayes.'*  Les  vlcercs  inuctercesfè  do.yuent  in  ci  1er  auecvn  Caùeux,ojtr#>- 
feütrafoir  :  il  faut  retrancher  leurs  *bords,  &  ièniblablem  eut  £?***• 
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tout  ce  qui'  eft  liuidefe  doit  incifer  8c  fcarifier.  S’il  y  a  quelque 
petite  veine  variqueufe  qui  empefclte  la  curation  diceux  ,  il 
la faut  auift trenchér.  Eftantlefang  éuacuè,  renouuellé  8c  ra¬ 
fraîchi  l’vleere ,  il  faut  vfer  de  mefme  curation  qu’aiios  dit  aiix 
playes  récentes.  Si  quelqu’vn  ne  veut  vfer  du  petit  rafoir ,  ^ l’c- 
piaftre  de  Lddcinum  guérira  8c  accouftrerales  bords  :  puis  quad 
*1/  e/i  diferit  *fvlcere  aura  eftérongé  Sc  mangé  de  ceftemplâftre,  on  en  ap- 
‘ce  tiltre  Tim-  phquera'vn  quilecicatrife.  Ce  que  i'ay  dit  eftre  nommé  Eryfi- 
fUftrumquod  peLs ,  non  feulement  fur  uientaux  playes ,  mais  fans  icelles  eft 
txeft  corpus,  au{ft  engendré  :  8c  quelquesfois  eft  fort  dangereux  :  principa* 
*!cs  bords  d'i-  lement  quand  il  naift  au  col  ou  en  la  tefte.  Si  lavertu  du  patiét 
ctiuy  ,  &  la  leconaporte, ilfautofter du fang  :puisy  appliquer  desmedica- 
fl*e.  “^er~ mens  tefngeratifs ,  8c  repereuffifs ,  8c  finguliercment  de  la  ce- 
rufte  detrempee  en  ius  de  morelle  :  ou  delà  terre cimolia  in? 

*  j h  texteya  corporeeen  eau  de  pluye  :  ou  de  la  *  farine  d’orge  meflee  auec 
fimpiement  cefte  mefme  eau  8c  des  noix  de  *  cyprès ,  ou  fi  le  corps  eft  plus 

au  uxteya  délicat, auec  farines  de  lentilles.  Quelque  chofe  qu’on  y  mette, 
fimpiement,  il  la  faut  couurir  de  feuilles  de  blette,8c  par  delfus  eftendre  vn 
auec  cyprès,  drap  eau  bagné  en  eau  froide.  Si  ces  medicamens  refrigeratifs 
profitent  peéi  tous  feuls,  il  les  faut  mefler  en  cefte  maniéré: 

*  ce  remede  *Souphre,vne  partie  :  ceruffe ,  faffran ,  de  chacun  douze  paï- 
faruàpgrdîe  cies-  On  les  broyé  auec  du  vin  :  puis  on  en  oingt  le  mal.  Silà 
réfrigération  particeft  endurcie  ,  on  mefle  des  *  feuilles  de  morelle  pillees, 
l'ciyfipcias  auec  }a  o-raifTb  de  pourceau ,  8c  apres  les  auoir  eftendues  fus  va 

rtoircy.&de -  &,  t  r 

uenulihide ,  drapeau  on  les  applique,  b  ri  y  a  noirceur,  qui  toutesrois  ne 
^'^^Chemine  pointencoresjily  faut  appliquer  des  medieamés  qui 
Cphoretiquts .  rongent  doucement  la  chair  pourrie  :  8c  incarner  l’vlcere ,  cô- 
*ce  remede  mconfaicf  les  autres,quandil  fera  nettoyé.  Sil’vlcere  eft  plus 
Cpauropgran-  putride, s’il  chemine  8c  s’auancedefia, il  faut  vfer  de  medica¬ 
le  réfrigéra -  mens  plus  fotteorrofifs.  Si.ces remedes  ne  furmontentlemal, 
^HseftcnHer  d  le  faut11  cauterifer ,  iufques  à  ce  qu’il  n’en  forte  aucune  hu- 
tT!n  ‘feinhe  nudité,  Gardes  parties  faines de noftre  corps  deuiennerit  fei- 
*rfe/e«  ches  quand  on  les  cauterife.  Ayant  cautérisé  i’vlcere  putride, 

,  mrt'  on  y  applique  les  medicamens  qui  feparent  la  crouftenom- 
mee  des  GrecsÊ/cW^d’auec le  vif.  Apres  que  la  croufte  eft 

tombée, on  moridifie  l’vlcere  principalement  auec  de  la  refîne 

-8c  du  miel ,  combien  qu’on  le  puiffe  nettoyer  auffi  par  autres 
remedes, defquels  on  vfiéàux  vlcerespurulentes,8cpar  cefte 
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façon  on  le  guérir.  11  n’eft  pas  trop  difficile  de  curer  la  Gangre¬ 
né  quicommencefeulement,  8cn’eftpoint  encore  enracinée, 
principalement  en  vn  corps  ieune,  5c  d’autant  plus,  fi  les  muf- 
desfont  Tains:  fi  les  nerfs  nefontpointblelfez,  ou  font  lege-  r 
rement  offencez:s’il  n’y  a  point  de  grande  ioinélure  decouuer-  ^ 
te:  fi  au  lieu  malade  y  a  peu  de  chair,  8c  à  celle  caufe  s’elt  trou- 
uépeu  de  fubftance  propre  à  receuoir  putrefaélion  :  pourquoy  *  * 
levices’eftarrefté  en  icelle,  8c  n’a  point  cheminé  .plus  outre, 
ce  qui  principalement  peut  auenir  aux  doigts.  En  ce  cas  le  plus 
fouuerain  remedeeftlafaignee,  fi  la  force  l’endure  :  en  apres 
trencher  iufques  à  la  partie  faine ,  tout  ce  qui  eft  delfeiché  ,  8c' 
qui  en  s’eftendant  galle  8c  endommage  les  parties  prochai¬ 
nes.  Pendant  que  le  mal  chemine  il  nefout  point  appliquer  de 
raedicamensfuppuratifs, 8c à  celle  raifon  ne  faut  point  vfer, 
d’eau  chaude.  D’auantage  les  medicamens  pefans  combien 
qu’ils*  répriment,  font  contraires.  Parquoy  il  les  faut  appli  -*oarafflaen- 
quer  fort  légers,  8c  fus  le  lieu  inflammé  vfer  de  refngeratifs,  cédés  ha- 
Si  pour  cela  le  mal  ne  s’arrelle,il  faut,  eau  terifer  ce  qui  ell  entre 
1a partie  faine ,  8c la  corrompue.  En  ce  cas  principalement  on  upmrefa- 
doit  attendre  8c  chercher  fecours  non  feulement  des  medica-  a‘on- 
meus,  mais  auffidaregime.  Car  l’origine  Sc  caufe  de  ce  mal 
eft  le  vice  8c  la  corruption  de  l’habitude  du  corps. Parquoy  dés 
le  commencement,  lilafoiblelfedelavertuny  empefehe  ,  il 
faut  vfer  d’abllinence  :  puis  donner  quant  au  boire  8c  manger, 
te  qui  eft  reftrainél  8c  ferre  le  ventre,  8c  a  celle  raifon  tout  le 
.corps, pouru eu  que  cela  foit  doux  8c  gratieux.  Puis  11  le  mal 

s’arrefte,il  faut  appliquer  fuslaplaye  les  mefmes  remea.es  que 

nous  auons  ordonnez  aux  vlceres  putrides  :8c  lors  on  peut 
manger  d’auaritage,oumoins  des  viandes  qui  ont  médiocre 
faculté  entre  celles  qui  nourrilfent  peu, 8c  celles  qui  nounif- 
■fent  beaucoup, mais  quelles  ne  defeichent  ny  le  corps,  ny  le 
ventre.L’eau  de  pluye, 8c froide, leur  eft  bonne. Quatau  baing, 
file  malade  n’eft  certain  8c  aifeuré  de  fa  fan  té  recouuree ,  il  eft 
Contraire,  parce  que  la  play  e  eftant  ramollie  du  baing, eft  ineb- 
tineritfurprife 8c trauailleedu mefme  mal.  Quelquefois  tous 
les  remedes  ne  proffitent  de  rien,  8c  neantmoins  la  gapgrene 
chemine  8c  sfauance, au  quel  easy  a  vn.feul  reme.de,  mais  pito¬ 
yable  8c miferable,qiu fert  pour  garant  6c  piefeiuer  les  autres  w, 


*. ju/tnd  les 

rieures  [ont 
écnchees. 
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partïeSjC  ei$  deretrancherlemëbre  qui  peut  à  petit  fe  meurt, 
Vo'yla  la  curation  des  playes  lesplus  dâgereufes.  -Si  eft-ee  qu’il 
faut  auoir  égard, quand  lapeau  eft  entière ,  &c  et  qui  eft  au  def- 
fouz  eft  contus  8c  éc aché  :  ou  fi  quelquepartie  eft  écorchée  & 
defloree ,  ou  bien  meurtrie  &  broyee  :  ou  li  quelque  eftoç  eft 
fiché  au  corps  :  ou  li  la  playe  eft  petite,  mars  elle  entre  fortauàt. 
Au  premier  *  cas  il  eft  bon  cuire  I’ecorce  de  grenade  en  vin, 
broyer  fon  intérieure  partie,  la  meller  auec  cerat  faift  d’huile 
rofat  l’appliquer  deflus  :  puis  quand  la  peau  eft  exafperee 

par  ce  médicament  y  appliquer  vnfemede  lenitif,  comme  eft  . 
celuy  que  les  Grecs  nommentZ/ywa.Si  la  partie  eft  écorchee, 
oumeurtrie  8c  broyee, on  y  applique  l’emplaftre  furnommé 
Tetrapharmdcum  :  8c  faut  diminuer  du  manger,  &  du  tout  ofter 
le  vin  :  Se  ne  faut  mépnfer  celle  playe, parce  que  le  coup  n’en¬ 
tre  point  profond  :  car  bien  fouuent  d’vn  tel  accident  eft  faiéte 
vne  gangrené.  Mais  fi  la  playe  eft  legere,  8c  tient  peudepla- 
*  racmîef'  cc’ nous  nous  Pourrons  contenter  du  médicament  leniuf  mé- 
bolmkmcfme  tionn  é  c.y  defliis.  S’il  y  a  quelque  eftoc  fiché, il  le  faut  tirer  auec 
vf âge  nue  ceU  lainain ,  ou  auec  vn  ferrement.  S’il  eft  rompu,  ou  s’il  eft  planté 
*La  IVctnede  fiauant  qu’on  ne  le  puifle  tirer  par  ce  moyen,ille  faut  arràehti 
U  canne.  auec  vn  medicamét.  A  cela  eft  bonne  la  racine  delà  canne  ap- 
'Uçr"ee% rî  phqu£e  :  lî  elle  eft  tendre,  incontinent  qu’elle  fera  pillee:fi  el- 
borîies  ‘esiocs  le  eft  dure,  rayantpreinierement  bouillie  en  vin-miel  :  &  tou- 
de  la  liours  y  fautadioufter  du  miel,ou  de  l’ariftolo  chie  auec  le  miel 

Jeugeretîre  *  mefrne.  La  canne  pnfe  des  tiges  ne  vau  t  rien,  parce  quelle  eft 
aufi  ies  eft e es  afifre.  Mefrne  incommodité  fe  trouue  au  tige  de  la  *  féügëië. 
ffeugerTcl'^ee  Mais  on  a  cognu  par  expérience ,  la  feugere  eftre  médicament 
d' vne  canne  contraire  à  la  canne,  &  la  canne  à  la  -feugere,  fi  on  les  *  broyé, 
nerecroift  on  Jes applique.  Tous  medicamens  qui ontfâcultë  datti- 

la  laboure  7-  rer,  ontlemcfine  eftecl  de  ieder  hors  les  eftoez  plantez  en  no- 
yant  mis  vne  fh-çcorps.  Ces  remèdes  fontaufii  bons  aux  playes  eftroiftes& 
foicde la  char-  profondes.  A  u  premier  cas ,  (çauoir  eft  ,  pour  tirer  les  efiotfe 
rue-,  on  comâ-  plantez ,  l’emplaftre  de  Philocrates  eft  tres-lïngulier  :  au  fecôa 
ter  les’ cannés  cas  ^Çauo‘r  eft  aux  playes  eftroiétes  8c  profondes  ,  l’emphftK 
,  jw étant  de  la  de  Hecdtccus.  En  chaque  playe,  quand  on  fera  venu  au  poinq 

feugere  fus  le  de  la  cicatrifer  X  cequi  eft  necelîaire  quand  l’viceré  eft  nette, & 

iiMuHZ  &  rempliej  premièrement  ce  pendant  que  la  chair  s’y  engendre, 
cba£\  lin.  is.  onyapplique  de  la  charpie  bagnee  en  eau  froide,puis  on 
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féîche  3  iufques  a  ce  que  la'cicatricefoit  faifte  :|slors  par  def- 
*  Üfaut  attacher  vne  lame  de  plomb»  blanc, qui  reprime  &c  re*  # 

|re  la  *  cicatrice^  luy  faic  prendre  couleur  femblable  à  la  ^ 

couleur  des  parties  laines.  A  celaeft  aulft  bonne  la  racine  du  croffî  trop K 
coucombre  fauuage  :  8c  le  médicament  composé, quis’enfuyt: 
*m».vnepartie:Iithltgc;deuxFraes  :  vnguent'fufin,  • ■  V 

parties  quatre.  Onincbrpore  toutes  ceschofesauec  refîne  telsmuir,,  - 
terebinthe, iufques  à  ce  qu  on  les  reduife  en  conliftence  dem- 
plâllre.  Les  cicatrices  noires  font  doucement  purgees  parvn 

médicament  composé  de  verdet  8cplÔblaué3mellez  en  égalle 

portion, 8c  cuifts  en  huile  rofat,foit  qu’on  l’applique  fus  la  ci¬ 
catrice  en  forme  d’oignement  (  ce  qu’on  peut  faire  au  vifage) 
tu  qu'on  l’applique  en  forme  d’emplaftre,ce  qui  eft  plus  com¬ 
mode  aux  autres  parties  du  corps.Si  la  cicatrice  eft  trop  groffe, 
oti  caue,c’eftfolie  pour  refpeét  de  fe  faire  beau ,  endurer  tour¬ 
ment,  8c  les  medicamens.  Toutesfois  il  eft  facile  de  remedier  à 
l’vne  &;  l’autre  difpofition  :  8c  le  remede  eft  d’vlcerer  l’vne  8c 
l'autre  cicatrice  auec  le  petit  rafoir.Si  quelquvn  ayme  mieux 

cela  èftre  fait  par  medicamens ,  les  compolitions  qui  rongent 

mangent  le  corps, font  vtiles  a  cefte  intention.  Ayant  vlce- 
l'élapeaUjfüsla  chair  eminente  on  applique  des  medicamens 
qui  la  rempliftent ,  iufques  à  ce  quel’vn  8c  1  autre  vlcere  foita 
l’égal  de  la  peau  faine, 6c  lors  on  le  cicatrife. 

Annotation  fur  le  precedent  texte  deCelfus. 

Plineliure/.  chap.  eferit  ce  qui  s’enfuit, des  Pfylles  :  Cra- 
tesdePergameditauoireftévne  race  d’hommes  en  lHelef* 
ponte,à  l’entour  de  la  ville  nommee  Pnmm ,  8cles  nomment 
,lefquels  allègent  les  bleffeures  des  ferpens  en  les 
touchant, Scmettanslamainfusla  playe  tirent  le  venin  hors 
du  corps.  Varro  dit  enrefter  maintenant  encore  qüelque  petit 
nombre, defquelslafaliue  guérit  lamorfure  8c  picqueure  des 
ferpens. Semblable  nature  auoit  la  nation  des  Pfylles  en  Aphri- 
que,  ainfi  nommee,  comme  tefmoigne  Agatharcides  de  leur 
Roy  Pfyllus  duquel  le  fepulchre  eft  en  vn  lieu  des  grades  Syr- 
tes.  Au  corps  de  ces  hommes  eftoit  vne  fenteur  naturelle  per- 
îucieufe  aux  ferpens, qui  d’ vne  telle  odeur  eftoyent  aftopis  8c 
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endormis.  Leur  couftume  eftoit, incontinent  que  leurs  enfans 
venoientaU  monde ,  pour  cognoiftre  &c  expérimenter  parce 
moyen  la  chafteté  de  leurs  femmes  >  les  expofer  &  prefenter 
aux  plus  cruels  8c  dangereux  ferpens ,  qui  nepargnoyent  ou 
fuyoyent  ceux  qui  eftoyent  engendrez  par  adultéré.  Celle 
nation  âefté  presque  du  toutruinee,  8c  tuee  des  Nafamons, 
qui  habi  tent  leur  pays  :  toutesfois  la  race  dure  encor  en  quel* 
que  peu  d’hommes, defquels  les  predécefîeurs  ou  s’enfuyrent, 
ou  eftoyent  abfe ns  le  iour  de  la  bataille.  En  Italie  la  race  des. 
Marfes  a  femblable  propriété.  On  les  dit  eftrefomsdufilsde 
Circé,  8c  qu’a  cefte  raifon  ils  ont  cefte  vertu.. . 

AVTRES  ANNOTATIONS- 

GEfte  Chirurgie  eft.  maintenant  encores  necefTaire,&fe 
reduid  à  l’extradion  des  boulets  ou  drage'es ,  fufts  d’har- 
quebuzes,  8c  autrescorps  eftranges  portez  auec  les  boulets  de 
plombjou  autre  efpece  demetail.  L’extradion  ne  s’en  doitfai- 
re  fi  elle  eft  difficile ,  que  l’inflammation  ne  foit  appaifee  ,  le 
lors  ou  elles fe  tirent  d’elles  mefmes ,  ou  elles  fe  tirent  aifemét, 
fi  ce  n  eft  que  la  douleur,  ou  le  lieu  qui  les  reçoit  nous  con¬ 
traigne  de  les  ofter  promptement  :  au  refte  il  n  y  a  aucune  ap¬ 
parence  de  croire  que  les  mediçamens  appliquez  ou  prins  par 
la  bouche,  puiflent,  ouchafler,ou  tirer  leschofes  eftrânges 
qui  y  font  entrées  auec  violence ,  fi  ce  n’eft  en  ce  qu’ils  détour¬ 
nent  la  fluxion ,  ou  ay  dent  à  la  refolution  des  humcurs.ll  n’eft 
point  befoin  de  s’eftendre  icy  plus  au  long ,  car  ce  difçoump- 
partient  pius.au  general  de  la  medecine  qu’a  Yne  Chirurgie 
particulière^ 


Des  fraffures  d'os  &  leurs  différences . 

CH  JP.  L XXXIX. 

APres  auoir  parlé  des  operations  manuelles  qu’on  exerce'  aiu 
membres  charo as^8c  môIs,I’ordre  veut  que  fuyuament  nous  trait- 
lions ,  de  celles  qu’on  execute  aux  os-,  i’enten  les  r  opines  8c  doloueiv. 
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rcs  d’iceux  j  lefqnelles  font  fuiedes  à  chirurgie  :  en  premier  lieu  des 

fradures  :  &c  premièrement  de  celles  qui  Te  font  en  la  telle, "parce  que 

ioperation  requife  en  iqelles ,  eft  de  moyenne  condition  &  nature  entre 

celle  qui  appartient  aux  membres  charnus  mois ,  &  celle  qui  conuiën't 

aux  autres  os  :  &àulli  que  le  tés  eft  émincent  &releué  par  delliis  ¥  tous  *  *  rtùfon  de » 

les  autres  mébres  du  corps.En  general  fradure  eft  diuilî5,rnptio  ou  dif-  efl  plus 

lion  de  l’os  , faide  par  quelque  violece  externe.  Les  efpeces  &differécés  “‘‘r  Bleflurls. 

des  fradures  font  plufieurs.On  ditl’vne  eftrefaide en  raifort  :  l’autre 

eneclat:latroifxeme  en  ongle  :1a  quatrième  en  farine  :1a  cinquième  ^  „ 

par  abruption&feparation  de  l’os.  La  fradure  faide  en*  raifort  enGrec  /, ^ Afèe» 

'MiW'tèv  ,  ou  comme  aucuns  difent ,  en  coucombre  ,  ou  en  chou,  en  arcade[ans 

Grec  mwnJÎ>v  -,  &  nauKxJbv,  pour  la  fimilitude  que  l’os  ainfi  fradure  a.  âfielUi. 

auecvn  coucombre,  ou  vn  tige  de  chou  rompu  en  pliant,  eft  rompure 

del’os  faide  de  trauers,felon  la  grolTeur  &  époilfeur  d’iceluy .  La  firadu- 

refaide  en  *  éclat,  en  Grec  ytMxtJbv  ,  eft  rompure  de  l’os  en  long.  # 

Lafradure  faide  en  ongle^qui  fe  dit  auffi  en  chaume,ou  canne,en  Grec 
m  inat,8c  KaKayjiJcv  ,  eft  rompure  de  l’os  pour  quelque part  en  ^ 
droide  ligne  ,  &  fus  la  fin  en  figure  de  croiflant.  Lafradure  faide 
tn  farineou  comme  aucuns  parlét,Jen  noix,  en  Grec  kMpmJivôc  ko.) >u»Jov,  *  4e 
eftbrifeuredei’os en plufieurs  petites Scfubtiles  *  pièces.  La  fradur 
faide  par  abruptiô, en  Grec  KetTrt-ïro/8ç*yw,ou,â'3ri!Ki357», eft  feparatiod’vne^*f  moult* 
partie  de  l’os, en  la  rompure  de  la  iùperftcie  ,  de  forte  que  la  partie  groffement,  ou 
leuée  &  feparee,  manque  &  defaut.  Telles^  font  les  differencesdes  à  vne  aueln: 
rompures  &  fradures.  ne‘ 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

La  fradure  du  tés  requiert  feparation  de  l’os,  comme  celle  îm 
de  laiambe, quand  premièrement  on  eftédle  membre ,  8c  non 
approchement  des  parties  diuifees,comme  la  playe  de  la  chair. 

La  fradure  du  tés  apres  la  feparation  de  l’os,  ne  demâde  point  2. 
qu’onler’habille,  agençant  8c  remettant  les  pièces  en  leur  lieu, 
comme  la  fradure  de  la  iambe.  La  fradure  du  tés  veut  eftre  y 
tandee,  non  pour  arrefter  l’os  abillé  en  la  figure  qu’on  1a  re- 
mis,comme  en  la  iambé,non  pour  approcher  les  parties,  ou 
les  retenir  ioindes ,  comme  en  la  play  e  de  la  chair  :  non  pour 
lechaffer  8c  rep  ercuter  l’affluence  des  humeurs ,  ou  attirer  l’a¬ 
liment  ,  comme  en  la  iambe  8c  playe  de  la  chair, ains  pour  te-  4- 
n‘r  feulement  les  remedes  appliquez  fus  la  partie.  La  fra- 
foire  du  tés  demande  l’exemption  des  chofes  effranges,  j. 
comme  la  playe  de  la  chair.  La  fradure  du  tés  veut 
Lllij 
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qu’on  pouruoye  aux  fymp  tomes  futures,  8c  que  on  remé¬ 
die  aux  prefens  comme  enlaiambe&playe  de  la  chair, En  cefte 
maniéré  la  chirurgie  Sc  curation  de  la  fra&ure  au  té$ ,  eft  de 
moyéne  conditiô  entre  celles  des  autres  os,&:celle  de  la  chair, 

AVTRES  ANNOTATIONS, 

LA  fraéhire  des  osfe  guerift  ordinairement  par  certaines 
perfonnes  qu’on  appelle  renoüeurs3mefme  il  y  a  des  fa- 
milles.qui  affe&ent  ceft  exercice,comme  celle  des  Bailleurs, 
8c  ne  s’ingèrent  point  de  penfer  des  fractures  auec  playe,&: 
moins  lesblefîeures  du  teft,pource  qu’en  lafimplefradlureily 
a  plus  d'addrefle  8c  exercice  de  la  main  que  de  iugement  8c  de 
difcours ,  qui  eft  grandement  requis  8c  neceffaire  à  bien  pan- 
fer  les  fradturesauec  playe,8c  principalement  aux  bleffeures  de 
la  telle. 


Des  fraflures  de  la  tefle. 


CH  AF.  XQ. 

PArticuIierement  fradure  en  là  telle,  eftdiuifion  du  tés,qui  aucune* 
fois  eft  fimple,&  aucunefois  aplufieurs  fentes  &ftgnes ,  caufee  de 
quelque  violence  externe.  Les,  efpeces  8c  différences  de  celle  fraâure: 
font.  Fente  en  Grec  :  Excilion ,  en  Grec  lot W  :  Enfonceurepi 
Grec  I :  Brifeure  enfoncée:,  en  Grec  .-VGUture.eii 

Grec  :6c  aux  petits  enfai&.,Côt»fîon? ,  en  Grec  fente: 

eft  diuifion  du  tés>,fuperficielle  ou  profonde, fans  que  l'os  blelse  chage' 
fa  place,  iufques  au  dedans.  Excilion  du  tés  auec  eleuation&  renuerie- 
mentde  Los  frappé.  Quand  du  tout  il  eft  feparé  &  emporté,  on,  appel»® 
celle  fradure  Doleure,  en  Grec,  'Smax.emtpm(Mr.  Brifeureenfoncee  e 
diuifion  de  l’os  en  plufîeurs  pigpes,auec  defeente  &  enfonceure  des  pet» 
os  brifez  fus  Ia  membrane.Enfonceure  eft  diuifion  du  tés  ,  auec  ce  que 
l’os  blelsé  laifïe  làpropre  afsiete,  &defcend  contrebas  fus  la  membrane, 
Vouture  eft  diuilion,du  tés  auec  dehaucemen t  defos  blelfé ,  ou  corne 
dit  Galien;, quand  l’os  fe .  recule. &  caue  en  dedas,femblàblement  camm 
en  Tenfonceure  :telle  eft  fon  opinion.  Aucuns  adiouftentaux  cipq** 
iùfdides  la  Fête  en  poil,en  Grec  La  fente  en  poil  ou  capn 

sd vnefilfure.fi  eftroide  &fubtile  qu’elle n’apparoift  point  aux  feus- 
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cefteraifon  eftant  quelquefois  incogiiuë  ,  pour  né  demonftrer  aucun 
fme  manifefte  de  foy ,  caufe  la  mort  du  patient.  Çontufion  ou  cafleure 
n’eft  poifit  diuifion  de  l’os ,  &-pour  ce  refiped  on.  pourroit  debatre 
auec  lufte  occafion  4  que  telle  aftxdion  ,n’eftpoint  Iradure,  mais  eft 
jmpulfîon  &  inflexion  du  tés  en-dedans  ,  fans  interruption  deftà  conti- 
'  '  comme  il  fe  fait  aux  vaüSaux  de  laiton,  &  de  cuir  crud  quand, 
ie.  La  çontufion  a  deux  différences.  Car  oul’os  eft  calfé  de 


toute  fa  grolfeur  &  epoifleur, de  maniéré  que  fouuent  la  membrane  eft 
*  feparee  du  tés ,  ou  foui  ee  &  preflèe  d’iceluy  :  ou  n’eft  p  oint  cafté  de  *  ejtam  rom- 
toutefonepoifleur,ains  feulement  en  fon  extérieure  fuperficieiufques  pus  far  U  vio- 
ilafeconde Table. b  Aucuns  adiouftentà  ces  efpecèslaContrefenteen  ^nce n’"  cetiP* 
Grec  qui  eft  fradure du  tés  en  la part-ie  oppofite  de  celle  qui 

eftfrappee  :  mais  ils  fe  trompent:  &  n  aduient  point  cela ,  ainfi  qu’ils  di-  menibraneufL 
lènt,auxplayes  de  la  tefte  »  comme  en  vn  *  vaiflëau  de  verre ,  qui  fe  peut  capillaires ,par 
rompre  en  cefte  maniere,parce  qu’il  eft  vuide  :  mais  le  tés  de  la  tefte  eft  bfoitlt  & 
plein  auec  ce  dur  &  ferme.  Ce  qui  les  déçoit  &  abufe  eft,  qu’aux  cfeeutes,  *%?*'** 

eilansplufieurs  parties  de  la  tefte  frapees ,  il  fe  faid  fradure  en  quelque  “tefteTomL- 
endroid  du  tés  fans  diuifion  &  folution  de  continuité  en  la  peau ,1a-  raifo»  &ofi. 
quelle  par-apres  fe  manifefte,  quand  on  incife  &  ouurel’abfces.qui  y  mon  eftoit  de 
■mruienc ,  &  cela  leur  faid  croire  que  telle  fradure  eft  èn  la  partie  oppo-  s  or  anus  du- 
liteducoup.  Ceftefradure  eft  curee  de  mefme  façon  que  lafente.  O»** 
cognoift  que  la  tefte  *foit  fraduree,confiderant  la  taille,pefanteur,  dur-  ptifiommenÇ 
té,roideur& violente  rencontre  de  ce  épii  frape ,  &  d’auantage  lesac-  taire  D « 
cidens  furuenans  à  celuy  qui  eft  frappé,  comme’ fi  la  veuë  luy  eft  offufi -playes  de  U 
quee,s’il  perdtlaparole,  fi  foudainement  il  tombe ,  ce  qu  aduient  princi-  P*  f0CrattJ 
pilementaux  entonceures,  cqntufions ,  brifeures  enfoncées ,  8c  voutu-^ 
res, parce  quele  cerueau  eft  foulé  des  os.  On  cognoift  aufïï  ce  s  fradures^p  [ate, 
fflx  fens.Si  la  playe  &  diuifion  de  la  peau  eft  grande  &  notable ,  par  icel-  fie  ,  &  aux 
leaifement  onia  cognoift.  Si  la  peau  du  tout  n’eft  entamee ,  ou  la  diui-  Coques:  les  os; 
fon  eft  fort  eftroide  &  petite,  &  nous  doutons  la  fradure  du  tés  ,  apres  * 
anoirincife  la  peau ,  auec  l’œil ,  &  fefprouuette  en  fondant ,  nous  c<?“  ment  rompue 
pioiifons  fi  ainfi  eft.  Lesautres  efpeces  de  fradure  incontinent  fe  manr-  des  chofes  ron- 
ftftent  Mais  s’il  y  a  vne  fente  fubtile,  eftroide  &  deliee». comme mdes,&pe{*»- 


-.quoyfaifant  la  fente  fe  monftre  noire:  &  iaut  continuer  aeracier,^,-^ 
iulques  à  ce  que  la  marque  noire  de  la  fente  feperd ,  &  n  apparoift  plus^.  *  cy-  défies  il- 
Sikfente  va  iufques  à  la  membrane,  nous  celions  deracler;,  &venonsa  lanommeTn.~ 
éfcetner  &  difcourir,  fila  membrane  eft  feparee  du  tes ,  ou  fi  elle  y  eft  ■ 

Wcor  attachée.  Si  elle  demeure  encor  attachée  ,1a  playe  eft  fans  ou  auec  ^ 
pcud’inflammation  :  le*  malade  eft  fans  Heure,  ou  en  a  fort  peu  :  lama-*  on  pit 
'-te  &  fange  de  la  playe  fe  voit  meure  &  cuide. c  Si  la  membrane  eft  le-  la  fieure  peti* 
P®5ej  les  douleurs  s’augmentent ,  8c  femblablement  la.  fleure  .  fr^atadl^  * 
^ge  de  couleur  :  la  matière  de  la  playe  eft  fubtile,  8c  crue  :  8c  t 
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*  aph  yo  li.6.  le  patient  eft  nonchalant ,  &  ne  donne  ordre  qü’âuèc  des  tire-fondsil 
trépané, y  furuiennent  des  accidens  plus, griefs  &  plus  dangereux 
lîur'  &no»  °lue  ^es  fus.  récitez  >  àfçauoir  voraiflemdnt  de  *  cholere,  conuuKion ,  ref- . 
‘du  commence-  uerie,  heure  *  ague  :  &  iceux  aduenans.  on  ne  doit  entreprendre  f  opéra, 
ment  :  ils  fur-  tion.  S’ils  ne  viennent  point ,  &  la  membrane  n'eft  point  feparee,  Sd’os 
tiiennent  aujfi  efl.  feulement  fendu,  on  le  gueritaueclarugine  feule,  encor  quelafiflure 
des  infinies  en  vojfeiufques  au  profond.  Si  ellenedefcend  que  iufques  à  la  fécondé  ta- 
eft  vnuef"*  ble,  il  ne  faut  racler  que  iufques  là.  Si  l’os  eft  eontus  &  caiîé,  il  doit  eftre 
marnais  '  fi-  tranché  à  l’entour ,  comme  nous  dirons.  S’il  eft  briie  en  plufieurs  peti- 
gne:  &  eryft  -  tes  pièces,  il  les  faut  carieufement  ofter  auec  l’inftrument  cohuenaBle. 
pelas  au  vifa- §  Qa  membrane  n’eft  point  feparee:  & d  dés  le  commencement  on  t’a 
Hippocrates-*  appellépour  gouuerner  &  penferlebleifé,  en  Hyuer  diligente  de  train 
&  comme  a  cnerl’osauantle  quatorzielmeiour  :  &  en  Efté  auan  tle  fep  tiefme ,  pie- 
obferué  M.  mier  que  les  accidens  ia  mentionnez  y  furuiennent.  L’operation  eft 
'  telle. 


tion  attfoye. 


T reparte  auec  fort  comprefîif. 


H  La  Virole  qui  tient  ferme 
U  goinfre. 


F.  Vne  autre  Vis  qui  tient feu 
me  la  Virole. 


*A.  le  manche. 
B.  la  Trépané. 


G.  Lapoinfre triangulaire. 


D.  Le  chaperon  qui  mit 
que  la  Trépané  ne pajfe  ou¬ 
tre  la  Volonté  de  celtty  fi 
trépané. 


E.  La  Virole. 


C.  La  Vis  qui  tient  la  Tref  a- 
ne  au  manche. 


I-  pa 

4 
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Jutre façon  de  Trépanés.  T  repan  félon  aucuns ,  o#  B  roncal 

félonies  autres. 
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A utres  T repartes  excogite %  par 
Bot  Sus, 


Chirurgie  Françoifei 

Autre  Trépané. 


Trépané. 

3.3,  La façon  de  T repane  la  plus  \>(jr 
tee  aux  Chirurgiens, 
zi  Trépané  canellé  duquel  aucuns 
Chirurgiens  vfent. 

A.  Trépané  à  lime  ,  incommode 
pource  que  les  fentes  je  remplijfent 
delaracleuredel’os. 
ïi  Trépané  long  0* poinflu. 


\6l 
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f repane  quaâr angulaire  &  Première  forme  de  trépaner  le  cra* 
fexangulaire.  ne  blejfé ,  plus  large  que 


Mmm 


Vibre  juin  ouperçoir. 


Compas  pour  couper  l’os 
du  crâne. 


cefi  infiniment  en  laquelle  efi  infère 
ferrement. 

il [>ro celle  en  hantfi'cfpAçe  de  trois  doigts. 

3.  Il  Je flefehit  a  l’ effort  d’vn  doigt'. 

4.  Le  canon  qui  [e  tourne  à  /’  entour. 

5.  Qercchefilfe'flefcÙit  enuiron  a  l’efpace  d’vn  doigt. 

6.  Il  retourne  droiff. 

7.  Vneboulleauhaut. 

A.  Le  ferrement  en  demiceïcle  qui  s’infereau  bout. 

B.  Le  ferrement  qui  repre fente  vne  ongle  au  bas. 

C.  Le  ferrement  qui  a  le  bçtft  en  fm*  de  pomme  rayée. 


A.  Le  pied  du  compas  fù 
coupe  foi. 

B.  La  petite  vis  qui  tient  U 
poihfle. 

C .  Deux  pointes pour  infé¬ 
rer  au  compas. 

D.  La  grand  vis  qui  tientvn 
fer  marqué. 

E.  Par  lequel  compas  je  di¬ 
late  &  ferre  comme  on 
Veut. 


Y 

J.  Lf  manche, 
ùnfcrcnt  dedans 
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Eleudtoire  a  trois  pieds  pour 
les  os  de  latejle  enfonce 'g  a 
coup  de  maffe pierre  &c. 

h  A  ?';>! 


ÂvaficKivi  Pauli.  Eleuatoie  dentelé. 


p  Leuier » 


c  if  eau  J  ou  fermoir  droïtt. 
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Sies  Pour  l'os  de  latejie.Je  Siescounes pour  fier  le 
Vidiusr  crâne . 


afeaUf  ou  fermoir  courbe. 


M  m  m  Hi 


4  ^7 

oçÂy^a  Gai ■  TfijçK*lî)r  “Pauli, 
letir  os  de  Galien.  Le •  tirejxoil  de 


4  6  8  Chirurgie,  F  rang  olfe y 

ANNOTATIONS  .  DALECHAMK 

a  Ce  pafiage  de  nofrre  Auteur  çft  vn  peu.  difficile  &  ob- 
fcur.  Pour  l’éclaircir  8c  rendre  plus  intelligible  qu’a  mon  iuge- 
ment , il neft  ennoftre  Auteu^qui llefcritSaecite  ,  comme 
'  'il  dit ,  ffuiuantropinion  de  Galien ,  mais  aià  contraire  de  ce  que' 
nousiifdnsauchap.j.liüre  6.  de  la  Méthode  :il  faut  enten¬ 
dre  çu’en  la  vouttire,  8c  enfoneeure  yrre  partie  de  l’oflampu 
s’abbailîe  contre  la  membrane,  8c  vnèpaitiefe reieuecotitre- 
mont  :  mais  en  l’enfonceurele  milieu  deljos  fractures aHbail- 
fe,  Seîes  bords  de  la  fracture  s’eleuent  contremont.  Au  con¬ 
traire  en  la  vouture ,  le  milieu  de  l’os  fracturé  s’elcue  contre- 
mont.  Scies  bords  de  la  fracture  s’abbaifTent  contre  la  mem¬ 
brane,  Sc  ainfiily  a  depreffion  8c  eleuation  en  l'vne  fqmblable- 
ment  confine  en  l’autre ,  mais  en  diuerfes  parties.  Eni  ceife  fa¬ 
çon  nous  accorderons  ces  deux  paffages.  Les  paroles  de.  Ga¬ 
lien  au  lieu  fus  allégué  font  :  Enfoneeure  eft  quand  l’os  rompu 
j  eft  appuyé  fus  la  membrane  par  fon  milieu  :  V outure ,  quand 
l’os  a  fon  milieu  efleuéScrehaufiféimais  au  lieu  ou  l’c  s  bielle  cô- 

mençeàeftrefeparédufain,  par  les  bords  8c  fentes  delà  fra¬ 
cture  il  fe  tourne,  plus  en  dedans,  8c  porte  fus  la  membrane. 
On  doute  auiourd’huy  (8C  à  bon  droi£t)fi  la  contrefente  fe 
peut  faire.  S  or  anus  eftoit  de  celle  opinion ,  8c  femble  Hippo¬ 
crates  la  fauorifer  par  ces  paroles,  fi  l’homme  eft  bleffé  enla  te¬ 
lle,  8c  l’vlceré  eft  en  autre  part  de  l’os  qu  au  lieu  frappe ,  Sclos 
n’eflp  oint  découuert,  c  eft  la  cinquiefme  efpece  de  frafture. 
Quand  ce  malheur  aduient,  onn’y  peutremedier.  Caron  ne 
ypeut  cognoiftre,  en  interogeantle  patient,  ou  ce  malelt,ny  en 
quelle  partie.  Celfus  auflï,  comme  cy  apres  le  réciterons,  af- 
.  feure  le  mefme.  Noftre  Auteur  eftimele  contraire, 8c n’admet 
duttfour-  Ipoiht la  compafa'i'fon  de  Soranus.  Galien  au’  y.  liure  de  1  vfage 
quoy  ont  ^Ifespames  chapty. éfcritles  couftures  du  tés  auoir  cite  raictes 
Fic1es-  p0ur  la  tranfpiration  des  excremens  fuligineux  :  afin  que  pat 
icelles  la  dure  membrane  fuft  attachée  au  tés:  pour  donner 

palTage  aux  vaiffeaux  entrans,  8c  fortans:  pour  la  génération 
du  pericrane  :  8c  finalement  pour  rendre  le  tés  copofé  de  plu‘ 
fleurs  pièces ,  afin  que  quand  il  eft  frappé,  8c  rompu, lafrat  ure 
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rxVaduance  , par  toute  fa  contenue ,  8c  grandeur, ains  ceffe ,  8C 
foitàrrefteeen  lacoufture  où  l’os  blelféfe  termine.  Ces  paro¬ 
les  ont  quelque  apparence  qui  s’approche  au  iugement  de  no- 
|ie auteur;  mais  véritablement  concluent  tant  feulement  la 
fente  d’vn  des  os  delà  telle  nepouuoir  eilre  plus  grande  que 
ledift  os ,  8c  non  pas  qu’eftant  donné  vn  grand  coup  fus  vn  os, 
du  contrecoup  ne  fepudfe  fendre  8c  rompre  l’os  ôppolite:no 
plus  qu  Hippocrates  au  lieu  fus  allégué  ne  dit  pas  ,  ellant  receu 
vncoup ,  fe  faire  fraéture  en  l’os  oppolke,8c  contraire,  mais  en 
autre  partie  ,  queià  où  le  coup  a  donné ,  ce  qu’on  peut  enten¬ 
dre  &  expofer,  en  autre  partie  del’os  mefme  frappé,  que  là  où 
le  coup  ell  aflls ,  8c  non  en  l’os  contraire.  Ainfi  les  autorité?,  de 
ces  grands  perfonnages  directement  8c  clairement  ne  confir¬ 
ment  point  t’aduis  de  noltre  Auteur-,  ny  de  Soranus.  L’expe- 
rience ,  qui  en  ces  cas  douteux  ell  de  grande  confequence,  en¬ 
seigne  que  la  contrefcnte  fe  fait.Ity  ie  pourrois  reciter  nos  ob- 
feruations  par  maniéré  d’hilloire  :  mais  fuffife  au  curieux  le- 
âeur  le  récit  de  ce  cas  aduenu ,  que  moniteur  Paré  fait  en  fa 
chirurgie  des  play  es  de  la  telle.  Plus  vtile  fera  dire  que  princi¬ 
palement  elle  peut  aduenir  quand  le  tés  n’a  point  les  coullures 
ordinaires,  Scfingulierement  les  grandes,  à  fçauoir  la  Iamb- 
doeide,  coronale,  8c  fagittale,  ou  quand  elles  font  fi  prelfees 
&ferrees,que  les  os  font  presque  vnisenfemble.  La  conie&u- 
re  qu’on  peut  auoir  de  la  contrefente ,  ell ,  que  le  patient  inet 
fouuentlamainfus  le  lieu,  fe  plaignant  de  quelque  douleur 
ou  pefanteur:  8c  qu’appliquant  fus  le  lieu  douteux  quelque  em- 
plaftre  céphalique, comme  celuy  qui  ell  fait  de  poix  liquide, 
poix  noire,  cire,maflic,iris ,  terebinthine ,  quelque  endroit  fe 
voit  plus  humide,plus  mol ,  8c  aucunement  elleue  en  tumeur. 
Nollre  Auteur  fait  feulement  deux  efpeces  de  contufion.  Les 
praticiens  en  font  quatre.  La  premiere,quand  toutes  les  deux 
tables  font  enfoncées ,  comme  vn  vailfeau  de  plomb  ou  d  e- 
ftain  :  ce  qu’aduient  au  tés  des  petits  enfans,parce  que  les  os 
font  encores  mollets,  8c  tendres.  La  fécondé,  quand  la  pre¬ 
mière  table  ell  feulement  enfoncee.  La  troifiefme,  quand  la 
fécondé  ell  enfoncee ,  8c non  la  première, commeaucunesfois 
elle  ell  rompue,  auec  d’éclats  piequants  la  membrane ,  ellant 
entière  la  première.  La  quatuefmejquandrenfonceurefaide 

Nnn 
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fe  releu  e  de  foy  mefme.  Eu  celle  derniere  fe  trompe  aisément 
le  chirurgien  ,  comme  auffi  en  la  contrefente,  enlafenteca- 
pillaire ,  Sc  quand  fans  blefleure  de  la  première  table ,  lafecon- 
de  eft  rompue ,  &c  éclatée  :  6c  quand  fans  bleffeure  de  la  peau 
Sc  du  tés,  fe  romp't  au  cerueau  ou  en  fes  membranes  quelque 
particule,  comme  Galien  liure  z.  de  la  compof. des medic; 
particuliers,  examinant  les  remedes  eferits  d’Apollonius  cor. 
tre  la  douleur  de  telle ,  dit  auenir  à  ceux  qui  tombent  de  haut. 
Au  liuredes  Définitions  médicinales,  qu’on  attribueà  Galien, 
quelques  définitions  des  Fraétures  mentionnées  de  noftre 
Auteur,par  la  faute  de  l’exemplaire  Grec  depraué,  font  ou  vi- 
tieufes ,  ou  imparfaites  :  comme  celle  de  la  fente  ,  laquelle 
nous  rellituerons  ainfi.  Fiffura  ejlofiisdiuifio, profunda^elinfît- 
perfkie,Utal>elangufla3Ufo  offe  à  fud  fedenon  tranfdto ,  adinte- 
rioral'fjue. 

Pour  entendre  mieux ,  Sc  plus  facilement,  les  elpeces  & 
différences  des  fraélures  de  la  telle,  nous  les  auons  réduite 
en  celle  petite  table  fuyuante. 


F  ramu¬ 
re  du 
tes 


ri.  «Appdrertte, 

Fiffure.  Ji.  CdpilUire,vpx,!ry^' 

J  Contrefente, 

CI.  Vouture 

l  a,  Enfonceurenon  brijee  lyyk^.a. 
Marque^.  Brifeure enfoncée, 

»Æ-<0U  fiege.  4  4.  piece  tdillee  &  non  leuee ,  - 

j ?ieceradùe  &  leuee 


ri.  En  U  première  table  feulement, 
i.  En  la  féconde  feulements 


j.Cotufiô  ^3  .En  toutes  deux. 

j  4.  Qui  demeure  fms  fe.reieuer. 

^  ^-5.  Quifereleue. 

:  Pour  entendre  là  caufe,  qui  fellant  la  membrane  feparee 
par  la  violence  du  coup)engendre  tels  Sc  fi  fafeheux  accidents, 
que  nollre  Auteur  les  recite,faut  prefuppofer  que  le  cerueau> 
tout  ainfi  que  le  cœur,  a  perpétuel  mouuement  de  dilatation, 
pour  prendre  l’air  frais,  qui  réfrigéré  lefang  contenu  en  !> 
grand  nombre  d'arteres  épandues  par  fa  fubllance,6eaffenr' 


w-fibre  X  C.  47 1 

blees  au  repli  choroeide,  6c  didycride:  &4e  contràâion  polir 
éuacüer lesexcrements  fuligineux ,  8c  vaporeux  aduftesflfbo- 
Jansen  iceluy ,  qui  font  les  deux  moyens  pour  conferuer  la 
modération  8c  température  du  fang  arterieux,  8c  efprit  tant 
vital, quanimal.  Or  eft  le  cerueau  couuert  de  deux  mem¬ 
branes  ,  l’vne  fubtile  Se  deüee,pareille  à  fa  grandeur,qm  le  tou¬ 
che  immédiatement ,  8c  entre  dans  tous  fes  replis,  îulques  a  a 
partie  calleufe  d’iceluy ,  quelle  nattouche  point  comme  le 
refte:  l’autre  dure, 8c epoiffe, plus  grande,  ample  8e  ipaneuie 
quelecerueau,  afin  quelle  luy  donne  affez  de  lieu  pour  Ion 
mouueraent.  G  elfe  membrane  grofle  par  fon  intérieure  par¬ 
tie  a  connexion  auec  la  fubtile,  moyennant  certains  petits  ra¬ 
meaux  d’arteres ,  8c  veines,  qui  de  l’vne  vont  en  1  autre  :  8c  en 
cefte  mefme  partie  eft  lifte ,  luyfante ,  mouillée  d’vne  bumidi  - 
téaqueufe  :  mais  en  fon  extérieure  partie  eft  toufioürs  adhei  e- 
te&attachee  au  tés, fors  qu  al’endroift  delos  fumomme  Vul¬ 
gairement  Bafilaire  :  8c  des  Grecs  <r 0^%!combien  qu  en  au- 
cuns lieux  du  tés  elle  eft  plus  eftroidement  ferree  auecques 
l’os ,  &c  en  aucuns  plus  lâchement.  A  cefte  raifon  fon  exterieu 
ie  partie  prochaine  du  tés  eft  afpre,8e  inégalé, fuyuant  cor 
refpondantà  la  figure  du  tés.  Saconnexionaueclos  ielait,  par 
kmoyen  du  pericrane,qui  entrant  dans  les  couftures  sin  ere 

en  icelle  :  d’auantagepar  certains  filets  membraneux  pro  uns, 
d’icellé,  &feterminans  en  l’os  :  puis  par  quelques  petits  ur- 
geons  de  veines  8c  arteres  implantez  aux  trous  de  1  os,pour  uy 
porter  fon  alimét,veu  que  dans  fa  cauitéiln’a  point  de  mouel- 
le  referuee  pour  fon  nourrifteriiët,comme  plufi eurs  autres  os. 
&femble  nature  auoir  ordonné  cela  par  vne  grande  proui  en 
ce ,  parce  que  fouuent  en  la  grande  fraéture  des  os  u  tez,  auec 
déperdition  d’iceux,eft  befoin  pour  reftituer  ce  qui  e  per  u, 
t’engendrer  non  vne  fubftanceainfi  calleufe  comme  aux  os  de 
la  gréue,  8e  du  bras ,  defquels  fraéturés  les  'pièces  ne  s’oitent 
point, ains  fe  reioignent, 8c rhabillent,  mais  vne  u  ance 
demoyenne  condition  entre!  os  8c  la  chair, corne  voyons  or 
dinairemét  eftre  prodijitouxfraétures  de  la  cefte,  aufquelles 
on  ofte  les  pièces  des  os,  8e  laquelle  fubftance  a  matière  plus 
commode  pour  fa  génération ,  vn  aliment  fanguin  e  os, 
que  l'aliment  qui  tient  delà  nature  de  lamoüelle.  ^ 

^  N  n  n  ij 
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()r  la  dure  membrane  fe  fepare  du  tés ,  ou  par.fimpetuofitcdu 
couj^qui  rompt  les  attach  es  fufdiâes ,  ou  par  quelque  vehe- 
mente  inflammation  ,  quifuppure  ?  &  fe  tourne  en  abfces ,  & 
qui  les  putréfié.  La  violence  du. coup  fait  grande  feparation  de 
la  membrane,  Sefoudainement la fuppuration  8c  putréfaction 
la  fait  moindre ,  5c  apres  quelque  reuolution  de  iours  comme 
du  feptiefme ,  vnzieftne ,  6e  quatorziefme.  Aliénant  la  grande 
8c  foudaine  feparation  de  la  membrane,  qui  eft  memeilleufe- 
ment  fenfible,  fe  fait  douleur ,  par  lafenfion  d’icelle  abbaiffee 
hors  de  fa  connexion  fus  le  cerueau,  rendue  :  par  la  fubftance 
vaporeufe  8c.  flatueufe,  qui  feiette  entre  icelle  8d’os,  pungi- 
tiue,  propre  aux  membranes  :  &c  par  la  dilacération  de  fesatta- 
ches,vlceratiue  :  fe  fait  efiufion  de  fang ,  qui  eftant  retenu ,  fe 
pourrit ,  Se  excite  inflammation  opprimante  la  chaleur  natu- 
relle,dont  s’enfuytfieure,  décoloration  de  l’os, crudité  8eindi- 
géftion  de  la  matière  purulente,  conuulfion,  refuerie ,  &  pat 
confen tement  de  l’orifice  de  l’eftomach ,  vomiflement  ,de  co¬ 
lère.  A  f inflammation, putrefa&ion,  Se  chaleur  excefliue,ayde 
beaucoup  ce  que  le  cerueau,  comme  eftât  accablé  par  la  cheu- 
te  de  la  membrane ,  nepeut  auoir  fon  mouuement  libre  de- di¬ 
latation  Se  contra étion ,  8c  à  celle  caufe  eft  priué  de  la  ventila¬ 
tion  &  réfrigération  defa  chaleur  naturelle.  Outre,  les  lignes 
delafraéture  du  tés  recités  par  noftre  Auteur  ,  les.  practicilr.s. 
adiouftent  queTos-decouuert  de  la  peau, 8e  frappé  d'vn  bafton, 
fonne  cafte ,  comme  qui  toucheroit  fus  vn  pot  rompu  :  que  h 
le  patient  eflaye  d’ecacher  vn  noeud  de  paille  auec  les  dents ,  il 
ne  peut.  D’auantage.on  luy  met  entre  les  dents  vafiieiré  ,  .e» 
l’exhortant  qu’ille  tienne?8e  ferre  fort  par  vnboat  :  le  médecin 
prend  d’vne  main  l’autre  bout ,  le  tirant  fort  à  foy  :  8c  des  on¬ 
gles  de  l’autre  main  qu’il  meme  fus  le  fil,  le  fait  bruire. 
Ge  faifànt-fi  le  tés.  eft  rompu, le  malade  ne  peut  endurer  ce 
bmiÊt,  8c  fent  qu’il  luy  refpond  à  l’endroidt  delafrafture.  Hip¬ 
pocrates  aux  Coaques  expofe  cefte  obferuation  vnpeu  autre¬ 
ment.  Voycyfes  paroles  :  Quand  on  doutefiles  os  de  la  telle 
font  rompus,  ou  non ,  il  enfautfaire  iugementde  cefte  manié¬ 
ré':  Apres  auoir  donné  aü  patient  à  mâcher  fus  l’vne  8c  l’autre 
mâchoire  vn  tige  d’afphodele  ,  ou  vn  morceau  de  feruleycoin- 
suande  luy, fe  prendre  garde  fl  en  machant  il  fent  bruire  quel- 
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jjjéof.  Carie  rompu  bruira.  M.Guy  de  Cauliaca pris  celle  ex¬ 
périence  de  M.  Nicolas  Florentin  >  qui  par  aduenturc  l’aftoit 
remarquée  de  cepaffage  d’Hippocrates ,  comme  il  eftoit  hom- 
mede  grandiffitne  îedure,  M.  Paré  tefm oigne  en  i’expenmen- 
lantn’y  auoir  trouué  grande  certitude.  Outre-ce  fus  l’os  def- 
eouuert  on  applique  vn  finement  faid  auec pouldre  de mallic 
fort  blanc, incorporée  auec  blanc  d’ceuf,8c  reduide  à  conlilten- 
ce  de  miel.  Apres  douze  heures  on  le  feue ,  en  regardant  8c  ob- 
feruants’ileft  point  plus  feiche  en  yne  partie  qu ’enl’autre.  Là 
oiiil  fera plus  d'efeiché,feralafradure,par  la  diuilion  delaquel- 
lefortvne  vapeur  chaude  qui  feichele  Uniment.  C  effauiîivn 
grand  figne  defradure,quandle  ballon  trâchant  quiabailléle 
coup,  afemblablemént  coupé  les  cheueux,  *  qui  fe  tiennent  Sc  iwredcs payas. 
monftrent  droids  dans  laplaye.  Carilellprefque  împoflible  del*u$i. 
découper  le  poil  qui  obéît, que  d’vn  tel  coup  l’os  ne  foit  rom¬ 
pu.  Le  iugement  de  la  fradure  faict  par  la  fonde  qui  rencontre 
l’afperité  8c  inégalité  des  pièces  de  l’os ,  ell  fallacieux ,  quand  la 
playeeftfus  les  couftures  de  la  telle,  *  parce  que  leur  aliembla- 
gereprefente  mefme  afperité  8c  inégalité  que  la  fradure  :  8c  en  me  & 
cela  quelquefois.fe  trompa  Hippocrates, comme  cy-apresnous  Coa^es. 
dirons  en  alléguant  Celfus.  i  Hippocratesaux  liures  des  playes 
delatefte,commande  au  Medeciu,quand  du  commencement, 
ilell  appelle ,  ayant  cognu  la  fradure  de  l’os ,  que  fans  delay eiy 
ou  différer ,  il  le  coupe  dans,  trois  iours,  8c  principalement  en 
temps  chaud ,  pour  empefeher  8c  preuenir  l’inflammation  :  8c 
lors  ne  fe  doit  couper  iufquesà  la  membrane ,  tellement  qu’on 
kdefcouure ,  parce  que  l’air  externe Toflence ,  8c  expofe  à  dan¬ 
ger  de  putrefadion:  outre  ce  que  arrqcbant  l’os  quiell  encor 
fortioind  à  la  membrane ,  forment  on  la  defehire ,  ou  quelque 
vne  de  fes  attaches:  ou  bien  pouffant  l’inffrumentiufques  à  elle, 
onhblefle  8c  atteint:  parquoy  le  meilleur  ell, quand  il  reltepeu 
de lbs  à  couper, 8c  que  l’os  branle,  ceffer  8C  attendre  que  defoy 
mefme  il  fe  fepare.Mais  fi  le  Médecin  n  ell  appellé  du  commen¬ 
cement, ou  le  patient  a  eftégouuernépar  quelqueignôrant,qüi: 

cognu  la  fradure, 8c  à-faute  de  couper  l’os  pour  donner  iffuer 
da matière  fanieufe ,  a  permis  qu’inflammation  accompagnée 
des  mauuais  accidens  fus  recitez ,  y  foit  venue ,  en  elle  ,  que  la. 
Putrefadions’y  faidplus.foudainement ,  il  le  faut  couper  dans 
Kûîï  ffj 
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ieicptie  fai  tr  i  ou  ria  u  a  n  t  que  le  cerueau  foit  du  tout  Tphaeelifésc 
corrompu  :  &  en  hyuer  que  la  putréfaction  eft  plus  tardiue, 
dans  le  quatorziefme.  Car  ces  iours  paflez  tant  pour  la  foibleffe 
-*aj>h.ia.U.7.  de  la  vertu ,  que  pour  la  grandeur  *  du  mal,  encor  qu'oncoupe 
l’os,eftantla  maladie  ià  incurable,  cela  ne  fert  de  rien ,  &ne 
le  doit  on  entreprendre..  Celle  diftindion  eft  mal  conlideree 
d’aucuns  Chirurgiens,  qui  fans  limitation,  difentl’excifion  de 
l’os  fraéturé  deuoir  eftre  fai£t  en  Efté ,  dans  lefeptiefmeiour,8c 
en  Hyuer  datas  le  quatorziefme.  Quand  pour  l’occafiondes 
grands  accidents  on  coupe  l’os  au  feptieftne  ou  quatorziefme 
iour,foudain&:  tout  d’vn  coup,  il  le  faut  trépaner  iufquesàla 
membrane, 8c  l  enleuence  qu’on  fai £1  fans  aucune  peine  oudif- 
*  a ipaffuge  frculté.  Car  comme  dit  Hippocrates ,  los  *  fe  coupe  pluftoft  ,fi 
irlduiaaux'  au  deflous  y  a  de  la  matierepurulenté ,  8c  enfemble  il  eft  puru- 
vuigainsexê-  lent  :  8c  forment  on  trouue  la  piece  rompue  ia  fepaiee  de  la 
flaires  d' h if-  membrane, 8eapproch.ee  de  la  fuperficie  du  tés, principalement 
focrafcs.  ^  au  qeu  qe  ja  telle ,  ou  l’os  eft  mince  8c  non  efpois. 

Ces  pafiùges  d’Hippocrates  alléguez  8c  confrontez  monftrent 
l’exemplaire  de  noftre  Autheur  eftre  inutüe,&:  qu’il fautiire:  Si 
la  membrane  n’eftpoint  leparee ,  8c  dés  le  commencementtu 
as  entrepris  la  cure,fouduin  auec  le  trépan  il  faut  ofter  l’os, &  ne 
différer  plus  longuement  que  de  trois  iours,mais  ftdu  cômen- 
cemct  on  ne  t’a  appelle  pour  gouuerner  Sec.  Entre  les  mauuais 
lignes.  Hipp.  aux  Coaques  8c  au  liuredes  playes  de  la  telle  a  ré¬ 
cité  la conuulfton  en Bipartie oppofttede  la  playe.  Auicénead. 
ioufteparalyfie  en  la  partie blellee, auec  conuulfton  del’oppoli- 
tc,8c  eftauiourd’huy  entre  les  Médecins  6c  Chirurgies  debatu, 
comme  li  diuers  accidens  viennent  en  ces  deux  parties,  &  de 
‘  quelle  caufe  s’engendre  la  conuulfton,  ou  de  repletiô,ou  d  ina¬ 
nition, ou  de  quelque  vapeur  putride  6c  veneneufe,ou  dequel- 
quefanieacre,  ou  parfympathie  8c  confentement  de  douleur. 
Monfteur  Vidius  confefte  libéralement  n'entendre  la  raifon 
pourquoy  la  conuulfton  fe  faiét  en  la  partie  contraire.Monfieur 
Paré  la  cuide  eftre  faiéte  par  inanition,imaginant  la  partie  con¬ 
traire  eftre  enuoyee  en  la  malade  li  grande  quantité  de  fang ,  K 
d’elprits,inftrumëts  de  la  chaleur  naturelle,  que  la  partie  côtrai- 
re  par  vne  telle  euacuation  8c  tranfmiffion  demeure  efpuifee  & 
tarie, &  quepar  ceft’inanition.  fe  faiét  le  fpafme.  Pour  liquider 
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celle  doute  faut  prefuppofer,ce  ligne  de  coutil  lion  en  la  partie 
contraire  propofé  d’Hippocrates,  aduenir  quand  pour  la  gran- 
deur  ëtvehemcce  de  rinflâmation-fai&e  en  la  par  tiebleflee,qui 
ia  eft  tournée  en  gangrené  du  cerueau ,  6c  de  les  membranes, 
auec  commencement  de  fphaceleau  tés,le  patient  doit  mourir. 

En  telle  difpolition,8c  ainfi  conditionnee,ell  necelfaire  le  fend¬ 
aient  8c  mouuement  y  eftre  perdu,côme  nous  voyons  aux  au¬ 
tres  gangrenes,par  l’extinftion  de  la  chaleur  naturelles  d’aua- 
tageparla  grandeur  de  l’inflammation  eftre  tell  ementbouchés 
les  conduits  de  l’efprit  animal ,  qu’il  ne  peut  defcendre  ou  paf- 
feraux  parties  inferieures, 6c  prochaines  du  cerueau  de  ce  collé, 
là, 8c  quand  bien  y  pourroit  defcendre  6c  palfer,  fi  feroit  il  inha- 
habileàcommuniquer  6c  porter  la  vertu  du  fentiment  6c  mou¬ 
uement,  ellant  infeét  8c  altéré  de  la  putrefa&ion  aduenue  en  la 
playe:d’où  s’enfuit  que  la  partie  blelfee  priuee  de  fentimét,n’eft 
prouoquee  à  fe  retirer,  pour  la  fecourre  8c  chalfer  de  foy  ce. qui 
luy  pourroit  eftre  molefte,luy  demeurant  le  fens ,  6c  pour  celte 
railon  les  nerfs  procedans  d’elle,  ne  font  aufli  point  retirez  6c 
affligez  de  conuulfion:  d auantage  que  tous  les  nerfs  ayans  leur 
origine  de  celle  partie  font  deftituez  de  la  prefence  6c  alïillence 
de  l’efprit  animal ,  comme  a  elté  déclaré,  6c  de  là  procedela  pa- 
ralyfie  des  parties  lituees  au  collé  de  la  blelfee.  Car  paralylie  ir 

fefaict  ou,  ellant  le  nerf  coupé,  comme  aux  grandes  play  es  :  ou  taraWf- 
ellant  le  palfage  d’iceluy  bouché,  comme  en  l’apoplexie  :  ou 
ellant  fa  fuhllance  abreuuee  8c  modifiée  de  quelque  humeur 
fubtil.e,ou  par  quelque  grande  intéperature  tellcmêt  olfençee, 
qu’elle  ne  peut  receuoir  l'affluence  8c  vertu  de  l  efpritaniroal.  ^  - 
Quant  àlapartie  contraire, 8c  façonuullion,  nous  t  en  o  n  s  p  o  u  r  d  m 

chofe  accordée ,  le  Ipaftne  eftre  faidt,  ou  par  repletion  qui  en 
eftendant  la  fubftance  des  nerfs,  l’aco.urcit ,  ou  par  inanition, 
quand  ellant  confommee  6c  diflipeeleur  humidité  naturelle, 
b  propre  fubftance  d’iceux  eft  defeichee  8c  retirée  ,  comme 
flous  voyons  vne  corde  de  luth, approchée  du  feu:ou  par  fen ri¬ 
ment  de  quelque  vapeur,  ou  de  quelque  humidité  lanieule, 
acre 8c mordante,  ou  d’vne  douleur  pcceffiue, comme  il  ad¬ 
vient  en  l’epileliep ,  caufee  d’vne  exhalation  veneneufe ,  qui  du 
pied  monte  au  cerueau  :  aux  piqueures  des  nerfs  ,  quand  ellant 
fermé  l'orifice  de  la  playe ,  la  matière  fanieufe  y  eft  retenue  :  6c 
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aüxplayes  des  nerfs, quand  quelque,  nerf  ellant  feuletneht] 
derby  coupé.exc'Lcedçuleur vehemence.  Orrious  trouuonsen 
la  partie  contraire  de  la  blelïee,  deux.de  ces  caufes  infignes,vne 
matière  fanieufe  re  Aidante  de  la  gangrene,acre  6e  eu  liante,  que 
Hippocrates  au  dénombrement  des  accidens 'mortels ,  pouf 
fpecifierfa  malignité  appelle comme  auliure  des  fraftures 
^foS^Sjnon^f»!:  d’auantagevne  vapeur  exhalante  delagan- 
grene, puante  &c  infeéte ,  comme  d'vne  charôngne  pourrie.  Ce 
n’eft  donc  merueilles  fila  partie  contraire,  ellant  fon  fentimét 
bon  8c  entier, eil  offencee,tant  de  la  matière  fanieufe,  que  delà 
vapeur  infe£te,&:  pour  les  dechafîer  fe  retire,fecout ,  &c  branle, 
à  quoy  s’enfuit  la  conuulfion  des  nerfs  qui  prennent  leur  ori¬ 
gine  d’icelle, comme  en  l  epilepfie.  A  mon  iugement  voyla  co¬ 
rnent  fe  doit  expliquer  le  dire  d’Hippocrates,  &  d’Auicenne. 
■Hors  l’occalion  d’vne  playe  atnfimortelle  ,  les  praticiens  an1 
notent  quelquesfôis  en  la  partie  blelïee  ellre  paralyfîe,  en  l’op- 
pofite  conuulfion  :  quelquesfôis  en  la  blelïee  conuulfion,  enla 
contraire  paralyfie:quelquesfois  en  toutes  deux  conuulfion  ou 
paralyfîe:  quelquesfôis  en  chacune  d’icelles  leparement ,  con- 
uullion ,  ou  paralyfîe ,  fans  que  l’autre  foit  offencee  :  mais  icy 
n’eftlelieude  rechercher  les  caufes  de  cela.  Les  play  es  de  la  te¬ 
lle  font  douteufes  8c  fulpetes  de  mauuais  accidens  iufques  au 
quinziefme  iour  :  ou  comme  maiftre  Rogierveut,  iufques  au 
centiefme  :  ou,  comme  les  Iurifconfultes  ordonnent,  pouriu- 
ger  fi  le  malade  ell  mort  ou  de  la  playe>  ou  par  fa  faute,  ou  par 
autre  occafion ,  iufques  au  quarantiefme  :  8c  s’eueillent  plus  les 
mauuais  accidens,  quand  la  lune  ell  au  plein,  pource  quelorS 
elle  augmente  toute  humidité, des  flots  de  la  mer,  des  œufs, des 
huiftres,  des  écreuices ,  8c  fingulierement  celle  qui  efi:  conte¬ 
nue  dans  les  os,  comme  la  moüelle,8e l’humidité  du  cerueau. 
Quand  la  membranee  eflinflammee,  elle  fe  voit  enfle  &  tu* 
mide,  elle  fe  iette  hors  la  playe  :  elle  n’a  plus  de  mouuement, 
8c  ell  de  couleur  rouge  ,  ou  noire,  fi  l'inflammation  tend  a 
gangrené  :  mais  pour  ne  le  tromper  ,  faut  aduertir  que  h 
noirceur  foit  accompagnée  des  autres  accidens  fus  mentiô- 
nez:  car  elle  peut  aufli  prouenir  des  medicamens  appliquer 
G’ell  tres-mauuais  indice ,  quand  aüxplayes  de  la  telle  vue  tu- 
W-4S‘  H-u  meur grande  Scapparente  *  s’euanouyt,  8c perd foudain.  Iefi- 

niray 
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nirayce  difcours  ia  allez  prolixe ,  8c  neantmoins  vtile,adiou- 
ftanc  les  lignes  des  fraétures  mortelles  du  crâne,  recitez  d’H  ip - 
pocraces-,  qui  font,  Heure  en  Hyper ‘douant  le  quatorziefme 
jour'en  Ellé, douant  le  feptiefme:  mauuaife  8c  ellrange  couleur 
delaplaye  :  matière  fanieufe  en  petite  quantité  :  mortification 
de  ce  qui  elt  inflammé  :  confîftence  vifqueufe  des  parties  cor¬ 
rompues  :  ficeité  8c  aridité  en  la  peau  de  la  telle ,  comme  d’vne 

chair  falee,auec  couleur  roulfe,plombee  8c  noiraftre  :  qui  en  li¬ 
gnes  de  corruption ,  commençant  en  l’os ,  qui  alors  deuientaf- 
pre  rude,  où  il  eftoitlifle  8c  poli,  8c  en  linmonftre  auec  vne  *eomme  o»ie 

couleur  blancliaftre ,  ou  iaunaftre.  Quand  il  efl:  corrompu  da -tnnutjMtd 
uantage,tellement  qu’au  deflous  d’iceluyy  a  matière purulen 
teaffemblee,  le  malade  refue,  en  la  langue  il  luy  viennent  des 
pullules  :  en  la  partie  ôppolitefefaid  conuulliomaucuns  tom- 
beht  en  appoplexie,&  la  morts’enfuyt. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

TT  Ipp  o  crûtes  appelle  les  bleflures  de  la  telletoutes  les  folu- 
IJ.  dons  de  continuité  qui  fe  font  en  los  delaçefte  appelle 
tell  ou  crâne, lefqueïles  on  peut  diuifer  aifement  en  celle  forte, 
car  elles  font  auec  vne  limpleincilion,  comme  de  quelque  fer 
tranchant,  laiïfât  fa  marque  qu’ils  appellent  %,ou  faifant  vne 
grande  8c  pénétrante  taillade  qu’ils  appellent  h*™™  >  ou  bien 
mefme  en  leuât  la  piece  que  les  Grecs  nomment 
Outre  toutes  ces  différences  8c  elpeces  de  fraétures  comprifes 
foubs  l’incifion ,  ify  a  la  contulion  grande  8c  apparente  comme 
au  cas  que  l’os  foit  brifé  8c  diuifé  en  plufieurs  efclats  :  en  Grec 
céil<W»55««t,  ou  quand  le  tefl  efl  rompu  de  forte  que  les  pièces 
haulfent  en  partie  8c  bailfentiufques  a  prelfer  la  membrane,  en 
Grec  lyyeioa/xa,  ou  que  les  pièces  del  os  foyent  ëfleuees  envoûte 
compris  par  ce  mot  Grec  de  Mais  fi  la  contulion  eft 

petite  8c  eflroiéte  comme  vne  fente ,  on  la  nomme  en  Grec 
W,  8c  celle  qui  efl  des  plus  petites  comme  cheueux ,  ils  l’ap¬ 
pellent  'Teixop.or ,  fl  la  fraéture  n’ell  aucunement  , apparente  a 
l’œil  ,mais  feulement  vne  cauité  en  l’os  telle  quonvoidaux 
pots  d’ellain ,  bolfelez ,  elle  tient  le  nom  general ,  8c  s’appelle 
Mkmk,  ou  contulion  faide  en  dedans.  L ’apechema  fe  doit  rap¬ 
porter  à  la  contufion  qui  toutesfois  ne  produict  pas  fon  effect 
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au  lieu  ou  le  coup  a  porté,mais  à  la  partie  oppolîte.  Pourn’eftre 
point  plus  long  ie  me  contenteray  d’auoir  -donné  celle  mé¬ 
thode  qui  me-  femble  ellre.  bien  propre  à  diftinguer  les  frf£bu- 
res  de  la  tefte,&:  renuoyeray  le  Le&eur  ftudieux  au  Commen¬ 
taire  qu’en  a  faidt  le  dodte  d’ Alechamps. 


U ogeratlon  manuelle  requije  en  Ufratture  du  tés, 

APres  auoir  razé  la  telle  à  l’endroit  de  la  playe,  nous  ferons  deuxin- 
cifions  palïates  l’vne  fus  l’autre  etïfautoir,ou  croix  de  S. André, 011 
faiBe  b»r  k  %ure  de  lettre  Chi.X.  l’vne  des  incilions  fera  celle  qui  y  eft*de(ia, 
Uftonqui  a  Ce  faid  nous  écorcherons  la'peau ,  commençant  au  plus  haut  del’inci- 
dcnnèle  coup-fiôn,là  où  les  quatre  angles  le  rencontrent, iufques  à  ce  que  l’os  qui  doit 
ellre  permise ,  ou  trépané ,  foit  do-tout  décoüûert.  S’il  îùruient  flux  de 
iang ,  nous  métrons  en  l’mcifion  de  charpie  trempee  en  eau  &  vinaigre: 
s’il  ne  furuient  point , nous  y  métrons  de  la  charpie  feiche,  &par demis 
vnecomprelïe  ,  oudrapeau  plié  &trémpéen  vin  &,  huile  ,■  puis  le  bra¬ 
derons  comme  il  appartient.  Le  lendemain  >  fi  quelque  accident  y  fur- 
uenant  de  noimeaun’empefche,nouspertuiferons  & trepaneroiisFos 
bielle.  La  maniéré  ell  telle  :  On  faid  alfeoir  le  patient  en  vue  chaire, 
ou  bien  on  l’accommode  en  vn  lid  ainfi  qu’il  vient  à  propos  pour  la 
lîtuatioh  de  la  playe.  On  luy  ellouppe  les  oreilles  auec  de  lalaine,à  fin 
qu’il  n’entende  le  bruit, que  faidrinftrument  heurtant  à  l’osion  dehen- 
9  à  fin  qu'elles  de  laplaye:&  ayant  ofté  la  charpie  qui  ellà  l’entour ,  &  nettoyé  la  playe 
neglitfent  &  d’vne  efjionge,on  commande  à  deux  feruiteurs  qu’auec  des  petites  bea- 
Qîlelluès  'vns  ^es  deliees*  iettees  pardelïiis,flsfouleuentles  quatre  coings  delapeau 
fn{fent  vn  fil  incifee,  qui  fontellêdus  fus  la  playe.  Les  choies  ainfi  apprellees,fil  os  ell 
à  tmuers  de  foible  de  ''‘  nature  ,ou  à  caille  de  la  fradure ,  on  le  tranche  auec  des  corn 
ehncun  angle ,  peurs, a  appliquez  &  imprimez  delfus  :  premièrement  vlànt  du  Vibre- 
à  gouge,  &  employant  du  commencement  le  plus  large,  puis  chati- 
*  comme  ‘aux  géant  au  plus  eftroitren  apres  vlânt  dé  cifèaux ,  du  fermails ,  &  frapant 
ieunes  per  fin  -  doucement  du  maille  t,pour  n’esbranler  la  telle.  Si  l’os  ell  fort ,  &c  robu- 
nés-,  &  en  cer  $e  s  premièrement  le  faut  pertuifer  auec  des  tirefonds  àarrefls,qudes 
tains  endroits  Grecs  nomment  .ytbaptyjia  ,pource  qu’ils  ne  peuuent  plonger  &def- 
efi  flus  ‘ubtil  cendre  plus  bas  quel’arreft.Ces  tirefouds  ont  vn  peuau  delfus  de  la poiii- 
d» debiie.  :  ’  de?  des  eminences  qui  empefchent  qu’ils  neprofondent  iufques  à  limé: 
*  aucuns  tour  brane.L’os  par  ce  moyé  pertuisé,nousl’oftons  auecvn  coupeur  &1  em- 
nrrrefl y mettet  portons ,  non  foudainement ,  &  de  force, mais  doucement,&peticape- 
trlurÇants™  poffible,  auec  les  doigtsick:  fïnon,auec  vn  tiredent,ou  tir  os,«u 

D  e  me  fine  /»-  des  pincettes,  ou  autre  femblable  infiniment.  L’elpace  qui  ell  entre  les 
Mention  font  pertuis,  doitauoir  d’in  terualle  alitant  qu’eftlong  vn  fort  grand  bouton 
nos  Trépanés  d’eforouuette.  Il  faut  profouder  f  infiniment  iufques  à  ce  qu’on  yieDU* 
a  chaperon.  A  - 
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de  ['intérieure  fiiperfîcie  de  l'os ,  fe  donnant  bien  garde  de  netou-’ 

L  b  membrane  auecle  tirefons.  Â  celle  caufe  il  faut  auoir  plufieurs 
tirefons prefts ,  à  fin  d’en  trouuer  vil  correfpondant&  proportionné^ 
lefpoiifeur  de  i’os.Si  lafraéhire  ne  va  que  iufques  à  la  fécondé  table  du 
te'S)  il  faut  feulement  pertuifer  du  tirefons  iufques  à  icelle  :  &  ayant  ofté 
l’os  appbnit  d’vne  rugine ,  on.  de  quelque  fermai!  les  afperitez  faiétes  & 
delaiflees  en  iceluy  par  l’excifion5iettant  par  delfous  vn  Leuier  ou  délia¬ 
it  nommé  des  Anciens  Meningopbylax.Ce  fai  et,  on  oftedextrement .  , 

îchabilcmentles  efclats &  poinélc  des osderaeurees  en  la plàyeipuis  on 
«applique  de  la  charpie  &  plumaceaux.V oyla  la  plus  commune, plus  ai- 
(ce,&moins  dangçredfe  maniéré  d’operation.  Galien  loue  merueiileufe- 
mentla  curation  &  operation  qui  fefaictparle  coupeur  lenticulaire,  *  auecle 
apres  au  oir  caué  l’os  à  l'entour, d’vn*vibrequin  à  gouge,fans  le  pertuifer  foni  onperce 
il’eiîuiron  d’vu  foret  ou  Tirefons. Si’  (dit-il)  tu  as  vue  fois  defcouuertla 
partie,  iettant.par  deifous  vn  coupeur  qui  ait  au  bout  vn'eminence  de  ^ure-.maisa- 
gurefembkhle  à  vn  grain  de  lentille,  mouce  &  lifle,&  de  long,fon  tran-  uec  /e  ^ipre. 
chant  droit, appuyant.  contrelamembrane  le  large  de  l’extremité  lenti-  qui»  à  gouge, 
çitlai re, on  frappe  auecvn petit  marteau,  &ainfi  on  diuife&  incifele  tés.  »»  caue&  < 
Parceft'induftriénous  venons  à  bout  de  tout  ce  quepretendons.  Carla^f/e“^”. 
membrane, quand  celafe  ferait  en fommeilknt,ne  peut  eftre  bleflee,par 
cequ’elle  rencontre  feulement  la  partie  large _de  l’extremite  lenticulai  mmt  profond 
re:&  iiéu  quelque  endroid  elle  eft  adhérente  au  tés,  la  rondeur  de  l’ex-  pourdomtr 
tremité  lenticulaire  fans  douleur  &  fafeherie  fepare  fon  adhérence ,  & 
connexion  :par  derrière ,  le  tranchant  du  coupeur  la  fuir  comme  la  guide  cu^tre^ 
&c6dui<£be, par  lequel  eftinciséle  tés,de  forte  qu  il  ri  eftpoffible  inuéter- 
vnautre  façon  de  pertuifer  moinsperilleufe,&  qui  pluftoft  expedie.Les  ^ 
modernes  reieéten  t  &  blafmét, corne  mauuaife&hazardeufe,!  operatio  tup'ans 

(pi  fe  fait  par  la  *fie,& le  trépan  rôd  dentelé.N  ous  allons  recite  1  opéra-  f0  n^s  ~açie. 
tioneceifaireen  la  Allure  du  tés.  Celle  mefme  indu  (trie  d  ofterles  osco-  Hippocrates 
tient  aux  autres  fraébures  du  tés.  Galien  nous  enfeigne&monftreauffi,  UswvmÇi* 
combien  il  fe  doit  trancher  &  ofler  de  l’os  ,  difànt  clairement  :  Confe- 
qüammentiet’expoferay  combien  il  faut  trancher  de  1  os  bleue.  S  il 
eft  grandement  brife  ,'il  le  faut  tout  ofter.  Si  on  voit  plufieurs  nilures, 
qui  d’vn  endroiét  d’iceluy  s’eftendent  &  nuancent  ça  &  la,  comme  au- 
cunefoi s  il  aduiént,  ilne  les  faut  fuyure  iufques  a  leur  extrémité ,  tenant 
pour  certain  qu’il  n  en  fhccedera  aucun  dommage,  pourueu  que  les 
autres  chofes  foyent  deuëment  faiétes.  Apres  1  operation,onietcefus 
bmetpbrane  vn  drapeau  de  lin,  de  la  grandeur  de  la  playe  ,  trempe  r 
en huibrofat  ,  comme  vn  cpuuercle d’i celle  ipiaV  deifus  iceluy  on  ap¬ 
plique  vn  petit  floc  de^lainë, mouillée  fembkblemét  en  huile  rokt:puis 
®iettefus  toute  la playe-  vne  compreîlTed’vn  drapeau  plié ,  mouille  en 
'in&  huile,  ou  au  mefine  huile  rofat,  aduifans  &  confiderans  de  rie 
charger  trop  la  membrane.  F  niable  ment  nous  vfons  d  vn  bendage 
%£eï&  mefme  d’iceluy  ne  ferrons  trop  la  telle ,  ains  autant  seulement 
O  o  o  ij 
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qu’il  eft  débefoin  pourco  tenir  les  plumaceaux&appareil.Leregimedu 

patient  foit  tel  qu’en  la  fieure,&  ordonné  pour  obuier  à  l’inflammation: 
f qu’on  efpanài&c  cependant  'que  forment  on  arroufe  la  membrane  auec  d’huile*  rofat, 
&  diftdle fus  Letroifiefme  iour on debendelaplayepourfairelefecondappareil, & 
•'appareil, fans  J’ayantnettoy  ee  d’vne  elponge,  on  y  applique  les  médicaments  qui  con- 
uienn-ent aux playes fanglantes,&. empefehet  l’inflammation, iettans fus, 
& Ucojn  •  lamembrane  quelque  médicament  céphalique  puluerifé,iufques  à  ce 
prejfe.  que  la  chair  y  foit  regeneree.  Quelquefois  on  racle  l’os  (fi  befoin  eft)  à 

*  qui  picquent  caufe  de.  quelques  petits  efclats  *poin<ftus,ou  s’il  empefehe  *laregenera- 
la  chair  rege  tion  de  la  chair.  La  matière  des  autres  médicaments  fe  doit  appliquer  & 
™ eftant  alte-  cboifir,  comme  eft  de  couftume  en  la  curation  des  playes.  Souuent 
ré  de  l'air ,  ou  apres  l’operation  lurnierit  inflammation  en  la  membrane  ,  deforteque 
do  medica-  s’efleuant  elle  excede  &  furmonte  non  feulement  l’efpoilfeur  du  tés, 
mens,  ou  de  la  mais  auflilapeau  d’iceluy ,  auec ,  durté,  renitence,  &  empefchementdu 
nmtterefanteu  mouuem  ent  naturel  quelle  a  de  *  pullàtion,  à  quoy  s’enfuyt  principale- 
là  chair  ne“e  ment  cenuuMori,  &  autres  accidens,  dangereux  &  difficiles,  ou  la  mort,. 
peut  trouuer  L’inflammation  vient  en  la  membrane,  ou  par  quelque  enjinence& 
fûs  iceluyfon-  poinéfce  d’os  qui  la  picque ,  ou  par  la  pefàntèur  des  charpies  &  pluma- 
dement  de  fa  Ceaux  mife  à  l’ entour  delà  playe,oupour  auoir  fenti  froid, ou  pour  auoir  > 
r*e/ed:u‘tmt  troP  mangé  ,'oupour  auoir  beu  du  vin  ,  ou  pour  quelque  autre  caufe 
&  ref errant]  *  moins  apparente  &  manifefte.  Si  l’inflammation  procédé  de  caufe  ma- 
haucqnt  &  ’  nifefte.  &  externe,foudairl  il  la  faut  ofter,&  empefeher.  Si  la  caufe  eft  in- 
ahbaijfant.  terne  &  occulte,ilIafaut  combattre  plus  attentiuement  &  curieufemét, 
^rôcedent’du  v^nt  fàignee,mais  que  rien  n’y  empefche:oud’abftinence  démanger: 
corps, qu’on  "  011  de  régime  conuenable à l’inflammatioifins  obmettreles  remedes  to- 
nomme  An -  piques ,  commel’embrochation  &  bacinement  d’huile  rofat  chaud  :  fo- 
teesdente.  menter  de  la  déco  dion  de  guimauue,  fenegré,  graine  de  lin,  camomille,. 

&  séblablesrcataplalmes  de  farine  d’orge, farine  de  lin,auec  duvinçuiû: 
faire  embrochation ,  dégoûtant  auec  delà  laine  trempee  lus  la  telle-,  fus. 
le.  quignon,&  dans  le  çonduid  des  oreilles  quelque  huile  fedatrf  de  dou¬ 
leur,  donnant  ordre  qu’aux  entrailles  nefuruienne  quelque  mauuais ac¬ 
cident  anec  cataplafmes  conuenables  rpreuoyant  &  preuenant  ce  qui: 
pou-rroit  offenfer  tout  le  corps,en  le  baignant  dans  l’eau  chaude,  &  l’oi¬ 
gnant  d’huiles  appropriez. Si  l’inflâmation  perlèuere,& autre  confidera- 
tion  n’ empefehe  ,;on  purge  le  corps  par  quelquemedicamen  t  euacuatif 
parla  veke-  dèlacolere,commeb  Hippocrates  commande.  Si la  membrane  deuient 
Sommation'  no’re>&  la  noirceure.  eft  fuperficielle,  &  principalement  par  l’vlàgedes. 
par  la  conta-  médicaments  qui  lâ  peuuent  caufer,  oa  la  çureauec  trois  parties  de 
fion &violï>i-  miel,  mellees  auec  vne  d’huile  rolàt ,  &  appliquant  des  plumaceaux 
ce  du  coup: par-  trempez  en  celle  mixtionrau  relie  vfànt  des  remedes  conuenables  &or- 
ls(angrepan-  dinaires.Si  la  noirceur  vient  de*  loy-melme,  &  là  ns  celle  occafion,auec 
dejfts  Zrfu-  ^es  autl'es  figues  dangereux,&  ell’  eftprofonde,il  n’y  faut  mettrêjaftain,. 

car  cela  monftre  la  mor  tification  &  extinélionde  la  chaleur  naturelle- 

mortification,  l.’ay  cogneu  quelqu’vn ,  auquel  le  tés  fut  ouuert  &  trépané  vu  an  de£® 
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\i  bleffeiire ,  &  qui  échappa.  La  fradture  eftoit  faicte  d’vue  fléché  en 
l’vn  des  quartiçrs  ^  dutés,& auoit  Iadidefra£tui-evuidange,ilIue,&ou-  »0  ^  y  nom_ 
uertm'cdefes  excremens,  à  rdfonàequoy  la  membrane  fut  preferuee  vulgaire. 
àmal&offcn'cc.  "  -  .  ment  eff » 

bregtnatis,  ©» 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

.  En  noftre  exemplaire  vulgairey  a  wtiGmwç  ie  ly 

wàoir.  Les  plus  doétes  expofent  àmOéw*  «mm»**?,  tenailles  in-  noté  cy-deffun 
cifiuesilefquelles  n’ont  aucun  lieu  ou  vfage  en  l’operatiô  pro-  eht>ï-  .7?» 
pofee ,  où  il  ne  fe  trouue  eminence  qui  doyueeftre  tenaillee 
&coupee  :  mais  bien  y  conuiennentles  cifeaux  ou  fermails  ie- 
tez  St  pouffez  dans  les  trous  faiéts  par  le  tirefons,  ou  dans  la 
graueure  que  caue  levibrequin  à  gouge  :  8c  cela  s’accorde  fort 
bien  à  la  lignification  du  vocable  Sr/0W  qui  lignifie  mettre  de  « 
dans  quelque  chofe.  Selon  diuersfiecles ,  8c  diuerfe  pratique 
des  maiftres ,  les  ferremens  propres  aux  frafbures  delà  telle  fe 
fontdiuerfifies.  Hippocrates  vfe  du  foret,  tariere,  ou  tirefons,. 
qufil  nomme  sc  m^etov  :  de  la  rugine  qu’il  nomme 

du  coupeur  qu’il  nomme«".:  8c  du  trépan  dentelé  qu’il  no¬ 
me  vfaytt-yfiftutlor.  Galien  vfe  de  la  rugine, du  tirefons,  du  vi- 
brequin à  gouge ,  du  cifeau ,  8c  du  lenticulaire ,  auec  leuiers,  8c 
éleuatoires.  Nos  Chirurgiens  vfent  de  tous  lesfufdiéts  Scde 
fies,de  feparatoires  droiéts  8c  courbes,  de  trépanés  exfol’.atifs, 
de  trépanés  perforatifs  àpoîndte  triangulaire  8c  quadrangulai- 
re,de  trépanés  denteleiz  à  chaperon  ,  qui.  eftvne  belle  muen- 
tion ,  de  compas  incifif  auec  la  piece  de  fer, tenailles  incifîueSi 
tenailles  capitales ,  éleuatbire  à  trois  pieds  &: autres  tels  ,  def- 
quels  M..  Paré  a  curieufementreprefenté  les  figures.  Au  con¬ 
traire  des  fraélures  qui  fe  font  aux  autres  parties  du çorps  ,  le 
médecin  pour  plufieurs  refpeéts  ofte  les  pièces  de  l’os  rompue 
Premièrement  pour  donner  ilïiie  à  la  fanie  Scfange  de  l’vlcere,  1 
qui  échauffe, inflamme  St:  pourrit  l’os  &îes  membranes.  Se-  i  «, 
fondement, pour  éuacuerlefàng,caillé,ou  non  caillé  ,  tombé 
cnlaplayepar  laruption  des  v aideaux  femez  entrelesdeux 
tables  du  tés ,  8c  auffi  de  ceux  qui  attachent  la  groffe  membra-  — 
ne  auec  l’os.  Tiercement  pour  ofter  les-  éclats,,  fragments,  8c  " 
pointes  qui  picquentla  membrane.  Quartementpour  appli- 
quer  renaedes  conuenables.à  la.  playe  félon  la  difpofitionpre.-- 

O  o-  ©  üj  !  -  t- 
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5.  fente.  Quintémentpourfujdpleer  à  la  ligaturé  reptrcuffiiie Sc 
defenfiu  e  de  phlegmon,kquelle  on  peut  employer  aux  autres 
membres  fraéturèz,  St  non  à  h  telle,  parce  que  la  ligure  ron¬ 
de  ne  la  comporte  point ,  8c  qu’vne  telle  ligature  qui  doit  eftre 
fort  ferree  à  l’endroid  de  la  playe,cauferoit  douleur  &  inflam¬ 
mation  en  la  telle, empefcheroit  le  mouuement  des  arteres,ar- 
relleroitl’euacuationdes  excremens  fuligineux  qui  s’euapo- 
rentpar  les  cou  Hures  du  tés ,  rechaflerôit  le  fang  du  lieu  delà- 
playe  aux  membranes  8c  cerueau,d’oii  feroyent  produits  plu-.  : 
lieurs  &  tresfacheux  accidents.  Nos  praticiens  coididerans  ' 
l’jmportance  &tconfequencede  cesfraétures  pour  l’excelléce 
Sc  dignité  du  cerneau  prochain,  qui  ell  (  comme  chacun  fait)  ■> 
partie  li  noble ,  commandent  fagement, qu’en  j celles  premie •. 
rement  on  vfe  de  grande  abllinence,  de  faignee  8c  purgation, 
fi  befoin  ell -.puis  qu’on  rafe  le  poil,  le  mouillant  auec  d'eau  &  | 
d’huile,  8c  neantmoins  auifant  que  dans  la  playe  n’entre  njr-  j 
poil, ny  l’eau,  ny  l’huile  :  qu’on  appaife  la  douleur  auec  blanc 
d’œuf  mis  fus  laplaye,&:auecoignementde  bolo  ,  appliqué  à 
l’entour,qui repercute  les  humeurs  alïluentes,  ouaueccata- 
plafme  de  farine  d’orge  ou  de  féues ,  huile  rofat,&  vinaigre: 
.qu’on  tienne  la  telle  fort  chaude  auec  quelque  chofe  legere, 

8c  neantmoins  chaude, comme  vn  bonnet  fourré  de  peau  de 
lieureenhyuer,&  doublé  en  elté  :  car  le  froid  ell  merueilleu- 
fementennemy  du  cerueau ,  &  parties  nerueufes:àraifqnde« 
quoy  on  tient  le  malade  en  vne  chambre  obfcure  ,  fermee  Sc 
chaude  :  on  l’habille  à  la  chandelle,  8c  non  au  iour  :  8C  l’habillât 
on  approche  ou  vne  palette  embrafee,ou  vn  chaufeliéfou  vne 
chaufettepleine  de  braife.  Quand  la  playe  iette  abondammét, 
en  effcé  on  l’abille  deux  fois  le  iour ,  en  hyper ,  vne.  Du  com¬ 
mencement  on  laiife  coucher  le  patiét  fus  le  collé  qu’il  fe  trou- 

ue  mieux  :mais  quâd  laplayeiette,ilfautqueleplusildemeU‘ 

re&trepofe  fus  icelle,  afin  que  la  matière  coule  toufiours  de¬ 
hors.  Outre  ces  aduertilfemens  notables  auarit  qu’entrepren¬ 
dre  l’operation,qui  de  noftre  temps  fe  fait  le  plus  communé¬ 
ment  8c  forment  par  trépanés  à  chaperon, faut  entëdre,quel  os 
du  tout  rompu ,  ou  quelque  grade  pi  ece  totalemët  feparee,ne 
doiuêt  ellre  trepanés,par  ce  queleferremét  les  enfoncerait  lus 
les  mêbranesiqu’ô  ne  doit  appliquer  le  trepâ  fus  les  coupures, 
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parce  quaüec  douteur  8c  effufion  de  fan  g  on  couperoit  ladhe- 
réce  du  pericrane  8e  de  la  greffe  mêbrane  :  mais  auenantquela 
fradure  foit  fus  vne  couflure  aux  deuxcoftés  d’icelle, fis  latou- 
clier,  on  applique  1e  trepan,eflant  neceffaire  d’y  procéder  ain- 
£  Car  trépanant  en  vn  collé  feulement ,  la  matière  8e  1e  fang 
nepourroyent  fortir  que  de  cefl  endroit-là,  8e  non 'de  l’autre 
part ,  eflant  la  membrane  entredeux. On  ne  doit  auffi  trépaner 
les  quartiers  du  tés,  qu’011  nomme  ojfitBregmcitis, aux  petits  en- 
fans, parce  que  leur  tendre mollelfe  ne  fupporteroit  1e  ferre¬ 
ment  :ny  les  parties  inferieures  8e  pendantes  du  tés,af  n  que  le 
cerueauparfapefanteurneforte  en  pouffant  ,fes  membranes 
vers Tiffue  de  la  playe,  combien  qu’en  trépanant  on  doiue  re¬ 
garder  que l’ouuerture  foit  pluftoft  baffe  que  haute ,  po,ur  dô- 
nerfortie  à  la  matière  :ny  fus  les  fourcils,  parce  qu’en  ceflen- 
droity  a  vne  grande  cauité  pleine  d’ vne  humidité  blanche,  8e 
glueufe  8e  d’air ,  ordonnée  8e  conilruicte  de  nature  pour  pré¬ 
parer  l’air  qui  monte  au  cerueau ,  ainfi  que  dans  1e  poulmon  il 
eftpreparépour  1e  cœur.  Aucuns  efliment  dans  icelle  eflre 
contenul’air  qui  reçoit  tes  efpeces  des  odeurs,  pour  les  pre- 
fenter  à  l’mftrument  principal  qui  tes  difcerne,  comme  dans 
letabourin  de  l’oreille  l’air  qui  reçoit  la  différence  des  fons,  efl 
enfermé  dans  certaines  cauitez  anfractueufes  :  mais  pour  cela 
nature  a  bafly  deux  moindres  cauitez  au  deffus  des  os  du  nés, 
qui  fe  rendent  au  crible  du  huidiefme  os  de  là  telle  ,  ainfi  que 
parl’anatomie  il  efl  manifeflè.  Cela  eft  digne  d’eflre  fceu ,  afin 
quele  Chirurgien  ne  fe  trompe, cuidant  la  cauité  fufdiéjte  eflre 
vneeqfonceure d’os, qui  requiere  1e trépan.  II. ne  faut  auffi 
trépaner  fus  tes  temples,  pour  ne  bleffer  le.raufcle  temporal, 
îcaufedeplufîeurs  nerfs ,  arteres,  8e  veines  diflnbijees  en  ice- 
%i).quipourroyënt  exciter  douteur ,  heure ,  conuulfion  par¬ 
ticulière  8e  vniuerfelle,  Se  enfin  tuer  le  malade  ■  ioinét.  que 
foysiceluy  efl  l’aflemblage  des  os  écailleux  :  8c  que  à  raifon  de 
fon  mouuement  qui  fe  fait  en  parlant ,  8c  machant ,  la  confo- 
üdation  de  la  play  e  efl  plus  difficile  :  ,8c  que  fon  incilion , .  côme 
iit  Hippocr.  fait  au  vifage  vne  larde#  vilaine  diftorfi on .  Ayâç 
celle  diflmétiô  des  lieux  qui  peuuent  eflre  trépanez, nous 
cuoifirôs,s’il  ell  poffible,autre  difpofitiôde  la  lun e  que  sô  plein 
PQurles  raifons  fuidnStes  muiferôs  que  1e  malade  foit fo  rt  pour 
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parens ,  amis  8c  affiftens  le 
danger  où  il  eft,  puis  mettrons  la  main  àl’œuure ,  &  maniérés 
le  trépan  ;  affairé  du  clou  qui  eft  au  milieu ,  afin  quil  ue  vacil- 
lc,&-  engrcflé  d'huile ,  afin  qu’il  coupe  mieux ,  8c  plus  douce¬ 
ment:  8c  en  trépanant  forment  leuerons  le  ferrement,  &  le 
tremperons  en  eau  froide,  afin  qu’il  n’echaufe  &  alcere  le  tés: 
d’auantage  obferuerons  aucc  vne  épingle  ,  ou  autre  fembla- 
b  le  chofe,  le  ferrement  coupé  plus  d’vn  cofté  que  d’autre, pour 
le  preffer  plus  où  il  couperale  moins,#  où  l’os  fera  pluscpois. 
Eftant  la  première  tab  le  coupee,  on  ofte  le  clou  qui  pourrait 
bleffer  la  membrane, puis  on  continue  d’ouurir  le  relie  de  l’os. 
L’operation  acheùee ,  fi  los  eft  gallé,  ou  pour  ellre  découuert 
delà  peau  ,qui  naturellement  Iereueft,  &  à  celle  caufe  delei- 
ché  del’air  :  ou  pour  eftre  abbreuué  de  la  matière  fanieufe  qui 
le  pourrit ,  ou  pour  ellre  indeuèmenthumeété  d’huiles V&au-  ■ 
très  rcmedes  fuppuratifs ,  qui  rendent  la  playe  fordide ,  &  ma¬ 
ligne  :  ou  pour  eftre  arroufé  de  la  fange  que  la  peau  circonuoi- 
fine fe  poùrriflant ,  8c  fuppurant  diftille ,  nous  l’ofterons  inco- 
tinent ,  8c  fans  peine  :  mais  s’il  n’eft  point  encor  interefi'é,  il  ne 
le  faut  tirer  de  violence,  ains  attendre  que  nature  engendre 
par  deffoùs  vne  chair ,  qui  le  iette  de  foy  mefme ,  ou  autremét  j 
féferdifnouuellê alteration  8c  corruption  d’iceluy  :  8c  fe  doit 
,  noter ,  que  la  où  le  trépan  aura  tourné ,  fe  fait  toufiours  exfo- 

liatiori  dei'osfeparédefonprochain,&ainfipriuédefonnour- 

.  riffement  :  8c  que  femblablement  fe  leue  toufiours  vne  petite 
*  écaille  de  l  os  que  l’air  touche  8c  altéré.  Hippocrates  auliure 
^  de  Locis  in  homme ,  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la  cura- 
*lTdouhurUet  uôn  des  fraétures  du  tés.  Si  (  dit-il)  l’os  eft  rompu  #  brise,  il 
empefchcnt&  n’y  a  point  de  danger,  8c  le  faut  curer  auecmedicamensfiiu- 
djminuent  Jne£tatifs  :  s’ileft  fendu ,  il  eft  dangereux,  8c  y  faut  appliquer  le 
\ion:molUfiét  trépan,  afin  que  la  matière  fanieufe  qui  diftille  en  la  fifîure  ne 
l'os,  afin.  pourriffe  là  membrane.  Car  comme  elle  entre  par  ce  lieu,  e- 

ftroit ,  8c  ri  a  point  d'iffue,  elle  tourmente  le  patient,  #  le  rend 
*n  6  '  furieux.  Parquoy  il  faut  trépaner ,  8c  faire  large  ouuerture,ann 

que  la  matière  fanieufe  ay  t  non  feulement  entree  ,  riais  au*  j 
fon  yffue  :  puis  appliquer  medicamens  qui  attirent  l’humidite 
de  l’os ,  8c  nettoyent  la  playe.  Gelfus  auteur  infigne ,  principe* 
lement  enla  traélation  de  Chirurgie ,  difcourt  amplement  no 
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cndureiff  opération ,  prédirons  aux 
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feulement  de  ces  fractures mais  aufîl  de  tout  vice  'St  corrup- 

L  des  os ,  fuiefte  à  chirurgie.  En  faueur  des  chirurgiens 

moins  exercez  au  Latin,  ie  reciteray  tout  Ton  difcours ,  encor 

du’ilfoit prolixe, prefüpposât  quil  ne  nous  fera  plus  ennuyeux 

le  le  lire, qu’il  a  eftéà  ce  dofteperfonnage  del’efcrire.  T out  os 

(siit-il)  endommagé  St  oftencé,  ou  eft  carieux  St  pou  rry,  ou 

fendu,  ou  rompu, ou  caifé  St  contus,oudeloüé.L’os  corrom- 

pufefait  premièrement*,  gras,  puis,  ou  noir ,  ou  carieux:  St 

jiiient  cela  aux  vlceres  malignes  St  fafcheufes,  ou  auxfiftules,  poCratesdel'ot 

ou  par  longue  diuturnité ,  o  u  pour  y  eftre  furuenue  gangrène. 

Auant  toutes  chofes  il  faut  incifer  l’vlcere  pour  découurn l’os  : 

&fila  corruptiond’iceluy  eft  plus  large  que  lvlcere  ,  par  def- 

fous on  coupelacbair,iufquesàcequede toutes  parts  los  fe 

ihonftre entier.  Ce  faidt,  ou  l’on  cauterife  auec  vn  fer  chaud  * drvne  rugi- 

ippliqué  vnefois  ou  deux;,  ce  qui  eft  gras  enl’os,pour  le  fepa-  ne. 

rer  d’auecle  fain  :  ou  l’on  le  *  racle, iufques  à  ce  qu’il  apparoifte 

vn peu  de  fang,qui  eft  ligne  de  l’os  bien  dilpose,  parce  que  ne- 

celfairement  l’os  gafté  eft  f  aride.  Le  mefme  fe  fait ,  quand  la  *  vefanZ  ; 

cartilage  eft  vitiee,qui  eft^u  on  laracie  auec  le  rafoira  deux 

trenchans, iufques  à  tant  que  ce  qui  demeure  foit  entier.  Ayant  nieu^ 

raclé  FoSjO  u  la  cartilage,on  îette  deflus  du*  nitre  bien  P ulue_ 

risé  :  &c  n’eft  befoin  de  faire  autre  chofe  quand  la  noirceur  ou 

carie  eft  plus  bas  qu’en  la  fuperficie  del  os.Seulemét  onle  eau-  refifter  à  ?«- 

terife  ou  racle  plus  longuement  auec  le  ferrement  mefme  :  St  trefuiiion. 

celuy  qui  racle  doit  hardiment  prelîer  St  imprimerfon  fer,  afin 

que  cela  profite,  St  qu'il  expedie  pluftoft.  On  cefîede  racler, 

quand  on  rencontre  l'os  blac,ou£erme  8t  folide.  Caril  eft  ma- 

nifefte  que  la  corruption  fe  termine, où  l’os  qui  eftoitnoir  St 

carieux, fe  trouue  blanc  St  folide.  Nous  auons  aufti  dit  cy-def-  d'figne 

fis, que  l’os  fain-,eftant  raclé,iette  quelque  peu  de  fang.  Si  la  n'eft  certain; 

corruption  eft  encore  plus  profonde,le  ligne  quife  prend  de  la-J^  ■$**£. ,  " 

noirceur  St  pourriture  carieufe  eft  do  u  teux,8t  mal-aisé’  a  ob-  coüuenlon - 

feruer.Neantmoins  on  cognoift  plus  aisément  la  caneStpour-  jgg* ^ 
ttture,iettant  dansle  permis  *  de  l’os  vne  éprouuette  fubtile,  &ftrme,qu& 
laquelle  entrant  plus  ou*  moins,  enfeigne  8t  monftre  la  carie  le  tn^an,  &> 
dite  plus  fuperficielle  ou  profonde.  On  peut  coniefturer  de  la  “  - 

noirceur  par  la  douleur  St  par  la  fieu re  :  car  où  les  deux  font  peuuent 
faites ,  la  noirceur  ne  p  eut  eftre  profonde.  Toutefois  ellefeîerc 
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manifefle  mieux  au  ruerons ,  parce  que  la  fin  de  la  corruption 
'Prochains  efloù'la  poufliere  &c  radeuredePos  queletirefons  aineine, 
l  vniti  astre  n’eft pj  us  noire'.  Or  fi  la  carie  eft  fort  profonde,  il  la  faut  percer 
du  tirefons ,  Se  y  faire  plufieurs  permis,  &  épois,*qut  fbyent 
aufli  profonds  que  la  carie  eft  baffe,  &c  dans  les  permis  mettre 
des  ferremens  chauds,iufques.à  ce  que  du  tout  l’os  foit  defei- 
ché.  Par  le  moyen  de  celle  operation.  ce  qui  eft  pourryfefe- 
parera  de  l’os  fain  qu  i  eft  au  défions  :  &  la  cauité  fe  remplira  de 
chair  :  &:nes’y  fera  aucune  fluxion,  ou  fi  elle  y  vient, fera  petite. 
Si  la  noirceur  pénétré  tout  à  trauers  de  1  os  infques  à  lapartie 
oppofite,il le  fauttrencher,  Selemefmefe  doitfaireen  lacarie 
pénétrante  iufques  àl’autre  part, afin  d’ofter  tout  ce  quiellvi- 
¥Lçsraifon  ejî  tieux.  Si  l’inferieure  partie  del’osn’eftpoint  endommagée  ,  il 
Vifemlm  {?"  tellement  trencher  iufques  à  icelle  ce  qui  eft  corompu. 
font  desfftt-  Si  l’os,  de  la  telle,  ou  le  brichet  de  la  poiftrine,  oit 
quelque  cofte eft  carieufe  ,  à  caufe  de  tels  vices  ces  os  font 
parties  enclo-  inutiles  Scneceftairement  fèdoyuét  trancher  :&  nefaut  croire 
oWriB  l*  OU  ^uyure  ceux  flui  apres  auoir  incifé  la  chair  pour  découurir. 
freidus&h-  LQS  >  attendent  trois  iours  premier  que  de  le  trancher:,  car  de- 
tereesde  laW ,  liant  que  finflamation  y  foit  venue,  on  fait  plus  feurement  l’o- 
&!>:7rPeration’  Aceftecau^ s'd eftpoftible  ,en'mefrne  inftant  faut 
tentmai  tout  incifer  la  peau ,  découurir  l’os ,  le  netoyer  de  tout  ce  qui  fe- 
viehLaJ/r  ra  conomPu-  La  corruption  eft  tref-dangereufe  au  brichet  de 
fi  que  telle  &  poiétrine  ,  parce  que  quand  bien  l’iftue  en.  feroit  bonne,  la 

figmnde  cor -  curation  toutesfois  n  apporte  *  point  me  vraye  lancé.  On, 
^eutfaïrTfctns  tranche  l’os  endeux  maniérés  :  fi  la  corruption  eft  petite ,  auec 
_  întere(fer  la  boite  dentelee,que  les  Gréez  nôment^iwuw:  fi  elle’eft  grade 
Ëiecejfa^eà  &  ^iefife, auec  des  terieres.  I’expoferay  lvne&c  1  autre  façon. 
la  rejpiraiion..  La  bdite.dentelee  eft  vn  ferrement  rond, caue,  qui  en  fem  irife- 
,  *^ykkpr°:  neure  extrémité  a  dos  deteleures  co mme  vne  fie ,  8e  au  milieu 
.  *d‘wj fiTtlF  a  ^c^ee  vne  poinâe  ou  clou ,  *cein£l  &  enuironné  'de  l’inte- 
pan  excepté  so  rieure  circonférence.  Ily  adeuxfoctes:de  terieres  :  l’vne  fem- 
^tefihtire-  au  f°rec  ou  tire-fons  ,  duquel  vfent  les  charpentiers. 

forts  à  arrfi  L  antre  qui  ala  telle  plusdongue  Celle  telle  commence  cl’vne 
de  Galien  ,  pointeague.  Puis  foudain,  fefait  plus  largo  :  &  derechef  d’vn 
’jîhptijhin  autre  comencemet  proeede& monte  vn  peu  moins  qu  égalé; 

*  iê  P*rtk  "  Si  la  corruption  eft  eftroiétede  forte  que  laboite  dencelee  h 
P'uiffe  comprendre.  & empogner , pluftoll on-* l’employc  : &fl 
**>  l’os,  eft  carie  ux ,  on  plante  lapointe ,  qui  eft  au  milieu  du  ferre* 
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ment  dans  le  trou  faict  de  la  carie.  Si  l’os  eft*noir,auec  le  coing''  & 
d’yn  cifeau oncaue  vue  petite  follette  ,  qui  reçoyue ladite /,#/* 
pom&e,àfin  que  tenant  fermera  boite  quqn  tournera'nepiiif- 
iTefouruoyer  ou  échapperxe  fai£t,on  tourne  8c  memela  boite 
,iuec  vne*  courroye,côme  vne  teriere:8c  y  a  certaine  induftrie*  f  ■.  ^ 
delà  côprimer,en  forte  quelle  tourneScpertuife.Carfi  on  l'imXrtifani  me * 
primer  rop  legerement, elleaùànce8cptoufite  peu.  Si  on  Fini-  nmt  ltHr'  '*'• 
prime  trop  pefâment,ellene  fe  remuepas  :  8c  n’eft  hors  de  piftî!^^ 
posy  diftiller  dulaiét,  ou  de  l’huile  rofat ,  à, fin  quelle  gliffe  8c  -y»*.  bander» 
'tourne  mieux  :  8c  toutesfois  n  y  en  faut  pas  mettre  beaucoup:  Xroulli'yvih 
caria  grande  quantité  gafte  6c  rebouche  le-tranchant  du  Ferre-  nomment 
ment.Quand  la  boite  aura  tracé  fon  chemin  ,  il  faut  fortir  la*#  Tupa? 
pointe  du  milieu,  tourner  laboite  feule  ,  8c  cognoiffant  à  la 
poudre  8c  racleure  que  l’inflrument  eft  venu  iufques  a  l’os  fain, 

Mer.  Sila  carie  8ccorrnption  eft  fi  large  que  la  boite  dentelee 
nelapetit  comprendre,  on  opéré  auec  la  teriere  ,  faifant  vn 
trouquivoifeiufquesàlafindel’os  carieux  8c  du  fain.  Puis  vn 
autre  trou  près  de  ceftuy-là,puis  vn  troifieme  iufques  à  ce  que 
tout  le  lieu  qu’on  veut  trancher  foit  enuironné  deces  pertuis: 

&  ce  faifant  on  îugeàveoir  la  poudre  8c  recleure  combien  il 
faut  profonder  la  teriere.  En  apres  on  pouffe  auec  le  maillet  vn 
cifeau  d’vn  pertuis  à  l’autre, pour  couper  ce  qui  eft  entredeux, 

Stainfi  on  fait  lerondfemblableàceluyquelaboite  dentelee  *ponfeuiemè 
imprime  en  moins  de  circuit,  8c  plus  eltroia.  En  quelque  lotte  eur,&»oircf 
qu’on  ay t  fait  ce  rond  eftant  los  *  corrôpu  8c  carieux ,  auec  le 1 
cifeau  on  coupe  plus  net  la  fuperficie8cpremiere  table  d’iceluy 
iufques  à  ce  qu’on  trouue  8c  laiflc  l’os  fain.  Apeine  vient-il  ia- 
mais  quela  noirceur  ou  carie  pénétré  tout  l’os ,  8c  principale¬ 
ment  quand  le  vice  eft  de  l’os  en  la  telle. Toutesfois  on  iuge  de 
celapaiTeprouuete.Carla  iettantdansle  pertuis  faiét  par  la 
carie,  fi  le  tés  n’eft  point  du  tout  corrompu,  mais  par  def- 
fous  a  fa  ieconde  table  ferme  8c  folide ,  l’inftrument  rencontre 
quelque  chofe  qui  luy  fait  refiftence  ,  le  tirant  fort 
mouillé.  Si  l’os  eft  tout  pénétré  de  la  corruption,  l’inflrumét 
defcend  plus  bas,  iufques  à-l’efpace  qui  eft  entre  l’os  8c  la 
membrane,  fans  trouuer  chofe  qui  en  s’oppofant  l’arrefte, 

&  le  tirant  vient  tout  fec ,  non  pas  qu'en  telle  _  corru¬ 
ption  n’y  ay  t  de  la  matière  fanieufe  8c  mauuaife  par  deflous  l’os» 

P  PP  ij 
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mais  pour  ce  qu’en  telle  placequi  eft  plus  grand  8c  plus  large,: 
elle  eft  épandue  ça  ôdà.Or  foit'que  la  noirceur  decouuertepar 
la  teriere,  ou  la  carie  monftree  par  l’eprouuette ,  pénétré  tout 
n  art  eft,  .  l’os ,  la  boite  dentelee  ne  fert  prefque.de  rien  en  cela ,  parce 
que  neceflairement  la  corruption  qui  procédé  fi  ou  tre,a  gradé 
largeur.  Patquoy  ibfaut  vfer  de  la  fécondé  efpece  de  '11  teriere* 
déclarée  cy-deffiis  :  &■  à  fin  quelle  ne  s’echaufe  trop ,  il  la  faut 
fouuent  tremper  dans,  d’eàu  froide.  Si  1  os  eft  fimple  ,  quand 
parla  teriere  il  eft  ia  percé  à  moitié,  cequ’ô  cognoift  aüfangqui 
*  en  fort,  ou  s’il  eft  double,  quand  fa  première  table  eft 
*  pertuifce  ,  ce  qu’on  cognoift  à  l’efpace  8c  interualle  qui  fe  ren¬ 
contre  vuide  entre  les  deux  tables ,  il  faut  manier  Finftrument 
plus  fagemen amenant  labende  ou  courroye  delà  teriere  dou- 
cernent  8c  lentement,  tenant  la  main  *  gauche  plus  fufpen* 
par  ie  milieu  due  ,leuant  fouuent  la  teriere  ,  pour  eonliderer  la  profon- 
t^JubfeTle  deur  du  trou ,  à  fin  que  nous  fendons  quand  l’os  fera  du  tout 
/li/J»/”»»#  pénétré,*: né  venions*point  en  danger  que  delà poinfte  nous 
tftre  conuerti  bleflions  la  membranc.Car  de  là  procédé  inflammation  auec 
TedeU^”'  danger  de  mort.  Les  permis  faids ,  on  coupe  l’os  denttemy 
mouelle.  mais encoï plus  difcrettement ,  auifant quele  coing  du  dfeaii 
n’outrage  la  membrane,  iufqu  es  a  ce  que  nous  ayons  faift  ou- 
*quîaft!et  uerture  pour  mettre  î’eleuàtoire ,  ou  Leuier,  contregarde  de  la 

J*cSL  membrane,  que  les  GtecïnotamentMeningophylax.  Ceftm- 
comme  Vau-  ftrument  eft  vnelame de  cuyure,ferme,vn  peu  coûrbe,  hile  Si 
Tref'uul'e  Poiie  en  dehors.  Onia  iette  deftous  l’os, en  façon  quefoiiexte- 
piusi’os  de  il  rieure partie  foit  plus  prochaine  du  cerueau ,  8c  fon  interieu- 
tefte,  ,que,  des  re  foy  par  deftous ,  à  Pendroit  de  l’os  qu’on  veut  trancher.  En 
\uilftZft7e.  celle  maniéré  elle  reçoit  le  coing  du  cifeau,&:  ne  permet  quil 
’  pafle  outre ,  8c  à  celle  caufe  le  médecin  frappe  du  marteau  puis 
hardiment.  8c  fermement  le  cifeau,iufques  à  ce  que  par  ce  mel- 
me  éleuatoire  on  emporte  Scleue  l’os  tranché  de  toutes  parts, 
8c  qu’on  le  puiflfe  ofter  fansnuifance  du  cerueau.  Ayant  iette 
dehors  tout  l’os  gaftè  ,  il  faut  racler  8c  aplanir  Tes  bords, & h 
quelque  poudre  ou  racleure  eft  au  deflus.de  la  membrane  3  u- 
mafler.  Si  on  oftela  première  table,  fans  toucher  à  la-  fécondé, 
il  faut  applanir  8c  racler  non  feulement  les  bords:  mais  aiiilt 
tout  l’os,  afin  que  par  apres  fans  dommage  8c  fâcherie  du  pa¬ 
nent  la  peau  y  croiflè- 
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Car  fi  elle  s’engendre  fus  l’os  afpre  8c  rude,ce  n’eft  point  la  fan- 
té  du  malade ,  ains  rafraichiffement  des  nouuelles  douleurs. 
£y-apres,en  traitant  de  la  fracture  des  os ,  ie  diray  quelle  pro- 
cedeure1  on  doit  tenir  quand  le  cerueau  eft  découuert.  Quand 
labafe&:*  fondement  de  l’os  demeure  ,  la  chair  croift  de 
l’os  mefmej  6e  remplit  la  cauitéfaide  par  l’operation  manuel- 
k.Pareillement  li  on  cauterife  vn  os  carieux, ce  qui  eft  corrom 
pu  8c  brûlé  fe  fepare  de  ce  qui  eft  fam  :  8c  entré  la  partie  entière, 
celle  qui  eft  mortifiée  s’engendre  vne  petite  chair,  qui  eft  fe- 
paré1,  que  les  Grec  nomment i»'*,  c’eftà  dire  écaillé, parce 
quepourlaplus  part  c’eftvne  écaillé, ou  exfoliation  mince  & 
eftroifte.  Ilpeutaduenir  qued’vn  coup  l’os  n’eft  point  fiffuré, 
ourompu  :  aies  feulement  contus,  ou  cafté ,  &c  exafperé  en  fa 
fuperficie ,  quoy  adnenant,il  fuffit  de  l’aplanir  8c  racler.  Ces 
chofes  fe  font  8c  obferuent  principalement  en  la  tefte  ,  iaçoit 
neantmoins  qu  elles  foyent  communes  aux  autres  os ,  de  forte 
qu’en  queleonquepartiefe  trouuera  vne  mefme  affeébion  de 
los,  on  vfera  de  mefme  remede.Si  eft  ce  que  les  os  rôpus,  fifîu- 
rez,pertuifez,cafTez  ou  contus  demendent  quelques  curations 
propres  en  chacun  genre  d’rceux  ,8c  quelques  vnes  communes 
àplufieurs,  defquelles  incontinent  ie  traiteray  ,  commençant 
par  l’os  mefme  de  la  telle.  Quand  le  tés  eft  rompu  ,foudain  il 
fe  faut  enquérir  fi  le  malade  â  point  vomidela  cholere  :  fi  la 
veuë  luy  eft  point  eblouye  8c  obfcurcie  :  s’il  a  point  perdu  la 
parole  :  s’il  a  pointietté  du  fangpar  le  nez,  oupar  les  *  oreilles: 
s’il  eftpoint  tombé  :  s’il  eftpoint  demeure  couché  comme  en- 
dormy.  Ces  accidens  ne  viennent  point  fi  l’os  n’eft  fraéturé ,  St 
quand  ils  viennêt,ilfaut  eftimer  que  la  curation  ékoperation  y 
eUnecelfaireanais  difficile.Si  outre  cela  le  patient  demeure  af- 
foupi  il  refue:s’il  tôbe  en  conuulfion  ou  paralyfie,il  eft  croyable 
quelamembraneducerüeaueftbleffee  ,  qui  donne  moindre 
dperance  de  la  fanté  :  8c  bien  que  aucun  de  ces  accidens  n’eft 
enfuyuy  ,encorpeut-on  douter  fi  los  eft  fraéluré  ou  non:& 
pour  s’en  refoudre,  promptement  on  confidcrc  dequoy  il  aefté 
blelTé,  d’vnepierre ,  d’vü  bafton,d’vn  ferremment ,  ou  de  quel¬ 
le  autre  arme  :  8c  d'auâtage  fi  ce  qui  l’a  frapé  eftoit  grand  ou 
Médiocre  ,  lifte  ou  afpre , fi  on  l’a  rué  doucement  ou  împetuèu- 
fement  ;  car  d’autant  que  le  coup  eft  plus  doux6c  lâche,  d’au  ta  £ 
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-eft  il  plus  vray  femblable  quel’os  aytrefifté.  Toutesfoisiî  n’eft 
rié  meilleur  que  de  le  fonder  8c  iugerpar  vniïg'nepius  certain 
Donc  par  l’orifice  delà  playe  on  iecte  vne  éprouuetce;  cuiras 
fort  pas  trop  mince,ny  aufir  pointue  &c  ague,à  fin  que  trouuant 
quelques  naturelles  cauitès  de  l’os,c!le  ne  nous  dône  imagiriâ- 
;  tton  abufiue  que  l’os  foit  fracturé  :  aufiine  doit  elle  eftre trop  J 
grolfe,  a  fin  quelle  ne  paifefus  les  petites  fentes  fans  les  fennr. 
Quand  i’eprouuette  eft  defcenduefus  l’os /fi  elle  ne  rencontre 
rien  qui  ne  foitliife  &  glilfant,  nous  eftimons  qu’il  eftfain  & 
entier  :  mais  fi  elle  rencontre  quelque  chofe  afpre  Scftude , 

,  pourueu  que  ce  ne  foit  à  l’endroit  des  couftures,c’eftfignc  que 

* c*ffî*g* l’os eftrompu. Hippocrates*  efcrit ,  commefontles excellera 
i J;*  J^-hom,mes»&  &  tiennent  affairez  de  leur  grand  fçaùoir, qu’il 

enï'bifit>ireàe& efté  deceu à  recogoiftre la  coufture  d’auec la fraéhire.  Lesru- 
ü'omil?“Sh~  ^es  &  f°*kles  ¥efprits  par  ce  qu’ils  n’ont  tienne  fepeuuent  auffi 
quel  eftant  rien  ofterrmais  il  eft  bien  feant  àvnfingulier  St  rare  entende- 
b/egê  d’vn  ment,  qui  pour  cela  ne  laiflê  d’eftre  beau  coup  riche ,  confdTer 
‘ LiliM  Tu  &  auouër  Amplement  fa  vraye  faute, S£  principalement  en  telle 
s incifut,é>à  operation  qu’onenfeigneàla  poftenté'pourlerefpe&du  bien 
louftZ'c!  dn  Public’  *  <îue  noz  l"11  cceffeurs  ne  fe  trompent  point  en  mef- 

mourut  îe  ft.mè  façon  que  nous  auons  efté  deceus.  La  memoife  d’vnfi 
tour  par  faute  grand  dodeur  nous  a  incité  de  tenir  ce  propos, Se  l’interpofer  à 
tnplnè.  *'  *  n°h;re  difeours.  La  coufture  trompe pource  qu’elle  eft'fembla- 
*cefte  [enten-  Paiement  rude  comme  lafifîure,  dè  forte  que  là  où  il  eftvray-' 
uMcf0*  n°~  fcmkîàbje  que  l’os  foit  fendu  ,  quelqu’vn  eftimeroit  la  coufture 
eftre  vne  fifture.  Parquoyen  cefteoccafion  il  ne  fautfelaiffer 
tromper, ainS  le  plus  feur  eftdedefcouurir  l’os.  Car, comme 
cy-deuanta  eftédid,les  couftures  n’ontpoint  de  certainefi- 
tuation,&  peut  aduenir  que  le  naturel  affemblage  des  os  fera 
mefmement  fifturé,  ou  aura  prochaine  quelque  partie  fiffuree. 
D’auantage  quand  le  coup  eft  grand  8c  violent ,  encor  qu  auec 
i'efprouuette  onnetroüuerien,fieftilplus  expédient  de  def- 
couurïr  l’os  :8t fi  apres  l’auoir  defcouuertfta  fente  n’eft  point  ap- 
parcte>on  iette  deifus  l’os  del’encre  à  efcrxre,puis  onracleauec 
vnerugine  :  car  ce  qui  èft  fendu  retient  lanoirceur.  Il  aduient 
âufti  que  l’os  eft  frapé  d’vn  cofté  St  fendu  del’autre.  Panjuoy  fi 
le  malade  a  efté  frapé  rudemen  t ,  s’ils  font  enfuyuis  dei  mauuais 
ftgnesjôcoù  la  peau  eftdiuifeenefe  trouue  point  de  fente,  on 
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doitco'nfkterer  en  l’autreparties’ily  a  point  quelque  lieu  tu- 
uidej&plus  mol, 8de deicoiiurir  :  caria ontrouueral’osfen- 
du:5e  d’auantage,  encores  qu’on  ayt  coupé  8c  incifélapeau 
fans  occafiqn  ,  facilement  elle  fe  confolide.  Si  l’os  eft rom¬ 
pu,  Sc  on  n’y  remedie ,  il  vientbien  plus  grande  inflammation, 
K  qui  par  apres  ¥  eft  plus  mal  aifee  à  gouuerner.  Quelquefois, 
mais  peu  fouuent,  il  aduient,  que  tout  l’os  eft  entier  &  faim 
neanmoins  pour  la  violence  du  coup  quelque  veine  fe  rompt 
en  la  membrane  du  cerueau  ,8c  iette  du  fang ,  lequel  fe  cail¬ 
le, faift  grandes  douleurs ,  &  obfcurcit  la  veuë.  En  ce  caspref- 
qiietoufiours  àl’endroiét  delà  veine  rompue  y  a  douleur,  8c 
fion  incife  la  peau ,  en  ce  lieu- là  l’os  femonftrepafle  :  parquoy 
il  le  faut  couper.  -Pour  quelconque  çaufeSc  refpeét  cefte  cu¬ 
ration  eft  neceflaire  :  fl  la  peau  n’eft  aiîez  puuer.te ,  il  la  faut 
incifer  d’auantage  ;  8c  tant  qu’on  puifle  voir  tout  l’os  qui  eft 
bteffé ;  Sc  incifant  la  peau  faut  aduifer  qu’on  nelaifle  fus  le  tés 
aucune  portion  de  la  petite  membrane,  qui  au  deflous  delà 
peau  enuironfie  l’os.  Car  en  apres  eftant  defehiree  par  le  cifeau, 
ou  par  la  teriere,elle  excite  vne  fleure  vehemente  aue.c  in¬ 
flammation  :  à  cefte  raifon  il  eft  plus  expédient  quelle  foit  to¬ 
talement  feparee  de  l’os.  Si  la  blefleure  a  faiéb  playe  8c  incifion 
delà  peau,  nous  nous  feruirons  d’icelle  telle  que  la  trouue- 
tons  :  s’il  la  nous  conuient  faire  par  manuelle  operation ,  la 
plus  commode  eft  celle  qu’on  tire  en  forme  de  la  lettre  Chis 
j- auec  deux  lignes  trauerfleres ,  de  forte  que  par  chacun  de 
fesangles  aduancez ,  on  efearte  Sc  retire  la  peau.  Ce-pendant 
5U011  faift  1  operation ,  s’il  aduient  flux  de  fang, on  l’arrefte 
^uec  vne  efponge  trempee  en  vinaigre  :  ou  bien  onle  preuient 
Mecdespltimaceauxiette-z  dans  l’incifion,  8c  faut  fitucr  la  tefte 
pbshaut.  La  perte  de  fang  en  ces  parties-là  n’eft  point  à  crain- 
re , fors  qu’entre  les  mufci'es  temporels,  8c  encores  là  n’eft 
?3!ot  dangereufe. 

Et  toute  fraéture  8c  fiflure  du  tés  foudain  les  Anciés  venoient 
«nertemens  pour  le  couper,maisil  eft  meilleur  de  première - 
expérimenter  les  emplaftres  qu’on  ordonne  8c  compofe 
P°ui’lafra£ture  du  tés. On  applique  quelqu’yn  d’iceux,  ramolli 
£llVinaigre,tout  feul,fus  l’os  rompu  ou  fédu:  8c  au  defliis  d'ice- 
“hvn  drapeau  quelque  peu  plus  g  nid  que  laplaye,engrefle  du 


'49t  L.inmrgie  rrançoife, 

medicamentmefme  :  8c  d’auantage  de  la  laine  trcmpee  envi, 
migre.  Ci  faiét ,  nous  Rendons  laplaye  :  la  debendons  Scabil- 
lons  tous  lès  iours,  8c  continuons  ^efte  Curation  iufqües  au  cin- 
quiefmeiour.  Depuis  le  fîxiefme/on  perfeuere  en  ce  mefme  re¬ 
mède,  adiouftant  de  plus  vne  vaporation  8c  fomentation  d’eau 
chaude  auec  des  efponges.Or  s’il  commence  à  croiftre  vnepe- 
tite  chair,  8c  la  petite  heure  qui  tenoit  le  patient,  eh  allégée,  ou 
paflee,  8c  l’appetit  de  manger  retourne ,  8c  le  malade  dortfuffi- 
^  .aâ,huile  famment,  onperfiftera  d’vferde  mefme  remede  :  lequel  apres 
rlfjt  „&  %r‘t  quelque  efpace de  temps  on  adoucit,y  adiouftant  du  cerat*ro- 
bunohe.  fat, à  fin  que  plus  aifementilproduife  la  chair:  car  defoy  ilaver- 

2^  tu  de  l’abbatre  8c  *  confumer.  Par  ce  moyen  les  fiffures  font 
r>  *  fouuent remplies  d’vnecalloftté,qut  eft  comme  cicatrice  de 

l’os:  6c  aux  fraftures  grandes  6c  larges  les  pièces  des  os  qui  ne 
fontphisioin&esenfemble,font  conglutinees  8c foudees par 
'  ceftemefme  callohté,qui  eft  vne  couuerture  quelquepeumeil- 

leure  pour  le  cerueau  que  la  chair  regeneree  apres  qu’on  a 
tranché  6c  ofté  1 ’os.Si  procédant  en  Celle  curatioü  la  heure  s’au¬ 
gmente,  le  ^dormir  du  malade  eft  petit,  6c  auec  fonge  tumul- 

tueuxd’vlcere  eft  mouillée  8c  fanieufe, 6c  ne  fe  remplitpointde 

de  u  chainaü  col  naiffent  des  glandes, furuiennent  degrandes*dou- 

'  leurs-.le  malade  eft  plus  delgoufté  :  lors  il  faut  venir  à  l’opera¬ 
tion manuelle  du  cifeau.  Aux  grands  coups' 8C  percullîons  vio¬ 
lentes  du  tés  y  a  deux  dangers  :  l’vn ,  qu’il  ne  foit  ftfturé,  l’autre, 
'  que  parle  milieu  du  coup  il  ne  foit  enfoncé.  S’il  eft  hlfurédes 
bords  peuuent  eftre  ferrez  8c  comprimez, ou  parce  quelvn 
monte  fus  l’autre,ou  parce  que  violentemét  il  fefont  reioinds. 
(telle  comprelïion  eft  caufe  que*l’humeur  defeend  fus  la  mem¬ 
brane^  n’ayant  point  d’iflue,firrite ,  d’où  procédé  grande  in¬ 
flammation.  Quandle  tés  eft  enfoncépar  le  milieu  /  l’os foule 
*  Le  fang  ef-  celle  mefme  membrane  du  cerueau ,  8c  aucunesfois  quelques 
fitnd»,  ou  la  pom&es  de  l’os  frafturé  la picquent.  En  ces  deux  cas  périlleux 
™im[Zui'hu  h  faut  fecounr  le  patient ,  de  forte  qu’on  ofte  de  l’oslemoms 
miditi  afflue-  qu’il  fera  poftible.  Si  l’vn  des  bords  monte  fus  l’autre,  il  futfu 
*ênlafraifu‘  auec  la*  Plane,oule  cifeau  couper  ce  qui  eft  auancé.Car  oftant 
ve  que  les  grecs  cela  la  hfTureeft  alfez  ouuerte  pour  fuyurele  relie  delà  cum- 

nommenfEn-  ti0n.£i  les  bords  fereioignent,  8c  compriment  l’vn  lautre^  ® 
gifoma*  CQ^  |a  ££urej  par  diftance  de  la  largeur  d'vn  doigt ,  on  ^ 


Chapitre  X C, 
vntfoa  auec  le  terierë  :  &c  de  ce  trou  oiimeinefe  cifeau  iufques 
àkfilTure,par  deux  lignes  tirees  àla  figure  delà  îettreC.de  for¬ 
te  que  lafômitè  de  celte  figure foit  au  pertuis  faiét  delaleriere, 
&fabafeàlafiflure.  Silafilfurealongueeltendue,derecfiefôn 
faictvn  autre  trou,  d’iceluyvne  finuofîté  pareille  à  la  fufdiéte, 
quife  rende  à  la  filTure.  Par  ce  moyen  il  ne  demeure  rien  caché 
en  l’os,  qui  fera  caué  de  celte  façon:&r  ce  qui  eltant  dedans  peut 

B.  Les  deux  exciftons  que  Cclfùs 
faiftau  tes  enfoncé. 
iA.  Celle  en  laquelle  la  fommité 
marquée  C.  ejlau  trou  fait 
par  la  terme ,  <&  les  deux 
lignes  marquées  D.  D.  fe 
fînijfènt  en  la  fraëture, 
comme  en  leur  bafe. 

B.  L'excifion  en  laquelle  la  font  - 
mité  marque  E.  eft  en  la 
fra£lure&  les  deux  lignes 
courbes  .marquées  F.  F.  f- 
niffent  à  l'os  entier. 

Quandbien  l’os  fraéturé  feroit  enfoncé ,  fi  ne  le  faut  il  pour 
celacouper  du  touttmais  s’il  eft  totalement  rompu, &c  feparé  de 
fpnvoifin,ou  biëfide  quelque  petite  part  il  eft  encor  adhèrent 
au  tés  prochain,  auec  le  cifeau  onle  diuife  de  l’os  fain  Sc  entier: 
puis  iouxte  la  fente  que  le  cifeauafaiétfusla  pieceenfonCee 
onfaiét  des  pertuis:fi  elle  eft  petite,deux:fi  elleelt  large ,  trois: 

St  par  ces  pertuis  on  meine  le  cifeau  d’vn  cofté  Se  d’autre  vers' 
lafilfure,  de  forte  que  la  cauité  de  l’excifion  foit  en  forme  de 
croilIànt,la  fommité  duquel  fe  rendeà  la  fra£ture,&  le  bout  des 
cornes  à  l’os*  entier.  En  apres  fi  quelque  morceau  d’os  bran-  *  mtc 
le,&  fe  peut  aifement  feparer ,  on  l’empoigne  auec  tenailles  fai  -  âtZaZw 
des  exprelfement  pour  cela  ,  5 c  principalementfi  c’elt  quelque 
pièce  qui  bleffe  la  membrane.  Si  on  ne  le  peut  aifement.fepa-*  ercnu- 
cerjonrettepar  delfous.lalame  contregarde  de  la  membrane, 
que  nous  nommons  Elleuatoire ,  &:  fus  icelle  coupons  tout  ce 
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qui  s’auance  en  dedans,  Sc  eft  picquant  :  Sc  d  icelle  me&nerele- 
uons  ce  qui  eft  enfoncé.  Par  celle  curation  l’os  rompu  fe  re- 
,  prend  &  confolide à  l’endroit  où  il  eft  encor  adhérent  :  &  là  où 
ÛHtrerlifattiçft  du  tout  rompu ,  fins  aucune  peine  les  iours  fuyuanshl 
tour  fui,-  tombe:8c  demeure  alFez  d’efpacep  ou  r  v  mder  la  fa  n  i  e  :  outre  ce 

uufubmTii  ‘d116  *e  ceL'ueau  a  plus  de  rampart  Sc  defence  en  l’os  qui  relie, 
camenti  tem-  que  fi  on  le  coupoit.Ces  chofes  faiétes ,  on  arroufe  la  membra- 
Pre-  ne  de  fort  vinaigre,  tant  pour  ar  r  eft  erle  flux  du  fang,ii  âucuny 

ena,quepourdiflbu<ire8c  fondre  celuy  qui  eft  caillé,  Sc  acu- 
Thlff”  rau^  ^ans  ^  Playe:Puis  on  applique  le  médicament y  fus  men- 
SmJSSSü  tioriné,  ramolly  comme  auons  dit,fus  la  membrane ,  &:  faifons 
n*irre ,  oh  ce-  les  autres  chofes  quant  au  drapeau  engraiffé  du  médicament, & 
ratrofat.  à  la  laine  grafife:& mettons  le  malade  en  vn  lieu  tiede  :  ôcabil- 

lons  laplaye  vnefpis  le  iour,&:deux  enEfté.  Si  a  caufe  de  I ’inflà- 
mation la  membrane  eft  groffe ,  Sc  tumide ,  il  faut  ietter  deffus, 
de  l’huile  rofat  tiede:8c  fi  elle  eft  Ci  tumide  quelle  s’enfle  Sc  alla-: 
ce  par  deffus  les  os, pour  l’abbaifler  Sc  referrer, on  y  applique  de 
lafarine  de  lentilles, ou  de  fueilles  de  vigne  broyées, Sc  mellees 
auec  du  beurre  frais ,  ou  de  la  gratifie  d’oye  fraiche  :  puis  on 
engraifle&:  adoucit  le  col  auec  cerat  fai £t  d’huile  d’iris.  Si  la 
membrane  ne  fe  voit  nette  &c  pure,  apres  auoir  méfié  del’em- 
plaftre  fufdiét  Sc  de  miel  en  egalle  portiô,onle  dette  par  deffus, 
Sc  pour  le  retenir  fus  la  playe, on  metvne  comprefte  ou  deux: 
puis  on  le  coutrre  d’vn  drapeau  endniétde  l’emplaftre.  Quand 
la  membrane  fera  plus  nette  Sc  mundifiee ,  il  faut'  meller  fem- 
plaftre  auec  le  cerat  en  telle  proportion  que  ce  médicament 
ainfi  compofé  foit  conuenable  à  engendrer  la  chaif.  Quanta 
l’abftinence,  Sc  au  manger  8c  boire  requis  aux  premiers  tours  St 
fubfequenSjilfautobferuercequei’ay  commandé  en  la  cura¬ 
tion  des  playes:  8c  d’autant  plus  que  la  blefteure  de  celle  partie 
eft  plus  perilleufe  :  Sc  quand  bien  on  iugera  eftre  befoin  de 
nourrir  abondamment  le  malade,  Sc  non  feulement  de  l’entre¬ 
tenir, fine  luy  doit  on  donner  aucune  viade  qu’il  faille  mâcher: 
&doiteuiter  la  fumee,&:  toute  autre  choie  qui  prouoqueà 
efternuer.Si  la  membrane  a  fa  naturelle  couleur ,  Selon  niou- 
ùement:fi  la  chair  qui  croift:  eft  rouge:fi  facilement  on  remuele 
col&da  mâchoire: ces  fignes  monftrent  efperance  afteuree  de 
guerifon.Mais  fi  la  membrane  n’a  point  de  mouuement  :  fi  elle 


Chapitre  XC.  .  495 

eftnoire,  liuide ,  ou  de  quelque  autre  couleur  vttieufeifî  le  ma¬ 
lade  refue: s’il  a  grand  vomifféra eut: s'il  tombe  en  paralyfie  :  ou 
côuulhon:filachairdelaplayeeftliuide:filecoî  8c  les  mâchoi¬ 
res  font  roides  Se  tendues.-cesfignesfontmauuais.Leiugemenc 
du  dormir;de  l'appetit,  de  la  heure,  de  la  couleur  de  la  matière, 
eft  ou  pour  la  mort ,  ou  pour  la  fanté  ,  pareil  qu’aux  autres 
playes.  Quand  la  playë  fè  porte  bien, la  chair  commence  à 
croiftre  delà  membrane  ou  de  l’os,fi  en  celi  endroid  il  eft  dou¬ 
blet  remplit  ce  qui  eft  vuide  entre  les  os :8c  quelquefois  croift 
pardeffusle  tés:quoy  aduenant,pourl’abbatre  8c  reprimer  on 
iettedeftiis  delapoudre  d’ecaille  d’erain,Sc  par  deffus  on  appli¬ 
que  quelque  médicament  cicatrifatif.  La  chair  aifementêft  re- 
geneiee  en  tous  les  endroids  de  la  tefte,fors  en  la  partie  du  #pafct 
front, qui  eft  *vn  peu  au  delfus  de  l’entre my  des  fourcils.  En  ce  e$  ■une  interne 
lieu-là  à  peine  y  peut  elle  croiftre,  de  forte  que  pour  toute  la  cauite,  plein 
vie  l’vlcere  y  demeure, lequel  ori  doit  couurir  d’vn drapeau  ^'ifermdaù 
enduid  demplaftre  conuenable.  En  la  fradure  de  la  tefte  il  crible  du  nez.-. 
faut  obferuer,iüfques  à  ce  que  la  cicatrice  foit  ferme ,  8c  qu'on 
n'vfe  plus  de  bendage,qü  o  ne  boiue  guere  de  vin,8cquo  ne  (c,denfe  qu'il  ne 
bagne  dans  les  eftuues  guere  fouuét.  Voyla  le  difcours  de  Cel- 
fus. La  chair  fuperfluede  laquele  il  faid  mention ,  aucunefois  ^ur 
dénient  grofte  comme  vn  œuf:  eft  molle ,  fort  fenhble ,  le  plus  neratîon  de  U 
fouirent  puante,de  hgure  femblable  à  vn  champignon,àfçauoir 
large  par  defîiis ,  grefle  en  fa  racine ,  à  raifon  doquoy  les  Latins  jes  yeux  eft  en- 
l’ont appellee  Fmjrum,8c  les  Grecs  wm*,  Alexandre  Aphrodi-  uùJee  enJ^h 
feeen  fes  problèmes  eflaye  detrouuerla  caufede  fa  généra  -  q™AntiteJex- 
tion.Sa  caufe  materielle  eft  vn  fang  melâcholique  8c  fuperflue  mmens ,  qui 
quantité,  abondant  aux  vaifleaux  de  la  dure  membrane ,  8c  des 
os  du  tés,qui  fe  nournifent  de  tel  aliment ,  lequel  fang  nature  d'iccluy. 
enuoyeenjaplaye  pour  la  régénération  de  la  chair  necef- 
fair’e,  comme  nous’v oyons  aux  arbres  croiftre  des  châpignons, 
par refudatiô de  quelque  humeur  glueufe  8cvifqueufe,Sc  quel¬ 
quefois  pourrie,  qui  fort  par  l’efcorce.  Cefte  ch  air  tient  quel¬ 
que  chofe  de  la  nature  8c  condition  des  verrues  malignes,  8c  ( 
s’augmente  félon  la  quantité  de  fa  matière ,  ou  félon  le  peu  de( 
diligence  que  le  Chirurgien  faid  d  epefcher  fa  generation,par 
remedes  fort  deficcatifs,8c  doux  catheretiques,comme  font  le 
iaune  d’œuf  brûlé  :  la  poudre  de  fabine  8c  dochre  meflez  en- 

ij 
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femble.-les  hermodaétes  brûliez.  Si  elle  eftfort  groffe^n  la  fer¬ 
re  5c  lie  par  fa  racine, comme  eft  l’vfage  en  telles  excroilfances, 
iufqu es  à  ce  qu’eftant  priueedefon  nournflemen  telle  tombe 
defoy-mefine, 

/VTRES  ANNOTATIONS. 

T  Es  lignes  de lafraétufe  du  tell ,  appellee  fente,  fonrfortin- 
-a-'certains  fi  ce  neft  parlafonde&la  veuë,car  les  autres  gran¬ 
des  contulîons  fe  font  allez  cognoillre.  La  contrefente en  l'os 
oppofite  à  eeluy  qui  eft  frapé,ou  à  la  fécondé  table  dumefme  os, 
ne  fe  peut  cognoillre  que  par  côieaure ,  8c  encoresbien  diffici¬ 
lement:^  pource  H  ippocrates  l’appelle  math  eur  ,  car  n’eftanr 
point  cogneuë  elle  ne  peut  eftre  guerie.  Le  trépan  eft  vn  ferre¬ 
ment  ordinaire  5c  comme  necelfaire  aux  blelfeures  de  la  telle, 
principalem en  t  àla fente ,  pource  que  la  fanie  n’en  peut  for- 
rir  lion  ne  luy  donne  ouuerture  plus  grande.  L’application  dit 
trépan  eft  maintenât  fort  vfuelle  5c  ordinaire  apres  auoir  reco¬ 
nu les  forces  du  malade  5c  l’efperance  delà  guerifon.  On  tré¬ 
pané  fans  s’alfuieâir  au  nombre  des  iours^  fans  exception  des 
futures  fi  elles  font  fifturees,  car  autremét  onpeur  trepanerdes, 
deux  collez  de  lafuture.  Si  la  fente  eft  à  la  première  cable  la  ru- 
gine  ou  le  trépan,  exfoliatif  eft  fuffifant:  fin  on  il  faut  fe  retor¬ 
du  trépan  perforatif.  La  fituation  du  malade  eft  requifc  telle 
que  la  telle  foit  bien  appuyee  pour  la  commodité  du  Chirur¬ 
gien  des  oreilles.  bouchées  ,  l’air  efchaufté  auec  refthàux  oa 
paelles  chaudes  durant  l’operation  dont  l’ordre  eft  tel.  On 
faiétvn,  trou  auec  le  trépan  perforatif  pour  y  pofer.lapoincie: 
du  trépan ,  puis  quand  le  trépan  eft  alfeuré  en  tournant&  vi¬ 
vant  on  ofte  ladiéte  poinéte  5c  piramyde  pour  faire  pénétrée 
le  tour  du  trépan  lentement  5c  à  loifir  de  peur  d’offenfer  les 
membranes  du  cerueau:, cela  faiélj.on  esbranle  l’os  auecledi- 
datatoire,  en  fin  on  le  tire  auec  le  trrefond.  Celaeftant  faiâ  on 
racle &nettoye  les  bords  de  l’os  perforé ,  le  relie  eftpourl’ap- 
plication  des  médicaments  qui  onteefte  fuitte.  Premièrement,, 
on  met  vn  petit  linge  trempé  dans  dulyrop  de  rofes  fciches, 
attache  d’Vn  petit  filet  rouge ,  puis  des  plumaceaux  fecs  furlef- 
-quels  on  appofe  1  émplaftre  de,  betomça  :  en  fin  pour  tenir  tout 
©afaict  vn.bendage  à  lix  chefs,  M  ais  aux  grandes  fia<ftures8c 
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Cciats.de  teftjS’il  y  a  quelque  cguille  d  os  qui  picqiîe  la  raem  *  ^  ^ 
brane,ilfaut  le  leuer  ou  ofter  les  os, Scs  il  eft  pour  ceft  effea  be-  ^2'naes. 
foingde  le  trépaner, mefme  appliquer  le  tirefondsà  trois  poin-  *  r>«  maUde 
aesfû  l’os  eft  mal  aisé  à;  tirer  ou  leuer ,  il  eft  nèqeffiiire  -de  lé 
couper  auec  les  tenailles  incifiues.  aunls.oud'vn 

*  enfant,,  ou  d* 

' —  ■  ■  une  femme. 
Hippocrates. 

Du  nés  caffé  &  rompu.  folrUrlej- 

CHJP.  XCL  Litanie 

■„  fou  (je'  contre - 

L’Inferieure  partie  du  nés  qui  eft  cartilagïneufe,n’eft  point  rompue,  Z°ut  d*n»Ls. 

mais  bien  calfee,  enfoncee  ,  entorcee.  La  fuperi'eure  partie  quia  na-  *  ou  de  cbar- 
tiire&îubftance  d’os,  auçunesfois  eft  rompue.  En  la  i’rachire  d’içelle pte,ou couner. 
Hippocrates  n’approuuepointla  ligature ,:  parce  quelle  rend  la  partie  ^ 

plus  enfoncee  &  entorcee,  finon  quand  au  milieu  dunes  y  a  quelque  ^  ZllleTu 
partie  eminente  pour  eftre  engendree  vne  callofité  trop  grande  &  trop  depoulmonde 
releuee.*Entel  casilvfe  de  ligature  &  médicament  conuenable,afin  de  mouton.  Bip- 
reduire  le  nés  à  fà  figure  &forme  naturelle  en  le  preflànt.  Or  fi  le  nés  eft  picrates. 
Muré  enfon  inferieure  partie,il  faut  ietter  dedans  le *petit  doigt,  ou 
îindice,&redrel!erlafraétureendeh.ors.S’rIeftfraauréplushaut,ilfaut  I  des 
faire  le  roefme,pouflànt  an  dedans  &  profond  d’iceluy  le  bouton  d  vne  ou  quelque 
éprbuuette,&  cede’s  iepremier  iour,ou  oon  gueres  plus  tard.  Car  les  os  fuc  conum»- 
dunés  dans  ledixiefmeiour  fe  confolident.  Par  dehors  aufîi  on  racou-  ble,o»le cata- 
lire  fa  figureauec  le  pouee& l’indice.  Etafin que  fa  figure  rabillee  4fô* 
meure  ferme, &  les  pièces  ne  tomhentpoint,il  faut  mettre  dans  les  n &-ofilevinfeui, 
tilles  deux  tentes  fai  êtes  de  linge*vfé  &  tordu,àfçauoir  vne  dans  chaque  oumeslé  auec 
narille,encorque  la  diftorfion  fuft  feulement  en  vne  partie  dunés:&les  de  l'huile,  a 
y  faut  laillerfiufqnes  à  ce  que  l’os  ou  la  cartüfage  fait  confolidee.  Au-  Cr^0JrJe(j° 
«uns  couurent  &  enueloppet  d’vn  drapeau  les  tuyaux  de  plumes  'fftujirr 

{ries  mettent  dans  le  nés,  tant  pour  conferucr  la  figure  d’iceluy, que Diachyloh 
polir  n’empefcher  point  la  refpiration:  mais  celan’eft  point  necelfaire:  n’efi  point 
parce  qu’on  peut  réfpirer  parla  bouche.  Si  auec  Iafraéïure  y  a  inflan propre  a  reper- 
mation,  on.  applique  quelqu’vn  des  medicamensqui  y  font  prop.res,f"*7  Tl'irC 
comme  vne  embrocation  d’huile  &  vinaigre.ou  le*  médicament  nom-  ^Kmmation. 
mé Diachy  1  on ,  ou  le  cataplaime  fafift  defarine  de  frontént,cui<fte;  auec  ^ou  incorpo- 
;j?oufîê*d’ encens,  ou  Gomme  Arabie.  Ce  médicament  mi'tigùe,  l’in-  rétame  blanr 
®mmation,Ar  contient  le  nés  en  la  figure  où  il  a  efté remis.  Siïenés  eft  d’œuf. 
dlors  vers l’vn  des  coftez ,  apres  Laiton:  redrêflê  comme  il -appartient,  *  De,C!t(  J 
Hippocrates  commande  faire*  \me  courroyelarge  d’vn  doigt ,  fort  16-  e( Zol^Hip- 
lue,  &  de  fesbouts  otpdre  l’vp  de  colle  forte, ou  de  Gomme  Arabie  dç-  crans,  Te? 
Srempee, &leplaquerfus L'extrémité du  nés, obliquement,  fus  le  eo-  feroitnoflr a 
ftévers  lequel  leftés  eftoitétordu  ;  &  aptes  que  ce  bout  fera  pris  &  fei-  chemotm,. 

.Q,qq 


*  Galien  dit 
y  stuotr-trouuè 
feu  d’ejfefl: 
car  fi  on  tire 
trop  fort  la" 
bende ,  ellefe 
dèccle.&déia 
cbf:  fi  on  U 
tire  doucemet, 
elle  ne  fait 
chofed'impor- 

+De  lit  nature 
du  polype. , 


*parfratture 
delà  cartila¬ 
ge,  entendons 
(ontufion ,  ou 
cajjfeure. 
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ché,  mener  la  bende  par  dëffiisl’oreille  op'pofite  au  quignon  delà  tefte 
&c  de  Iàaufrontffus  lequel  on  affeure l’autre  bourde  la  bende  :  de  forcé 
que  le  nés  eftant  retiré  obliquement  en  lapartie  contraire/e  redreffe  en 
figure  moyenne.  Celle  *  inuention  n’eftpas  trouuee  bonne  des  moder¬ 
nes.  Siles  os  dunes  font  brifez  en  petites  pièces, n'y  ellantpointde  pla- 
y  e,il  faut  faire  incifion,&  s’il  y  a  play  e,  il  la  faut  dilater  &  aggrandir,pour 
apoir  commodité  de  tirer  aüec  ynes  pincettes  les  petites  brifes  de  Ios:& 
ce  faiéljiômdre  &  coudre  les  parties  diuifees  &  feparees,puis  vfer  de  re- 
medes  glutinatifs  conuenables  aux  player  fraiches  &  ianglantes.  Si  au 
dedans  du  nés  y  a  v!cere,on  la  traiéle  auec  tentes  oinétes  d’oignemens 
conuenables.  Aucuns  vfent  de  canules  deplorab,iufques  à  ce  que  l'vl- 
cere  foit  cicatrifee,afin  qu’il  ne  s’y  engendre  quelque*  chair  fuperflué. 

ANNOTATIONS  D  ALE  CH  JM  PS. 

‘  Hippocrates  en  la  fradure  du  nés  , blâme  non  fimplementla 
ligature ,  mais  la  trop  affedee  &  curieufe ,  qui  de  fon  temps  le 
faifoit  enlozanges ,  parles  médecins  voulans  acquérir  réputa¬ 
tion  de  feauoir  bien  Stgentilement  faire  vn  bendage.Cefte  li¬ 
gature  par  plufieurs  reuolutions  de  la  bende, cliargeoitùnt  le 
nés  fradure  8c  enfoncé ,  que  de  fapefanteur,  elle  laccamiifoit 
d’auantage.  Oribafe  décrit  plufieurs  tels  bendages,&  de  gradé 
offentation,comme  F  Accipiter de Menecrates , le  Foféd’A- 
myntasjla  Frôde,les  Bardes, &:autres  tels.Albucrafis  a  malen¬ 
tendu  le  dire  de  naître  au  teur  en  deux  poinds  :  l’vn  3  qu’eftant 
fraduree  feulement  vne  moitié  du  nés,  il  veut  qu’en  icelle 
feule  on  mette  la  tente  3  8c  non  en  toutes  les  deux  narillesd’au- 
tre  que  fi  du  premier  tour  on  n’a  rhabillé  la  fradure  3  on  la  re¬ 
dreffe  apres  le  feptiefme.,  ou  dixiefme,  ce  qui  ne  fe  peu  t  faire, 
Car  comme  dit  Hippocrates ,  duquel  tous  ont  prins  celte  cu¬ 
ration.  Si  le  nez  n’eft  incontinent  redreffé,  par  apres  il  riele 
peut  effre,  ains  s’entorce  8c  peruertit.  Aucuns  r’habilleurs  3du 
temps  d’Albucrafis  3  oignoyent  les  tentes  auec  du  beurre,  & 
les  changeoyent  tous  les  iours  :  mais  il  eft  meilleur  les  oindre 
auec  vne  mixture  faide  de  blanc  d’œuf,  8c  folie  farine  :  &  l«s 
laiffer  dans  le  nés  fans  les  changer,iufques  à  ce  que  les  osfoyent 
confolidez.  Celfus  traide  celte  curation  diligemment.  Au 
nez  (dit-il)couftumierementfe rompt 8d’os,  8c  la  *  cartilla* 
;  gé  :  tantoft  par  deffus ,  tantoft  de  cofté.  Si  tous  deux ,  ou  l’vn 
d’iceux  feulement ,  font  fradurez  par  deffus,  le  nez  s’enfonce, 
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jftemalade  à  peine  tire  fon  aleine. S i l’os  eft  rompu  .de  cofté* 

Jelieudela  fra&ure  a  cauité:  fila  cartillage,  lenez.  eft  entorcé 
vers  la  partie  oppofite.  Si  la  cartilage  eftrompue,  ilia  faut  re- 
drefler  doucement,  ou  mettant  par  deffousvne  éprouuette, 
ouauec  deux  doigts  ,,  qui  d’vue  part  &c  d’autrelapreffent.  En 
apres  on  met  dans  le  nez  des  tentes  *  longues  entortillees,cou- 
tierces  de  quelque  cuir  doux ,  coufu  par  deffus  :  ou  faides 
drapeau  vsé  :  ou  vne  *groffeplume ,  ointe  de  gomme  Arabie,  0u autre chofe 
ou  de  colle  Forte ,  Se  couuerte  d’vn  cuir  doux ,  qui  ne  permette 
àla cartillage de  s’abbaiffer.Si  la  cartillage  eft  fraduree  par  def-  d’icelles. 
fus,il  la  faut  également  remplir  les  deux  narilles  des  chofesfuf- 
diftes;  Si  elle  eft  fraduree  de  cofte  y  ce  quon  met  dedans  doit 
eftre  plus  gros  en  la  partie  vers  laquelle  le  nés  décliné  ,  8e  en 
l'autre  plus  mince.  Par  dehors  on  tire  vne  courroye  de  cuir  „  . 

doux,  ointe  par  le  milieu  de  fine  farine  Se  manne  d’encens  *  y^^nhUe 
meslez  enfemble1, 8da  faut  mener  outre  les  oreilles ,  Se  auec  dœûf.  c»  re¬ 
deux  chefz  la  coller  fur  le  front.  Cela  s’attache  Se  prend  au 
corps  j  comme  vne  colle  ,  Sequandil  eft  endurcy  ,  retient  le  *  ceiùyAe 
nez  en  droide  fituation.Si  ce  qu’on  met  dedans  fait  mal  (  corne  n^rt^^0\ 
principalement  il  auient  V  quand  l’interieure  *  cartilage  eft  crates_ 
grandement  rompue)apres  auoir  redrefféla  fradure  on  rettent 
le  nez  en  bonne  figure  auec  la  courroye  feule  iamétionnee:  Se 
paffés  quatorze  iours  on  l’ofte.  Ellefe  deftrempeSefepareauec 
d'eau  chaude,  de  laquelle  tous  les  iours  on  bacine  le  lieu  où 
ell’eft  attachée.  Sil’os  eft  rompu  ,il  le  faut  femblablement  ré¬ 
duire  en  fa  place  auec  les  doigts.  S’il  eft  fraduré  par  deffus ,  011 
remplit  de  tentes  les  deux  narilles.  S’il  eft  fraduré  de  cofté  ,-on  ^  de  elrt 
remplit  la  narille  vers  laquelle  il  a  efté  pouffé  :  par  deffus  on  ap-  &huiUrofat, 
plique  vn*cerat:puis  on  le  bende  ferrant  fort ,  quand  en  ceft 
endroit  la  callofité  s’engendre, non  feulement  pour  guérir  Se  iin{iam\ 
refoudre  l’os  ,  mais  pource  qu’il  croit  en  tumeur  trop  eleuee.  mauon,^ 
Apres  le  troifiéme  iour  on  le  bacine *  Se  fomente  d’eau 
chaude,  8e  d’autant  plus  qu’il  approche  d’eftre  guery.  Si 
l’os  eft  rompu  en  piufieurs  pièces ,  il  faut  femblablement  *  pour  attirer 
réduire  chacune  d’icelles  en  fa  place,auec  les  doigts  mis  dedâs  enceflos  petit 
le  nés  :  par  dehors  appliquer  la  courroye  fufdrde ,  8e  fus  icelle 
lecerat  ,fans  vfer  d’autre  bendage.Si  quelque  piece  d  os  fepa-  z  u  gmtr»fa 
reede  toutes  parts,nefe peut  reioindreaueé  les  autres(  eequô  **i»  taiiojhe. 
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cognoift  de  l’humeur  qui  fort  delà  playe  efi  grande  quantité) 

"  Pour  t&iif-  il  la  faut  tirer  auçedes  pincettes.  L’inflammation  pàflfee  on  ap- 
*ohys  coiri&o-  pliqûevn  médicament,  qui  ait  quelque  petite  faculté ^  reper- 
yjîta/Zece-  cu^îue-  Le  mal  eft  pire ,  quand  outre  lafra-éture  de  los5oü  delà 
noir  plusieurs  cartilage  ,y  a  play è  en  la  peau,&:  aduieni  celaftarerrient:toiites- 
£xcumens.  £0[s  qUancl  iladuient,  il  fàut  femblablementréduire  les  os  ètr 
leur  place  ,&  appliquer  fus  la  peau  vn  einplaftre  propre  aux 
playes  fraîches  :  mais  pardeffus  ne  faut  vfèr  d’aucune  ligature. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

L Es  recens  nont  rien  adioufté,finon  qu'au  lieu  des  tuyaux 
déplumé  d’oye,  ou  tente  de  plomb,  on  y  met  des  tentes  ■ 
canulfees  d’or  ou  d’argent:  8c  pource  que  les  doigts  feroyenc 
douleur  à  mettre  dans  le  nés  pour  réduire  l’os,  ils  treuuent 
meilleur  8c  plus  aisé  y  mettre  vn  petit  bafton  bien  accommodé  i 
garny  8c  enueloppé  de  coton  ,  ou  de  linge  8c  faire  tenir  ,d’yqp. 
main  l’aifle  du  nezauecl'efprouuette,&derautremain  faire  la 
reduétion. 


De  la  fraffure  en  U  mâchoire  inferieure ,  &  delà  conta- 
fton  en  l'oreille. 

CH  JP.  XCII. 

AV  *  troifiémeliure  nous  auonsparléde  la  contufîon  &  caffèiirede 
l’oreille,  parce  que  telle  affedion  n’eft  point  du  genre  deS  Ffa- 
*Chaf.  z}.  dures.  La  mâchoire  inferieure  eft  rompuepar  plufieurs  occafions.  Si 
par  dehors  fans  eftre  totalement  rompue  de  trauers. ,  ell’eft  feulement 
frappee ,  &  enfoncee  en  dedas ,  cela  eft  facile  à  cognoiftre.En  ce  cas  fi  la  I 
mâchoire  dextrè  eft  fraduree,auec  le  doigt  indice  &mitOyende  la  main 
gauche,&  fi  la  mâchoire  gauche  eft  ropue,auec  ces  meftnes  doigts  delà, 
main  dextre,iedez  das  labouche  du  patiét,il  faut  dextremétpouiïêr  en 
dehors  la  partie  del’os  ropu  qui  s’auâçoit  en  d'edans,&  auec  l'autre  main 
par  dehors  le  redrellër&  r’agencer.Oniuge  &  coniedurela  mâchoire e-  j 
ftreenladroide  fituation,  quandles  dents  plantées  en  icelle  font  en 

pareille  affiette  de  leur  rang.  Si  l’os  eft  toutfraduré  de  trauers  ,prejnig- 

remeni 
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juvfe^d’extenfion&concr’extenfion (  l’étirant  en  deux  parts  contrai- 
res,pouradioufterfes  pièces  au  droiéfcl’vne  de  l’autre  )  puis  auec  l'aide 
4’vnferuiteur  qui  tient  l’os  eftendu,on  le  redreifie  &  rabille.  Les  dents  ( Ces,  mon ;  fa 
qui  fpnt  diuifees  &  feparées  en  la  partie  rompue  de  l’os ,  doyuent  eftre  ^nu^le* 
apprôchees,reioinctes ,  &liees  enfemble,  commedit  Hippocrates ,  a-  '^aphrafe-) 
üeo}uesd’or,qu’il  faut  entendre  auec  vn  fil  d’or,  que  les  vns  appellent  , 
«îiGrec^OTWw ,  &  les  autresxWrâiU*. Mais  pource  que  chacun  n’a 
pas  le  pouuoir  de  recouurer  vn  fil  d’or ,  on  les  lie  auffi  auec  vn  fil  de  lin 
vulgaire, fort ,  ou  de  ce  lin  précieux  qu’au  temps  pâlie  ils  nommoyent 
Mm, ou  auec  vne  cordelette  de  poil  de  cheual.  Si  la  fraélure  eftauec 
playe,il  faut  fojiderauec  l’eprouuette,  s’il  y  a  point  quelque  os  brisé.  Si 
ainfi eft,& Iapilay e eû petite,  onl’incifed’auantage,pour  tirer  d’vn  in¬ 
finiment  cdnuenableles  petites  pièces  del’os  brisé,ioyent  vne ,  ou  plu- 
fieurs,  8c  ce  faid  on  ioinét  &  couftles  bords  de  la  playe  :  &  y  ayant  ap¬ 
pliqué  vn  médicament  propre  aux  playesfraifehes  &lànglantés,  onia 
tende.  Si  la  fra&ureeftlans  playe, on  y  applique  vn  cerat  *  fimple  puis  de  cire 
on  la  bende.  Le  milieu  de  la  bendefe  met  fus  le  quignon, les  longes  d’i-  é'kuilerofat. 
celle  le  meinet  d’vn  codé  &  d’autre  par  deifiis  les  oreilles  iulques  à  l’ex-  Le  compofc 
tremité  du  menton  :  puis  retournent  au  quignon  derechef  :  puis  au  défi-  5* ils  nom~ 
fousdu  menton  :  8c  delà,  pardeifius  les  iouës  au  quartier  de  la  telle  :  &  de  Valait  d'*~ 
là, vne  autrefois  am  deiîous  du  menton  :  &  là  fie  doit  terminer.  Outre  ce  uantage  de 
bendage,  faut  adioufter  ce  que  les  Gréez  nomment  cmCKv/M, comme  fi  poix. 
nous  difions  Surbendage  :  quieft  vn  *  Fronteau  ïedéTus  le  front,  &  at-  *faiS  d'une 
taché  au  derrière  de  la  telle, pour  ferrer  toutes  les  reuolutions  fufdides .  liJ~iere  de  drap. 
Aucuns  mettent  au  delfious  du  menton  vne  aftelle  IegeredeFerule  ,  les  Ce^‘ï  ^ 
autres  vn  morceau  de  cuir  de  la  longueur  de  la  mâchoire  :  &  l'attachent  . 

auec  les  longes  fulüiétes.  Les  autres  vfent  du  bendage  qu’on  nom m e  Jre,das  laquel - 
’Mufeliere.  Siles  deux  parts  de  la  mâchoire  font  feparees  en  l’extreçii-  Ulesmu'.etiert 
té  du  menton,  &  au  lieu  où  elles  font  vnies,auec  les  deux  mains  on  les  mettent  du 
*écarte  quelque  peu  l’vne  de  l’autre,puis  on  les  reioinéb  enfemble  : OVL  minier  leun 
approche  les  dents  feparees  :  on  les  lie,  commeaeftédi&:&:  ayant  fai  &  muiets enche* 
bendage''1  couenable,on  nourrit  le  malade  de  bouillons,  &autres  vian-  minant. 
desquinefoyentpas  trop  fubftantieufies,& de  gros  aliment:  carlemaf-  *p ourles  rap-  ■ 
cherluyeftfortnuifible.Si  on  cuide  que  la  figure  en  laquelle  a  elle  re- 
mife  &  redreffee  là  mâchoire, foit  en  quelque  chofe  changée,  &  remuee,  e  aH'' 

de  trois  iours  en  trois  iours  il  faut  debender,&racouftrer  le  bendage:  *^'ui  comment 
continuant  ainfi  iufques  à  ce  que  la  callofitéfioit  engendree.  Elle  s’en  -te  de  U  partit 
gendre  au  plus  longtermedans  trois  fepmaines,parcequelamachoire  en  laquelle*» 
cft  rare,fpongieufe  &  pleine  de  mouëlle.  S’il  y  a  quelque  inflammation, 
fine  la  faut  méprifer,ains  y  remedier  auec  embrochatios  &  cataplafmes,  aumcee  /* 
ce  qu’on  doit  oblèruer  en  toutes  telles  difpofition-s.  moitié  de  lu 

mâchoire  , 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

Cedifcours  eft  pris  du  fécond  des  Articles  ou  Delouëures  Hippotratct^ 

Rrr 


jox  Chirurgie  Frahçoife. 

d'Hippocrates.  Tl  faut  entendre  la  folution  de  continuité  en  la 
chair  auoir  fon  propre  nom  ,  qui  eft  V  l  cere  :  en  l’os  auffi ,  cm 
eftFradure:mais  en  la  cartilage  n'eftre  aucun  mat  propre  pour 
la  fpecifier.  Toutesfois  parce  qu’apres  l'os  c’eft  la  p  lus  dure 
.  folide  partie  du  corps,  Hippocrates  luy  donne  comme  par  em¬ 
prunt  le  vocable  particulier  à  l’os, 8c  nomme  la  folution  de  cô- 
tinuité  en  icelle ,  Fradure.  Noftre  Auteur  au  troifteline  liure 
la  nomme  Contufion  w  0a^..  Hippocrates  ne  recite  aucuns 
remedes  pour  appliquer  defliis ,  excepté  le  cataplafme  de  fari¬ 
ne  glueufe,  qu’il  dit  y  eftre  presque  vtile.  Mais  confiderans  fa 
fu  b  fiance  6c  compolîtion,  qui  eft  de  cartilage  6c  de  peau,  quel¬ 
que  peu  de  chair,  nerfs ,  veines ,  8c  arteres ,  fa  température, qui 
eft  fort  feiche,  nous  y  appliquerons  vn  médicament  fuie!  ds 
myrrhe,  aloë,  encens,  acacia,  chacun  en  égale  portion-,  inr 
corporez  auec  du  vinaigre:  ouïe  mol  d’vn  pain  chaud  auec  du 
miel  :  ou  bitumen ,  encens ,  aloë,  chair  de  limaçon  ,  racine  de 
bulbus  d’Aphrique,  de  chacun, en égaîeportion, le  tout  incor¬ 
poré  auec  vinaigre.  Et  eft  à noter,  que  ces  remedes  dopent 
e  dre  fort  legersVparce  que  toute  chofe  pefanteblefle  f  oreilfe 
6c  qu’il  les  faut  appliquer  fins  bendage,ou  que  lebendage  foit 
peu  ferré  (dit  noftre  Auteur.  )  Neantmoins  Hippocrates  reg¬ 
rette  du  tout  lebendage,  parce  ques’il  ne  ferre, il  eft  inutile  :& 
s’il  ferre ,  il  excite  inflammation ,  voire  en  vne  oreille ,  qui  nr 
feroit  point  oft’encee  :  ioind  que  l’oreille  couftumiere  d’eftre 
nué  6c  découuerte ,  hay  t  comme  vne  choie  inacauftu-inee  les 
bendages,  cataplafmes ,.  8c  medicàmens  qui  lacouurent ,  S 
chargen  t.  Si  par  ces  remedes  l’inflammation  ne  peut  dire  era~ 
vsefamum.  pefchee,onmet  dans  l’oreiliede la  laine  mouillée  en  huile,  & 
par  deflus  on  applique  vn  catapiafne  faid  de  farine  de*fofi- 
man,  ou  de  fpeautre,  cuidé  auec  vinaigre,  5ï  par  ces  •  remedes 
l'inflammation  n  eft  point  refolue,  6c  terminée,  ains  femb!« 
procéder  à  fuppuration,auec  le  doigt  on  tafte  s’il  y  a  quelque 
inondation  8c molleflè, qui  figni.fiematierepurulente:enq«oy 
ne  fe  faut  tromper  :  parce  qu’enl’oreille  6c  autres  telles  parties 
aucunefois  fe  fait  vn  amas  de  pituite  vifqueufe,  laquelle  du.cô- 
mencement  eft  molleau  toucher,commela  matière  purulen¬ 
te,  mais  auecle  temps s’endurcit,6c  tourne  en  ganglion  du¬ 
quel  auohs  traidé.  Or  faut-il,  tant  qu’il  eftpofTible,  éuitçf  les 
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jnciiions  de  l’oreille  , parce  que  mal-aifement  Ta  fubftance  fe 
re'oina  Se  reftrtue.  Parquoy  ,  encor  que  certainement  on  y 
troiïue  de  la  fan  ge,  fi  elle  efl  en. petite  quantité,  on  doit  tafchcr 
de  là  refoudre  auec  vn  médicament  de  myrrhe ,  aloes ,  ertcens 
miel,6da  muccofité  d’vn  limaçon, qui  fera  léger,  8c  defèichera 
fans  mordication  :  &c  s'il  n’eft  poffible  la  refoudre  ,  ou  il  faut 
cauterifer  l’oreille  de  part  en  part,  qui  efl  lemeilleur  ,& le  plus  • 
feur,  combien  queloreille  demeure  mutilee&racourcie  :  ou 
y  faire  vne  grande  incifionpour  donner  iffue  à  lamatiere ,  qui 
eftant  retenue ,  corrompt  8c  fphacehfela  cartilage, auec  grâde 

douleur,fieurevehemente,vomiffemens8edèiedions  bjlieufes 
Vautres  mauuais  accidens  :  puis  y  appliquer  médicament  pro¬ 
pre  auxplayes  fraiches.  Quand  à  la  fra&Ure  de  la  mâchoire  ,ce 
q'ubnmet  lesdoigts  dans  la  bouche?  dupatient,  en  hiy  reculât 
fort  la  langue ,  eft  tant  pour  chercher  les  pièces  de  l’os  rompu, 
qui  eft  la  première  intention,  que  pour  les  repouffer  en 
dehors  ,  qui  eft  la  fécondé  :  8e  fe  doit  faire  ce  rechèrche- 
ment&repouftèment  non  feulement  par  lesdoigts  du  mede-' 
B, -mais  auilà  du  patient  mefme.  La  fraéture  de  la  mâchoire  re  • 
quiert  aufft  peu  de  bendage,8e  que  les  medicamens  appliquez 
tiefoyentpefans, comme feroit petite quantitéde cerat  rofat. 
Lebendagey  eftantbien  faiébproufite  peu :8e mal fai£fc,ÿ  nuit 
beaucoup.  Hippocrates  a  déclaré  vn  bendage,  duquel  ngftre 
auteur  ne  fait  aucune  mention.  Il  fe  fait  de  deux  bendes  de  cuir 
doux,  larges  de  trois  doigts.  LVne  s’applique  auec  colle,  vn 
doigt  au  deffouz  de  la  frafture  :  va  par  deffouz  le  menton,  à  le- 
droia duquel  8e de l’oreiHe elle  eftpercèepourleurdonnerif- 
fùe,iufqües  aufommetdela  tefte.  L’autre  le  colle  vn  doigt  au 
deffus  de  la  fra&ure ,  eftant  percee audroiét  de  l’oreille  pour 
l’mtehtion  fusdiae:8e  Va  au  fommet  de  la  tefte  rëcôtrer  l’autre 
où  elles  font  liees  enfemble  :8e  pour  les  nouer  commodément 
faut  que  leurs  bôutsfoyentpluseftrôiéts  quelechef.  Les  ayât 
liees ,  onpaffe  par  deffus  icelles  (pour  les  tenir  plus  fermes ,  8e 
les  ferrer  mieux)  vn  fronteau  faid  d’vne  lifiere  de  dfap  ,  qui 
s  atache  denere  la  tefte.  Ce  bandage  fait  tenir  les  pièces  de  l’os 
rompudes vnesaudroiél des autres,apres  qu  oies  aredreffees 
Stadiouftees, 
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Nous  ne  trouvions  point  enOribafe  la  defcription  du  bendage 
nommé  Mufeliere,  8c  des  Gr'eçz  ,  mais  bien  celuy  de 
Soranus ,  qui  a  quelque  figure  du  licol  d’vn  cheual ,  8c  fe  fait 
ainlhOn  coupe  vne  bendeparles  deuxbouts,laiffant  entier  le 
milieu,  qui  fe  met  au  deflbuz  du  menton.  Des  quatre  longes, 
les  deux  inferieures  vont  par  defl’us  les  iouës  s’attacher  entre 
le  front  8c  les  quartiers  de  la  teftetles  deux  fuperieures  vont  de 
trauers  s’attacher  au  derrière  delà  telle.  En  l’oreille  (dit  Celf9) 
aucunefoisfe  rompt  la  cartilage  :  8c  aduenant  tel  cas  ,auantque 
la  matière  purulente  s’y  engend-re,  faut'appliquer  vn  médica¬ 
ment  glutinatif,  qui  fouuenterapefchela  fuppuration,&  con- 
folidelafraéture.  En  celte  fraéture ,  8c  en  celle  du  nés ,  faut  en¬ 
tendre  que  la  cartilage  ne  fe  reprend  8c  conglutinepoint-.inais 
qu’il  y  croill  de  la  chair ,  qui  confolide  8e  reioint  la  partie.  Si 
auecla  cartilage  la  peau  ell  rompue  8eincifee ,  il  ia  faut  coudre 
d’vne  part  8e  d’autre.  M  ais  ie  parle  icy  de  la  fra&ure  qui  ell  fans 
incilion  dç  la  peau.  S 'il  y  a  ia  de  la  matière  purulente  faitte  & 


Txt'enTrf.  alfemblee^nl’vne  des^parties  de  l’oreille, il  faut  tailler  lapeau, 


ion  que  la  fan-  puis  trancher  la  cartilage  au  droiét  de  l'incifion  en  forme  de* 
croiffaht:8c  y  appliquer  vn  médicament  doucement  repércuf- 
faire  u  fif  1  comme  ell  le  Lycium  détrempé  eh  eau ,  iufques  à  ce  que  le 
pUyepius  fang  celle  defluer:  ôclors  on  y  applique  vn  drapeau  oint  d’em- 

poTrfmm  u  plaltre*Cçthuçnnble,fans  vfer  d’aucuns  médicaments  vnclu- 
natùreiie  fi .  euxScgras.Par  derrière  l’oreille  il  faut  mettre  delalaine  molle 
gnredeiapar.  qUi  rêplilfe  ce  qui  ell  entre  la  telle, &  icelle:8c  en  apres  la  faut 
*  de  ceux  qui  bender  doucement,  8c  pafféje  troifiémeiour ,  comme  avions 
font  bons  aux  dit  du  nés,  la  fomenter  auec  vne  éuaporation  8c  *  bacinement 
*dm*  d’eau  chaude.  En  ces  fraéturesl’abllmence  des  premiers  iours 
fpour  miti-  eflnecelfaire ,  iufques  à  ce  que  l’inflamation  foit  finie. 
TeZ&,i°“~  Délibérant  parler  côfequemment  de  la  mâchoire,  fra&urce, 
flammaüon.  ie  veux  premièrement  déclarer  aucunes  chofes  qui  con¬ 
cernent  en  general  la  fra&ure  de  tous  les  os  ,  à  fin  quç 
ne  redilions  forment  vne  mefme  chofe.  Tout  os  fe  rompt, 
quelquefois  en  long  ,  comme  vn  ballon  :  quelquesfois  de 
trauers  :  quelquesfois  obliquement  :  8c  de  biais,  8c  les  pièces 
rompues  quelquesfois  ont  leur  bout  mouce  :  quelquefois  ag« 
8c  pointu ,  qui  ell  la  plus  mauuaife  forte  defraéture,  parce 
que  les  bouts  qui  ne  font  appuyés  8c  affermis  fus  aucune 
chofe  mouce, ne  fe  peuuent  aisément  reioindre  :8c  leur  pointe 
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blèiTe  la  chair ,  8c  quelque  fois  le  nerf, du  le  mufcle  :  8c  quelqu  e  fortfiiide ,  & 
fois  la  pièce  ropuefe'diuife  encor  enplufieurs  autres  efclatsraux 
jutres  os  fouuent  les  pièces  rôpues  font  du  tout  feparees  lvn  c  enfonce:  fat 
<lel’autre:mais  en  quelque  forte  que  la  machoire¥foit  rompue, 
toüfiours  les  pièces  s’entretouehêt,8c  fbntcoherêtes.Pourcu-  ZsLZudtTà 
rer  fa  fradure,  premièrement  on  repouffe  les  pièces  en  leur  fubftsnce  de 
lieu, auec  deux  doigts  mis  dedans  la  bouche, &  deux  doigts  qui  l*‘0îu&ïi{if 
par  dehors  preffent  fus  lapeau.Puis  fi  la  fradure  eft  de  trauers  [ante  -.hraifon 
en  laquelle  prefque  toufîours  vne  dent  eft  plus  haute  que  fa  ’fi 

prochaine  voifine ,  ayant  remis  les  os  en  leur  place,  auec  vn  fil  [norme  coup 
de  poil  de  cheual,  on  attaché  enfemble  les  deux  dents  prochai  -f»ns  la  ™‘rt 
nés  &  inégales:  8c  fi  elles  ^tremblent  8c  branlent, on  attacheles  ffîjjafr»- 
dets  fermes  qui  font  au  deffus  8c  au  deffous  outre  icelles:ce  qui  iïure  les  pièces 
n’eftbefoin  de  faire ,  quand  la  mâchoire  eft  fraduree  d’autre  J™£0nu\ 
forte.Le  refte  de  la  curation  eft  *  femblable.  On  met  deffus  vn  //parés  lvn  de 
drapeau  double,  trempé  en  huile  8c  vin ,  auec  de  la  fine  8c  pure  l*^ree:te 
farine, 8C  manne  d’encens ,  comme  auons  did  cy-deffus.  *  Puis  qu '‘ujsnepuif 
onapplique  vne  bende,ou  vne  courroye  de  cuir  doux,  coupee  fent  (ou  finir 
delôg  par  le  milieu,àfin  que  ça  8c  là  elle  embrafiè  le  menton,8c 
d’icelle  on  meine  8c  noue  les  bouts  fus  la  tefte  du  patient.  N ous  nhfraâurh. 
auons  ia  dit,  ce  qui  eft  neceffaire  en  toute  fradure  d’os,  que  les  *  ^ 

premiers  iours  il  faut  vfer  de  grande  abftinence  :  paffé  le  troi-y*/ 
fiefme, donner  quelque  bouïllon:8c  l’inflammation  finie,  vian-  metlebendage 
déplus  nutritiue, 8c  qui  côuienne  à  la  régénération  dela¥chair:  *  V‘P^T 
mais  durant  toute  la  curation  il  ne  faut  boire  du  vin.  Le  troi  -  manger  rien 
liefmeiour  ondebendel’appareil,8c  fait-on  fomentation  d’eau  ilq^e^ude 
Chaude, puis  on  applique  les  mefmes  remedes  qu’on  auoit  mis  ^  comohtix 
lepremier  iour.  On  faid  le  mefiné  au  cinquiefme  iouï ,  8c  iuf- 1**”4*1’?  ' 
ques  à  ce  que  l’inflammation  çeflè ,  qui  aduient  prefque  tou  -  fer'oit’vn  pied 
üoursaufeptiefme,ou'huidiefme  iour.  L’inflammation  c  de  veau  &  an 
fe, derechef  on  manie  les  os,  afin  que  fi  quelque  piece  n’eft 
point  encor  enfa  place ,  ou  l’y  reduife:  8c  ne  faut ¥  par  apres  àe-fn  la  douleur: 
fonder  fa  partie,  que  les  deux  tiers  du  temps  dans  lequel  les 
fraftures  de  chacun  os  fe  confolident,nefoyent  pàffez.  Pour  la  l'humeur  qui 
phs  part  la  mâchoire,  l’os  iugal ,  lebriehetdelapoidrine,  les 
Ôoftesdepallerond’efpinedu  dos,  les  hanches, le  talon,  les  che-r  dues,  empecher 
dUes ,  les  os  de  là  main,  8c  de  la  plante  du  pied ,  fe  confondent  U  conuuWon. 
eatrelequatoiziefine  Sc  vingtvniefme  iourdes  os  dupetit  bras 

Rrr  ilj  mince. 
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&  de  la  greue ,  entre  le  vingnefine  &c  trentiefîne  :  les  os  dela- 
uantbrâs,  &:  de  la  cuiiTe ,  entre  le  yingtfeptiefme  '&  quarantief- 
me.En  la  curation  de  la  mâchoire  frafturee  fau t  déplus adiou- 
*  «'il h  me  ^er  5  clue  Par  p!u^eurs  1Qurs  le  malade  doit  vfer  de  *  viandes h- 
m  Z;,e}Z  quidcs  :  &  apres  longefpace  de  temps  y  continuer  &  perfeueret 
mafcber.  de  manger  des  viandes  de  îpaftè  fricaiîees  auec  d’huile,  queles 

dreZ/Zr  Latins  nommen tLagam,  Sc  autres  femblables,iufquesàce  que 
glueux, propre  la  callolité  delà  fracture  foit  du  tout  fermé, M afleuree.  Lespre- 
ioûrs  auffi  il  faut  que  Le  patient  'demeure  enfilence. 

Les  Lyonnais 

les  nomment  A  V  TR  E  S  ANNOTATIONS.  - 

d.s Bagnes,  -g-  £s  Modernes  Ipecifient  le  cuir  q.u  on  met  au  dc/foiistiu 
JL/menton  &  veulét  qu’il  foitferme  comme  celuy  duquel  on 
fai&les  femelles  de  fouliers.  La  nourriture  qu’il  faut  donner 
eft  fortaifee,  confommé, prédis  ,gelee ,  qui  s'aualentdlins. mâ¬ 
cher. 


De  la  for  celle  >  ou  dunette  rompue. 

C  H  AP.  XC III. 

■  _P  .  .  T  A  naturelle  figure  de  là  forcëlleeft,quepar  fon  intérieure  extrémité 

&  a  f emblave  ■  ‘*-J ielle  eft  *  vnie  auec  le  brichet  delà  poiétrine  :  &  parfon  extérieure, 
queles  , Grecs  enioinétee aueclafommité de  r.efpaule,a  raifon de quoy elle louftientlè 
palleron,& Los  del’auantbras,  A  celle  caufe  pouf  ce  qu’elle  fouftientl’e* 
paule,&  mefmele  bras, fi  elle  eft  rompueen  aucune  de  fes parties, quelle 
quellefoit  ,prefques  toujours  fon  extrémité  prochaine  de  l’eipaule  eft 
plus  abbaiftee  que  *  I’interieure ,  parce  que  le  bras  tire  contrebas.  Jleft 
meilleur  que  la  fraéture  en  laforcelle  foit  de  t.rauers,  *  qu  en  efclat,ouen 
„  ,  ...  ongle,au  contraire  de  ceqùep  lufieurs  eftimeroyent.  Car  l’os  rompu  de 
chaf.Z9.la  trauers  facilement-retourne  en  fon  naturel, le  foufleuant  d’vn  cofte,&de 
9frjzZ'e^,ett  1  auCre  le  foulât  auec  les  doigts  mais  s’il  eft  fraéture  d’autre  faço,fesèmi' 
ra  nrefi  néces  fô  t  mal  aifees  àx’habiiier.Si  elle  eft  ropue  de  foutefonefpoillèur, 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  vn  ièruiteur  flilé  àce  faire,etnpogne  des 
mains  le  bras'piro  chain  de  la  forçeile  rompue ,  le  tiran  t  contremojit ,  & 
en  dehorstvn  autre  ferai  teuf  au  contraire  tiré  vers  foy  l’eipaule. oppoli- 
te,ou  bienlecol:& ainfi  fe  faiétle  contr’extenfion.  Cependant  le  Méde¬ 
cin  auecles  doigts  r 'habille  &redrelfe  la  fraéture, pouftànt  contrebasce 
qui  eft  plus  eminét  &  releué, retirât  &  hauifait  en  dehors, ce  quieftpro- 


SymfhyfiH. 

auec  le  bri- 
cbet. 
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fond-  Et  s’il  eft  de  befoin  de  plus  grande  contre  extenfion  il  faut 
mettre  Jous  l’aixelle  vue  girofle  boule  de  vieux  drapeau  ,  ou  de  lai¬ 
ne  ou  quelque  autre  monceau  femblable  :  puis  approcher  le  coude 
vers  la  cofte  au  droiét  de  laquelle  il  eft  fi  tué  ,  &  pourfiiyure  le  relie 
comme  il  a  efté  diâr-'Si  le  'Medecin-ne  peut  retirer  en  l’cxtenaue  (u-  ' 
perfide  le  bout  de  la  forcelle- contigu  à  l'cfpaule;  qui  eft  ahbaijlé 
fofiëé ,  il  couche  le  malade  à  la  renuerfe , &luy  ayant  mis  fous  les  dos  vu  *m  lien  de 
Willer  de  conuenable  grandeur ,  commande  à  vn  feruiteur  luy  prdfer tortiller ,  «»- 
contre  bas  les  efpaules -,  à  fin  que  l’os  de  laforcelle  qui  eft  caché  & 
cendu  contrebas, retourne  contremont: &auec  celle. occafion  il  redreïi^  dei,x  eJ_ 
fedes  doigts  la  fradure.Si  nous  lentons  quelque  pièce dcl  os  brifeejre-  ç9„us. 
muante, on  picquante,  aueclerafoir  à  deux  tranchants  nous  forons  vue 
incificrn  droiéte ,  pour  tirer  ce  qui  eft  rompu  :  puis  applanirons  îçrefte  * 
auec  vn  cifeau,  ietrans  audeftous  de  laforcelle  ou  vn  e-lcuatoire ,  que  les  ^on 
Grecs  appelait  Meni»gophylax,ou  vn  autre  cifeau ,  pour  la  tenir  *  ferme:  los. 

&s’iln  y  apoint  d’inflammation,coudrohs  laplaye:s’ily  en  a,applique.- 

rons  de  la  charpie ,  &  plumaceaux.  D’auantage  nous  app relierons  des 

comprelfes  de  diuerfe  grandeur  &  grofléur,  &  mettrons  les  plus  greffes 

&plus  grandes  fus  l’os  eminent ,  cornrne  vn  contrepois,  pourl’abbail- 

fer,  lefquellès  s’il  y  a  inflammation ,  feront  trempees  en  huile:  &  s’il  n’y 

enapoint ,  feront  toutesfeiches  :  puis  apres  auoir  mis  fous  l’aifelle  pro- 

chainevn  peloton  delaine,quifoit  de  proportionnée  &  médiocre  grof- 

feuivnousvferons  de  bendage  conuenabIe,menans  Iabende  par  les  aifel- 

les,par  laforcelle  bleflee,'&par  le  palJeron ,  ainfi  qu’il  appartient.  Sila 

partie  de  la  forcelle  prochaiueà  leipauîe,  s’ell  enfoncee  contrebas,  nous 

ietterons  fous  le  coude  qui  eft  du  collé  d’icelle,  le  milieu  d’vnebende 

large,  pour  tenir  tout  lebrasenefcharpe,  fufpenduau  cob&auec  vue 

autre  bende  attachée  femblablement  au  col ,  tiendrons  la  main  haute  & 

fouleuee, comme  il  fefaiér  quand  on  a  làigné  quelqu’vn  de  la  veine  qui 

eftau  pli  du  couçle.Si  au  contraire ,  l’interne  ex  tremitéde  la  forcelle  eft  * 

defeendue  contrebas," *&  l’extremibé  prochaine  de V e% aqle  eft efleuee  *i»JÎ 

contremont ,  &  chenaucbe  fus  l’autre  (  ce  qu  aduient  rarement  )  *  U  ne  ' 

feutpomttenirlebrasainfi  fufpendu:  mais  faire couçberie  malade  a  la  <j ’Hif^eerates 

ïenuerfe,  le  contenir  qu’il  mange  peu,&  fi  befoin  eft ,  vfer  d’embrocha- 

tions  &  autres  remedes  fufdiéts ,  iufques  à  ce  que  la  callofitéfoit  engen- 

dree.  Elle  s’engendre  &  confolidela  fraéturade  la  forcelle  pour  la  plut 

part  en  vingt  iours.f 

ANNOTATIONS  DJLECHJMPS’ 

a  Hippocrates  déclarant  cecyplus  particulièrement  dit,  que 
fî  la  partie  de  la  forcelle  prochaine  de:  fefpaule  eft  enfoncee 
contrebas ,  ou  biendeftournee  à  cofté  ça  ou  là,pour'lai'emon- 
ter  il  faut  mettre  lecouflin  entreles  deux  efpaules ,  commea 
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ellédid:ou  mener  le  long  des  collez  8c  iouxte  icelles,  le  coude 
versla  poidrine,&:  cependant  que  le  patiefit  mette  la  mainde 
la  partie  malade  fus  lefpaule  qui  eft  faine:  8c  s’il  veut  demeurer 
au  lift, qu’on  luy  mette  fousle  coudé  vn  contre-appuy  quile 
contraigne  de  hauffer  la  telle  de  l’auantbras  :  s’il  veut  fortir, & 
cheminer,qu’onluy  bende  le  bras  en  efcbarpe  ,ainfi  qu’il  l’ex¬ 
plique.  Si  par  ce  moyen  la  partie  fuperieure  de  la  for  celle  ne 
peut  eltre  remontee,M.Guy  deGauliac  veut  qu’on  y  applique 
la  main, ou  vn  morceau  de  cuir  glué,puis  qu’on  l’elleue  de  for- 
ce.Celle  violence  la  retire  en  dehors.  Et  où  celle  indullriene 
proufiteroit  de  rien ,  il  veut  que  fans  entamer  la  membrane 
couchee  par  deffouz ,  on  la  monte  8c  foulleue  en  dehors  auec 
vn  crochet, principalement  quand  fon  enfoncement  empefchc 
l’aleine.  Si  la  fradure  ell  fans  playe  8c  incilion  de  la  peau,  Albu- 
cralis  cômâde  appliquer  delfus  vn  emplallre  fait  dé  foie  Farine 
auec  blanc  d’œuf:  8c  par  delfus  iceluy  vné  eltoupade  douce:par 
delfus  l’elloupade&:l’emplallre,yn  drapeau  double  comme  vn 
petit  couflimpuis  mettre  audelfous  de  l’aixelle  (  li  befoiri  eft) 
vnepelote:&:  au  delfus  de  la  fradure,vne  allelle  de  bois  mince, 
longue  8c  large  trois  doigts ,  enueloppee  d’vn  drapeau:  ce  faift 
il  veut  qn’on  meiiie  par  delfus  l’allelle  8c  la  fradure  vne  bende 
fort  longue  ,  large  d’vne  paume  ou  enuiron  :  8c  de  la  fradure 
qu’on  la  roule  au  col ,  puis  fous  l’aixelle  faine  8c  malade,  &  bref 
fus  toutes  les  parties  circonuoifines  de  la  fradure.  Or  fautil 
aduifer  tous  les  iours  comme  la  ligature  le  maintient,  nere- 
muantrien  l’allelle,li  elle  demeure  fern^e , mais  fi  le  benda- 
ge  fe  lafche ,  8c  l’allelle  s’olle  de  delfus  lafradure,  il  la  faut  dé¬ 
faire,  referrer, Scredrelfer.  Oribafe  recite  plufieurs  bendages 
conuenables  en  celte  fradure ,  comme  l’Epi  de  Glaucius:  la 
Grue  de  Perigenes  :  la  Fronde  :  le  Corfel  et  d’Amyntas:&:  au¬ 
tres  femblables ,  curieux,  ingénieux,  8c  de  grande  ollentation, 
lefquels  Hippocrates  dit  à  l’œuureSc  pradique  fe  cognoiftre 
qu’ils  font  inutiles. 

La  forceile  (dit  Celfus)aucunefois  fi  elleelt  rompue  detra- 
uers,de  foymelme  fe  reioint,&  confolide  bien:  8c  fi  onnela  re¬ 
mue,  fe  peut  guérir  fans  bendage.  Aucunefois ,  principa¬ 
lement  li  le  membre  ell  remué  ,  l’vne  partie  efehappe, 

6  s’efearte  de  l’autre  :  8c  pour  la  plus  part ,  ce  qui  ell  prochain 

de 
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delefpâule  defcêdfous.la  moitié  prochaine  du  brichet  eirim* 
fetieiirepartie.de la  poi&nne  :  Scia raifon  eft , que  la  foreelle 
defoy  n’a  mouuement  aucun  :  mais  fuitle  mouuement  du  bras 
îrdefefpaule  ,  qui  tire  contrebasla  portion  qui  luy  eft  conti- 
ue  }  je  vray }  l’efpaule  faift  Ton  mouuement  fus  la  foreelle, 
qui  la  porte  ,  8c  ne  fe  remue  point.  C’eft  chofe  fort  rare, que  les; 
pièces  de  la  foreelle  rompue  fe  détournent  vers  l’anterieurs 
ou  pofterieure  région  de  la  poi&rine  ,  de  forte  que  les  ex- 
tellens’Medecins  efcriuent  *  ne  l’auoir  iamais  veu  :  toutesfois  «  car  pour  h 
Hippocrates  eft  autheur  digne  foy ,  qui  afferme  cela  aduenir. 

Or  comme  ces  deux  cas  font  differens  ,  aufli  requièrent  ils  ï'aJneft'tnf- 
diuerfe  operation.  S  i  la  foreelle  rompue  fe  det  ourne  en  la  po-  Je.  f»nsf*  de- 
fterieure  partie  vers  les  pallerons ,  auec  la  main  deXtre  il  faut 
t0llt  d’vn  coup  repouffer  gaillardement  l’efpaule  en  derriere,8c  enderriere. 
tirer  la  foreelle  en  deuant.  Si  elle  fe  deftourne  en  l’anterieure 
partie  vers  le  brichet,il  faut  amener  i’efpaule  en  deuant ,  8c  re- 
pouffer  la  foreelle  en  derrière.  Si  la  partie  contiguë  à  l’efpaule 
eft  plu  s  baffe  que  la  prochaine  du  brichet,ilne  faut  point  abaif- 
lèr  celle  qui  tient  la  poiffrine ,  parce  qu  elle  eft  immobile, mais 
buffer  l’epaule.  Si  par  fortune  la  partie  iointe  à  1  épaulé  eft  plus  nfin<JueU 
bute  on  remplit  de  "lainel’efpace  quieftlapoiétrine  iufquesà  tende  necajfe 
l’efpaule,  puis  on  bende  l’efpaule,commençant  d’icelles, Se  me- 
nantla  bende  vers  la  poitrine.  S’il  y  a  quelques  efclats  jî|c- 
quants  à  l’endroiét  où  ils  font,  il  faut  incifer  la  peau  ,8e  couper 
les  pièces  qui  bleffent  la  chair,  puis  quand  elles  feront  epoin- 
ftees  8c  mouces,les  i^eioindre.Si  quelque  piece  eft  eminente  8c 
releuee ,  on  iette  deffus  vn  drapeau  à  trois  doubles ,  baigné  en 
vin  8c  huile.Si  la  foreelle  eft  brifee  en  plufieurs  pièces, apres  les 
auoir  adiouftees ,  il  les  faut  contenir  auec  vn  petit  canal  faiét 
d’vn  tige  de  ferule  party  en  deux, 8c  ciré  par  dedans,  à  fin  que  la 
bende  ne  l’ofte  point  de  deffus  la  frafture  :  8c  doit  on  faire  plu- 
ftoftjfus  la  foreelle  r’habillee  plufieurs  reuolutions  de  la  bende, 
que  trop  ferrées  :  qui  eft  vnprecèpte  infallible  8c  perpétuel  en 
toute  fra&ure  d’os.  Si  la  foreelle  dextre  eft  rompue, le  bendage 
commence  d’icelle,  8c  va  à  la  feneftre  :  comme  aufli  il  com¬ 
mence  de  la  feneftre ,  fi  elle  eft  fraéfcuree ,  8c.  va  à  la  dextre ,  puis 
eft mené  fouz  i’aixelle  du  cofté  malade:  8c fila  foreelle  rompue 
eft  deftournee  en  la  par  tie  pofterieure  vers  le  palleron ,  il  faut 
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*  par  celle  fa-\ iÇr]e  *  bns  fusfe  cofté:fi  elleeft  détournée  en  deuant,  il  le  faur 
ijpljfee'e  'n  lier,  au  col  :  mettre  le  patient  à  la  renuerfe  :  &  faire  au  telle  tout 
dentnt,&pcir  ee  qu’au'ons  dit  ey  deuant.  Plusieurs  autres  os  de  noftre  corps, 
\hr™  tnder‘ciul  font  p  refque  immobiles, ou  durs,&r  cartilagineux  fon trom¬ 
pas, pertuifez,caftez, fendus, comme  l’os  iugal,le  brichet,fepàl- 
leron,les  coftez,l  efpine  du  d’os, 4’os  des  hanches,  les ■  chenilles, 
le  talon,  les  os  de  la  m?(in,8£  de  la  plante  du  pied:  &c  tousfegue- 
rilTent  dVne.mefme  forte.  Si  auec  la  bleflure  de  l’os  y  a  playe,  il 
la  faut  gouuerner  auec  remedes  incarnatifs.  Comme ellegue- 
.  rira, la  callofité  remplira  les  fentes  de  l’os,&  feruifà  de  foudeu- 
re,  s’il  en  eft  befoin ,  pour  confohder  les  pièces  rompues.  si  h 
peau  eft  entière,  &:  la  douleur  nous  faict  cognoiftre  que  l’os  1 
eft  bleffé,autre  chofe  ne  faut  il  faire  que  tenir  le  malade  en  re¬ 
pos, appliquer  du  cerat,  &  bender  doucement,  iufques  à  ce-que  : 
par  iaguerifon  8 c  curation  del’os  la  douleur  cefîe. 

ÀVTR.ES  annotations. 

G’Eft  os  fe  reduidbauec  plus  daddrefle  que  d’effortda  façon 
en  eft  bien  defcripce  par  noftre  Autheur,&  ne  s’y  peut  j 
rien  apporter  de  nouueau  ie  diray  feulement  que  le  rafoirà 
deux  tranchans  eft  pour  couper  la  chair,. 8c  les  cifeaiix  defquek 
noftre  Autheur  fe  fert,  fontdes  ferremens  qui  feruent  à  couper 
les  gs.H  veut  qu’on  mette  vne  petite  platine  qu’on  appelle  w- 
rMgophylax,pom  empefcher  que  les  nerfs 'recurrens,les  arteres  j 
carotides,8c  veines  iugulaires  ne  foyent  ofifenfees. 


De  la  fr allure  du  P  aileron.. 

CH  JP.  '  X  Cil  IL 

LE  palleron  en  la  partie  large  &  femblable  à  vil  tableau, n  eft po»lt: 

fradturé,mais  bien  en  fa  crefte,qui  quelquefois  eft  feuleinent  enfon¬ 
cée  j  quelquefois  outragée  d’vue  limple  fra&ure  ,  ô£  quelquefois  l?n&. 
L’enfonceure  fe  cognoift  au  toucher  ,  parce  qu’on  y  trouue  .vne  caïuçe, 
&■  que  lé  bras  prochain  eft  endormy ,  &ftitpide  r  qu'il  lent  vne  douleur 
poignante:  on  .cogn ù i ft  l afim  ple  frad u re  -,  parce  qu’on  rencontre  quel¬ 
que  chofe afp.rc,&  qûiiaid  douleur  quand  on  la.  touche^  Ces  deuxdpe- 
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ces  Te  guéri  fient  par  remedes  qui  empefchenc  l'inflammation.  La  brifeu- 
reiècognoift  pareillement  au  toucher.  Siles pièces  r«e bougent  rien  ,  âc  ( 
ne picquent  point,  on  la  redrefïè,  p relie ,  &  contient  auec  bendage  con- 
uenable..S i  elles  bougent,& picquenr.il  faut  incifer  la  peau  comme  a  efté: 
fiftv&Ies  o fi  er  :  puis  appliquer  tel  bendage  qu'en  la  forcclle  compile. 

Pendant  la  curation,  il  faut  que  le  malade  fe  couche  fus  la  partie  con- 
traire,&iame. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

Albucralîs  fpecifie  le  remede  qui  empefche  l’inflamma¬ 
tion  j  à  fçauoir  de  folle  farine  incorporée  auec  vn  blanc 
d'œuf  par  deflus  vne  eftoupade  douce  :&c  par  deffus  icelle 
VnecomprefTe  d’vn  drapeau  double: puis  vne  aftelle  de  quel¬ 
que  bois  mince, de  la  largeur  du  palleron,  ou  quelque  peu 
plus  grande.  Si  entre  icelle  &c  le  palleron  fetrouue  quelque  ca- 
uitévuide ,  on  la  remplit  tant  auec  d’eftoupes  douces ,  quef vn 
foit  égal  à  l’autre, puis  on  la  bende&  ferre  tant  qu’elle  demeure 
fus  leüeuoù  elle  eft  mife,auifant  chaque  iour,  filabendefelaf- 
chepoint,&:retournantTaftelleenfaplace,fielléen  eft  oftee. 

Pafle le  vingtiefme  ou  vingtcinquieme  iour, dans  lequel  terme 
feconfolide  la  fraébure  du  palleron,  on  peutaffeurement  la  de- 
bender ,  &  iuger fa  confolidation  eftre  fai&e.  Làfraéture  Sc  fo- 
lution  de  continuité  en  ceft  os  n’eft  point  dangereufe.  Hippo¬ 
crates  au  liure  de  la  nature  des  os  defcrit  briefuementla  parti¬ 
cularité  du  palleron,  en  ces parolles:Le palleron, (dit-il) près  *,n[on-,nfe2 
defa*crefte  eft  cartilagineux  :  le  refte  de  fa  fubftance  eft  laxe:  rieure  extrtz‘ 
fon  externe  partie  inegaledl  a  vn  col,&:vne  boite  cartilagineu- 
fe,audefTous  de  laquelle  les  coftes  font  fituees.  Apres  l’auant- 
bras,de  tous  les  os,le  palleron  fe  deloue  léplus  aifement, 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

TL  n’y  a  pas  grande  façon  en  la  fraékure  de  l’os  du  palleron 
J.  vers  fa  partie  large, mais  bien  vers  la  tefte',  tant  pour  la  ioin- 
dlure  du  bras.que  pour  les  vaiflèaux  qui  y  font  proches, comme 
‘«arteres  veines  axillaires  :  &:  de  plus  les  nerfs  delà  main, 
jjüi  entrelaflez  fe  ietten t  fous  l’afTiellepour  s’efpandre  par  le 
iufquesau  bout  des  doigts.  Le  tout  eft  d’empefcher  l’in- 
^mmation  par  les  faignees  frequentes  Sc  le  régime  de  viure, 
cela  ne  regarde  point  l’operation. 
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la  fraflure  du  Bricbet. 

CH  JP.  XCV. 

T  1  milieu  du  brichet  eft  incifé  &  enfpncc  :Ton  extrémité  eft  brifee. 

*  Ainfilifent  I  1  Sien fon*  milieu,  y  a,  fraéture  :  au  lieu  d’icelle  on  fent  douleur :1a. 
Albucrifis  &  partie  n  eft  pas  égalé  :  &  la  foulant  des  doigts ,  il  s  y  faiéï  vn  bruift.  Si 
bien*™-*  milieu  eft  enfoncé,  la  douleur  eft  vehemente ,  auec  difficulté  d’alei- 

ne,  &îatoux,  parce  que  l’os  picquela  membrane: quelquefois,  encor: 

*Albticrafis  querarem  ent,  on.crache  le  fan  g  :  le  *  lieu  fraéture  eft  caue,&  oheïtait 
lii:au  lieu  fra  doigt  quile  touche.  En  la  curation  de'cesialfeéHons  ii  fautprocederpar- 
^  les  rcmedës  raefmes  qu’auons  did  eii  la  curation  du  palleron.  Nous  re- 
e.  drçffqnsrenfonceure,  enlamaniëre  que  Hippocrates  enfeignederele- 
uer  lafor  celle  de  feendue  au  dedans  de  la  poi&rine,  à  fçauoir  couchant 
le  malade  à  la  renuerfe ,  8t  mettant  au  défions  de  fon  dos  vn  oreiller, puis 
foulant  les  pallerons  contrebras ,  &  auec  les  mains  d’vne  part  &  d’autre’ 
preflant  les  coftes.  Ayant  icelles  couuert  de  laine,  on faiétvne  ligature 
circulaire ,  fous  les  reuolutions  de  laquelle  on  iette  en  droi&eligne  par 
delïus les  elpaules  deux  bendes,defquelles  par  apres  on  remeinè  *lei. 
•*  Cefl  bouts  del’vn  cofté,  en  l’autre  alternatiuement.  Ces  deux  bendes  em- 
que  le  bout  de  pefehent  de  couler  &  tomber  les  reuolutions  circulaires. 

the  fe  termine  ANNOTATIONS  D'A  L  E  CNAM  PS. 

Albucralis  par  mefme  induftrie  qu’en  la  fratfture  dupalle- 
luy  Te  u  ben-  f on, apres  auoir  redreffé  3c  abillé  l’os  rompu,appliqu e  defliis  vu 
de  dextre  fus  emplaftrevpuis  vne  eftoupade  ,3c par  delïus  vne  aftelle  de-bois 
$£*ule  gm'  Ieger  comme  defaule,  3c  femblables ,  enueloppee  de  drapeau, 
laquelle  onlie  ingenieufement  fus  la  fraéture,  de  maniéré  que 
elle  ne  sorte  point.  On  mèine  la  ligature  en  rond  par  deffus  le 
dos ,  auecplulieurs  reuolutions ,  ferrant  autant  qu’il  eft  de  be- 
foin  ,  3c  conliderant  à  chacune  heure  li  le  bendage  fe  lafebe 
point:  quoy  aduenant,  on  le  doit  deffaire  S c  referrer.  5  il  fur- 

uient  demangefon,ou  vlcerecorroliuej ou  aporteme,  ou  dou¬ 
leur  qui  contraigne  de  debender ,  promptement  il  le  faut  fait  c? 
&  remedier  aux  accidens  fuïdiéts  par  ckofes  appropriées  :  puis 
rtnous  cuidons  qu’il  foit  expediént,remettre  1  empM?e,  SC  Kj 
ferrerlebédage,iufques  à  cequelafraéture  fôitgùerie.Leben- 
dage  droift  deSoftratus  défait  par  Ofibafe  au  liurc  des  Ben- 
des  çhap.  A  ^  X  ,Tf 

expofe,  e:  ^  A 

chacune  fusion  c.r - -  -~-7-  zz? 

en  la  partie  oppoftte  alternatiueœent. 
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AV TRES  ANNOTATIONS. 


T  E  penfe  que  la  refpiration  du  malade  ayde  fort  à  la  redu- 
Xftion  de  celle  ffaâ:ure,&:  pour  de  il  faut  promptement  fai-" 
gner ,  ioin  £lqu  e  1  e  fang  quelquesfois  débondé  par  la  bouche^, 
àcaufe  delà compreffion du poulmon. 


De  la  fradure  des  co fies. 

CH  JP.  XCVL 

DEs  codes,  que  les  Gréez  noment  cA!^  &  oawfc;,  Celles  qui  font  ïtesfeÿt 
♦fort  o ilues  reçoiuent  fradures  en  toute  part  :  mais  les  codes*fau-  ™'aye?- 
ces  font  fradurees  feulement  près  delefpine  du  dos, auquel  endroid  ***** 

feulement  elles  font  offries.  Car  en  la  partie  anterieure  qui  leur  ed  carti- 
lagineufe,  elles  font  çaflèes  &non  fradurees.Les  lignes  des  codes  rom- 
puesne  font  pas  difficiles.  Cekiy  quiauecles  doigts  touche,  &  cherche 
lafra£ture,fent  vne  inequalité ,  &  vn  bruit  :  les  doigts  tombent  &  glif. 
fat  fus  l’endroid  delà  fradure.  Si  la  code  rompueed  tournée  en  dedas, 
en fentyne vehemente douleur ,  pungitiue,  plus  violente  &facheufe 
que  la  douleur  delà  pleurefie, parce  que  la  tunique, edenduefousles  co¬ 
lles  eftpicquee  comme  d’vn  éclat  debois  :lepatiéta  difficulté  d  aleine, 

&  la  toux  :  fouuent  il  crache  le  lang.  Onpeutredreffer  auecles  doigts 

lesffa&ures  des  codes  qurfont-detournees  en  autrelieu:  mais  fi  elles 

font  détournées  en  dedansdl  n’ed  poffible  de  les  rhabiller ,  parce  qu’on 

n’y  peut  faire  là  tenfion  reqmfe  &  necellaire.2  Pour  cede  coiifideration 

aucuns  veulent  &  commandent  qu’on  donne  au  malade  beaucoup 'a 

manger,  &  dé  viandes  venteufes ,  afin  que  I’inflammationquï  procédé-  xCtjthm&ur 

rade  la  ventofité  poufTe  en  dehors  la  colle  fraduree  r;  ce  qui  n’adùient 

pas  ainfi.Car  quant  à  cela,lapoidrinen;a  rien.de  commun  auec  les  par-  Pliure, des 

fe  naturelles  &  nutritiues  :  &  d’auantage  par  la  grande  repletiop  dp  ^rf)C;eJ,C£,w. 

manger  rinflammation  S’augmente.^  Aucuns  pour,  retirer  los  en  de-  m  ceux  qui j 

Ws appliquent  vne  ventctaie-:  &  ceiin-edfans  rauàn'V &  methade,  rt  é-f«r  apphcat,* 

doit  que  par  la  contradion  &  compreffio.rdes  parties  circoniacentes  ' 

Reparla  ventoufe,l’os  fradure  ed  plus  chaffe  en  dedans.  A  cede  eau-  ^ 

h) Soranus  couur e  p remierernent  Impartie  fraduree  deiaine,  bagnee  en  MHtj ledel’ef-- 

Huile  chaude-:  puis  il  remplit  l’entremi  des  codes  de  drapeaux  mis  en  pine du ^ 

<>Qùble,afin  de  faire  yne  ligature  égale  ,  auec  reuolu  tions  ckciüaires,  co-  dtUuetmÀi*; 

Keaefté.  did  en  lafca&ure  du  brichet. Aurede,il  vfe  de  reroedes  qu  aux  dms, 

S  Cl  Îij 
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*  feur  la  fai-  pleuri  tiques, auec  refped  de  la  *  grandeur  du  mal.  S  i  nous  fommes  cou, 
gnee,  &  au  -  train&s  quelque  grande  neceluté ,  parce  que  la  membrane  eftendue  * 
*7»r  fjTlfi  f°us  ^es  co^es  violentement  &  outrageufement  picquee,il faut  inci- 
»énce,&qua-  fer  la  peau  pour  decouurir  la  code  fracturée ,  &  ayant  ie&é  fous  icellevu  i 
Uté  Au  mugir,  éleuatoire  contregarde  de  la  membrane  eftendue  fous  les  colles, afin 

quelle  ne  foit  offencee ,  trancher  habilement  &  dexerement  les  éclats  : 

*  Aiyucrafls  poignants  de  l’os,  8c  les  fortir  :  &  ce  faiét,sïlii’y  a  point  d’inflammatio, 
lit  :  si  la  playc  *ioindrejes  bords  de  la  {)laye,&  vfer  de  remedes  conuenables  auxplayes 
eftgrandtjlla  fraîches  &langlantes  :s’ily  ainflammation, appliquer  de  lalaine  treffl- 
faut  ou  dre.  pee  en  huile  :  nourrir  &  gouuerner  le  malade, corne  il  fe  doit  faire  pour 

empefcher& guérir  l’innammation  :  &  le  faire  coucher &repoferenIa 
part  &  façon  quil  fe  trotiuera  mieux. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS 

*  Ilfemble  que  tacitement  noftre  auteur,ou  pluftoft  Soranus 
(de  qui  il  a  pris  celle  eu  radon)  en  ce  lieu  reprend  Hippocrates, 
efcriuant  ainfi:  Si  la  fleure  continue  ne  vient  point  au  malade, il 
cil  pire ,  8c  fait  plus  de  douleur,de  fleure ,  8c  de  toux ,  quandle 
.  malade  s’extenuepar  abllinence ,  que  quand  il  mange.  Car  la 
médiocre  repletion  du  ventre  d relie  les  colles, came  par exte- 
nuatiô  du  corps&âbffinence  elles  demeurent  fufpendues,&la 
(ufpenfiô  caufe  douleur.  Mais  pour  fauuer  de  calônie  ce  diuin 
perfonnage  ,pere  8c  auteur  delà medecine, outre  ce  queGalie 
au  Cômentaire  dit ,  ellre  cogneu  par  expérience  qu’en  cernai 
les  homes  ventrus  font  moins  affligez  de  douleur  8C  plus  les 
maigresdl  faut  entédre  queHippocrates  en  ce  texte  parle  delà 
fraéture  de  la  colle  Ample, qui  efl  fans  contuflpn  des  parties 
circonuoilines  8c fâs  playe,8cfans  penetrationou  déclination 
des  éclats  8c  fragmens  en  dedans, en  laquelle  pour  la  plusparc 
iln’yapoint  de  heure  nycrachemétdefang,ny  ablces  fup- 
puré ,  ny  vlcere  ,  ny  corruption  d’os  :  8c  laquelle  fe  gueht  en 
vingt  iours  auec  cerat  ,  drapeaux ,  compreffe.,  8c bendage:# 
encor  il  limite  nommément ,  quela  repletion  du  ventre  loit 
médiocre  ,  non  pas  venteufe  ,  ny  trop  abondante  ••  8c  quelî 
heure  n’y  (bit  pointjaquelle  procédé  de  l'inflammation-  Hip* 
pocrates  traifle  fort  legeremet  de  celle  fra&ure  Ample,  cérnç 
rien  dangereufe ,  8c  facile  à  curer  :  fort  amplement  de  lai»' 
dure  compliquée  auec  calfeure  des  parties  prochaines ,  *■ 
quelle  eh  moins  fufpe&e ,  ôtplus  pcriHeufe  ;  mais  il  ne  dit  ne» 
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delafra&ureauec  déclination  des  éclats  en  dedans.  Albucra- 
fis rend  vne  autre  raifon  pourquoy  la  ventoufe  n’eft  à  propos  » 
qui  eft,  que  par  la  vehemen  te  attraction  elle  affemble  les  ex- 
cremés  8t  fuperfluites  fus  la  partie  malade  8t  foible.  Ce  mefme 
auteur  veut  que  fus  celle  fra&ure ,  comme  auflî  fus  les  autres, 
on  applique  des  altelles  enueloppees  de  drapeau.  Nospraéti- 
tiêsfi  la  code  fra&uree  fe  tourne  en  dehors,  apres  la  faignee, 
purgatiôjôc  bon  régime, la  remettent  à  l’egal  des  autres  auec  la 
main ,  puis  appliquent  l’emplaftre  de  farine  auec  blanc  d’œuf, 
Kpard^lfus  des  eftoupes,8t  attelles  de  cuir  >  auec  ligature  de 
bonnes  St  longues  bendes  :  8t  fus  la  déclination  i'adoucifTene 
auec  l’oignemen t  Diaith  l’emplaftre  Oxycroceum, pour  fa¬ 

ciliter  fon  mouuement,  St  des  mufcles  qui  la  remuent  :  Se  s’il 
relie  quelque excrement  pituiteux,  qui  ordinairement  abon¬ 
de  aux  os,  cartilages  Se  membranes, pour l’extenuer Se  refou¬ 
dre, afin  que  la  partie  chargée  d’iceluy  ,ne  foit  plusfuiefre  à  re¬ 
voir  fluxion  ,ou  digerer  moins  fon  nourriflement  :àfin  auflî 
quvne  telle  humeur  n’engendre  quelque  tumeur  froide  :ou 
sechaufant  Se  pouriflant  n  e  corrôpe  l’os.  Si  la  colle  fraéluree 
indine  en  dedans ,  Sela  fraélure  eft  petite ,  tellement  qu’il  n’en 
puiffe  venir  inconuenienr ,  ils  y  appliquent  pour  appaifer  la 
douleur ,  de  laine  trempee  en  huile  ch  aude  ,  auec  bendagé  :  fi 
elle  eft  plus  grande,  l’emplaftre  de  commin,baies  de  Laurier, 
pulegium ,  collus ,  auec  miel ,  qui  eft  epifpatique ,  St  carmina- 
^pour  la  tirer  en  dehors  :  ou  dedans  vne  eftuue,ou  aude- 
jjant  dufeu ,  ils  plaquent  fus  la  colle  la  main  engluee ,  ou  grafi 
e  §e  terebenthine, ou  autre  médicament  ainfivifqueuX  ,  St  la 
tont  de  force  releuêt  enfemblè la  coftecpour  quoy  faire  plus 
bernent,  faut  que  le  patient  aide  au  maiftre,entouftant8cre- 
tenant  fon  aleine.  Si  par  ce  moyen  on  ne  la  peu  t  releuer  ils  ap  - 
Huent  des  ventoufes ,  St  en  extreme  neceftité  font  ineifion , 
^ouuerture,pour  l'accrocher  St  fouleuer.. 
i-incifion  faille  pour  mi  tiguer  la  douleur, les  trois  ou  quatre 
Premiers  iours  ils  appliquent  eftoupes  mouillées  en  huile  ro- 
r&blanc  d’œuf:  puis  vn  emplaftre  demiel  St  farinede  feues, 
ecbendage peu  curieux,  qui  feulement  tienne  les  remèdes 
Ppüquez.  En  fin  poutles  intentions  fufdi&es  ils  appliquent 
■  ^^«^jStD/d/r/KC^Stremuétlaligaturedecinqen  cinq 
10M5,  le  veux  particulièrement  traiâer  des  colles ,  dit  Celfus, 
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parce  quelles  font  prochaines  des  entrailles,  &  efl  celle  partie  - 
expofée  à  grands  dangers.  Quelquefois  la  colle  eft  tellement 
fendue  ,  que  la  fifliire  ne  fe  trouue  point  en  l’os  fuperheiel  ,ains 
«quiejlau  en  fon  intérieure*  partie,qui  eftrare&fpongieule&aucunes 
milieu  de  Vis  £0js  teignent  qu’elle  ell  tou  te  rompue.  Si  elle  n’ell  entière- 
FFér  interne  met rompue, le malade  ne  crache  point  de  fang:  n’eft  pointaf- 
fu  perfide.  faillid’vne  heure  petite  Sdente  :  n’a  point  grande  douleuriii 
n’y  vient  point ,  que  bien  rarement  de  tumeur  qu  i  fuppure  :  .& 
la^douleur  n'ell  pas  grande  :8c  neantmoins  au  touchçr  la  partie 
*e»  parlant  fe  deult  quelque  petit.  Il  fuffira  ce  *  qu’auons  eferit  >&  cômen- 
des  autres  es  cer  [a  ligature  par  le  milieu  de  la  béde  ,àhnqu’elle  n’incline  ou! 
MuceratlhZ  renuerfe  d’vnepart  ny  d’autre.  Pafîe le  vingt-vnieme  iour^ue 
dage,  &repos  los  doitellre  conglutiné ,  il  faut  faireeequi  s’enfuyt:  Nourrir 
du  malade.  "  lemaladeplus  largement,  à  hn  que  le  corps  ellant  fort  rempli 
couure  8c  reuefte  mieux  l’os  ,encores  tendre,  qui  en  cell  en- 
droi£t-là ,  au  delfous  de  la  peau  mince  8c  tendre  ,  ell  exposé  à 
receuoir  iniure.Pédant  le  téps  de  toute  la  curation , il  faut  éui- 
&  Hippocrates  çer  le  crier,voire  le  parler,  le  tumulte,la  cholere,le  grâdmou- 
redte toutes  uemctdu  corps,la  fumce,lapoufnerc,5r  tout  ce  qui  prouo.que 
eofiefraduree  à  touffu-,  ou  ellernuer,&:niefmes  n’ell  bon  dererenir fon  aleine. 
auec  tontufso.  grandement.  Ai  toutelacollerompue,lecas ellplus  grief: 
*ficyperTcar-  fumient  grande  inhamation ,  heure ,  crachement  de  fang,fu{b 
dâmoni'poiii -  purjttion ,  &  fouuent  danger  de  la  vie.  Parquoy  h  la 11  vertu  du 
ms,thuris ,  a-  ma]a(ie  ie  permet.,  du  bras  qui  ell  au  defllis  de  la  colle  bleffee, 
fiZïïqutdP  il  faut  ohçr  du  fang.  Si  la  vertu  ell  trop  abbatue,&ne  le  fouffre 
chacun,  en  i-  pas ,  il  luy  faut  lâcher  le  ventre , auec  quelque  chofe  qui  ne  foie 
f* %\Plr,lus  pointacre,&:  combatte  longuement  le  mal  par  abllinence, fans 
diiftmpiemês  manger  du  pain  iufqti  es  au  feptieme  iour  ,  s’entretenant  dvn 
ligature*  bouillon  feulement.  Sus  lapartieon  applique  vn  cerat  faift 
JeFplfe  quMd  d’huile  de  lin ,  y  adioullant  de  la  refîne  cuiéte  :  ou  le  malagme 
au  premier  *.de  Polyarchus  :  ou  vn  médicament  composé  de  racine  de 
uTenjZpar  panàx,vin , &c huile rofat  :  8c par  delfus  de  laine  gralîe, molle» 
fon  milieu,  de  auec  ligature  *  de  deux  bendes,  peu  ferrees ,  commençant  a 
^sTiPfin  'î>€®dcr  par  le  milieu  dlicelles  :  8efaut  plus  curieufement  euitet 
delà  ligature,  t outes  chofes  fusdidles  ,  &c  mefme  ne  faut  fouuent  prendre 
lesdeux  fon  aleine. Si  le  malade  ell  importuné  de  latoux,pouryfem£' 
liru.ment  *'  cher-,  il  faut  donner  vnbreuuage  deladecodtionde  *  gérman- 
*sbamœdrys.  dree,  ou  de-rue,ou  de  ftœchas,ou  de  commin  auec  du  poyure- 
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Siiadouleur  eft  vehemente,  vn  cataplafme  faid  de  farine  *  d’i-*w'/- 


uraye,ou  d’orge,  auec  la  tierce  partie  de  figues  grades, y  prou- 
litera  beaucoup  :  Sc  doit-on  tenir  ce  cataplafme  de  iour  fus  le 
mal,  8da  nuid,  ou  le  cerar,on  le  malagme  fufdids,  ou  des  dra¬ 
peaux,  parce  que  le  cataplafme  peut  tomber:  remuant  tous  les*  gu  ^ 

’iours  l’appareil ,  iufques  à  ce  que  puifïions  nous  contenter  du *'#»«  tv». 
*cerat,ou  du  malagme.  Par  i’efpace  de  dix  iours  il  fau t ex- Tif’Zfu 
tenuer  le  corps  auec  grande  abflinence ,  8c  apres  lVnziefme<<We«r  t*Ii 
commencera  le  nourrir ,  8c  refaire  :  8c  lors  faut  mener  la  ben~f££* 
déplus  lafche  qu’au  parauant ,  continuant  celle  curation  qua- 
fiiufques  au  quarantiefme  iour  :  pendant  lequel  temps  s’il *  ne 
fe fait  aucune  fuppuration,  le  malagme  fera  plus  vtile  pour*  aucuns  B« 
refoudre  que  le  cerat  :  mais  donne  peur  empefcher  que  la  fup-f*”[’ ne 
puraaon  ne  fe  face,  8c  la  matière  n’apeueftrerefolue  par  les  dont*  d'*u*u* 
remedcs  fufdids  Til  ne  faut  rien  tarder  8c  différer ,  afin  que,  l’os  **• 
nefe  corrompe  :  ains  àl’endroid  où  fe  verra  la  plus  grande  tu¬ 
meur,  faut  appliquer  vn  fer  chaud,  iufques  à  ce  qu'on  vienne 
aulieu  de  la  matière,  laquelleil  fautïeder  dehors.  S’il  nappa-  - 

roift point  de  tumeur  en  aucun  lieu  pour  cognoiftre  l’endroid "hipeilgo  ni- 
où  fera  la  matière,  nous  couurons  toute  la  partie  de  la  craye  mu  cimotuf, 
iiommee  *  Cimolia ,  8c  la  laiffons  feicher.  A  l’endroid  où 
l’liumiditédemeure8c  perfeuere  le  plus,eft  prochaine  la  matie-  Ttfcca  &fa • 
repurulente,  8c  là  faut  donner  le  feu.  Si  l’abfces  tient  beau- 
coup  en  large,  il  faut  percer  du  cautère  en  deux  ou  trois  lieux,  oufioride, 
ftiefter  dedans  l’ouuertureynetentefaide  de  charpie  ,  ou  de 
drapeau,  attachée  d’vn  fil  en  fon  extrémité  fuperieure,afin  quo 
la  forte  aisément.  Au  refie  il  faut  faire  les  autres  ehofes  qui  sot 
vfitees  8c  couflumieres ,  quand  ona  cautérisé  quelque  partie. 

Quand  l’vlcere  fera  modifiée, il  faut  nourrir  8c  refaire  le  corps, 
afin  qu'il  ne  s’enfuiue  vn  amaigriffement  8c  confomption  tabi- 
de, qui  feroit  pernicieufe.  Quelquesfois  quand  l’os  "n’eft  pas  fi 
griéuement  bleffé ,  8c  du  commencement  on  n’en  a  pas  tenu 
grand  conte ,  au  dedans  il  s’afTemble'St  accumule  vne  humeur 


femblable  à  vne  mu ccoficé ,  8c  à  l’endroid  d’iceluy  la  peau  eft 
molle..  Celle  tumeur  doit  eflre  cauterifèe  en  ia;  maniéré 
ûisdicle.  '  -  ■:  ml 
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AVTRE.S  ANNOTATIONS. 

IL  n’y  a  rien  icy  cL’ oublié  tant  delà  part  de  l’auteur  que  & 
tres-dofte  interprété,  fl  eé  neli.ee  qui  eft  remarqué  dant 
Hippocrates  que  les  mufcles  qui  sot  autour  des  codes  febôur- 
foufflent  de  telle  forte  par  la  contufion  ou  fluxion  qui  M  fait,, 
que  le  plus  fouuant  il  furuient  vn  abfccs  Scfeparatiô  des  parties 
charnues  membraneuies  (qui fait  gafter  Los. Hippocrates  con- 
feille  d’y  mettre.le  cautere. 


De  îafraÛure  des  hanches  de  Vos  dupenil. 

CH  AF.  XCV1Î. 

LËs  os  des  hanches  &des  flanquets  font  rarement  fradurés.  h  fa 
dure  en  iceux  a  autant  de  différences  qu’aux  pallerons.  Car  leurs, 
extremitez  font  brifees,ou  rompues  en  long, ou  leur  milieu  eft  enfoncé. 
Les  accidens  de  ces  fradures  font,  fentiment  en  icelles  dé  douleur  puu- 
eitiue  &  pulfàtiue  :  &  ftupeur  en  la  iambe  du  cofté  mefmè, quand  le  mi¬ 
lieu  eft  enfoncé.  Ceûe  fradure  veut  eftre  redrelfee  &  rabillee  comme' 
celle  du  palleron,excepté  que  par  incifion  de  l’exterieure  partie  îlnefaut. 
point  efiàyer  de  tirer  Içs  pièces  brilèes ,  ains,fi  befoin  eft,  les  ragencera 
xaifembler  auec  lesdoigts,  &  confequemment  procéder. au .reftede  la. 
curation,comme  il.  appartient,,  vfant  dcmbrocnations,&  rauplilian 
les  cauitez  des  flancs  auec  des  drapeaux  mis  en  double,  afin  de  faire  vne 
ligature  égale  auec  reuolutions  circulaires, comme  auons  dit  auxira»- 
ref precedentes.  Lemefmedifonsnous,&  commandons  de  b  am 
des.  os  du  penil,de  laquelle  on  nc.peut  difeourir  aucune  auttechoiep»- 
particulière.. 

J  N  NOTATION  S  DALECHAMPS. 

.  L’obfecuation  8c  contemplation  def  Anatomie  nous  m°fl 
ftre,le  grand  os,  qui  eft  comométaux  apopbyfes  du 
eftre  diuifé  en  trois  ,  par ;  l’efpece  d  aifemblage ,  que  les-  're 
nomment  Symphijiry8cnous  Vnion.Lepremier  6c:  le  plus 
eflxeluy  qui  côfronte  8c  aboutit  aux  flancs.  A  ceftecauie  n  ^ 
l’appelions  le  Flanquet ,  8c  les  Latins  os  ilium  ■  les  Gre.cz. 
xxyûveot  oïovr.-  Le  fécond  8c  plus  bas,  eft  celuy  dans  la  boite  & 
quel  eft  implantée  la  tefte  de  l’os  de  la  cuifle.  Les  Gréez  2 
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ment  fyÿ  :  les  Latins  C oxendicem  :  8c  nous  la  Hanche.  Le  troi- 
fiefmeeft  la  portion  qui  fe  rend  au  bas  du  ventre  &  au  defîlis 
des  parties  honteufes.  Les  Gréez  le  nomment  itftGiit  '«oçZr.. 
les  Latins  ,  os  pubis  :  8c  nous  l’os  du  penil. 

Auxpetis  enfams  la  feparation  de  ces  trois  fe  voit  manifeftemet 
diutfee  par  vne  ligne  endui&ed'vne  cartilage  :  aux  hommes 
déplus  grand  aage  ces  trois  ne  femblent  eftre  qu’vn ,  faiét  d’v¬ 
ue  piece.  N ous  ne  difeourrons  plus  longuement  de  fa  compo- 
fiion.  Albucrafis  outre le  texte  de  noftre  auteur ,  note ,  qu’en 
râbillant  celle  fracture  ,1e  malade  doit  eflre  couché  fus  le  ven- 
tre:  qu’apres  fauoir  rabiilce ,  il  faut  appliquer  vn  emplaftre,  8c 
desaftelies  de  bois  ou  de  cuir  :  8c  faire  la  ligature  fiferree,que  le 
bendage  ne  fe  galle  point,  8c  fallelle  ne.s’ofte  pas:  que  le  ma¬ 
lade  fe  couche  fus  le  dos,  ou  fus  le  collé  fiain.-que  s'il  y  fur- 
iiientinf]arnmation,oncefrederabiller,redrefler  8c  eftendre 
les  pièces ,  iufques  à  ce  qu’elle  fbit  palfee,  vfant  des  remedes  ' 
qui  la  curent  8c  mitiguent  :  icelle  finie  ,  qu’on  retourne  à  la 
drelferSC  bender ,  comfiie  il  appartient  :  8c  finablement,  s’il /a. 
des  éclats  8c  fragmens ,  qu’on  les  tire  dehors,  qui  ell  formelle¬ 
ment  contre  le  précepte  de  nollre  Auteur. La  raifon  pourquoy 
noftre  A  uteur  defend  de  tirer  par  mcifion  les  pièces  brifees  en 
l’extremité  de  ceft  os,  ell  que  d’icelle,  tant  intérieurement 
<p’exterieurement,  nailTentplufieursmufcles  dellinez  pour  le 
fflouuement  de  la  cuifle ,  8c  de  la  gréue,  comme  il  apparoill  par 
hnatomie,  defquels  faifant  incifion,nous  bielferions  8c  outra¬ 
gerions  les  chefs. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

IE  trouue  que  la  fra&ure  de  la  hanche  ell  fort  mal-aifee  à 
guérir, non  feulement  pour  fa  confideration,  maisaulfi  des 
parties  defquelles  elle  ell  enuironnee, comme  des  mufcles,ve- 
j'es  >  artères  8c  nerfs,8c  entre  autres  de  ce  puiffant  nerf  qui  cou  - 
tout  le  long  de  la  cuilïe  Sc  de  laiambe.  Le  plus  expédient  elt 
d’empefeher  l’inflammation  par  ladiete  8cfaignee,8cnon  de 
Vl°lenter  toutes  ces  parties  par  l’extra  dion  des  éguilles  :  8c  au 
que l’incifionfull  ne celîaire  pour  les  tirer  il  faudroit  lafai- 
re  profonde,  qui  feruirok  pour  leur  donner  iflue,  8c  empef- 

cj'er  la  pourriture. 

Ttt  ij 


5  z  O  C  hirurgiè  Françoife, 


De  la fratture  des  rouelles,  &  crejlede  l'ejj>ine,&dn 


CH  JP.  XC  VIII. 

LA  rondeur  &  circonférence  des  rouelles  quelquesfoïs  eft  caffee ,  & 
rarement fra&uree. Quandpar cefteoccafion  les  membranes  delà 
'comme  Aou-  mouëllelontfoulees^ou  la  mouelle  mefme  ,  auiennent  par  contente- 
lar.ftxfme,  ment  &  lympathie  des  affedions  *  aux  nerfs,  &  s’enfuy  t  la  mort  foudai- 
paratyjie.  ne  dupatient ,  princrpalementftcfe cas  aduient aux  rouelles  du  col.  A- 

près  àuoir  predid  le  danger ,  ilfaut  s’enhardir ,  &  s'il  eft  polïible ,  faire 
incilïon  pour  ofter  l’efclat  qui  comprime  la  moüelle,ou  les  membranes: 
&  s’il  n’eft  pofïibIe,mitiguer  la  douleur  par  remedes  propres  à  I’infiam- 
*  cckcwQci  6>  ™ation-  Si  des  creftes  des  roiielles,  defquelles  creftes  ce  queiifons!*l’ef- 
ncnUyic.  P*ne»  eftbaftie,  &compolèe,  aucune  eft  brifèe,on  lecognoiftaisément 
en  taftantdu  doigt, parce  qu’on  fèntlapiece  qui  feremue,'&  change  de 
place.  Par  dehorsil  faut  inciferlapeau,  &  l’ofter  :  puis  coudre  les  bords 
aël  incifion,& appliquer  medicamens  conuenables  aux  playes  fraifches 
&  fanglantes.  Quand  le  cropion  eft  fraduré,il  faut  mettre  l’indice  delà 
main  gauche  dans  le  fondement, pour  repouftèr  d’vn  cofté  ce  qui  eft  fra¬ 
cturé,  &  de  l’autre  main  le  redrelTer&  rabiller  comme  on  peut.  Si  on 
fènt  quelque  piece  brilèe,pour  la  tirer  on  incife  lapeau:failànt  apres  bé- 
dage  conuenabIey&  vïànt  desremedçs  appropriez. 

ANNOTATIONS  DALECHJMPS. 

L’ordre  veut, premier  que  d’entreprendre  la  curationdVne 
jfaaladie,  qu’on  fçache  fi  elle  eft  curable,  ou  non.  Albucralis 
pour  fçauoir  li  cefte  frafture  fe  peut  guérir,  ounon,  veut  fi  b 
fra&ure  eft  en  bipartie  fuperieure  qu’on  çonfidere  le  bras ,  & 
fi  elle  eft  en  l’inferieure  ,  qu’on  , regarde  les  mains.  Car  file5 
.mains  font  ftupides ,  paralytiques,  amorties ,  de  forte  qu’onne 
les  peut  remuer,  eftendre,  ny  ferrer,  ou  que  les  pinçant  des 
doigts,ou  picquant  d’vne  éguille,elles  ne  fentét  rien  ,1a  fractu¬ 
re  eft  incurable.  S  emblablement  quandles  ^ccidens  fufdicts  fe 
trouuent  aux  pieds,quand  le  patient  eftâtfusle  dos  &  fus  le  ve¬ 
rre  laiffe  fortir  la  matière  fecale  ôc  les  yentolitez  fànsle  fen-; 
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tir,  quand  e fiant  couché  à  la  renuerfe  il  veut  piller  8c  ne  peut, 
ceftefraft-ure  eft  irrémédiable,  8c  nefaut  s’ingérer  de  lapenfer. 

Auant  toutes  chofes  il  fautempefcherl’inflammation,.'&ap- 
paifer  la  douleur,  auec  oignement  faiét  d’huile  rofat,  &  iaune 
d’œufcuiâ:  en  la  braxfe,le  remuant  plufieursfoisleiour.  Efiant 
diuertie  &:  curee  l’inflammation, on  applique  vnemplaftre  de- 
fmtif  St  confortatif,auec  vn  bendage,  commandant  au  mala¬ 
de  qu’il  demeure  coy,&  en  repos,iufques  à  fdn  entière  fanté,  8c 
qu’il  ne  dorme  point  fus  le  lieu  qui  luy  eft  douloureux.Hippo- 
cratesauliure  des  Articles-,  parlant  des  Médecins  qui  cuident 
auoirguery  vne deloüeure  des  roüelles  en  dedans, &  s’en  van¬ 
tent,  voire  font  entendre  aux  ignorans  ,  qu’aisément  elle  fe 
guérit ,  8c  de  foymefme ,  fans  le  fecours  du  médecin ,  acqueras 
par  leur  arrogance  ,  8c  audacieufe  ignorances  l’endroiét  du 
peuple  réputation  8c  gaing(comme  auiourd’huy,s’en'trouuent 
plufieurs  )  dit,  cesmedecins-là  s’abufer,en  ce  qu’ils  cuidentla 
fraéture  de  la  crefte  des  rouelles  eftre  vne  deloueure  d’icelles 
endedans.  Or  quandles  creftes  des  rouelles  fontrompues,on 
lecognoift,  en  ce  que  le  lieu  de  la  fra&ure  eft  caue,6c  enfoncé, 
quifait  croire  que  la  rouelle  fe  foitreculeeen  dedans,  fi  lema- 
ladeveur  plier  l’echin  e ,  il  fent  douleur,  par  ce  que  lapeau  qui 
dtfos.la  fraéture ,  s’eftend ,  8c  prefle  les  pièces  quipicquent  la 
I  chair:  s’il fe  drefle  Se  renuerfe,  fe  trouue  mieux,  parce  que 
«idepeau  fe  lâche,  &  les  pièces  picquent  moins  :  fi  on  le 
touche  à  l’endroict  du  mal ,  il  fe  recule  ,  8c  craignant  d’eftre 
Manié,  retire  en  dèuant  l’echine  :  le  lieu  delà  fra&ureeft  vuide 
Ces  fra&urefe  guerifient  toft ,  8c  d’elles  meûnes,par  ce 
petous  os  rares,  mois ,  8c  fpongieux  ,  comme  font  les  creftes 
«rouelles, en  peu  de  temps  fe  confolident.En  l’efpine  du  dos 
■  fiue^ue  particularité  digne  d’eftre  notée.  Si  ce 

^teit  eminenc &releué  fus  les  rouelles,  eft  en  quelque façô  cr- 

^pufte  lieu  fe  fait  caue:  on  y  fent  des  picqueures,parce 
^onecefTairementles  éclats  &  fragments  font. poin tusSc  efpi- 
yU3j, ^  pour  cefteraifon  fouuent  le  malade  fe  iette  endettant. 
a^es  %nes.  Quant  aux  remedes ,  il  faut  vfer  de  ceux  que- 
°tis  dit,  en  parlant  delafraduredes  coftes. 

-  T  tt  iij 
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AVTRÎS  ANNOTATIONS. 


L’Efprne  eft  le  rempart  du  corps  des  .roüelles  ou  vertebres, 
&pource  elle  eft  première  atteinte  des  corps  externes., & 
par  conîequent  fratturee.  Le  rernede  eft  tel  qui  eft  icy  deferit, 
riyavnedjfficultépourquoyles  vettebres  du  col  eftantfraftu- 
rees  les  cuiftes  5c  les  ïambes  font  para  lytiques. La  raifon  clique 
le  plus  gros  tig,e  de,  tou  s  les  nerfs  eft  au  col.  Lafraclurede  l’os 
facrum  eft  trefdanger  eufe  vers  relp.ine  où  eft  la  fortie  d  es  nerfs. 
Los  du  croupion  fra&uréïe reduift  en  mettant  le  doigtdansle 
.fondement.  Le  repos  eft  au  li£t,ou  à  la  chaire  percee. 


De  la  frafture  de  ïauantbras. 

CH  AP.  XC IX. 

*  d'vnecou- TC  S, tant  l’auantbras  rompu^Hïppocratesfai&l’extention  encolle  «*• 
dee ,  &  rond  JL/niere:Ilfautattacher  (  dit-il)  vnbafton  *  long,  femblableàvnpor 
somme  U  mâ-  fteau  ou  pilaftre  auec  des  cordes  par  fes  extremitez,& le  foufleuer  de  tra- 
ehedvne  uers  en  quelque  poutre  ypuis  fairè  feoir  lepatient  en  vne  chaire  haute, 

'  m‘  ayant  le  corps  plus  drelle  que  fteft  la  figure  &  fituatioii  nommeedes 
Grecs  qui  eft  quand  on  s’affied  droiét:  puispall’erlebras  fra- 

éturé  par  deilus  le  hafton,de  forte  que  le  milieu  du  bafton  ferencontrc 
5c rapporte iuftementlbusraixelle.  Ilfaut  dauantage quele coude foit 
plié  en  angle  droiét ,  &  qu  vn  feruiteur  ordonné  pour  cela,  fe baille  # 
luy  tienne  la  main  :  puis  qu’on  luy  .attach  e  près  du  coude  vn  contrepois 
pefan-t ,  d’vne  pierre  ou  de  plomb ,  ou  quelque  autre  chofe  jèmblable, 
ou  qu'on  le  lailfe  pendre  en  vain.  Ces  choies  ainfi  appreftees  pour  faite 
l’extenfionjOn  rabille  &  redrelfe  la  fracture.  Aucuns  au  lieu  au  pilaftre 
fuipendu  fe  feruent  de  l’echelon  ou  degré  d’vne  efchelle.  Aucuns  au  lieu 
du  contrepois  font  qu’vn  ferai teur  .tire  le  bras  contrebas.  Soranusjr 
■procédé  ainfi:  Il  fait  aifeoir  le  malade,  ou  bien  (qui  eft  le  meilleur,!»1 
qïi’il  endure  moins  depeine)  le  faiéfc  coucher  à  la  renuerfe  :  puis  luy  met 
vnlas  àla  main,  à-l’endroiét  du  poignet ,  &  apres  l’attache  au  col ,  de  la* 
çon  quela  figure  angulaire  du  coude  foit  obleruee-Cefaiét,il  comman¬ 
de  à  vn  feruiteur  que  par  delfous  la  fracture,& à  vn  autre  que  par  demis, 
ils  iettent  les  rpains  à  l’entour  du  membre,  &  que  par  ainfi  ils  feçentl  et- 
téfion.S’il  eft  befoin  d’vnplus  grand  effort, &  de  tirerplus  gaillard®^' 
,011  met  à  l’entour  de  Ïauantbras  deux  bendés  de  pareille  largeur  & 
.gueur ,  8c  IVue  attachée  par  delfous  la  fracture ,  &  l’autre  par 
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licelles  où  baille  les  bouts  à-deux  feruiteurs  aufquels  on  commande  de 
fiiiela  contr’extenfion.  L’vn  des  feruiteurs  qui  tirent,  eft  au  delfus.  delà- 
teftedu  malade,&rautre  à  fes  pieds.  Si  la  fradure  eft  près  de  la  iorntni- 
téiercfpaule, ayant  ietté  le  milieu d’vne  bende  fous  raixelle,nous  com-  ^ 
mandons  au  (bruiteur  qui  eft  près  delà  tefte  du  patient ,  qu’il  la  tienne, 

&àl'autre  qui  eft  aux  pieds,  qu’il  tire  à  Toppolïte  la  partie  inferieure  du 

hras,&  ainfi  nous  faifons  la  contr’extention, comme  a  efté  didt  De  mef- 

me  façon  fi  la*fradure  eftpres  du  coude,nous  iettons  le  las  duquel  fe  fait  "delaunnt.- 

l'exteiifio^ou  fus  iceluy,ou  fus  le  poignet.  Ayant  rabilléles  os  comme  Iras* 

ilappartient,iIfautlafcherrextention  , &benderle  membre,  auifi que 

Hippocrates  ordonne.  Si  la  fradure  eft  recente ,  &  fans-inflammation;,, 

ksbendes  doiuent  eftre  de  toile  delin.for't  longues, &  larges  de  tarais  ou 

quatre  doigts, mouillées  en  eau,ou  en  eau  vinaigre.  S’il  y  a  mflammatid, 

aulieu*de(dides  bendes  on  applique  Yde  laine  une  &molle,trempeeen  *  Cartinfià- 

huile.  Sida  fradure  eft  au  milieu  del’auantbras ,  il  faut  mettre  le  com  -  mationnejouf 

mencement  du  bendage  fus  icelle,&  aprcsauoir  fait  deux  ou  trois,  tours, 

lereraener  contremont  ,à.fin,  comme  dit  Hippocrates ,  que  l’affluxion  ee  5  en 

des  humeurs  foit  empefchee:&  là  fe  doit  terminer.  Outre  cefte  premie-  'xibucmfîs-, 

rebende  il  en  faut  appliquer  vne,  fécondé,  iettant  femblablement  le  tir  de  laine 

commencement  d’icelle  fus  la  fradure, & la  mener  pareillement  comelair^if’;»'’«'V/e£ 

première,  deux  ou  trois  tours  fus  la  fradure,  puisla  tirer  defaut  cotrè- 

bas,&  en  apres  de  bas  la  faire  retourner  cotremont,làoù  elle  fe ^termine. ■  ^jfee'i’'LfLm 

llfaut  ferrer  ces  bédes  médiocrement,  mefurant  la  médiocrité  à  noftre  motion,  aprct 

figement  &  au  fentiment  du  malade.  S  ila  fradure  eft  près  delà  fommi-  lefeptiefmr 

te  del’efpaule,auec  la  premiere  foubende  on  embraffe  &  comprend  la-  tour  on  apph^ 

dide  fommitéjles  pallerons,&  le  brichet ,  failànt  la  ligature  qu’ils  nom-  *  n  ‘- 

ment  lapetite  Grue,enGrec  yt&vir:fte.  la  fécondé  foubende  fe  meineiuf- 

ques  au  coude,  puis  de  là  retourneaux  parties  fuperieures,  enuironnant- 

&embra(fmt  les  pallerons  ,  & le  brichet  auec  lafommité  de  l’elpaule, 

comme  la  première.  Si  la  fradure  eft  près  du  coude, il  faut  bender  auffi  le 

petit  bras, gardant  la  figure  angulaire  d’iceluy  auec  l’auantbras.Setnhla- 

blemént  aux  autres  extrémités ,  comme  du  petit  bras,  de  la  cuiffe ,  delà, 

gteue,  fila  fradure  eft.au  bout  defdides  extremitez  ,  ou  pres-de  laioin-  * afin  qu’db 

tare, &nonnu  milieu  d’icelles, il  faut  bender  la-ioindiire*aufti  bien  que  »f  [‘  remue 

bfraélure..  Les  modernes  apres  aueir  du  commencementbende  lafra- 

tare,foudainappliquent.des  aftelles,  pourconferuer  leredreifement  raf)liiiZçefepa 

lafigure  du  rabillage ,  &  les  ferrent  autant  qu’ils  iugént  eftre  necelfaire,  teroyen),  ou  le 

^le  malade  dit  qu’ilfuffit,  c.onfiderans  aulïï  la  mineur-  &-grandeur  de  bendagefe-l*- 

l’inflamation.Les  Anciens  pafté  le  fep  tiem  e  iour  appliquoy  en  t  les  a,ftel-  Xc’Jdircours 

bs.Cardans.ee  termeKnflarnmaticm  d.ecline,&lemcinbte  deuicnt  plus  ^ 

grefle'.^Hipp.  commande  que  de  trois  iours.en  trois  iours  on  debende  X à  mot  dit 

ielaligature,à  fin  que  lé  maladenefoit  trop  importuné Scinquietéd’i-  É.cbap.  Hun, 

delà  fituation,où  il  demeure fi  longuemét  cqntraindià  fin  aufti  fr  M‘~~ 

ï1  eftaudemembre.  couuert  &  enueloppé  fi  long  temps ,  fans  eftre.de- tno  s* 
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*  Klbusrdps  bendéjil  ne  fumienne  *vne  demangefon  fafcheufe  :  &  d’auantagejàGn 

.ht ,vneirip<-  que  la  tranfpiration  &refolutiondeM’humeuriaarreftee&inculquee 
foie  longuement  empefehee.  Carparlareteh-' 
l't  tend»  trop  tion  d’icelienqn  feulement  aucuns  Tentent vne  demangefon  intoleta-; 
[mes  ri  cm  ■  ble ,  mais  ’auflî  à  aucuns  fe  font  des  vlceres  en  la  peau ,  à  raifon  defliu- 
pfehe  l’accès  meur  fànieufe  &  acre  qui  croupit  là.  Aduenant  ceft  accident  il  faut  ba- 
mtnt°Um^e~  C‘ner  ^  fométer  la  partie  d’eau  tiede,autat  qu’il  eft  neceflàire  &  fiiffiiat 

*  tant  de  celle  pour  refoudre  l’humeurfànieufè.  Paüé  le  feptiefme  iour  ,il  faut  debeftï 
qui  afflue  à  der  par  plus  long  interualle  de  temps ,  mettant  befoinàla  partie  quefi 
raifon  de  la  fouuent  on  euacuel’humeur  fànieufe  d’icelle  :  outre  ceque  la  callofité: 
chaleur  &  ^  par  ce  moyen  s’engendre,  &  fait  mieux.  La  maniéré  d’appliquer  les  aftel* 
dès cxcrêmens  *eseft:Par  delfus  les  foubendeson  iette  des comprelles faictes de lin- 
&  fuperfluités  ge  en  trois  doubles,  à  l’en  tour  du  membre.Si  le  membre  eft  degroflèur 
du  neurnffe-  par  tout  egal,e,les  compreffes  auffi  doiuent  eftre  par  tout  égalés  :  mais  il 
ment  de  la  le  membren’eft  egalement  gros,  pour  deüement  mettre  les  aftelles ,  on 

/To»r  remP^c  ce  qui  eft  calle  &  bas  déplus  grande  quantité  de  comprelles,  à 
raifon  defen  qu'eftantapplany,&.égalé,commodementil reçoiueles  aftelles, lef-. 
imbécillité .  quelles  on  *  renge  à  l’entour  de  la  fraéture  enueloppees  médiocrement 

*  ordinaire  ■  de  laine, ou  d’eftoupes,non  moins  diftantes.Pvne  de  l’autre,  qùe  par  lef 
ment  on  les  paGe  d’Vn  doigtées  ferrât  autat  qu’il  eft: raifbnnable:feprenantfoignen- 
‘ounehf.  C:f l"ehlenC  garde  quelles  n’approchent  la  ioindure,  &  principalement  en 
I’interieuiiepartie  vers  laquelle  fe  fai  eft  la  flexion  du  membre.  Car  cela 
fouuent  caufe  vlcere,  &  inflammation  des  parties  nerueitfes.  Parquôyil 
faut,qu’en  ceft  endroift  elles  foyent  plus  courtes,&  plus  fortes  là  où  eft 

*  ,  .  releuee  &  *eminente  la  fra6fure.il  eft  meilleur  de  lier  &  attacher  lebras. 

la  "comprimer  r°Pu  doucement  auec  la  poiârine,  à  fin'  qu  e  fe  remuant  il  ne  peruertilîe 
{$.  C°abbèifèr,  &  gaffe  la  figuré  de  l’os  f  abillé.  S  il  ÿ  a  inflammation,  ce  qu’on  cognoift 
A  uicenne  no-  par  la  tumeur  qui  eft  à  l’enuirô  par  la  rougeur,&  parce  que  le  malade  fet 
te  que  pour  la  le  mébre  plus  ferréqu’auparauant:fi  la  figure  delos  ffaéturé  eft  gaftee& 
plus  part  la  peruel-tie:  ou  bié  fans  les  occafiôsfufdi6tes,fi  les  bédes  font  plus  ferrees, 
l'attàtbras  ’ ejl  ou  plus  lafches  que  dé  couftume,ilfâut  défaire  le  badage,&  leracouftrer. 
cminente  en J  Pendàt  cefte  curation  le  malade  doit  eftre  couché  fus  le  dos,ayat  la  mam 
dehors,  fus  l’eftomach,&  au  delïbus  du  bras  vn  couflin  mol, auec  vri  log  eant  de 

cuir, qui  reçoiue  la  cheute  &  influxion  dès  embrochations.Chacûn  tout 
on  faidfc  embrochation  auec  d’huile  chaude ,  &  principalement  s  il  p- 
:  inflammation.  Durant  icelle,  il  le  faut  nourrir  fort  fobrement  :  &.en 
apres-,autancqu’ileftde‘befbinpourla  génération  de  la  callofité, &  e 
tenirenreposiufquesâcequ’ellefoitfaiébe.  Elle  fe  faiét  au  bras, &en  a 
gréue,enuiron  le  quarantiefmeiour.Içeluy  patte,  onofte  le  bendagtf  on 
fai 61  aller  àuxeftuues  le  patientrpuis  on  applique  fus  le  lieude  la  fractut 

*  qui  fortifient  Iesemplaftrés  appeliez*  Catagmatiques.  Cefte  procedeure  &  opéra 
)& corroborent  cjon  conuiçnt  prefque  en  toutes  les  autres  fraéhfres  des  extrenfitez. 

-si  fractures.  .  * 


annotations  dalech  amps. 

En  toutes  grandes  fra&ures  des  extremitez,  où  les  pièces  de 
losrompu  font  hors  de  leur  place, par  ordre  Scfuceefliuemëc 
fcfont quatre  chofesda  première  ,  contr  extenfion  ,  en  Grec 
ouâràTOi nf  :  la  fécondé,  conformatiô  &  redu&iô  des  pièce* 
tlognees  deleuralîiete,  en  Grec  «fi 

littoifiefme.  Ligature ,  en  Grec  </&«■•  Laquatriefme  colloca¬ 
tion  du  mébre  en  figure  moy  ëne,  où  il  repofe  fans  douleur,  en 
Grec  ■âmhnr,  Ces  quatre  operations  ont  pour  but  Scfcope  vne 
figuration  conuenable ,  affauoir  les  trois  premières  la  figuratio 
del’os  naturelle ,  telle  qu’ell’eftoit  auant  la  fra&ure  :  ôc  la  der- 
fi®e  la  figuration  qui  ne  foit  point  dowlQureufe.  Parla  côtre- 
®anfîon ,  les  pièces  de  l’os  reculees  errderiere  font  menees  en 
tfeuant:  celles;  qui  fie  foriettent  en  deuant,font  retirées  en der- 
Ilere  ;  celles  quife  deftournent  à  gauchêyfoat  remenees  àdex- 

Vuu 


A.  Le  bois  delà  longueur  d’V- 
necoudee. 

B.  La  bende  par  laquelle  il 
efipendu. 

C.  Vnfiege  haut. 

D  Le  bras  mis  fus  le  manche. 

E.  Quelqu' autre  chofe  ,/ùr- 
quoy  le  bras  ajl appuyé. 

F.  Vncuijïinetdecuir. 

G.  Le  coude  faifant  Vn  anglet 
droit. 

H.  Vne  courroye  molle  ou 
Vne  large  bende. 

I.  Quelque  chofe  pefante. 
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Pour  îextenÇon  du  haut- 
■  bras  fraffuré. 
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tre:  Sc  celles  quis’efcartét  à  dextre,font  reduides àgaucbejafin 
que  toutes  s’adiouftent  8c  rêcontrent  de  droid, corne naturele- 
ment  elles  font  affifes,à  quoy  aide  la  main  du  maiftre  qui  les  re- 
dreffe  chacune  en  fon  lieu,  qui  eft  la  fécondé  operation  immé¬ 
diatement  coioinde  à  la  première.  La  contr’extéfion  fe  fait  par 
engins  8c  machines  par  la  force  des  mains.par  bédesipar  cotre- 
pois  j  Sc  autre  telle  indùftrie  :  Pour  bien  redreffer  8c  rabiller,  il 
faut  auoir  parfaide  coghoiffâce  de  la  nature  des  os,  8da prati¬ 
que  de  ce  faire,apprife  d’vnbô  maiftre  8c  lôguementcôtinuee. 
Eftant  le  membre  tendu  8c  rabillé,  on  le  bende  pour  trois  in¬ 
tentions  principales  ,1’vne, pour  le  contenir  en  lafigureoùila 
eftéreduid,iufques  à  cequeles  pièces  foyentconglutineespar 
la  calloftté  qui  les  fou  de  :  l’autre ,  pour  empefcher  l’inflamma¬ 
tion  qui  aisément  y  vient ,  tant  pour  la  douleur  que  pourla  dé¬ 
bilité  de  la  partie ,  8c  la  troilleme  pour  retenir  les  compreffes, 
aftelles  ,  Sc  remedes  appliquez.  Quelquefois  on  bende  auffi 
pour  faire  attradiô  du  fang  8c  alimét  en  la  partie:mais  c’eft  vne 
autre  conlideration  8c  differente  de  celle  qui  fe  prefen te  main¬ 
tenant.  L’inflamation  eft  empefchee  8c  preuenue  en  reprimât 
8c rechaffantlefang,  Scies  humeurs,  qui  autrement  y  afflue- 
royent:  8c  en  exprimant  le  fang  contenu  aumembrevers  les 
parties  prochaines ,  tant  fuperieures  qu’inferieures.  Soudai¬ 
nement  vient  inflammation  en  la  fradure  ,  on  différé  dele- 
ftendre  :  rabiller ,8c  berider ,  iufques  apres  le  feptieme  iour  que 
l’inflammation  eftpafl'ee:  mais  au  lieu  du  bendage  on  applique 
de  la  laine  graffe ,  auec  Oxyrrhodinum  :  s’il  n’y  a  point  d’inflam¬ 
mation,  incontinent  on  la  bende,  auec  deux  foubendes  que 
Hippocrates  nomme  -im'hop.lJitt  :  auec  des  compreffes  ,'quil 
appelle  ôjikïiw:  8c  auec  des  furbendes,qu’il  noffime*Vÿ:t0,i' 
tesfois  la  propriété  de  ces  vocables,n’eft  point  obferueedeno- 
ftre  Autheur.  Les  foubendes  comme  aufli  les  comprefles 
ftirbendeSjfe  font  de  bonne  toile  8c  forte, mais  non  pas  rudeffa 
largeur  des  foubendes  doit  eftre  de  quatre  ou  cinq  doigts,  fa 
longueur  gift  en  noftre  coniedure ,  qui  la  mefure  félon  quela 
fradure  eft  grande,ou  petite, regardât  toufiours  que  les  bendes 
doiuent  couurir  toute  la  partie  malade,8c  grande  portion  delà 
fiiine  :  iaçoit  qu’Hippocrates  au  liureideia  Boutique  du  méde¬ 
cin  dife  la  longueur  des  bendes  deuoir  eftre  de  trois  ou  quatre 
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coudees  dumalade.  Des  deux  ïbubendesylâ  première  &  la  plus' 
courte  j apres  auoir  faid  premièrement  deux  ou  trois  tours  fus . 
liMdufêjeft  meneecontremont  où  ellefe  termine.Ces  reuo- 
lutio'ns  doy uent  eftre  fort  ioindes&prelfeeslVne  contre  l'au¬ 
tre.  Elle  exprime  ,  8c  reprime.  La  fécondé  8c  lapluslongue,du 
commencement  faid  vn  tour  feulement  fus  la  fradure,  puis  vr 
contrebas  auecreuolutionsplusefcarteeslVne  de  l’autre  que 

Ïremiere,8e  de  bas  retourne  contremont  où  elle  fe  finit.  S  où 
deft  de  fembîablement  exprimer  8c  reprimer.  Ces  reuolu- 
tions, principalement  en  defcendant  contre  bas ,  font  moins 
ioindes  à  fin  qu’il  fe  face  moindre  expreflion  defangauxex- 
tremitez,qui  ne  peuuentfans  inflammation  en receuoir  beau¬ 
coup.  Aucuns  diuifent  celle  feçondefoubende  en-deux ,  fvne 
quiva  contrebas, &  l’autre  qui  remôtetde  forte  qu’ils  appliquée 
trois foubendes  :  lapremiere  qui  de  la  fradure  va  contremont, 
xlitreifiefine  qui  de  l’extremitè  du  membre  monte  en  haut, 
pareilles  de  longueur ,  &:  la  fécondé  qui  de  la  fradure  va  con-. 
tre-bas,plus  courte  que  les  deux.  Ges  foubendes  doyuent  eftre 
oindes  de  ceratrofat ,  ou  de  quelque  emplaftre  conuenable  à 
empefeher  l’mflammation,deftrempéauec  huile  rofat,  8c  et  en 
quantité  médiocre,  de  forte  que  pour  y  en  auoir  peu  mis ,  elles 
nefoyent  dures  8c  feiches  deuant  letroiliefmeiour  qu’on  re¬ 
mue  premièrement  le  bendage :  8c  aufti  quepour  en  auoir  trop 
b  elles  ne  fe  lafehent  8c  glillenr.  Aucuns  appliquent  immé¬ 
diatement  fus  la  fradure  quelque  emplaftre  auec  vn  drapeau, 
&en  apres  les  foubendes  ,lefqifelles  doyuent  eftre  tant  ferrees 
pelles  retiennent  les  pièces  deï’os  adiouftees ,  fi  fermement, 
îu  elles  nefe  remuent  point, 8C  non  toutesfois  fi  preflantes,que 
£desfacent  douleur. Car  toute  douleur  permanente ,  8c  princi¬ 
palement  fi  elle  eft  caufee  de  cafleurè  ou  compreftion,  excite 
Mammation.  Cefte  médiocrité  s’apprend  8c  cognoift  par 
‘°ugvfag€,&  parle  fentiment&:  parler  du  patient,8c  par  l'habi¬ 
te  defon  corps. Si  le  malade  dit  quai  eft  tropferré,il  fautlaf- 
“erla  bende  :  s’il  dit  qu’il  ne  fent  quafi  point  la  ligature ,  il  faut 
®er.  L’habitude  molle  ne  veut  eftre  trop,  preflee  :  la  dure 
buffre  mieux  la  compreftion.  Quand  le  bendage  eft  ainfï 
Vfflent  conduid ,  la  nuid  fuyuante8de  iour  melmeaufli,Ie 
'ttalade  lè  fent  plus  ferre  que  quand  on  l’a  mis  du  commence- 
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ment:&  en  l'extremité  du  m'embre féfai&  vne  tumeur ,pètiee3: 
ni  olle,par  l’expreflion  de  l’humeur  quieftoit  en  la  partie  fradu- 
ree.Les  premiers  tours  d‘e  cesbendes  qui  exprimêt,&  réprimée 
doyuent  eftr  eplus  ferrez, &  les  derniers  plus  lafehes  :mais  fion 
fait  le  bendage  pour  attirer  l’aliment  en  la  partie, au  cô  traire  les. 
tkrnieres  reuolutions  doyuêt  eftre  ferrees, 8c les  premières  laf¬ 
ehes.  Les  compreffes  doyuent  toufiours  eftre  de  longueur  8c 
largeur  pareilles  à  la  première  ligature.  Car  fi  elles  eftoyent 
plus  larges  l’vn  des  bouts  cheuacheroit  fus  l’autre ,  8c  rendrait 
en  ce  lieu  le  membre  plus  gros.Si  elles  font  fi  eftroiftes  que  les 
bouts  ne  fe  touchenti’vn l’autre,  il  demeure  vne  efpace  vuide 
entremy ,  8c  ainfi  la  ligature  fera  inégalé  8c  fe  lafehera,  Si  elles 
font  trop  longues, en  fe  redoublant  elles  feront  vne  tumeur  qui 
nuit  à  la  ligature:  fi  elles  font  trop  courtes ,  elles  nelapeuuent 
comprendre  toute, ce  qui  toutesfois  eft  neceffaire.Leurefpoif- 
feur  8c  nombre  fe  préd  de  deux  vtilitez  qu’on  pretëft  enl’vfage 
d’icelles,:  l’vne  qu’elles  tiennent  ferme  lapremiere  ligature,  8c 
par  confequentl ’osr’abillé:pour  quoy  faire  leur  efpoifteurcon- 
üenable  eft  de  trois  ou  quatre  doubles  du  drapeau ,  8c  le  nom¬ 
bre  d’vne,deux,ou  trois ,  félon  que  le  rnaiftrevoit  eftre  necef- 
fairepour  l’afleurance  de  la fraéture  grande  oupetite.  L  autre 
vtilité  eft,qu’eftant  le  membre  plus  grefle  8c  mince  enfon  ex¬ 
trémité,  eôme  lepetit  bras  au  poignet: 8c  la  greue  aux  chenilles,, 
elles  remplirent  ce  qui  eft  vuidé,pour  le  rendre  égal  a  ce  qui  eft 
plus  gros,à  fin  que  la  fécondé  ligature  tienne  ferme;8c  fus  ce  re- 
pe£t,il  faut  quepour  rendre  le  membre  droiét,  elles  foyentplus 
efpoiffes  là  où  il  eft  plus  gros ,  8c  plus  mince,  où  il  a  moins  de 
chair  :  8c  eft  ce  qü’Hippocrates  commande  en  la  Boutique  du 
médecin ,  que  les  appliquantpour  égaler  le  membre,  on  ne  les 
mette  tout  d’vn  coup  8c  d’vne  piece ,  ains  obferuantla  diuerlite 
fufd i £t e . O  n  le s  engr elfe  pareillement  de  cCratpour  laraifonfus 
expofee  ,8c  en  celle  quantitéqu’auons  limitée.  Lys  fubendes 
lient  toutlemembre,  8c  conferuent  toute  la  ligature  enleitat 
8c  difpofition  qu’on  l’a  mifè.  Galien  en  appliquait  deux,  lvne 
qui  d’embas  droit  contremont,8cl’autre  quiajloit  d’enhautco- 
trebasu  mais,  comme  il  dit,  aucuns  de  fontymps  adiouftop 
vne  rroifieme,  8c  aucuns  vnequatrieme.  Leur  largeur  elt  co 
me  des  foujoendes:  leur  longueur  félon  là  longueur  dumebre* 
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jtjènoke  des  tours  qu’on  veut  faire  :  mais  on  les  meine  d'au- 
trefaçon  que  les  foubendes.Carle  commencement  des  fou- 
bendesfe  met  toujours  fus  le  lieu  où  l’os  fra&uréeftle  plus  e- 
minentpour  le  repouffer  en  fanaturellefituation  :maisfil’vne 
desfoubendes  commence  au  dedans ,  ou  deuant,  ou  deffus  du 
membre,  l’autre  au  contraire  doit  commencer  au  dehors  ,  ou 
derrière, ou  deftbus  d’iceluy,  afin  d’embraffer  8c  retenir  mieux 
laiigâture.  Celles  qui  vont  du  dedans  au  dehors, 8c  au  contrai¬ 
re  du  deuant  en  derrière  ,  8c  au  contraire  doyuent  e- 
ltre  de  pareille  longueur  :  mais  celle  qui  du  bas  va  con- 
tremont ,  doit  eftre  plus  longue  que  celle  ~qtii  du  haut  va 
contrebas,  afin  qu’elleface  plufieurs'  tours,  car  il  eft  meilleur 
rechalfer  les  humeurs  en  la  partie  fuperieure  qu’en  l’inférieu¬ 
re.  La  derniere  operation  qu’auons  nommee  Collocation  du 
membre  bendé,  doit  auoir  trois  refpeéts ,  que  la  fituationToit 
molle,  égale  8c  haute.  Molle,parcequeladure  comprimant  la 
partie  malade  caufe  douleur,  8c  inflammation.  D’auantage  le 
patient  ne  la  pouuant  comporter  eft  contrainétpour  la  chager 
fcfefoulager, remuer  le  inembre,  qui  doit  demeurer  en  repos, 
fins  eftre  remué.  Egale,  parce  que  la  contraire  fait  douleur,  8c 
diftorfion  du  membre,  quand  vne  partie  d’iceluy  eft  appuyée, 
frl’autrefufpendue  fans  appuy.  Haulte  ,pour  empefcherla  flu- 
hon,qui  eft  émue  8c  irritée  par  la  fituation  baffe  8c  penchante. 
Jus  cefte  confidération  les  chirurgiens  ont  inuenté  de  tenir  le 
brasfrafturéen  écharpe,  queles  Gréez  nomment  com¬ 
me  au(h  telle  maniéré  de  fufpenfion  «j^^fSc  laiamberom- 
pueplus  haute  que  le  refte  du  corps,ainfi  qu’il  eft  cômandépar 
Hippocrates.  Les  aftelles  ont  mefme  vfage  que  les  compreffes, 
de  contenir  les  pièces  de  l’os  en  la  fituation  qu’on  les  a  remifes. 
Les  pièces  de  l'os  à  caufe  de  leur  naturelle  ficcité  ne  fe  peuuent 
Joindre  immédiatement,  ains  ont  befoing  d’vné  callofité 
?uife  caille 8c  époiflit  à  l’entour  de  leurs  bords,  8c  qui  les  atta- 
^eenfemble,  comme  vne  foudeure  ou  ciment.  La  matière 
de  cefte  callofité  eft  l’excrement  bening  de  l’os  fraéluré.  Or  fi 
hmaladevfe  de mauuais  régime  8c  mange  trop,ou  eft  replet 
^pléthorique  forment  eeftf  exeremét  femblable  à  vn  fang  gros, 
^ouleàtrauers  de  la  peau,  8c  tache  les  ben  des.  La  portion  donc 
ceft  excrement  épandue  fur  les  bords  de  l’os  rompu  fe  cail- 
V  u  u.hj 
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le  Sc  condenfe,  Sc  par  efpace  de  temps  eftant  changée  de  l'os 

qui  la  touche,  luydeuient  femblable,&:  fe  nomme  des  Gréa; 

Or  files  bords  de  la  fracture  font  ébranlez  Sc  remuez»  ce¬ 
la  empefclie  la  condenfation  &c  agglutination  de  l’excrement 
fufdiâ:,  Se  confequemment  la  génération  delà  callofité.  Car 
comme  on  ioinét  les  pièces  de  bois  auec  de  la  colle, ainfi  natu¬ 
re  cimente  les  os  rompus  auec  cefte  callofité,  de  forte  qu’ils1 
ont  grand  befôin  pendant  quelle  s’engendre  Sc  fortifie,  d’eftre 
SC  demeurer  en  repos  :  autrement  fi  pendant  que  la  callofité  fe 
prend  &c  eondenfe,  on  la  remue  Sc  agite ,  elle  fe  diflbult  fcfond 

comme  la  colle  qui  affemb le  les  pièces  de  bois ,  ou  le  laid  qui 

fe  caille.  La  partie  demeure  en  repos  neceffaire  par  le  moyen 
non  feulement  des  foubendes  :  mais  aufli  des  côprefTes ,  attel¬ 
les,  Sc  fusbendes  qiîi  les  tiennent  en  raifon.  Hippocrates  en  la 
Boutique  du  médecin  Veut  queles  attelles  foy  ent  liiTes,egallcs, 
mouces  en  leurs  extremitez, moindres  dvn  coitéjk:  d  autre 
que  laligature,  plus  époifies  à  l’endroiét  de  la  fraéture , qua 
fendroiétdes  os  dénués  de  chair,  Sc  éleuees,  comme  les  doigts 
Sc  cheuilles ,  ou  l’on  n'y  en  mette  point  du  tout, ou  quelles 
foyent  fi  courtes ,  quelles  ne  s’atiancent  iufques  là.  On  les  ap- 
pliquepardefitis  les  fusbendes,  les  ferrant  auec  des  lifieres  de 
drap,  Sc  ce  apres  que  le  feptiefme  iour  fera  patTé,Sd’inflamma- 
tion  ceffee.Les  anciens  iufques  au  feptiefme  iour, ont  remue  Ê 
bendage  de  trois  iours  en  trois  iours ,  Scpafféle  feptiefme,  de 
fept  iours  en  fept  iours ,  vfans  toufiours  de  fomentation  d  eau 
chaude  ou  feule,ou  auec  d’huile  chaquefois  qu  ils  le  remuoyet, 
pour  diuerfes  intentions, &  en  diuerfes  maniérés,  La  fomenta¬ 
tion  d'eau  çhaude  appliquée  par  peu  de  temps  refout  lhumeut 
fubtile  Sc  fuperficielle  préparée  à  refolution ,  liquéfié 8c  lu  « 
lie  la  plu;s  grofleSc  profonde,  à  fin  qu’aisement  apres  elle  01^ 

refolue  :  maisfiofi l’appliquelonguemen-t  ,refoutl’vne&:  lau- 

tre  :  fi  médiocrement, faiét  attraction  du  fangSc  de  1  alimente 
la  partie  :Sc  toufiours  appaife  la  douleur,8c  relaxece  quie 
tédu  parla  côprefîion  du  bendage, échaufe  modèremét  lapa 
ûerefroidiepar  la  reprefïion  Sc  exprelfion  du  sâg  Sc  des e  Pr|.  ’ 
principalement  fi  on  yadioufte  d’huile.  Nous  iugeons  a  ^ 
métation  auoir  eftéappliquee  peu  de  temps, quand  îlcomme 
ee  à  y  apparoiflre  vn  peu  de  rougeur  Sc  tumeur  :  médiocre 

quand,  la  rougeur  tumeur  y  eftapparantefiemamW 
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wement: quand  la  rougeurqui  apparoiffoit  eft perdue, 8c  la 
tumeur  abbaiffee.  11  fautaufti  auoir  confideration  du  corps ,  de 
fou  habitude  ,8c  difpofition.  Car  s’il  eft  pléthorique ,  la  medio- 
crefomentation  remplira  la  partie  d’humeur  fuperflue  :  mais 
s’il  eft  maigre  8c  extenué  ,  rendra  la  partie  que  l’on  fomente, 
charnue, mietix nourrie ,  fucculente ,8c  refai&e.  La  chair  s’en- 

gendrequand  les  membres  fus  lefquels  elle  doit  eftre  aggluti¬ 
neront  tempérés  en  chaleur  8e  froideur ,  8c  le  fang  qui  afflue 
n’eftvitieux  en  qualité, ou  quatité.Or  la  fomentation  inoderée 
attire  le  fang ,  8e  fila  partie  eftintemperee  en  froideur,  l’echau- 
feifîen  chaleur, accidentalement  la  refroidit ,  en  refoluant  les 
humeurs  chaudes ,  8c  biffant  en  la  partie  vne  humidité  gratieu- 
fejComme  les  baings  d’eau  douce  échaufent  8e  presque  refuf- 
citent  ceux  qui  font  ia  roides  8e  tranfis  de  froid ,  rafraichiffent, 
defalterent,8e  reiouiffent ,  ceux  qui  bruflent  de  chaud.  Quand 
nous  difons  eau  chaude,  entendons  temperee,  ou  tiede,  qui  eft 

moyenne  entre  la  froide  8e  la  boüillante,  mefuran  s  cefte  tem¬ 
pérature  8e  médiocrité  partie  au  fentiment  de  noftre  main,  8e 
partie  aufensdu  malade,  qui  eftant  interrogé  la  dit  eftre  trop 
chaude,  ou  trop  froide ,  ou  moderee.  Eftant  ainfi  diftinguee  la 
faculté  de  l’eau  chaude,  fi  au  premier  remuement  du  bendage 
qui  fe  fait  le  troifiefme  iour,il  n’y  a  grande  douleur  caufee  de 
compreffion  ny  tumeur  grande,inflammatiôn,  eryfipe!as,con- 
ttifion,meurtriffeure  ou  ecchymome  ,ûl  faut  peu  de  temps  fo- 
®cter,pourrefoudrel’excrementfanieux  contenu  en  lapartie, 
quicaufe  demangefon,8e  fouuent  vlcere  lapeau,pour  mitiguer 
fonacrimonie  :  pour  relaxer  doucemét  ce  qui  par  neceffité  eft 
tendu,  8c  prefïé  du  bendage  :8c  pour  conferuer  en  médiocrité 
h  température  de  la  partie  :  S 'il  y  a  douleur,tumeur,contufion, 
°umeurtriffeure,ilfautlonguementfomenter  pour  refoudre 
«qui  eft  eftrange  en  la  partie, adiouftant  bonne  quâtité  d’hui- 

hquimollitla  durté, relaxe  latenfion,appaife  la  douleur ,  8c  e- 
fcnt chaud, refout  comme  l’eau.  Paffé  le  feptiefme  iour  quela 
eallofîté  commence  à  s’engendrer,  fi  la  matière  d’icelle  ne  viét 
fufifammentjon  l'attire  par  fomentation  médiocre  :  mais  fi  par 
^  grande  abondance  elle  empefche  la  condenfation  8c  ge¬ 
stion  de  la  callofité  ,  ou  l’on  vfe  de  petite  fomentation, 
refout  ce  qui  eftpefent  i  8c  fuperficiel ,  fans  en  attirer 
^uantage  liquéfiant  dé  qui  eft  art  profond  #  à  fin  que 
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plus  facilement  il  foit  exprimé  Hors  de  la  frature  parle  bends-. 
ge:ou  lJon-vfede  longue  fom  entation ,  qui  refout  plus  qu  elle 
îi  attire.  Voylal’vfage  de  la  fomentation  en  la  curation  des  fra- 
attires.  L’auteur  du  liuredes  bendages  ,foi.t  Oribafe  (  comme 
plufieurs  cuident)ouGalien(commeil  eft  intitulé)  defcrit  trois 
ligatures,  furnommees  la  petite  Grued’vnedd  Perigenesou 
Hippocrates, 8e  deux  fai  êtes  en  fifcelle.  Le  curieux  lefteur  en¬ 
tendra  de  ce  luire  la  maniéré  de  les  faire.  Cequenoftre  auteur 
fus  la  fin  du  chapitre  parle  du  canal  de  cuir ,  préparé  pourrece- 
uoirla  cheute  des  embrochations,  eft  pris  d’vne  ancienne  pra¬ 
tique  Sc  maniéré  de  faire,  qui  eftoit telle :Sns la fraéture ou 
Ample  8c  fans  incifion  de  la  peau ,  8e  de  la  chair ,  ou  auec  inciliô 
&c  playes  d’icelles, ou  aux  grandes  8e.  dangereufes  playes  fans 
fraéture,pour  empefcher  la  fluxion ,  &  inflammation, on  appli- 
quoit  des  drapeaux  bagnes  envimnoir  de  couleur ,  rude  de  fa- 
ueur,gros  de  fubftâce,qui  refroidit, ferre,  exprime  ce  qui  eft  en 
la  partie,arrefte  8c  rechafte  l’humeur  qui  y  flue,8c  na  point  do* 
ieur  forte  qui  face  mal  àlatefte: Sc  pource  queles  drapeaux 
petit  à  petit  defeichés  8c  échaufez, principalement  l’Efté, causée 
douleur  8c  inflammation,  pour  ne  trauailler  le  malade  enles 
luy  oftat  8c  remettant'fouuentjinceflamment  le  iour8c  lanuift 
on  appliquoit  fus  les  drapeaux  des  efponges  molles ,  trempees 
au  meftne  vin,  ageançant  au  deflous  du  membre  blefle  vn  ca¬ 
nal  de  cuir,fortât  par  les  pieds  du  lit  où  le  malade  eft  couché, 
qui  conduifoit  le  vin  dégoûtant  des  efponges  dansvnebacine, 
où  derechefl’on  mouïlloit  les  efponges  ,  quand  elles  eftoyent 

feiches.  Maispourcequecebacinementrequiertextremedili- 

gence ,  eftant  à  craindre  que  les  drapeaux  feichez  Sc  durs  ne 
portent  nuifance  aux  malades ,  8c  plufieurs  de  ceux  qui  les  fer¬ 
aient  ne  veulent  prendre  celle  peine,  principalement  de  nuift, 
afin  que  par  leur  négligence ,  il  n  aduienne  quelque  dafiger,on 
fe  côtente  du  cerat, appliqué  aux  foubendes  8c  comprefîes ,  co¬ 
rne  auons  dit.  Neantmoins  quand  le  grand  danger  nous  con- 
feille  ce  remedejes  gardes  des  malades  font  ce  que  le  médecin 
ordonne,8c  n  ex’ épargnent  de  prendre  la  peine.  D’auantagele 
medean  Gognoiflant  le  danger  eftre  fl  grand,  vifite  plus  fouuet 
le  malade,8e  s’il  doute  que  les  gardes  ne  facétleur  deuoir, veille 
Scpalfela  nuit  presjd’iceluy.Nos  praéliciens  auant  les  fouben* 
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dès  efhnt  encor  le  membre  en  contr’cxtenfion,  appliquent  lus 
lafrà&ure  vn  drapeau  ou  des  eftoupes  douces  trepees  eii  blanc 
d’ceuf&  huile  rofàt  au  lieu  du  cerat  des  anciens:pour  compref- 
fe vfëtît ou  d’vh  drapeau  en  double , ou  dvn feutre coufu  par 
delTus  :  ou  d’eftoupes  trempees  comme  deffus  8c  preffccs  :  fer- 
rentles  aftelles  auec  des  tuyau*  de  canne  retenus  par  vn  b  allô 
trauerfieniettent  fus  le  membre  vn  arc  de  berceau  pour  ernpef- 
cherque  rien  ne  foule  la  partie  :  font  vn  pertuis  au  lift  fus  le¬ 
quel  eft  couché  le  malade  ,  au  d'roiét  du  fondement ,  afin  qu’il 
voifeà  fes  affaires  fans  fe  bouger  :  attachent  vne  corde  au  p lâ¬ 
cher  ,  qui  tombe droiftement au  milieu  de  fonliét,  à  laquelle 
il  fe  pende  des  bras  pour  fe  leuer ,  ou  tourner  :  fi  la  fradure  eft 
bienrabillee,n  y  touchent  rien  deuantiz.ij.  ou  10.  fours  :  fi  el¬ 
le  n’eft  bien  redreffee,la  racouftrët  dans  lefeptiefme  oudixief- 
meiour  que  la  callofité  n’ëft  ny  grande,ny  ferme,  ou  à  peine 
coramancee  :  apres  lefeptiefmepourauancer  la  génération  8C 
coadenfation  de  la  callofité,appliquent  l’emplaftre  fait  de  blâc 
d’œuf,  folle  farine,  8c  rofes  :  paffélevingtcinquiefmëiour,pour 
fortifier  8c  endurcir  la  callofité,chaque  troifiemelour  lauent  le 
membre  auec  decoétion  de  rofes,aluine,  8c  raouffe  de  chefne: 
puis  enfin  l’adouciffent  auec  lemplaftre  Qxycroceum,  8c  l’oi- 
gnement  Dialthœa  :  s’il  vient  demangefon,bacinent  la  fraétü- 
reauec  eau  fallee ,  ou  l’oignent  depopuleum,  ou  d’oignement 
blanc  :  fi  la  matière  n’afflue  fufHfamment  pourla  génération  dé 
h  callofité,i’attirent  auec  fomentation  d’eàu  chaude  ,  friétion, 
fe  emplaftre  de  poix,  en-tenant  lafehe  le  bendage  :  8c  filacallo- 
fitéeft  trop  groffe,  la  diminuent  attachant  deffus  vnépiece  do 
plôb.  Sila fradure  eftmalabillee ,  8c  on preffe  delaracouftrcr* 
ilfautauifer  quelle  eft  la  callofité.  Carie  moyen  d  y  proteder, 
tftlafrafturer  derechef, puis  redreffer  ce  qui  n’eft  pas  bien.  Or 
ne  faut-il  effayer  de  ce  faire,quand  la  callofité  eft  trop  dure  ,  8c 
ferme, parce  quele  tourment  &  la  douleur  que  lé  patient  endu¬ 
re, fouuent  caufe  fpafme,  8c  la  mort  d’iceluy,  8c  luy  eft  meilleur 
de  viureauec  telle  incommodité,que  bazarder  fa  vie  à  telperii: 
dauantage ,  fouuent  quand  on  veut  romprel’os  derechef  à  l’e- 
droiét  de  là  fradure  precedente, il  fe  rompt  en  autre  lieu  V  qui 
£ft  double  8c  plus  grand  mal. Mais  fila  callofité  pour  cefaideft 
Maniable  ,  aucunesfois  aux  corps  humides,mols,  8c  délicats, 
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apres  l’auoir  ramollie  par  long  temps  auec  greffes,  huiles ,  fo¬ 
mentations, &:  cataplafmes  conuenab!es,en  preffant  deffus, elle 
fe  deffait ,  8e fepareffans  nouuelle fradure.  Si  le  corps  eû  plus 
dur,8e  la  callofité  fi  ferme  que  par  ce  moyen  on  n’en  puiffe 
venir  à  bout,l’ayant  ramollie  par  l’efpace  de  quinze  iours  auec 
les  remedes  fufdids,  incontinent  on  refradure  l’os.  AuCunsat- 
tachent  le  membre  auec  deux  bendes ,  l’vne  mife  deffus  la  fra¬ 
dure,  &  l'autre  deffous,  qu’ils-  font  tenir  ferme  àdeuxferui- 
teurrs, chacun  tirant  fort  de  fon  cofté,puis  donnent  cotre  leur 
genoüilvn  grançl-coup  du  membre,àl’endroidde  la  fradure. 
Se  ainfi  le  rompent ,  comme  vn  bafton  de  fagot..  Aucuns, com¬ 
me  M .  Guy  de  Cauliac ,  vfent  delà  poulie  auec  le  contrepois: 
la  maniereeft  :  D’vne  poulie  attachée  au  plancher ,  ou  à  vn  fo- 
Üueau  onlaiffe  pendre  vnecorde*  quiaytles:  deux  bouts,  atta¬ 
chez  Se  nouez  enfemblerle  patient  iette  l’endroid  dumembre 
où  eft  la  fradure  deffus  la  corde,  afin  qu’il  demeure  fufpendu 
en  vain.  On  attache  à  l’extremité  du  membre  vn  contrepois 
qui  foit  bien  pefant  :  Se  le  tout  ainft  apprefté ,  le  mai-ûre  donne 
vn  coup  àlafradurc8elarenouuelle.  Sinous  cuidons  les  re. 
medes  fufdids  n’eftre  fuffifants  pour  ramollir  la  callofité ,  Se  la 
préparer  à  nouuelle  fradure,  Auicenne  veutqu'on  face  incifô 
fus  la  fradure, puis  qu’auec  vn  ferrement  on  olle  &  racle  la  cal- 
^.  v  deS  loftté  qui  eft  au  bord,  des  pièces  de  l’os  :  8e  ce  faid  qu’on  renou- 
impüntations  uelle  la  fradure  par  l’vn  des  moyens  fufdids.  Cy  apresnoûre 
‘ttomÉs’muf-  Auteur  difcourra  particulièrement  de  ces  chofes  en  kurspro- 
lits  qui  font  à  près  chapitres,  desquelles  feprefentantloccafion,  nous,  auons 
e.nd™e‘f'  comme  en  paffant,  maintenant  traidé.  Les  accidents.  8e  cura- 
veines,  lions  pour  la  pluspart(dit  Celfus)font  femblabks  en  l’os  delà 
&  nr  ter  es  qui  cuiffc  8e  de  l’auantbras.  Semblablement  il  y  a  quelque  chofe.de7 
forltpdinl r’l‘  comm,un  àrauâtbras,petitbras,la  cuiffe,la  gréue,8eles  doigts'. 
f  sir  Je  s' de  àfcauoir  qu’en  ces  parties  la  fradure  eft  moins,  dangereuie  au 

ebuir .  ^  milieu  de  f  os:  S c  d’autant  pire  quelle  eft  plus-pres.de  l’extrexnh 

commldemêt  te  fuperienre  ou  inferieure  d’iceluy ,.  parce  qu  elle  caufe  plus 
on  n'y  peut  grande  douleur ,  8e  eft  *  plus  malaisémen  t  guerie.  La  moins- 
^quilïflm  fhcheufe  fradure  eftla  *  fimple  &  trauerfiere  :  celle  qui  va  de. 
éclats  &  fans  ferais ,  8e  efftiuec  éclats, ou  fragments  del’os ,  eft  pire  :  5e  la  pt 
f W  o-i if  la  re  ùe  toutes  eft  celle  où  il  y  a  des  éclats  picquants.  Qnd- 
*  *  quesfoisdes  pièces,  de  l’os  rompu  demeurent  en  leur  place.:  le 
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plus  foraient  elles  font  hors  deleurlieu,  Sd’vne  cheuauche  fus 
l'antre ,  ce  qu’il  faut  confiderer  auant  toutes  chofes,  St fecc-i 
cnoift  par  lignes  propres ,  St  certains.  Siles  pièces  font  hors  clé 
lot  lieu ,  en  l’os  y  a  cauité ,  au  toucher  il  eft  inégal,  St  les  frag¬ 
ments  picquent.  Siles  pièces  ferencontrent  St  îoignent  obli-  . 
quement,  St  non  à  droid  front, corne  fouuent  il  aduient  quâd 
lies  font  hors  de  ieurplace,le  membre  eft  plus  court  que  fon 
oppofite,& fes  mufëles  font  tumidesStenfles.Donc  fi  On  trou-  *  ^  ^ 
ne  fos*  enfoncé,  foqdain  il  faut  eftendre  le  membre  ,  car  les  que  les  pièces 
mufcles  St  nerfs  tendus  pari’os,8t  retirez  vers  leur  chefiouvers  ^J^km 
leur  fin  ,  ne  permettent  que  les  pièces  de  l’os  retournent  en 
leur  place,  fi  on  ne  les  eftend  de  force  St  violence:  St  fi  delà 
n’eli  faid  dés  les  premiers  iours,il  furuient  inflammation ,  du¬ 
rant  laquelle  il  eft  dangereux  de  forcer  les  nerfs  St  tendons, 
parce  qu’il  ennuient  ou  conuulfion, ou  gangrené ,  ou  certaine 
foppuration  St.  abfces ,  encor  que  l’operation  fort  faide  le  plus 
gratieufement  qu’il  eft  poffible.  Parquoy  files  os  nont  point 
efré rabillez  deuant  l’inflammation  furuenue,  on  les  racouftre 
apres  qu’elle  eft  finie.  Vn  *  homme  feulpourroit  eftendievn 
doigt  rompu  ,  ou  quelque  autre  membre ,  s  il  eft  encor  tendre  *comme  d'vnr 
"mol ,  l’empoignant  d’vne  part  auec  la  main  dextre,  St  de  l’au-  enfant. 
treauec  la feneftre.  Si  le membreeft  plus  robufte,ily  faut  em¬ 
ployer  deux  hommes, quile  tirent  à  l’oppofite  l’vn  de  l’autre. 

Siles  tendons  font  forts, comme  aux  hommes  puifîànts  ,  St 
principalement  en  leurs  ïambes  &  cuiftes,  d’vne  part  St  d’au¬ 
tre  il  faut  attacher  les  bendespres  les  chefs  des  os  qui  s’alîem- 
Mént  *aüxi©indures , St auecplufieurs feruiteurs  les  tirer  en 
diuerfes  St  contraires  parts.  Quand  par  la  force  de  lextenfion  *****  dejfut 
le  membre  fera  vn  peu  plus  alongéque  nacurellemct  il  ne  doit  î“‘J‘J[0rel'we 
dire,  lors  il  faut  remettre  les  os  en  leur  place  auec  les  mains. 

Le  figne  qu’ils  font  retournez  en  leur  lieu,  eft  ,  que  la  douleur  *m.  Tas*ut 
ceffe.  Ce  faid,  St  le  membre  reduid  en  pareille  grandeur  que  ^Xtdel'Lk 
h  fain  fon  oppofite,on  l’enueloppe  de  drapeau  mis  en  deux  ou  decrffus  :& 
trois  doubles,  trempé  en  vin  St  hui  le,  St  fera  meilleur  pour  ceft  ‘P^pfulêdet 
effet  vn  drapeau  de  *  toile  de  lin.  Pour  la  plus  part  il  faut  appl  i”  &  autant  de 
quer  fix  *  bêdes.La  première  St  la  plus  courte  eft  menee  3-tours 
&slafradure,puis  va  côtremôt  grimpant  cômevne  vis  depref-^ 
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foin  &  fuffit  de  l  etpr-tiller  trois  fois  en  ceftemaniere.Lafecodç 
plus  longue  de  la  moityé, commence  fus  la  fracture,  fi  l’os  eft  é- 
leué  y  fus  fon  enfin  ence  :  s’il  eft  tout  égal  ,  d’où  l’on  voudra  ,  8c 
au  con  traire  de  l’autre  va  contrebas,puis  retournât  à  la  fractu¬ 
re,  va  contremont,  St  fe  termine  en  la fuperieure  partie  du  mé- 
“l  esdeHxfre  bre,outtela  *  première  ben  de.  Par  deffus  ces  bendes  omette 
™ont  nommer  VÎ1  drapeau  ¥  large  engreffé  de  cerat ,  qui  les  retient  :&fi  l’os  eft 
d' Hippocrates  eminent  en  quelque  par t,on  applique  d’auantage  fus  l’emincn-; 
Hypodefmides  ce  c{’iceluy ,  vu  drapeau  en  trois  doubles  trempé  en  vin  8c  hui- 
lenommetple  Ie-  La* trpifiefme bende,8t la quatriefm e auftfembraffét & en- 
nem.é'nous,  uironnent  tout  l’appareil  fufdi6t,de  forte  que  lafuyuante  voife- 
TwppTcJms.  touL°urs  au  côtraire  de  Iaprecedente:St  la  troifîème  feule  fe; 
lesnomme  termine  en  l’inferieure  partie,  Scies  autres*  en  la  fuperieure. 
^dfauotr  les  Q11  v^e  4? Cant  de  bendes,  par  ce  qu’il  eft  meilleur  de  faire  plu- 
àeux’ punit.  &eurs  tours ,  que  de  ferrer  trop.  Car  ce  qui  eft  trop  ferré,  s’alte- 
.  rc,fc  corromp  t,8t  eft  fuieét  à  gangrené.  Il  né  faut  béder  la  ioin- 
éture  que  fort  peu,  toutesfois  fi  l’os  eft  rompu  près  d’icelle,  ne- 
c-effairement  il  la  faut  bender.  Il  ne  faut  remuer  ou  défaire  lali- 
gature  iufques  au  troifiefme  iour, depuis  que  le  membre  eft  bé- 
t  dé.  La  ligature  doit  eftre  telle  que  le  premier  iour  elle  ne  foit 
douloureufe  ou  faeheufe ,  &  toutes  fois  le  patient  ne  la  fente 
lafche  de  fécond  iour ,  qu’elle  foit  plus  lafcbe  :  Se  le  troifieme 
quelle  foit  quafi  toute  lafchcç  Se  dcfaichc.  Lors  il  faut  rebëder 
le  membre  ,  8c  adioufter  la  cinquième  bende  aux  quatre prece- 
denres,puis  derechefle  debender  au  cinquième  iour, &de  fur- 
plus  métré  la  fixieme  Stderniere  bedë,de  forte  que  la  troifieme 
Se  cinquiefmefe  terminât  en  bas.  Scies  autres  en  haut.Toutes. 
les  fois,  qu’on  debende  lemembre,  il  le  faut  fomenter  auee 
d’eau  chaude.  Mais  fi  la  fraélure  eftpres  de  la  ioincturc ,  il  faut 
longuement  diftiller  8c  degouter  du  vin  deffus  ,  adiouftant 
quelque  petite  portion  d’huile.  Se  faire  les  autres  chofes  fufdi* 
élesdqfquesa  cè  que  rinflammati.onfoitpafree,ou  que  lemem- 
hre  foit  plus  allégé  que  de  couftume,ce  qu’aduient  au  neüf- 
uiefmeiour,file  fep  tièfme  n  à  apporté  ce  m  eilleurement, Se  lors 
onpeutmaniei; les  os  fansaucune  difficulté.  Parquoÿ  s’ils  ne 
font  bien  adiouftees,  derechef  il  les  faut  redreffer, St  affembler: 
Se.  il  quelques  pièces  font  eininentes ,  les  remettre  eh  leur 
place  :  puis  , bender  le  membre  comme  a  efté  didt  :  &  Pa£ 
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hffusrengerlesaft  elles, faidces  des  branches  de  ferule  ,  fen¬ 
dues,  qui  demeurent  à  l’ento ur  de  l’os, le  retiennent  &:  alleu- 
lent  en  fa  place.  Du  collé  que  lafraéture  incline  , l’aftelle  doit 
eftre  plus  large  8c  plus  forte.  Toutes  les  altélles  près  delà  loin- 
fture  doiuent  eftre  emoucees,à  fin  quelles  ne  la  bleftent  :8c  ne 
doutent eftre  dauantage  ferrees  qu’il  eft  de  befoin pour  conte¬ 
nir  les  os  :  Sepource  qu’auec  le  temps  elles  fe  lafchent ,  chacun 
troifiefme  iour  doiuêt  eftre  vn  peu  plus  ferrees  auéc  les  cheue- 
lieres  ou  rubans  qui  le  tiennent  :  8c  s’il  n’y  aduient  douleur  ou 
dcmangelon,demeurer  ainfi,  iufques  à  ce  que  les  deux  tiers  du 
temps  dans  lequel  l’os  eft  foudé  8c  conglutiné  fbyent  accom- 
plis.Ên  apres  il  faut  legerement  fomenter  d’eau  chaude  :  parce 
que  premièrement  il  faut  tefoudre  la  matière  inutile,  puis  atti- 

rerla bonne.  Parquoy ilfaut engreffer doucement  lafradure 

dVn*ceratliquide:frotter  lafuperficie delapeau :  8c  fairelali-  % 

gaturepluslafche.  En  apres  chacun  troifiefme  iour  il  faut  de-  quel  on  vfi# 
bender,&:  faire  les  chofes  n’agueres  diètes,  excepté  la*  fomen-  du  commence- 
tation  d’eau  chaude  :  feulement  faut  il  ofter  chacune  bende  IV- 
ne  apres  l'autre, toutesfois  que  d’elles  mefmes  elle  fe  Méfieront  aip 
Sc defairont.  Ces  préceptes  &:  obferuations  font  communes  tl 

aux  fraètures  des  membres  fufdiéts.  O  utre  icelles  il  y  en  a  de  endurcir  que 
particulières.  Car  l’auantbras  fraétüréne  s’éftend  point  com-  rpmoiitrlacal 
me  les.autres  membres  :  ains  le  patient  eft  aflis  en  vne  chai-  0  te’- 
re  haute,  8c  le  Médecin  vis  à  vis  de  luy  en  vne  plus  balle. 

Vne  bende, ou  efcharpe  attachée  au  col  du  blefte  enuironne  8c 
fouftient  le  petit  *  bras.  On  en  met  vne  au  tre»plUs  haut,  aiTaitoir 
&r la  telle:  de  l’auantbfas  rompu ,  qui  eft  ntJü’ée  là.  D Vne  troi¬ 
fiefme  onattache  l’inferieure  extrémité  de  l’auantbras  :  8c  pend 
cefte-cy  contrebas ,  a.yaqt  fes  bouts  notiez  enfemble.  Par  der- 
rierela  telle  du  malade ,  vn  feruiteurpalfe  l’vne  dés  mains  fotis 
b  fécondé  bende ,  8c  d’icelle  empoigne  le  petit  bras  4ext  ire:  s’il 
faut eftendre  l’auantbras  dextreiK  le  len eftre ,  s'il  faut  eftendrë  *Par  ce 

fauantbrasfeneftreide^l’autre  main  il  prend  vnbaftonplâté  au  »n«f*^f«» 

fîege  où  eft  le  malade ,  entre  les  oui  liés  dlcel'uy  :  8c  l’O'perateur 
iette  fus  la  troifieme  béde  lapalme  delà  maindét:tré,s’il  tzhiMe ferme  aura** 
Wntbras  gauche  ,81  la  palme- delà  main'  gauche,  s’il  fàbillë/^^"^: 
f’auantbras  dextre,&:  enfêmblemcnt  l'e  feruitetir fdtifléue  la  fe-  &  rabilk  lù- 
côde Vende, Sd’Opemeur  abbaifië  la  troifieme. Par  ce  moyen  - 
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^ité  dûucement  & gratieiifementla  contrcxtenfiondelV 

re  de  tout  le  u  ambras;  Si  la  fr-afture  cil  au  milieu  ou  au  bas  de  l’os,  les *  ben- 
me7ÏJ'kS  deS  d°yuenteftre  com'ccs  :  h  elle  eil  en  la  fuperieure  partie  di¬ 
re  efi  rttbdlee,  celuy, elles  doyuenr  eilre  plus  longues ,  a  fin  que  du  bras  rom- 
*commeii[e pu  on  1  es  p i! i iïé*m en  e r  par  d eifou s  l’autre aifelle,  à  trauers  delà 

SSelirit Poiarine » & des  PallLrons-  A  l'heure  mefine  qu’on  bendei’a- 

fire  Authettr  Liantbras  ,  il  faut  incliner  &c  fituer  lepetit  bras  en  figure  conue- 
nomtm  l*  fe-  nable:8c  proufi  table,  de  forte  que  mefme  auant  bender  il  foit 
‘«‘^rfen'infc. mis  en  figure  commode,à  fin  qu ’eftant  pendu  en  efcharpe,  il  ne 
fleure extre-  tourne  l’auantbras en  autre  façon, qu’il  n’eiioit  quand  on  le 
mt,i'  bendoit.  Ayant  mis  lepetit  bras  en  efcharpe,  il  faut  lier  douce- 
mentTauant  bras  au  cofté.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  remue  point, 
SC  à  celle  caufe  les  os  demeurent  corne  on  les  arabillez.Quand 
on  applique  les  aftglles, les  plus  longues  doyuent  eilre  miles  au 
dehors  du  mernbre.les  plus  courtes  au  dedans, où  eil  la  poulpe 
8c  fouris  dubras  :8c  fous  l’aiiTelle,  les  plus  courtes  de  toutes. 
Quand  l'anantbras  eil  rom  pu  presde  l’os  du  coude ,  il  faut  de- 
*barfinterpo lier  fduent  les  ailelles ,  à  fin  que  les  nerfs  ne^s’enroidiiîent 
fition  de  quel-  le  petit  bras  deuienne  inutile ,  eilan  t  priué  de  fon  m  ouuement. 
q7ieTS"-  Toutes  les  fois  qu’on  les  deilie,il  faut  tenir  la  fradureauec  la 
VrèdeStou-  main,  fomenter  laipindurg  &  plydu  coude  d’eau  chaude  ,1a 
chôment  &  frotter  curieufement  auec  vn  cerat *  mol ,  8c  du  tout  ne  mettre 
frottement,  es,  p0pQ.t  ics  aflelles  contre l’emincncc  du  coude ,  ou  les  y  mettre 
*qttîempefcht  quelque  peu  plus  courtes, 

VfUmmtt.  AV  TR  ES  ANNOTATIONS. 

À  T  cas  que  l'entre  tniré  de  l’os  foit  l’vne  fur  l’autre  en  vn 
JLjL  hommefortirobuilë,  l’extenfion/e  fanSbauec  la  main  en 
tirant  l’os  du  bras  en  bas  vers  la  terre  aligne  droicte,Scquele 
coude  foit  femblablement  ployé,  comme  lors  qu’on  le  veut 
fituer  pour  eilre  tenu  en  efcharpe  :8c  pour  mieux  faire  ladi&e 
mention,  1a  pfajdique  ordinaire  veut  qu’on  face  tenir  le  mala¬ 
de  afiez  bas, à  fin  qu’il  foit  tenu  plus  fubieet.  Hippocrates, 8c 
apres  luy  Paul  Aeginete  confeillét  de  tenir  le  maladeaflïs  plus 
haut  que  le  Chirurgien, mais  cela  doit  eilre  rapporté  à  lacom- 
rnodité  d.e  l’operation.  Ledo&e  Dalechampsafaid  vn  excel¬ 
lant  traiâé  des  fraélures,  qui  doit  eilre  pourla  dodnnegene- 
ralle,  8c  pourcç  mis  au  commencement  de  ce  prefenttraifté 
4esfraàures. 
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De  la  fratture  de  l'os  du  coude  3  &  du  rayon. 


CH  JP.  C. 

L’Os  du  coude  ôc  du  rayon  quelquefois  font  rompusenfcmble  d’vne 
mefme  fraéture  :  quelquefois  Tvn  d’eux  feulement.  La  fratture  eft 
ou  au  milieu  d’iceux,  ou  en  l'extremité  prochaine  du  coulde ,  ou  du  poi¬ 
gnet.  Lapireftaéfcureeft,  quand  tous  deux  fontronapusenfemble  :  en 
apres,  quand  l’os  du  coude  feul  eft  rompu  :1a  plus  facile  à  guérir  eft, 
quand  le  rayon  feul  eft  fraéhiré;  Car  il  eft  moindre  que  l’os  *  du  coude, & 
eft  porté  &  fouftenu  fus  iceluy.  Si  l’vn  de  ces  os  eft  feulement  rompu,  or At es  on  lit  \ 
il  faut  principalement  faire  fus  iccluyla  contr'extenfion  plusforte.  Si  car  combien 
tous  deux  font  rompus, il  les  faut  egalement  eftendre,  tenant  la  main  en 
figure  angulaire  ,  de  forte  que  le  pouce  foit  plus  haut  que  les  autres  2» 
doigts,  &  le  petit  plus  bas  que  tous.  Car  en  cefte-manierél’os  du  coude  cottfa  > 
efldroiétenaent  fituéau  deifousdurayon.Si  tous  deux  font  rompus,  &  porte’,  &c. 
ileftbofoin  de  plus  grande  contr’extention ,  non  feulement  on  la  faiét 
auec  les  mains ,  mais  auffi  auec  les  bendes-,  &  las,  comme  a  efte  diét  en  la 
fraâure  de  l’auantbras.  Le  bendage  &  tout  le  refte  de  la  curation ,  auec  # 
l’application  des  *  attelles, fè  font  de  mefme  forte  confine  en  la  fràétum^7^^. 
d’iceluy,  continuant  iufques  à  ce  que  l’os  foit  conglntine  &  fondepar  fa  ljt  par°tUJn 

callofité.  Les  os  du  petit  bras  pour  la  plus  part  font  confondez  en  r,y  e»  met  que 
trente  iours.  Apres  l’auoir  abillé  &  b  en  dé  on  lepofe  en  *  mefme  fitua- quelque 
tion  que  l’auant bras  fraduré  ,  excepté  que  deiïous  on  met  des  cqu1Eh^^*™3*  «" 
&oreilliers  fus  lefquels  il  repofe.  *  moyenne  & 

ANNOTATIONS  D'ALECWAMPS.  2/,:““"- 

La  curation  de  celle  fraéture  n’a  rien  diffe:  e  ît  entre  general 
ouparticulier  delafraéture  de  l’auantbras.  Si  lepent  bras  eft 
rompu(ditCelfus)auant  toutes  ebofesnous  confrderons,fil  vn  ^  _ 
desos  feulement,  ou  tous  deux  en  fe  noble  font*  brifez,  non  pas  ra 
que  pour  cela  nous  vlions  de  curation  differente -.mais  fi  les 
deuxosfbnt  rompus nous  faifons  premièrement  la  contr’ex- 
tenfion  plus  forte, parce  que  les  tendons  font.moiris  retirez,d,e- 
ineurât  ent  er  l’vn  de?  os,quiles  tient  droidts-.puis  nous  faifons 
plus  curieufement  cequi  eft  neceffaire  pour  contenftles  os  ra¬ 
diiez, quand  l’vn  des  os  ne  peut  aider  à  l’autre  pour  le  fouftenir.- 
Gar  lirVnd’eux  demeure  entier, il  fert  plus  que  les  bendes ,  ny 
fcsaffelles.  Quand  onbendelepetit  bras  ,  U  tant  que  le  pouce-’ 
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incline  quel  que  p'eu  fus  la  poitlrine.  Celle  figure  Itiy  ell  vraye- 
ment  naturelle.  Eftant  faifté  la  ligature.il  ell  bon  de  le  pendre 
en  vne  efcharpe ,  qui  de.  fa  plus  large  partie  le  reçoiue  par  def- 
fous.Se  par  fes  bouts/ort  eilroiéts  fo.it  attachée  au  col.  En  celle 
maniéré  le  membre  ell  commodément  fulpenduau  col  :  ille 
*  Car  la  fit  un  faut  tenir  foufleué vn  peu  plus *  haut  que  le  coude  oppolite.  Si 
TolleurlmÇe-  l’extremitédu  coude  eftrompue  ilnellà  propos  de*  tachera  la 
che  la  flux  ion.  conglutiner  par  bendage.  Cela  rend  le  petit  bras  immobile: 
*Unlu  * mtn  mais, n’y  faifant  autre  chofe  que  mitiguer  la  douleur  .fonniou- 
icelle&lst  ca-  uement  demeure  tel  qu’auparauanr. 

uité  pojlerieu- 

re  de  l’auâbrac  AV  TRES  ANNOTATIONS. 

s  engeare  'vne 

empefiheUque  T  A  ligure  St  fituation  moyennedu  coude,  qui  eltdepuisk 
la  pointe  du  ioindure  du  bras  iufqu  au  poignet  eft  de  la  rendre  moyen- 

'pîufutlurmr  ne  entre  la  proiie  Si  fupine.  Lors  que  le  rayon  ell  directement 
en  U  cauitè  fitiié  fur  le  coudefelon  Hippocrates  quand  il  y  a  playe  auec  Ira* 
élllfiTmi- dure,  on  foulliendra  le  bras  auec  vne  lame  de  fer  blanc,  ou 
bredemeure  gros  papier  de  carte,  ou  autre  chofe  propre  à  ce  faire,  Sc  retenir 
CmUU^im'  JaPartie  cn  fnbieftion ,  puis  le  fituer  fus  vn  oreiller.  Il  fera  boa 
° 1  ‘  de  reprefenter  la  figure  qui  ell  dans  Paré. 


De  Id  jrafiure  de  la  main ,  &  de  fes  doigts , 

chjp.  ci. 

Bures  attribue 

cela  à  leur  dur -tr  ps  os  poignet.du  rateau  de  la  main ,  &  des  fquadrons  des  doigts, 
^rs^eftansdeieur  nature  rares  &  cauerneux ,  le  plus  forment  font  caliez, 
cepa$lg!ï[tfy-&c* rarementfraéturez.  On faidt  alfeoir  le  malade  en  vne  chaire  haute, 
nant  ie  pute-  luy  commandant  qu’il  eftende  la  main  tournée  contrebas,  en  figure 
pte general,  no  prône,  fus  vne  tablette  égalé.  Ce  faidt ,  vnferuiteurluy  eltend  les  osfra- 
feulementde  <5);U1-eZ3&  lemaiftreles  redrefTe  &  rabilleauec  deux  doigts,àfcauoirl  in^ 
mlfllifidl  d^ce  ^  Ie  pouce  :  *  puis  s’il  ne  foraient  point  d’inflammation ,  on  faid  h 
Zebefrfadd  ligaturé  eftroidte,&  ferree ,  par  ce  qu’en  ces  os ,  à  caufe  de  leur  fubftance 
il  yainftàmx-  rare ,  la  callofité  fe  faidt  aifem  en  t  trop  grande.Siledoigf.oul  vn  de  les 
tion:  &  leçon-  fquadrons  eft  fradturé ,  &  la  fradturé  eft  fimple,eftant  le  mal  au  pouce, 
fetlqu  Albu-  ayant  faidt  ligature  conuenable,  à  fin  qu’il  ne  fe  remue  point, il  faut  ben-! 
Zftd’onned’ÿ  der  &  ^ier  auec  lamontagne  de  la  palme  qui  eft  au  delfous ,  nommee  de^ 
ebukr.  y  Grecs  Uyaf.  Si  le  mal  eften  quelqu’vn  des  autres  doigts ,  8c  l’indice  orne 
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Mtit  cftblefiéfilles  faut  lietauec  lettré  voifin: fi  quelqii’vn  des 

tofens eft bielle, il les  fautlier chacun auec  fon voifin quilecoftoye,oü 

bien  il  faut  lier  tous  les  quatre  fuyuamment  enfemble  :  car  en  celte  fa- 

ton  ils  demeurent  mieux  de  *  repos ,  comme  auflî  fi  on  les  bende  auec  *  aucuns lifét: 

des  attelles,  _  de  repique  fi 

vn  UsvetyiZc 

KNNOTJTIONS  DJLEÇHAMPS. 


Albucrafis  vaut, incontinent  que  los  du  doigt  eft  rabillé, 
qu’on  y  applique  vn  emplaftre,  auec  vne  eftoupade,&:  les  attel¬ 
les  :  s’il n y  a  point  d’inflammation  :  fi  l'vn  de  os  du  rateau'de  la 
main  eft  rompu,#  la  fraéture  fe  tourne  en  dedans ,  qu’on  don¬ 
ne  au  malade  vne  boule  fai £te  de  drapeau  à  tenir,  8c  ferrer  fort» 
pourrepoufler  l’os  rompu  en  dehors  :  puis  qu’on  face  la  liga¬ 
ture  auecvne  longue  bende ,  8c  qu’on  applique  des  aftelles  fai- 
des  de  cuir  doux,  les  ferrant  autant  qu’eft  debefoin.  Silafra- 
fture  de  l’os  fe  tourne  en  dehors ,  qu’on  applique  par  dedans  8C 
pardehors  vneaftelle  fus  l’os  rompu,  8c  tenant  la  main  çuuer- 
te,  &  droicte  /  que  par  deflus  on  la  bende ,  eftendant  la  ligatu- 
reiulques  fus  les  doigts.  Hippocrates  liure  7.  des  Epidémies 
raconte  vne  hiftoire  d’vn  patron  ou  pilote  d  vne  nef ,  qui  pour 
kfrafture  du  doigt  mitoyen,  tomba  eninflammation,gangre- 
ne, Heure,  8c  conuullîon  Opifthotonique,  de  laquelle  ilmou- 
rut.Celfus  dit  qu’en  la  fradture  du  doigt  il  fuffit  apres  1  inflam¬ 
mation  paffee,  de  le  lier  à  vne  attelle*. 


AVTR.ES  ANNOTATIONS. 


LEsos  delà  main  font  fort  petits  8c  entourez  de  membra¬ 
nes,  ligamens, nerfs, tendons, 8c  fort  ferrez,  SC  ne  font  gue- 
res  fouuent  frafturez,  qu’il  ne  furuienne  vne  grande  inflamma¬ 
tion, qui  fai£fc  craindre  la  gangrené,  Scpource  il  faudrait  plu- 
ftoft  diuertir  l’humeur  par  faignëe  que  rudoyer  8c  forcer  la 
partie  malade  par  le  maniement  neoeflàire  à  f  operation ,  tou¬ 
tefois  les  os  des  efcadrons  des  doigts  fe  peuuent  réduire» 
tomme  il  eft  icy  ordonné.  Leur  fitüâtion  doit  eftre moyenne 
«titre  l’extenfion  Sc  flexion  pour  l’aftion  de  la  main  qui  eft  de 

prendre. 
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De  UfraBure.de  l'os  de  la  cuijfe. 

CH  AP.  CIL 

LË  difcours  de  l’os  de  la  cuifle  correlpond  à  celuy  de  l’anantb  ras»  Pari 
ticufierementrosde  lacuiflea  cela  propre,  qu'eftanc  rompu  il  s’en- 
torçeYers  la  partie  anterieure  &  extérieuré,ellan:t  naturellement  incliné 
&  rénuerfe  vers  ces  endroids-là.  On  le  rabille  auec  les  mains,  ou  auec 
des  las  &  cordes  egalement  tendues,  mettantl’vnejau  deiïus  de  la  fractu¬ 
re,  &  l’autre  au  deifous.  Auenant  Iafradure  aux  extremitez,fi  ell;  eft pro¬ 
chaine  à  la  telle  delà  cuifle,  on  met  en  I’entrefeU’on  le  milieu  d’vne  ben- 
de  large  tout  à  l’entour  enueloppee  du  laine,  à  nn  qu’elle  ne  coupe  çe 
qu’elle  attouche:&  menant  les  chefs  d’icelle  vers  la  telle  du  patient ,  on 
les  baille  à  tenir  à  vn  feruiteur  :  puis  au  delFous  de  la  fradure ,  omette  vn 
las ,  duquel  on  donne  les  bouts  à  vn  autre  lèrukeurpour  faire  la  contre- 
,  extention.  Sila  fradlure  ell  près  du  genouil,  au  delfus  d’icelle,  nous  met¬ 

tons  vn  las ,  donnant  les  bouts  à  vn  feruiteur  pour  faire  la  contr  exten- 
fion.Sï  la  ffadure  ell  près  du  genouil,  au  delfus  d’icelle  nous  mettons  vn 
las,  donnant  les  bouts  à  vn  feruiteur  qui  tienne  le  membre foufleué: 
nous  faifons  foullenir  auec  vn  autre  las  le  genouil  aulïï  enuelopé  de  dra¬ 
peaux  mis  en  double  :&  lors  nous  rabillons  la  partie  fraduree,  eftant 
couché  le  malade ,  &  laiambe  eltendue-  S  ’il  y  a  quelque  piece  d’os  qui 
picque,come  louuent  a  elle  did, apres  auoir  incife  &  ouuert  la  peau  qui 
ell  dellus, on  la  tire.  Le  relie  de  la  curation  a  elle  dednid  en  traidantl’a.- 
uantbras.L’osdelacuîfleellconfolidé  dans  cinquante iours.  Aÿantde- 
claré  ce-qui  touche  aux  fradures  de  tonte  la iambe,nous  dirons  en  quel¬ 
le  maniereil  faut  pofer  &  fituer  la  cuilfe  rompue^ 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS . 

Albucraflsapres  auoir  rabille  celle  fra£ture,faitla  ligature*en 
*M.Guy  d,  ce|pe  p  - .  p)’vne  bende  fort  Ion  pue  il  fait  premièrement  deux 
à  propos érited  ou  trois  tours  lus  la  rratture>de  forte  qu  il  en  relte  encor  oeau 
fpx'Albucrafis  coup.  Apres  il  ellendla  greue ,  de  maniéré  que  le  talon  fe  ten- 
S&We  au  droid  du  bas  delafefle  :  8c  pour  cognoiftre  cela, il 
iomtt  &  pia-_ pend  vn  fil  qui  d  enhaut  va  par  delfus  la  cuifle ,  8c  la  greue  ,1s 
quff{rtn~  '  onS  genouil,  8c  fert  de  niueau,  pour  remettre  droid  la  gre¬ 
ue, li  elle  fe  détourné  ça  ou  làtpuis  il  acheue  d’entortiller  ce  qui 
relie  delà  bende ,  à  l’entour  de  la  cuifle  8c  de  la  greue  :  8c  ayant 
rempli  de  linge  doux  la  partie  plus  greffe  du  membre  qui  en 
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près  du  genouil ,  à  fin  que  la  ligature  (bit'  égalé ,  il  applique  de 
chaque  codé  trois  attelles  fus  la  cuiiTe ,  Se  de  chaque  cofté  vne 
fuslagreue,puis  bende,  ferrant  aflez  fort  les  trais  ou  quatre 
premiers  tours  fusja  frature, Se  ferrant  d’autant  plus  lachemér3 
qu’il  s’éloigne  d’icelle.  En  apres  auifant  &  fuyuant  le  niueau  dû 
fil  qui  pend  fus  lacuifle,Se  fus  la  greue,  il  meine  le  bendage  iuf- 
euesàla  cheuille  du  piediferrant  pareillement  les  attelles  mifes 
fus  la  gr  eue,  à  fin  quelaligature  demeure  ferme^ny  remuant  5c 
bougeant  rien  de  long  temps, s’il  n’y  aduenoit  mflammatiô,ou 
vlcere,ou  deman,gefon ,  ou  enfleu  re ,  ou  autre  pareil  accident. 
Tous  nos  Praticiens  en  cecy  regardent,  que  la  cuitte  foit  telle- 
inét  fituee,qu  elle fe  repofe fans  douleur,  8c  ennuy,Se  fans  fe  re¬ 
muer, hautter, ou  deftourner  en  aucune  part,  8c  qu’on  la  tienne 
jpareittelôgueur  delà  faine.  Pour  ce  faire, aucuns  d’iceuxl’ap- 
puyent  d’vn  cofté  8c  d’autre, fans  bendage,auec  des  drapeaux,8c 
fies  eftoupesjce  qui  n’ett pas  feur:  aucuns  l’appuyent  auec  des 
bixdepaille,de  la  lôgueur  de  la  iafnbe,enueloppez  de  quelque 
linceul  coufu  à  l’entour, 8c  liez  fus  lemébre  auec  deux  ou  trois 
kendes.  Aucuns  l’appuyét  auec  des  attelles  longues  iufques  aux 
pieds, 8c  bendage  conu enable, fait  par  delfus  icelles. Aucuns  la 
mettent  dans  vne  chatte, qui  comprenne  toute  la  cuitte  iufques 
lux pieds,  8c  par  deflus,  la  bendent.  Tels  eftoient  les  canaux  de 
Hippocrates  liure  a. des  fratures ,  ronds  par  dehors ,  caues  par 
dedans, femblables  à  des  tuiles  enfoncees,de  largeur  8e  lôgueur 
proportionnez  à  la  cuitte.  Du  temps  de  Galien  il  fe  faifoient  de 
^Iqui  eft  vnbois  blanc, mol, 6c  fort.  Retournant  à  propos,  au¬ 
cuns  de  nos  Praticiens  la  fituent  droite, fus  vn  lit  pertuifé  au 
milieu, a  fin  que  (ans  fe  leuer,le  malade  voife  à  fes  afiaires,&  liét 
tintlaiambe  q{ie  la  cuitte  en  trois  ôu  quatre  lieux  au  bord  du 
lift:  5c  le  pied  à  la  colomne,  à  fin  que  le  malade  ne  le  puitte  tirer 
ttoyiaucuns  au  lieu  de  cela  lient  au  pied  vn  contrepois  de  plôb, 
paffans  la  corde  deflus  vne  petitepouiie,pour  tenir, le  membre 
ftifalongueur.  Les  Anciens  vfoy eut  d’vne  chatte  quarree,  que 
dsnommoyentGlotocomejen  deux  maniérés  :  l’vne ,  mettant 
“mplement  le  mébre  dedans,fans  le  guinder,6ciettant  entre  le 
bo>s  8c  iceluy,tant  de  laine, qu'il  ne  puitte  fe  détourner  ny  à  dex- 
tfe>ny  3fenextre:l’autreleguindant,5c  retenant  guindé  auec 
^rdage  .tout  d’vn  coup  en  deux  diuerfes  parts  côme  Galienle 
Yyy  ij 
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defcrit  en  plufieurs  lieux.  Celle  derniere  façon  de  Glottoco- 
me,s’appelloit  proprement  Glottocomemechanique.  Aucuns 
des  anciens  n’ont  trouué  bonne  lachalfej  en  quelque  forte  que 
on  1  applique  :  mais  au  lieu  d’icelle  mettoy  ent  fouz  la  cùiffe  va 
oreiller  accommodé  à  la  hauteur  du  membre,de  forte  qu’il  em-/ 
bralîe  tout,iettans  par  delfous  l’oreiller  vne  large  efcharpe,  que 
ils  lioyent  au  delîus  du  membre ,  5c  plan  tans  au  bout  du  liftvn 
bois  droid, contre  lequel  ils  attach  oyent  le  pied,  eftant  toutes- 
fois  entre  iceluy  5c  le  bois  quelque  rempart  de  laine,  à  fin  qu’il 
ne  fe  bielle.  Cela  garde  la  cuiire'des’auancer,8d’oredlerauec 
î’efcharpe,de  fe  hauifer,outre  ce  que  l’oreiller  ellant  mol, obéît,. 
Sc  ne  donne  aucune  fafcherie.  Quand  à  la  fradure  delà  greue 
(dit  Celfus)  il  eftaullï  auantageux  que  l’vn  dès  os  demeure  en¬ 
tier, qu’au  petit  bràs.Elle  a  de  commun  auec  la  cuilfe ,  qu’eftant 
bendee  onlaiogedans  vn  canal,  ayant  par  delfous  des  permis,, 
parlefijuelsdefcendl’humidité,fiaucuney  en  tombe^àl’en- 
droit  de  la  plante  du  pied  vnarrell  qui  la  fouftienne,&  ne  per¬ 
mette  quelemalade  coule  en  bas:  ayantaulfi  des  trous  aux  co¬ 
llez,  parlefquels on  palfedes  longes ,  ou  cordes  quiretiennent 
tant  la  cuilfe  que  ia  greue,  ainfi  qu’on  lauralituee.Silagreueeft 
rôpue,le  canal  doit  ellre  long  depuis  la  plante  iufquesauiarretr 
ii  la  cuilfe ,  iufques  à  la  hencbe:&:  li la  fradure  ell  ioufte  la  telle 
fuperieure  de  l’os  delà  cuilfe>il  faut  que  la  hanche  mefmeen- 
tre  dedans.  1 1  ne  conuietft  ignorer,  fi  la  cuilfe  èll  rompuequ  el¬ 
le  fefaid  plus  courte,parce  que  iamais  elle  ne  retourne  enfon 
precedent  eftat.  A  celle  caufe  le  malade  chemine  fusle'bout 
des  doigts.Mars  la  cuiflfe  fe  trouue  beaucoup  plus  debile, quand 
outre  le  malheur  de  la  fradure  le  médecin  la  traideneg'igem- 
ment.  Voila  le  difcours  de  Celfus, duquel  le  dernier  jugement,’ 
que  la  cuilfe  rompue  ne  retourne  iamais  en  fon  precedent  eftat, 
elleftimé  faux,Sc  répugnant  tantàlaraifon  Sc  expérience,  que 
au  dire  d’Hipocrates  ,  duquel  il  ell  fi  grand  imitateur.  Car  en 
toute  fradure  de  cuilfe  la  iâbe  ne  demeure  point  courte  :  mais 
quand foudain, apres  quelle  ell  fraduree  je  maiftre  l’eftend 
Sctiremoins  qu’il  ne  faut:ounel’efi:end  pas  droid,ains  1 ’entor- 
ce:  ou  les  parties  de  l’os  feparees  5c  diuifees  ne  fontpas  adiou- 
ilees  de  droid ,  comme  il  faut ,  auant  que  la  callofitè  s’engen¬ 
dre  ,  &c  les  conglutine.  Quand  vne  telle  faute  fe  commet,  la 
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jambe fe raccourcit j  Sc  le'mâlade  cloche:  Auicenne  dit,  que 
bien  peu  forment  on  guent  fi  heureufement  la  fracture  de  la 
cuifle  que  le  patient  ne  demeure  boiteux. 


AV  TR  ES  ANNOTATIONS. 


G  EU:  os  eftantfort  couuert  des  mufcles  ne  Te  peut  réduire 
jfiaifément,  & pourceil  eft  befoin  d’y  apporter  vne  gran¬ 
de  force  &c  addréflè  quâd  il  eft  fra&uré,  qui  a  eftécaufe  de  l’in- 
uention  du  glofiocome.  L’on  doit  aulli  conlîderer  qu’il  eft 
creux  en  dedans,  8e  pour  remplir  cefte  cauité  ilfaut  y  mettre 
vnecomprefîe  couuerte  d’onguent  rofat.  Maiftre  Ambroife 
Paré  confefîe  auoir  efté  trôpé  en  la  fra&ure  de  la  cuifle ,  croyat 
que  ce  fuft  vne  laxatiomdequoy  on  fe  doit'garder ,  attendu  la 
diuerlïté  des  remedes. 


De  lafratture  en  la  meule  dugenoiiil. 

CH  A?.  CI  IL 

T  A  meuîîe  dugenoiiil  eft  vn  os  rare ,  &  Iaxe, retenu  d’vne  grande  for- 
J-fce  par  *piufieurs  parties  fitueesdelfus  &dei!ous.  Souuent  ceft  os 
eft  caifé  &  contus,  &  peufouuent  rompu  Quelquesfois  il  eft  fendu  d c  #fes  propres 
toute  fon  époifteur ,  &  quelquesfois  brisé  en  petites  pièces  :  &  ,aduienr ligaments ,  & 
cela  ou  fans  playe ,  ou  auec  quelque  playe.  Les  lignes  font  manifeftes.  tes  tendons  det 
En  maniant  on  rencontrela  lolution  de  continuité ,  &  vne  cauité  :  les  es  e  a 
pièces  fe  touchant  l’vne  à  l’autre, font  bruit.  On  la  rabille  en  eftendant  * 
la  iambe ,  quand  elle  eft  fendue  en  deux ,  de  trauers.  Par  ce  moyen  on  re¬ 
joint  les  deux  moitiez  feparees ,  iufques  à  ce  que  les  bords  de  la  fracture 
fetouchentl’vn  l’autre, &foyentadioufteeseniembIe.  Si  elle  eft  brifèe 
en  petites  pièces ,  on  les  redrefle  &  remet  en  leur  figure,  &  fituation. 

Quand  bien  la  callofité  ne  pourrait  s’engendrer,puur  reioindre  &  con- 
giutiner  les  deux  moitiez  de  ceft  os  fendu,  parce  que  les  tendons  & 
mufcles  afiîs  fus  la  cuilfe  &  fus  la  gréue  retiren  t  vers  eux ,  ôc  en  diuerlès 
patts,l’vne&  l’autre  moitié:  fi  eft-ce  que  parl’extenfion  de  la  gréue  ,  fe 
plus  de  leur  lêparation&  diftence  eft  raffemblé  &  rapproché.  Toutes- 
mis ce  que  la  callofité  neles  peut  reioindre ,  caule  au  malade  empefehe- 
ment & diffi culté de remue<*ie  membre:  Carlegenoiiilne  peut  fouffrir 
qu il  chenjine  longuement.  En  marchant,&  fepourmenant ,  il  trauaille 
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principalement  en  montant.  En  vn  lieu  plein  celle  peine  ne  fe  manifefte 
pointunais  en  la  montée  elle  fè  deicouure,  parce  que  pour  Ieuer  &  hauf- 
fer  laiambe.il  ne  peut  plier  le.genoiiil.  Si  quelque  éclat  d'.os  picque ,  ou 
incifè  la  peau  pour  }’ofter,&  apres  on  pôurfùitle  relie  de  la  curation*  cô- 
me  il  elt  requis  &  conugnablg, 

ANNOTATIONS  DAL  ECHAMPS, 

Albucrafis  veut ,  apres  auoir redrefle &rabdlé  celle  fradu- 
re ,  qu’on  y  applique  vn  emplaftre  de  folie  farine ,  ou  de  farine 
de  fofimano  3deltrempee  en  blanc  d’œuf:  &par  deflus  vne  attel¬ 
le  ronde>laquelle  nos  practiciens  fonr.de  cuir,  auec  ligature 
cônuenable. 

AVTS.ES  ANNOTATIONS* 

APres  la  reduétion  faide  on  doit  appliquer  vne  grofl’eco- 
prelïè  fo  us  le  iarret ,  p  our  emplir  la  cauité ,  &:  empefcher 
quelemalade  ne  puiffe  ployer  la iambe pendant  quelecalîus 
fe  fait,  8c  que  celle  partie  ne  viene  à  fe  feparer  :  Car  larotulee- 
llant  fufpendue  8c retenue  parles  mufcles eliefe retke  aifemét 
du  collé  des  plus  forts ,  qui  font  ceux  de  la  cuiife  :  au  relie  quâd 
elle  à  receu  quelque  playe  elle  fe  boufit  8c  enfle  auec  de  gran¬ 
des  douleurs  ,à  caufe  des  ligamens  8c  tendons  quelle  a ,  &  lors 
il  faut  auec  temps  &  patience  vfer  des  remedesanodyns  &c  re- 
folutifs  j  8c  non  des  medicamens  nerueux  qui  /ont  acres  & 
picquans. 


De  U  frafîure  en  Ugréue. 

CH  AP.  Clin. 

LE  cl  if  cour  s  de  la  fraéturecnla  gréue3efl  fèmblablc  à  celny  de  la  fo¬ 
ulure  au  petit  bras.  Car  elle  efl  compofee  de  deux  os3commeicelny, 
Tvn  plus  elpois ,  nommé  l’os  delà  gréue.&en  G xecwilifw  ,de  m.efme  no 
que  tout  le  membre  :  l’autre  plus  minte.&  fubtifque  nous  nommons 
T  Eguille  de  la  gréue,  &  les  Gréez  pour  la  lïmilitudequ’il  a  auec  vu 

poinççn ,  oul’alened’vn  cordonnier.  La  gréue  efl  rompue  en  autant  de 
fortes  que  l.ep.etit  bras  ;  &  le  tourne  la  fracture  en  tous  endroits,  quand 
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les  deux  os  font  rompus  enfemble  :  mais  fi  IVn  eft  feulement  rompu,  cl¬ 
ic  fe  tourne  en  trois  endroich,à  fçauoir  en  deuant,&  derrière  :  &  1  os  de 
Iagréue,en  dedans  :  Feguille  en  dehors.  On  rabille  cefte  fraéture  fem- 
blablemcnt  que  celle  du  petit  bras,auec  les  mains,  &  auec  des  las»bendes 
OU  cordages, les  appliquant  quelquesfois  fus  la  gréue,queîquefois  fus  la 
cuilfe.  Caria  ioindture  du  genoiiileft  fi  forte,  quepar  cefte  extenfionel- 
lenereçoit  aucun  dommage.  On  applique  aum  femblablement,  qu’il  a 
ellé  dicft  du  petit  bras, vn  ïasaudeilous  delafradlure.  Le  refte  de  la  cura¬ 
tion  fe  faict  comme  en  l’ayantbras. 

ANNOTATIONS  VALECHJMPS. 

L’os  de  la  gréue  feulement  rompu  fe  trouueau  dedans  cfe 
laiambe,parce  que  l’eguile  entière  ne  le  laide  ieéter  en  dehors; 

&  l’eguille  feulement  rompue  fe  trouue  en  dehors,  parce  que 
los  delà  gréue  entierne  le  laide  ie&er  en  dedans  :  mais l’vnSc^ 
l’autre  eftants  rompus,  fepeuuent  aufllbien  tourner  en  deuant 
qu  en  derrière.  Albucrafis  veut,apres  auoir  appliqué  les  aftel- 
les,  8c  les  auoir  bendees,  que  pour  tenir  ferme  le  membre, 
onapplique  d’vn  codé  8c  d’autre  vn  demicanal  faid  de  bois  de 
làpin ,  duquel  on  baditles  planchers ,  8c  du  quel  on  fait  des  ais 
pour  mettre  fous  les  tables,  afin  qu’on  ne  les  fouille  auec  les 
pieds  fangeux  :  ou  bien  faid  de  la^fphatule  d’vne  Palme,  pour  éfoifcuîge 
lemoinsqu  il  ne  foit trop  mince,  8c foible,  8c  qu’il  fonde  pa -t**wb/n, 
^ille  longueur  que  la  gréue,  depuis  legenoiiil  iufques  aux 
Veuilles  :  aü  dedus  de  ces  demicanaux ,  il  veut  qu’on  iette  vn  fimtitufe  d>v 
fep  ou  linge  qui  face  deux  tours  à l’enuiron  du  membre  :puis 
quonlesbendeen  trois  lieux,  à  fçauoir  aux  deux  b  oj.it  s  :  &cau.mevnejiliy~ 
milieu  :  8c  fiïafradufè  eftauec  vlcere ,  qu’on  y  applique  vn<£oufourreau,u 
chafïe.  Hippocrates  prognodique ,  comme  il  ed  notoire  à  vn  flmrUuotth 
chacun ,  la  fradure  de  l’os  delà  gréue  edreplus  fafeheufe,  dan-  tier9commen- 
gereufe,tardiué>  8c  difficile  à  guérir  que  de l’eguille,  parce^”'^^ 
Su il  eft  plus  gros,  Sc  fouftient  quafi  tout  le  corps. 

AV  TRES'  A  NNOTAÏI  O.N  3. 

LA  iambe  eft  d’autant  plus  malaifee  à  guérir  quelle  eft  plus 
fufceptible  defluxiommais  entant  quelle  eft  compafee  de 
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deux  oscommeîe  coulde  elle  reçoit  mefmes  reigles  8 c  remè¬ 
des  pour  laChirurgie  que  lecoulde  fraéturé3finon  en  ce  qu’elle 
■doit  auoir  fa  propre  figure  qui  eft  l’extenfion ,  &  qu'on  doit  o- 
fter  l’inégalité  qui  eft  vers  le  talon  :  voyez  la  figure  dans  Paré 
d’vne  cadette  faide  exprès  pour  tenir  laiambefra&uree  en 
bonne  fituation. 

De  la  jraffure  en  l' extrémité  du pief. 

CH  JP.  C  V.  , 

L’Oflelet  on  aftragalus  du  tout  ne  peut  eftre  ropu,  parce  que  de  tous 
collez  il  eil  remparé  &  enuironné  d’autres  parties  ,  à  fçauoir  de  l’os 
de lagréue,  dereguiile/dudé,  ou  cyboeide,  del’efquif3ou  feaphoeide, 
L’efquif,  les  os  de  l’auantpied  ou  tarie ,  les  os  des  doigts  du  pied, le  de 
mefme ,  font  frafturez  commefies  os  du  poignet, du  rateau  &  des  doigts 
de  la  main.  Parquoy  la  curation  de  la  fradtureen  ceux-cy,  Ce  prendra 
de  ce  que  nous  auons  didl  en  parlant  des  autres ,  afin  que  vainement  & 
lins  pr  oÆt  nous  ne  répétions  point  vne  chofedeux  fois. 

Pour  l'extenfondu  pied  rompu. 


A.  Le  moyeu  de  la  roue. 

B.  V^ne  corroyé  large. 

Q.  Le  pilon. 

D.  Ceux  qui  ejlenâentpdrîefydule. 

E.  Ceux  qui  e fondent  par  le  iarm„ 
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5.4  SK- 


A.  Vnboh  rond 


d.  Le  bois  fous 
les  dix  elles. 

B.  Vn  feruitettr 
gèrioiiil. 


Extenfon  auec  foliueau. 


Gloffocome. 


A.  L'aixeul  au* 
quel  les  las  sot  lia 

B.  Lelasfope- 


come. 

E.  Les  poulies-. 

F.  Les  chefe  &  bouts  du  Us  fuperieur  par  le  dehors  h 
gloffocome. 

Autre  gloffocome. 
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Vaixctt!. 

B.  Vn  las  irautr- 
font. 

C-  Vn  las  droicl. 
D,  Les  poulies. 

F.  La,  tablette,, 

F.  La  [raclure. 


A  N  N  O  TA  TIO  NS  DALECHAMPS. 

Albucrafisveutjfi  les  osdeTauantpied  oPtarfus  qui  font 
fept,  à  fçauoir  le  talon,  l’ofielet,  l’efquçf,  le  de  ,  &c  trois  qui 
font  point  de  nom  propre ,  ou  ceux  du  peigne  dü  pied1,  que 
nous  dilons  F  edi  on  s  qui  font  en  nombre  cinq,  font  rompus 
(iaçoit  que  nous  cognoifiions  par  le  texte  de  noftre  auteur, 
îoflelet ne  fe  pôuuoir  rompre)  8c  les  os  rompus  fe hauffent 
tontremont,au  delTus  de  Leurs  voifins  3c  contigus, que  le  ma¬ 
lade  plaque  lepied  contré  térre  en  mefme  façon  que 's’il  mar- 
thoit  :  puis  queloperateuriettefon  piedfiusl’os  eminent,  fou- 
lant  &  p reliant  la  fradture  efleuee,iufques  à  ce  qu’il  la  redreffe, 
H’os  retourne  en  fa  place  :  ce  faift,  que  par  delTus  lepied  il 
mette  vn  emplaftre  8c  elloupade ,  8c  par  deffôus  vne  tablette 
qui  ay t fes  deux  bouts  applanis  8c  arrondis, enueloppee  de  dra¬ 
peau,  laine,  ou  coton,  5c  autre  chofefemblable ,  5c  commode, 
&enlin  qu’il  la  bende  auec  ligature  conuenable,  laquelle  fe 
peut  défaire  apres  le  troifiefme  ou  quatriefme  iour.  Car  lors 
les  os  ou  fraâurés,  ou  deloués,  font  remis  ôc  reffituez  en  leur 
place.Siynos  des  doigts eftrompu,il  veut  qu’on  le  rabille  cô« 
ceux  des  doigts  de  la  main  :  puis  que  fous  iceluy  on  'mette 
vne  aftelle  quelque  peu  plus  large  que  l’os,St  d’auantage  la  ta- 
aette fufdi6te ,  auec  ligature  médiocrement  ferree.  Si  deux 
011  ttobiQu  encor  plufieurs  os  des  doigts  font  rompus ,  il  com¬ 
mande  que  fous  chacun  d’iceux  on  mette  vne  aftelle  enuelop- 
pte  de  drapeau,  8c  de  pareille  grandeur  à  l’os  fous  lequel  elle. 
e  doit  rencontrer,  5c  outreieelles  la  tablette  fusdi£te,5c  quele 
ma  ades'appuye  fus  le  bout  du  deuant  de  la  tablette, afin  qu’el- 
e  t'enne  fermes  les  os  :  auec  diligence  8c  curiofité  d’obuier 
at>x  accidents  quipeuuent  furuemr,comme  douleur ,  mflam- 
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mation  ,5c  autres  tels.  Ce  mefme  auteur  enla  tra&ation  des 
fràéturcs  affez  impertine'mment ,  comme  iecuide, parle.de la 
cheute  St:  précipitation  de  la  matrice, qu’il  appelle  fra&ure,  & 
delà  contufion  ou/ violente  diftorfion  de  la  verge  de  l'homme, 
que  pareillement  il  nômeainfi.  Ceft  accident  aduiédroit,  fivn 
home  d’armes  eftant  à  cheual  receuoit  vn  coup  contre  le  pe- 
nil,de  l’arçon  de  la  Celle  rompu  :  fi  en  ceft  endroi&on  iette 
quelque pierre-ou  autre  chofe,de  violence.  Vn  quidam  pour 
s’eftre  trop  efforcé  apres  vnefemme,  s’affola, &  luy  demeurai* 
verge  courhe,auec  vne  nodofité  engendrée  par  deffus ,  entre- 
my  les  deux  corps  ligamenteux  :  vn  autre  pour  femblable  oc- 
cafion ,  ayant  ie&é  grande  quantité  defangidemeura  toute  fa 
vieimpuiftàntdela  dreffer  :  8duy  eftoit  la  verge  cômeplieeau 
milieu.Or  pource  que  la  première  affe&ion  fe  rencontre  fou- 
uent,8da  fecôde  quelquesfbis,pourinftruivele  ieune  chirur- 
gien,iereciteray  ce  qu’il  en  efcriu  En  la  précipitation  delama- 
trice,ilveutjqu’onfacefeoirla  femme  dans  vne  chaire  ,  puis 
qu’on  la  renuerfe  vn  peu  fus  le  dos,  Sc  la  tenant  ainfi  renuerfee, 
Scvn  couffin  deffous  les  reins, qu’vnefage  femméluy  remplif- 
fe  lanaturedecoton,iufquesàce  qu’il  fe  face  dedans  comme 
vne  petite  boulle:ce  fai£t, qu’on  luy  fouleueledospetitàpetit, 
&  qu’on  luy  fecouë  les  eûmes.  Si  elle  veut  vriner,ou  aller  à  fes 
*  cecy  tonde  affaires, Sc  que  cela  l’empefehe  de  fe  vuider,*que  douceméton 

a  la  cbjrurgie  offe  lecoton,&  puis  qu’on leremette-Procedant ainfi, dans  le 

^medTans  tn  fepûefiiieiour  elle  demeure  ferme  enfa place.  Aucuns  attachât 
tendent  quels  au  cofde la  vefeie d’vne brebis, vn  canon  fard  ou  déplumé,  ou 
remedesy  font  deplomb,ou de  canneanettent  dans  la  nature  die  la  femme  la  > 
Z?T,;PCZ'  vefeie  entièrement, puis  foufflant  de  force, font  telle  extenfiô, 
•vair  dedmei  que  celareppyffe  la  matrice  en  fon  lieu, Sç  apres  iisrépliffentde 
amplement  en-  cotonia  nature,comme  auons  dit  cy-dcfTus.Çefte  inuétion  eft 
.  séblable  à  celle  de  qui  parle  H  ippocrates  au  Hure  des  Deloueii*. 
resrc’eftvne bourfe de  cuir,enfleeaueq vne firingue de cuiure,;  a 
par  laquelle  on  remettoit  la  cuiffe  delouee.  Quant  àlacontuim 
ouviolente  diftorfion  delà  verge,il  veut,  qu’on  la  merte  das  4 
grande  artererefpiratoire  d’vn  oye,Scquepar  defluson  la  b;e- 
~de.  Au  bout  de  trois  jours  ayiec  laide  dé  Dieu,  elle  eft  SîfSpi 
On  met  en  qucfti.ô  à  quel  vlage, il  demâde  cefteartere  de  1  Qf^; 
Aucuns  prefumet  quelle  ay  t  quelque  occulte  propriété  .en ce 
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mal  j  ce  qui  n’a  aucune  apparence.  Les  autres  •cuident,  &: 
mieux,  que  celle  artere  eftant  incifeepâr  le  long , 8c. cften- 
due  eft  vne  naturelle  allelle  ,  comme  les  rondes  qu’on  fait; 
de  cuir  :  8c  quelle  fouftient  la  verge  droide  ,  pendant 
que  la  contulion  fe  refout ,  ou  fentorceure ,fe. ,  redreffe.;  A 
monauis  onpourroit  auffi  fe  feruir  pour  cela  de  farterè  d’vn 
bœuf,  ou  d’vn  veau,  8c  autre  femblable  animal,  ou  d’vn canon 
decuir,  ou  de  feutre, lacé  par  delfus, comme  nous  voyons  dire 
pratiqué  des  efcuyers  qui  coiffent'  8c  agécent  là  queue de  leurs 
cheuaux.  Les  autres  entendent, toutainli  que  la  peau  d,u  mou¬ 
ton  frais  écorché ,  eft  bonne  aux  caffeures,  auffi  quand  la  verge 
eftcontufe,  qu'on  incifeenlongle  col  d’vne  oye,.8e  qu’on  iet- 
te  dedans  la  verge ,  pour  mitiguer  la  douleur  8c  refoudre  l'hu¬ 
midité  accumulée. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

T  L  faut  eltëdre  le  pied  quand  il  y  a  fradure,comme  on  plie  la. 
Xmain,pource  que  l’adion  du  pied  eft  de  marcher  qui  ne  le 
peut  faire  fans  l’eftendre.  Au  relie,  Hippocrates  faid  grand 
eftat  de  la  fradure  du  talon ,  voyez  la  fécondé  fedion  du  liure 
des  fradures.  Quant  à  la  précipitation  ou  procidence  de  la 
raatrice,  8c  lafcheté  de  là  verge  c’eft  vn  autre  traidé. 


Là  maniéré  de pofer  la  iamhe  rabiüee.&  bendee. 

CH  JP.  C  VL 

1 S  tan  cia  cuifte  ou  lagreue  rompue",  il  ne  faut  moins  eftre  curieux  dé 
^  da  pofer&  fttuer,  que  de  tout  le  refte.de  la  curatipn.  Car  l’equalité  *Aucuns 
& rabilleure  des  parties  fracturées  eft  principalement  conferueepar  le  [ent\ou  de 
^oyen  de  cela.  Aucuns  pofent  dans  vn  canal  de  bois,  ou  de*  brique  le  cuir,  (dvçnvx, 
Membre  fradure,  ou  la  cftifte':  les  autres  vient  "de  cela  aux  fradures  pour  s^couve* 
Renient  qui  fontauec  vlcere,  parce,  comme  ils  difent,  qu’on  ne  les  Aucuns  fuy 
ferrer  auec  des  aftclîes.  Les  modernes  &  luccelïêurs. des-  Anciens  udt  les  paroles 
paiement  ont  blafmé  rvfageducanafpourplufieursraifons^&princi^ de  palliur  ï. 
P  emaitque  fa  durté  foule  &  cafte  le  membreilàns  toutesfois  'défendre  dans  Un  eànal 
011  blafmer  qu’on  applique  des  aftelles  auxfractures  qui  font  auec  plape}  de  bms:fembl& 
comme  fy-apres  nous  dirons.il  faut  quele  malade  foit  couché  à  la  ren-  bleàvae  tuile 
•  qu’au  deflous  delà  iambe.,  principalement  à  l’eiïdroid  delafta-  de  brique 

Zzz  iij 


554  Chirurgie  Frdnçoife, 

ZhlmTJu^’W  içCtevn  *:  gros  drap  parai  de  longueur  à  laYambeiqui  feWfo- 
iu  &  eoueloppe  .d  vne  parc  &  d’autre  fiisle  membre ,  de, maniéré  que  £ 
<aui.te  mitoyeime  .correfpoude  &feit  de  figure  femblable  àcelled’vn 
c^nal.  Au  boutd.u  feutre  doit.eftreattaché  va  egoutoir  de  cuir  doux, qui 
xeçoiue  les  embrocatios.  S  ur  celle  cauité  acojuftrèe  &  agencée  à  la  figure 
d’vn canal  on  accommode  &  fitue  la  iam.be  en  longmuis  de  collé ,  ça  & 
là  on.adio.ufte  ou  d’autre  feutrera  delaine,!  fin  que  le  membre  demeu- 
re  droicl,<fene fedeftourne  ennui  des  collez.  Dauantagecontrela plan¬ 
te  du  pied,  pn  drelTc  &  place  vnetablette  de  bois  enueloppee  de  quelque 
drap oulii.3ge,v.fé,à  fin qu’ilfoit mol:  &;pourplusgrandeaireuraace,on 
iêtte'Ie  milieu  de  deux  ou  trois  ben.des  feus  le  feutre  courbé  en figuré  de 
CanaI,/&  aueciceluy  onbèndedoucementlemembrefraéturé.  Silema- 
tade  eftânt  impatient,  Sc  ne  pointant  demeurer  en  telle  fituation ,  elTaye 
de  retirer  tout  le  pied ,  il  le  faut  bender  par  deflus  l’auantpied ,  &  ratta¬ 
cher  gratieufement  à  vne  tablette,!  fin  qu’en  dormant  fans  y  prendre 
garde  (commeaifement  cela  fe  fai 61)  il  ne  retire  le  pied.  Aucuns  cou¬ 
pent  la  coutre&  le.fondsdulidpar  le  milieu, à  fin.quefans bouger, le 
malade  pillé  &  voïfe  à  la  felle  par  le  permis ,  iniques!  ce  que  la  caÙofitg 
feit, ferme,  Sc  afleurée» 

ANNOTATIONS  D’A  LE  Cf/ AM  PS. 

Nos  comm  entaires  fus  le  chap  .1  o  z  .feruenc  d’ample  déclara¬ 
tion  pour  l’intelligence  de  ce palTage  :  tellement  qu’il  n  eft  be- 
foin  repeter  ce  difcours. 

À  V TR  E  S  ANNOTATI  ONS. 

VOyez  à  la  figure  qui  eft  dans  Pâté  de  la  fituatiô  de  la  ïam¬ 
be  fra  duree  auec  playe. 


Des  frattures  loin  fl  es  auetques  playe. 

CH  J  P.  C  VIL 

SI  Iafraduteeftatiecplaye, &ily  a  flux  delàng,prennerementnous 
^  1  arrefterons.  S  il  y  a  inflammation,  nous  y  employerorisles  remedes 
couenabJçs.Si  la  chair  eft  fort  caftee  &meur  trie, pour  doute  que  la  partie 
pe  tombe  en  gangrene,nous  lafcarifierôs.Si  lagangreneeftdefiavenue, 
ou  quelque' autre  putrefaélion  corrofiue  <Scdepalcente,nousy  donne- 
xons.ordre,  &y  pouruoyrons  comme  il  appartient..  Tu  as  la.  curation 
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de  toutes  ces  affe&ions  efcrite  au  quatriefme  liure.  SiÆucune  d’icelles 
ny  eftfùruenue,&  n’y  a  grande  portion  de  l’os  decouuert ,  ayant  pre¬ 
mièrement  ofté  les  efclats  &  fragments  de  l’os  brifé, comme  couftumie- 
rement ils  fe  trouuent,  qui  prcquent,  ou  qui  branlent  &  font  feparez, 
nous  ioignonsles  bords  de  k  playe  auec  coufture,ou  auec  des  happes  ,8$ 
la curonî auec  remedes  propres  aux  playes  fraiches  &  fàngl-antes.  S’il  y 
aquelque grand  os  emment  &  forieté  ÿqui  par  l’extenfion  ne  retourne 
point  en  faiplace  à  caufe  de  fa  grandeur ,  il  y  faut  procéder  auec  grande 
prudence &difcretion.  Hippocrates  commande,  fi  les  os  del’auantbras' 
&delacuiirçfra6turezfortentdehors ,  que  du  tout  on  nelesrabille&. 
redreffepoint ,  &  prédit  le  danger  de  l’inflammation  &  conuulfiondes- 
mufcles ,  &nerfs  ,'où  ils  tombent ,  comme  il  eft  raifonnable ,  à  caufede 
'  l’extenfion.  N  eantmoins  le  temps  a  decouuert  &  enfeigné.  qu’aucunes- 
fois  l’operation  y  proufite,  quand  nous  faiiôns  l’extenfion  de  l’osemi- 
a’ent ,  n’y  eftant  point-encor  venue  inflammation,  mais  dés  le  premier 
iourauant  qnelley  fcÛE  commen.cee,ou enuiron  le n eufiefiqe, quand  elle  \ 
eft  ia  finie.Nous  les  ràcoiiftrons &remettons  auecl’inflrument  nommé 
le  Petit  Leuier.  G’eft  vn  mftrumerit  defer  long  enuiron  de  fept  à  huiét 
doigts  mediocrementefpois,à fin  qu  eu pouflant & leuant  il  nefeplie, 
agu&  large  par  le  bout,  quelque  peu  courbé.  On  jette  le  bout  agu  fous-  - 
reminencede  l’os,  quicheuaiichefus  l’autre ,  appuyant  le  ferrement  fus- 
l’os  quieft  au delfous.  Par  ce  moyeji en  tirant  on  fai€b  médiocre  exten- 
fion  du  membre, par  laquelle  les  bouts  de  la  fraéture  fe  rapp  ortcnt  &  ^commet* 

reioignentl’vn  au  droiû  de  l’autre.  Si  cela  ne  fe  peut  faire ,  auec  des  te- 
tailles  incifiues  nqus  couperons  ce  qui  eft  eminent ,  oulefiefons  en  la-  *  Aucuns  li- 
maniéré  déclarée,  quand-no  us  auôns  traiéte  des  fiftules  :  puis-après  auoir  çent t0Uf  [es, 
applanie  fafperité  des  osV&  redrelfe  le  membre,noijs  y  appliquerons  les  deux  os les 
oignemens  conuenables,  auec  pluçiaçéalMfiR' ëftàïpie.1  Aux  membres  autres: rac¬ 
ine  les  Grecs  nommemt  'opûtya  &  3  powree  qu  ils  font  compofés  ^ 

dedeux  os  accouplez  *  &  ioinéts  enfemble à  fin  qüe  le  membre  ne  de-  toutes  les  deux 
meure  accourcy  &  retiré ,  apres  auoir.  fié  &  coupé  quelque  partie  de  p^tsdes  os 
*l  vn  des  os,ilfaut  faire  bonne  &  grande  extenfion.  ta  ligature  fefaiift  quilescompo -~ 
en  cefte  forte:  Il  faut  faire  les  reuolutions' circulaires  de  la  bendc  fusfi^f^/™- 
les  parties  qui  font  dvncofté&  d’autre  de  la  playe:  &  les  reuolutions  %£*#**  ^ 
obliques  foyuant  la  longueur  de  l’vlcerej  de  forte  quefe  croiiantles  etfVnpreCepte 
vnes  fus  les  autres  en  forme  delàutoir,  ou  de  la  lettre,  X,  la  playe  ne, de-  de  grande  im- 
meure  point  entre-ouuerte.  Si  ia  playe  eft  fordide  &  mal  nette ,  on  vfe  portante, eferit 
de  mondificatifs,&  abfterfifs  :  fi  elle  4  nette,  &  pure,  d’ oignementsim 
camatifs  auec  charpies  &  plumaceaux ,  defqùels  ôn  cognoiftla  matière  *enH^pocrA. 
&  ingrédients  par  expérience.  Hippocrates  ''‘veut  qu’on  vfe  ducerat  tesy  a  decerat 
auec  la  poix,  fus  âe  la  charpie,  Aucuns  eftimeneque  ce  médicamentée  u  poix, 
eft  le  Tetrabharmaatm  bapheum.  Apresque  la  playe  fera  remplie  de  chair,  ou 'autre  me- 
ily  faut  appliquer  les-aftetles.  Aucuns ksfappliquent  dés  lecommen-  uenMe aux 
cernent,  mais  flonfus  lelieude  rvlçeye ,  &  les  ferrent  oulalchent  leion  ^es^rllifbtp 
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quel’oceafion  &necefîîcé -requière.  Les  fignespour eoghoîftre  qu’ij  £ 
doit  faire  exfoliation  &  fèparation  de  quelquepiece  d'os, font, qu’il  fort' 
^  plus  d’humidité  de  la  playe ,  &  plus  fubtile  que  de  couftume  :  que  fo 
chairquieftautoutdel’vlceres  efleue,&eft  molle,  laxe,  &  enfle.  Lors 
nous  faifons  la  ligature  plus  lafehe  :  puis  ayànt  tiré  d’vmerochet  ou  au¬ 
tre  inftrument  femblable  la  piece.de  l’os,derechef  nous  la  ferrôs.  Pédat, 
toutle  temps  que  l’vlcere  dure  par  delfus  la  charpiepour  la  tenir  ,nous 
appliquons  quelque  emplaftre  qui  ait  vertu  d’empefcher.l’inflamma- 
tion:&  faifons  vne  iîmp!  e  ligature  qui- fe  debende  tous  les  iours,fans  re¬ 
muer  l’autre  bendage,qui  eft  tel,  comme  il  a  elle  dift  en  la  fracture  de  l’a- 
uantbras,  s 


E xtenjton  de  l'os  de  U  cuijje  auecbillons. 


*4.  L'annelet  au  dejjous  legemuïl. 

S.  L’annelet  au  defjus  de  la  chenille. 

C.  L  ’ anfe.de s  .deux  cojle^. 

D .  Les  bajlons  de  cornelliérs. 

ANNOTATIONS  DJLECHJMPS, 

Ce  difeours  eftvn’epitotne  abbiregédutroiliemeliure  des 
fradures ,  ainfique  Galien  par  la  fedion  de  fes  commentaires 
le  diüife:  duquel',  &■  des  commentaires  de  Galien ,  leiftudieuX 
Ledeür  pourra  entendre  la  raifon'des  prec'eptts  &  principaux 
chefs  contenus' en  cefom  maire.,  Hippocrates  en-  cefte  partie  là 
de fon  ceuure reprend  lés  Operateurs ,  qui  neftendoyent  oii 

bendoyent 
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bendoyent  la  fradture  que  l’vleere  ne  full  guerie  :  puis  ceux  qui 
bendoyent les'pdr ties  cirConuoifines  de  l’vlcere  ,  8c  nonl’vlce- 
iïi  caufants  par  celle  indifcretion ,  inflammation  8c  gangrené 
en  l’vlcere  :  en  apres ,  ceux  qui  les  quatre  premiers  iours  n’a- 
uoyent  refpedt  que  de  Tvlcere,  8c  au  quatriefme  eflendoyent 
^bendoyent  la  fra&urc  y  au  temps  que  ^inflammation  eil  plus 
grwde  ^d’auanfege  ceux  qui  bendoyentles  fïa&ures  ylcerees 
auec  éminence  d'os ,  comme  les  fradtures  Amples ,  à  fçauoir 
de  foubendes  eftroi&es  8c  ferrees  ,  e liant  befoin  les  bender 
auec  eompréfles  j  pour  contenir  feulement  le  membre  :  8c  en 
ündelcrit  la  maniéré  d’eftendre  l’os  de  là  cuilfe  auec  des  bil- 
lons  èc  anneaux  de  cuir ,  1.  vfage  duleuier  ou  eleuatoire  :  la  ma¬ 
niéré  de  fier  l’os  qui  ne  peut  ellre reduidt  par  le leuier, les  pro- 
gnoftiques  deces  fra&ures,  la  maniéré  de  les  curer  par  régime: 
purgation  de  tout  le ;  corps  ,8c  topiques. 

avtres  annotations. 

r\  Vant  a  ce  chapitre  il  cil  fortnccdTaire&:  en  bref  com- 
V^prend  toutes,  les  difficultés  qui  fe  prefentent  aux  fÿa- 
ftures  des  os  :  il  fe  peut  remettre  a  la  dodrine  generalle. 


De  iexcefsiue grandeur  de  la  callofitê. 

ch jp.  cnn. 

T  Excdïlue  grandeur  de  la  callofitê  aux  fraétures ,  caille  tôufîoürs  de- 
■Ldormité,&  quelquefois  empefche  l’a&ion ,  fi  elle  eft  près  de  la  loin- 
dure.  Sala  callofitê  eft  encor  recente&fraiche,  nous  y  appliquons  des 
remedes  fort  adftringents ,  les  comprimant  fus  icelle  auec  eftroi&e  liga¬ 
se.  Aueunesfois  nous  la  déprimons  auec  vn  poids  de  plomb.&fucce- 
«bien  ceremede.  Si  elle  eft  dure,folide5&  pierreufe.nous  failons  ind- 

Sar  deflus ,  &  la  raclons ,  oftans  ce  qui  eft  de  trop  auec  vn  cifeau  :  8c 
»n  eft ,  failàns  premièrement  auec  vne  teriere  des  trous  à  l’entour 
'ficelle, puis  pouffant  le  cifeau  d’yn  trou  en  autrepour  la  couper. 
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Des  fra ftures  conglminees  eflant  l'os  entorcé 
(ST  mal  rabillé. 


CU  JP.  CIX. 

SI  la  fracture  eft  confolidee  n’eftantpas  l’o?  remis  &adioufté  de  droit, 
ils’enfuytgrand  empefehement  d’aéïion  en  la  partie,  &  principale*- 
ment  aux  pieds.  En  ce  cas  il  nefaut  approuuer  la  maniéré  que  phmeurs 
tiennent  de  fraéturer  &  rompre  l’os  derechef,  parce  quelle  precipitele 
malade  en  extreme  danger.  Mais  fi  la  callofité  eft  encor  recente  &  frai- 
che,il  faut  vfer  de  baclnements  &  fomentations  relaxatiues  :&de  eata- 
pîafmes  faictes  de  figues  graflès  ,  fiente  de  pigeon  Sç  autres  remèdes 
nommez  des  Grecs  pource  qu’ils  refoluent ,  deffont,  &  dé¬ 

trempent  lâ-eallofité.D’auantage  en  frottant &efcaehant  des  mains,  on 
ellaye  de  la  rompe  &difloudre.Si  elle  efl  dure  &pierrenfe,auec  lerafoir 
à  deux  trachants  on  incife  la  peau  fuperficielle ,  puis  auec  des  eifeaux  on 
fiepare la  continuité delW,  & apres  on  redrellè  &  racouftrelafradure, 

eommeilaeftédiét. 


Des  frafiures  qui  nepeuuent  eflre.conglutinees . 
parla  callofité. 

9 qui empefeh»  ....  ~  .  C  H  AP.  ex : 

quel»  matière 

de  U  callofité  j.  y cimes  fra&ures  outre  le  temps  prefix  5c déterminé'  de  natnrede- 
pend  aux  J-Xmeurentfans  eftre  confolidees  par  interuention  cj’yne  callofité, OU 
lords  de  l'os,  poureequ’on*  les  deben.de  trop  fouuent  :  oupource  qu’on  vfe  de*fo- 
*qm  refoluent  men  tarions  immodereësVouponrce  qu’on  remue  le  membre  malapro- 
la  matière  de  ppS;>&  *  auant  qu’il  enfoit  temps.:  oupourçe  qu’on  le  charge  de  trop  de 
l*  *bendes  :  ou  pource  qu’en  tout  le  corps  y  a  faute  d’aliment,  &  lors  coat 

Z  fia malien  le  membre  eft  plus  grefle&  extenué ,  qu’il  ne  de-uroit  eftre.  Il  faut  ofter 
de  la  callofité  les. caüfès  fufdidtes  qui  retardent  lageneration  delà  callofité, &fmgff* 
»*f* eondenfe  jierbment;  obrirerà  l'indlgenced  aliment ,  tant  du  corps,  que  de  la  partie, 

*  qm  â'ttiranPle'fibïûtflèmiràc  'en  icelle  par  application  de  médicaments 

mêbrTZferte  *chimds,  &  remplifTartt  le  corps  par  abondance  &  fuffifàrrce  d’aliments, 
que  la  matière  par  baings  ,& autres  delices  du  corps  &  de  l’elprit.  Quand  la  calloljte 
de  la  callofité  s’engendre  ,  cela  nous  eft  demonftré  parplufieurs  lignes ,  &  principale- 
n'y  peut  venir  ment  que  les ftoubendesTont  rouges ,  &  fànglantes  ,  eircor  qu’il  n 

*  comme  ceux .  jnt  de  playe:&  parauenture  laraifoneft,  que  quand  la  matierede  a 

VfmmentPi-  callofité  s’aflemble,  elle  exprime  &fai<ftfortir  quelque  goutte  delang, 
tut  a,  qui  eft  oy  en  t  aux  caueœ  ofi  t  cz  de  l’os» 
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A  NU  O  TJ  TIO  NS  D  JL  ECU  J M  P  S, 
Sur  les  chapitres  108, 109,  no. 


Cy-deflus  au  commentaire  du  chap.c>9.Nou$  aupns  traidé, 
fe  prefentant  incidément  l’occafiô ,  de  ce  que  noftre  aiiteur  ex- 
pofeen  ces  trois  chapitres.Pour  diminuer  l’exceffiue grandeur 
delacollofité  Albucrafis  fpecifie  le  remède  composé  d’aloe, 
encens , myrrhe ,farco colle, acacia  ,  incorporés auec  du  gros 
vin ,  rude:  ou  du  vinaigre ,  ou  le  blanc  d’ceuf  :  8c  pour  ramollir 
la  callofité  ,â -fin  qu’on  lapuiffe  diftbudre  :  fpecifie  pour  fomen¬ 
tation  ,  la  decodion  de  laracine  deguimauueS,&:  melilotd  em- 
plaftre  diachylô  :1e  cataplafme  de  la  racine  de  guimauues  gref¬ 
fe  de  pou  11  aile ,  &c  huile  de  fofimanio.  La  méthode  de  procedet 
en  celaeft  telle,  qu’en  la  curation  des  fcirrhes ,  amolliffant  du 
commencement ,  puis  réfoluant.  Galien  au  premier  commen¬ 
taire  fus  les  fradures ,  ne  ditpas ,  comme  noftre  auteur  ,  que 
toufioursles  bendes  foyent  fanglantes  ,  quand  la  callofité  fe 
fait,  St  epojfîit,  mais  quandlefàng  qui  eft  matière  d’icelle ,  eft 
trop  abondant,  ou  parce  que  le  malade  ne  fait  allés  d’abftinen- 
ce,ouiquefbn  corps  eft  trop  replet  :  8c  dit  ceft’humeur  qui 
teint  &  tache  les  bendes ,  eftre  femblable  à  vn  gros  fang.  Aux 
fradures  (  dit  Celfus  )  y  a  quelques  préceptes  communs.  Le 
malade  doit  pbur  les  premiers  ioürs  manger  fortpeu  :8c  quand 
la  callofité  eft  fus  le  poind  de  fe  faire  :  8c  de  croiftre,  plus  large¬ 
ment,  de  long  tempsil  ne  luy  faut  boire  du  vin  :  ilfaut  baciner 
&  fomenter  le  membre  d’eau  chaude,  longuement  8c  beau¬ 
coup  ,  s’il  y  a  inflâmation,mediocrement,s’iln’y  ênhpoint.Les 
membres  qui  font  au  deffus  de  la  fradure ,  doyuent  eftre  lon¬ 
guement  8c  doueenaét  en  greffés  d’vn  cefatmôl.Soudain  com¬ 
me  la  fradure  eft  confolidee,il  ne  faut  exercer  lemembre,ains 
petit  à  petit  le  réduire  à  fon  antique  vfage.  Le  mal  eft  plus  grâd 
‘juand-  auec  la  fradure  de  l’os  y  a  playe  en  la  chair, 8c  principale¬ 
ment  fi  les  mufcles  de  la  cuiffe  ou  de  l’auantbras  font  bleftés:car 
ils  tombent  en  inflammation  plus  grande.  Se  plus  foudain  en 
gangrené.  Si  l’os  de  la  cuiffe  eft  tellement  rompu, que  les  pièces  *  Aucuns  «*•-■ 
mientfeparees  l’vne  de  l’autre, prefqü edoufiours  il  en  fau  t  cou-  Pfent  tH'il . 
perpour  les  r-abiller.  L’os  de l’auâtbras  fe  troiiuë  en  mefme  dâ-  Membre  gm- 
$r>toutesfois.onle  fàuue  8c  conferueplus  aisément.  Silos  eft  s,e»é> 
Aaaa  ij 
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atteind  8c  rompu  près  de  la  iqin&ure,  il  eft  plus  fuieâ:  aux  dan¬ 
gers  fusdi&s  d'inflammation, £c  gangtcnc.  A  celle  càufeilyhut 
procéder  auec  curieufe  diligence ,  8c  par  le  milieu  de  la  playe 
*ou  fùurdila- couper  le*mufçle  detrauers.  Si  la  playe  aiettépeu  de  fag  il  faut 
faqufpiusat  OUUL'ir  la  yeine,8c  en  tirer,extenuer  &c  amaigrir  le  corps  par  ab- 
fement  on  n>-ftinence  :  8c  aux  autres  membres  faire  doucement  l’extenfion: 
bille remettre  gratieufement  les  os  en  leur  place  :  mais  en*  ceux- 
Z'cejfeTudôu  cy,  il  n  eft  expédient  de  tirer  les  nerfs  8c  tendons,  ny  de  manier 
ltHr,érconnui{çS  DS  .  faut  permettre  au;  malade  fituer  ainfi.de  membre, 
^cmfedxr‘erfc^ommt  'U  cognoiftra  neïuy  faire  point  douleur.  Sus  toutes  ces 
ou  undon  «/-playes ,  du  commencement  on  applique  de  charpie  mouillée 
vin  ,’auec  vn  peu’ d’huile  rofat  :  puis  on  faiû  ligature 
brus  &  e»n»auequesbendes  quelque  peu  pins  larges  que  la  playe,  moins 
cuijfe  fractu-  ferrees  que  s’il  a’y  auoit  point  de  playe ,  parce  que  la  blefteure 
TfrésMiIioin-  tombe  facilement  en  corruption  8c  gangrené ,  8c  eft  meilleur 
ci  are.  pluftoft  y  mettre  plufieurs  bendes  ,  qui  contiennent  temem- 

bre  rabbillé  auffi  fermement  que  fi  elles  eftoyent  moins  en 
nombre, 8c  plus  ferrees.  Voila  comme  il  faut  bender  lafrafture 
de'l’auantbras  :  8c  delà  cuifle,auecques  playe,quand  les  pièces, 
de  l’os  font  remifes  Sc  adiouftees  de  droift ,  mais  J  elles  font 
autrement, il  n’eft  befoin  y  appliquer  bendage,finon  pour  tenir 
le  medicamétjSç  appareil.  Au  refte  il  faut  faire  les  mefmes  cho- 
fes'qu  auons  di£t  cy-deffus  *  excepté  les.aftelles,  chaflès  ,8c  ca¬ 
naux,  fous- lefquels  la  playe  ne  peut  guérir.  Au  lieu  d’iceux  on 
vfe  de  plufieurs  bendes  larges,arroufan  t  fou  u  en  t  la  playe  de  via 
Sc  huiles  chauds.  Au  commencement ,  lorsque  l’abftinence  eft 
*  Cornent  &  pfô  necelfaire  au  patient, il  faut  *  plus  fomenter  la  playe  d’eau 
longuement,  chaude,  8c  autant  qu’il  eftpofiible  euiter  le  froid ,  puis  vfer  de 
médicaments  fuppuratifs ,  ayant  plus  grand  refpedt  delà  playe 
que  del’os  fra&uré.  Acefte  caufe  tous  les  iours  ilfaut  débonder, 
Sc  rraitter  auec  médicaments  abfterfifs ,  Sc  incatnatifs.  Cepen- 
dan  t  fe  trouuant  quelque  pièce  de  l’os  eminente  ,  fi  elle  eft 
moucc,il  lafautremettreen  faplaee;fi  ell’eftlôgue,8c  poinftue, 
il  faut  rétrâcher  fa  poin£te:fi  ell’eft  courte,8cpoin£tue,il  h'mt 
applanir  Sc  d’vne  part  8c  d’autre ,  limer  auec  vne  rugine  >  puis  Ja 

réduire  en  fa  place.  Or  s’il  n’eft-poflible  de  la  ■remetre^necia 

main,  il  faut  ietter  vn  petit  leuierfemblable  a  celuy  duquel  le 

feruent  les  tailleurs  de  pierre,  fous  le  bout  de  l’os  eminent,  sc, 
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cheuauehat  fus  i  autre, afin  que  de  fa  partie  enfoncée  il  repouf- 

fel’osqui  efl  deffous,  en  fonlièu,  Sedefa partie  courbe,  l’os 

qui  s’auance  par  deffus.  Si  l’os  e  ruinent  efl  trop  grand,  Sc  cou-  * 

uert  de  petites  ^membranes, il  faut  auoir  patience  iufques  à  ce 

que  par  les  medica-mens  fuppuratifs.  elles  foyent  feparces  de 

l'os,Se  comme  l’os  fera  dénué  d’icelles ,  le  couper  au  pluftoft 

qu’il  fera  polîible.  Par  ce  moyen  les  os  fe  remettent ,  &  reioi- 

gnent,8t  la  playe  fe  guérit.  Les  os  fe  reioignentau  temps  pre- 

fix  de  nature  :&c  la  playe  fe  guerit,felon  quelle  efl ,  ou  pluftoft 

ou  plus  tard.  En  vne  grande  playe  qtielquesfois  il  aduient,  que 

les  pièces  de  l’os,  par  maniéré  de  dire,  *  meurent,  &c  ne  fo  raf-  nouent 

femblentplus  auec  lesautres ,  ce  qu’on  cognoift  à  la;  quantité  ffluluïdit 

del’fiumeur.qui  flue  delVlcere:&  lors  il  cftplus  héceffaire  deJ  fu'tttts  ptèt. 

bender  fouuent  l’vlcere ,  &  le  tenir  ouuert,  Stmondifié.-Faisât 

ainfi  quelques  iours  après!  os  de  foymefme  foirt.Or  iâçoit  que. 

la  playe  ioinéte  à  la  fraéture ,  rende  la  qualité  du'mal  plus  fa- 

cheuie  &miferable,fi  eft-cequ’aucunesfoisiîlafaut  agrandir, 

Scdilater.  Gar  fouuent  roseft  rompu,eftantlapèâü  entière,  Bt 
lofs  incontinent  pn  fent  douleur, Bc  dem'angefon .  Eftant  'ainfi, 
il  faut  debender  pluftoft,  Bc  fomen  ter  la  partie ,  en  efté ,  d’eau 
froide  :  en  hy uer, d’eau  tiede-  Bc  amortie  :  puis appliquer  le  ce- 
rarimyrtin.Quelquesfois  lafrâ&ure  picque  la  chair  cômm  ç*  fais  Mail* 
de  petits  éguillons, ce  qu-oncognoift  àlapiêqueure  St  deman-  dt  rn^,u- 
gefon,  8c  lors  le  meilleur  eft  ouurir  St  incifer  la  peau,  S c  couper 
cespoinétes.  La  curation  en  cçfte  efpece  derniere  de  fra&ure 
eft  telle' >que  file  coup  désle  commencement  auoit  fait  vlce.re 
fflanifefte-:  &:  doit  -on  vfér  en  toutes  deux ,  deviandes  qui  ayet  & 

vertu  *■  dengendrer  Bc  produire  la  chair.-Si  lé-membre  fraéturé  fmg  vif- 
cft  plus  court  quefon  compagnon, &les  os  ne  font  pas  bienre-  ■ 

duifts  efl  leurplke,  il  faut  ie&er  entre  les  pièces  de  l’os ,  pour 
les  écarter,  vn pieu  ou  bafton  mince, fort  ■léger ,  qiii  forte  Ton 
extrémité  quelque  peu  hors  dcT-vicére'l&detoùrà  autre  y  en 
lettre  vn  plus  gros,iufqüesà  céqùel'èftïembrefoitde  pareil¬ 
le  longueur  aToir  compagnon.  A dône  il  faut  üfter  le  bafton: 
guérir  la  playe;&  fomenter  la  *  cicatrice  dé  la  decoétion  froide  *  ia 
démyrte,  lier-ré  &:à'üt-reS  fem-blâbles*héfb-és  iehgr efîer  la  pal-  ddp. 
rie  de  quelque  oignenient  deficcatiftSs  la  répofer  foigiieufe- 
®ent ,  iufques  à  ce  que  Tes  fditfermement'c6nfolidé,&  le  me* 

Aaaa  iij- 
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bre fortifié.  Si  1  os  n’ell point  confolidé ,  parce  qu’on  la  debe-% 
dé  Se  remué  trop  forment, la  curation  elfe  manifefte,  Enreposât 
il  fe  conglutine.  Si  la  fradure  elt  ia  vieille, il  faut  eftêdre  lemc- 
bre:auecla  main,diuifer  les  os  l’yn  de  l’autre,  afin vqu’on  les 
bielle  quelque  peu  :  les  égratigner  Se  rendre  afpres,  en  les  (rot? 
tant  l’vn  contre  l’autre,  afin  de  racler  Se  ofter  la  fubftance  graf- 
fe,  d'où  s’engendre  la  callofité,liaucune  en  y  a,Se  rendre  com¬ 
me  fraîche  Sc  reeen  te  la  fradure/e  donnant  bien  garde  de  ne 
bleller  les  nerfs,  pu  lesmufcies.Enapreson  fomente  la  partie 
du  vin  où  aura  cuid  l’écorce  de  grenade  :  ce  faid ,  on  applique 
1  cefleéeorceincorporee  auec  biâc  d’œuf.  Letroifiefmeiour  on 
4ebende,puis  on  fomente  le  membre  de  la  decodion  des  her¬ 
bes  ûifdidcs.  Le  cinquiefme  iour  on  fait  le  mefmel  8c  d’auan- 
tage  on  applique  les  attelles.  Quelquesfois  lès  os  peruertis,en- 
torcez,maladdrelfezfeconglutinent,  ce  qui  fait  le  membre 
plus  court , Sc  déformé, auec  picquéureafliduelle, file  bout  des 
os  cft  poignant  Se  ngu.  A  celle  caufe  .derechef  il  faut  rompre  Sc 
redrelferies  os  :  ce  qu’on  fait  en  celle  maniéré  :On  fomenteSc 
bacine  fort' le  membre  auec  d’eau  chaude  :  puis: l’ayant  oînft 
d'vn  cerat  liquide,on  l'ellend.  Ce  pendant  fi  la  callofité  eft  en- 
cores  ten  dre,  le  médecin  auec  la  main  cherche  SC  manieles  os, 

*  les  lèpare  l’vn  de  l’autre, 8c  pouffe  en  fa  place  ce.luy  qui  eft  eroi- 
nent.  Si  a.uec  la  main  il  ne  1,’y  peut  réduire,  du  collé  que  l  os 
s’inclineySt  foriette,  il  applique  vne  late  enueloppce  de  laine, 
Sc  le  prefiant  auec  la  bendefte  contraint  de  fe  remettre  SC  de¬ 
meurer  en  fon  lieu.  Quelques  fois  les  os  fût  bié  Sc  droidemet- 
attachés  Sccofolidez,mais  par,delîus  la  callofité  eft  trop  creue, 
qui  faid  le  lieu  tumide.  Auenantce  cas,il  faut  longuement  Sc 
*cetnmccelu)  dbueemët  frotter  lenaébreauec  du  fel,de  l’huile, Sc  du  nitre  :  le 
de  Nileus ,  &  fomenter  beaucoup  d’eau  chaude  £àlee  :  y  appliquer  vn  ma- 
Mofchns ,  o-  lagme  refolutif  :  le  benderauec  ligature  bien  ferree:  prouo- 
ùpiïtfdevfi  ttuer  le  vomir  :  Sc  nourrir  lemalade  auec  *  d’herbages.  Par  ces 
auteur  cm  j  .  moyéstjm  extenuela  callofité, Sc  les  parties  charnues  du  corps. 

autres  ïWft b°n  appliquer  fus  l’autre  membre,  compagnon  ou 
telle f  viandes  blelfé,  de  la  graine  demouftardeauec  vne  figue,  qui  petit  à  pê- 
qui  engmdrêt  c;t  je  r0nge,  &  vlcere, ,8c  diuertilfe  Jàles  humeurs.  Eflant  la  tu- 
dtfy  cavité  extenuee  ôc  abbailfee  par  qes  remedes  s  le 
patient  retournerai  là  maniéré  4e  yiure  accpuftumee- 
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A  V  T  R ï  S  ANNOTATIONS 
fur  les  chapitres  10S .  105? .  1 10. 

IL  eftplus  aisé  à  effrite  qu’à  faire  ce,  qui  ellicy  remarqué  &c 
recité  parles  autres ,  comme  de  rompre  los  ia  confolidé, 
quand  les  fraftures  ne  font  pas  bien  redreffees  8c  remifes  au 
naturel. 

Des  deloueures. 

CH  AP.  CXL 

ENtrons  maintenant  au  difcou-rs  des  delouëures,  qui  fuit  le  traidté 
desfradtures.f ourdireen brief ,  Deloukire  eft  cheutej&ilfueHc 
l'os  euioin&é  hors  de  là  propre  cauité ,  en  vn  lieu  inacouftumé  ,  qui 
empefchele mouuement  volontaire.  Ses  différences  nepeuuent  eftre 
alignées  &  propofees  autres, 'que  de  plus  &  de  moins.  Car  fi  l’osen- 
ioinfté  eft  du  tout  hors  de  fa  place,  les  Gréez  appellent  cefte  affedtion 
dvn  vocable  general ,  &  nous  Delouëure  parfaiâe  :  mais  s’il 
eft  ébranfle  feulement,  ou  tranfportéiufques  fus  le  bord  de  là  cauité, 
fans  en  fortir  du  tout,les  Gréez  nomment  cétaccidëtwwjftlg»^,  &nous 

Deloueure  imparfaite, ou  Subluxation. 

ANNOTATIONS  DALECHJMPS . 

Arthron  vocable  G  rec  lignifie  tantoft  la  telle  ronde  8c  grof- 
fed’vnos,inferee8dogeedans  vne  cauité  &c  boite,  deilinee 
pour  là  receuoir.  Ainfi  appelle  Hippocrates  la  telle  de  f  Auat- 
bras  &  de  là  coiffés*#?*1  tantoft  il  ftgnifie  vn  affemblage  8c  liai- 
fondos,  conlideree  entant  qu’ils  font  conioinéls  enfemble* 
fins  interuentiond  aucune  fubftance  differente.  Les  os  de  no- 
ftre  corps  font  affemblez  fans  interieftion  d  autre  fubflance, 
parleurs  emincnccsr 8c  cauité*,; .ou  auec icelle,  La  première 
conignélion  a  mouuement  appa.re.fit ,  ou  obfcur,  ounul.  Celle 
qui  a  mouuement  manifefte  eft  riommee  en  Grec  Dutrthrof? 
&  Profarthrofe ,  &c  a  trois  efpeçes  :  Enarthrofe, quand  l’os  qui  eft 
inféré,  à  la  telle  greffe ,  comme  celuy  de  là  çuiffe  :  6c  Los  qui  lu 
ftçoitja  la  boite  grade  6c  ppqfbndejdiélédesGrecs  «o^A»iQ.Qm.e 
losdela  hanclie:^)'üre<fif,q^and  làtefte  eftminçeidç  là  cauité 
Pedte, diète  des  Grecs  comme  aux  ioinètures  des  doigts^ 
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Gmglmos  ,  quand  les  os  entrent  mutuellement  lVn  dans  l’au¬ 
tre, comme  les  pièces  . dvne  fiche  qu’on  attache  aux  feneftres- 
ainfi  eft  ipinû  l’os  du  coude  aueclos  de  l’auantbras.  L  a  fécon¬ 
dé  conionétion  qui  n’a  mouuement  aucun ,  ou  l'a  fort  obfcur 
8c  en  quelque  temps  feulement,  comme  les  coupures  de  la  te¬ 
lle  aux  ehfans,-eft nommee  des  Gréez  Synurthmfe ,•  &  d’ Hip¬ 
pocrates  en  certain  lieu  Simphyfis,  &c  a  pareillement  trois  cfpe- 
ces  :  Encloueure,di£te  desGrecz  Gomphofts ,  comme  les  dents 
en  la  mâchoire  :  Coufture,comme  les  pièces  du  tés  :  Harmo¬ 
nie  q  ui  le  faix  par  vne  limple  ligncjcômme  les  deuxmoitiez  de 
la  mâchoire  inferieure. La  conionétion  des  os,confideree  en¬ 
tant  qu  elle  fe  faid,ou  afferme,  par  interuention  ou  interieého 
dautre  fubftance,ençore?  quelle  fort  quelquVne  des  efpeces 
fufdiétes  5  néant  moins  a  trois  difFerencesielon  la.  propriété  5c 

S  chaü> 

comme  aux  dents ,  qui  font  atiilienioindcees  par  enclaueute, 
onia  nomme  Syjjarcojïs .  Si  ceft  vnecartilage,commeauxos 
du  penil,qui  font  aulîi  enioinftes  par  vne  fimple ligne,  on  ia 
nomme  Synchondrofis.  Si'c’eft  vnefubftance  nenieufe  ,  à  fça- 
uoir  teodon,ligament,ou  membrane, comme  eh  l’os  de  la  cuif- 
fe  attache  en  la  boite  de  la  hanche  par  vn  ligament  rond  :  naif- 
fantdelafommitédefatefte  ,on  nomme  ceft  accouplement 
Synneurofis.  Ainfi  en  celte  ioin&ure  fe  ttonncEnarthyofe  SC 
Synneuroje.  Le  vocable  general  pour  figmfier  ces  trois 
différences , eft  Symphifis,  qu’on  interprète  Vnion ,  ou  accou¬ 
plement  d  os  .  En  ce  difeours  de  la  deloueure  des  os , 
nous  entendons  deloueure,cheute,  ou  iflue  de  l’os  enioinétc 

par  en&rthrdfï  arfhvodie  ,  ott  gtnglyme,  8C  deftiné  à  quelque 
înouuementapparentyhors  de  fa  propre  cauité,en  lieu  effran¬ 
ge  5c  inacouftumé.  Les  différences  de  la  deloueure  font  trois: 
ou  que  l  os  eft  du  tout-hors  de  fa  place: ou  qu’il  n’eft  pas  du  tout 
déplacé, auffi  n’élMtpas-  iuftement  enfonlieu  comme  il  doit 
eftre  :  ou  que  les  osmaturellement  contigus  l’vn  à  l’autrejcom- 
me  font  en  leurs  extremifez  l’os  du  coude  8c  du  rayon  ,  l’os  de 
la  gréue  5c  de  I’eguilte, font  écartés  5c  feparez  l’vn  do  l’autre ,  au 
lieu  où  ils  s  entrebaiftoyent.  La  première  elpece,  nommee  en 
Grec  Exarthrema,  8c  de  nous  D  eloueute  parfai.£te,a  lîx  diffère- 
cesjprinfes  de  ce  que  fos  délogé  tombent  en  deuant  ou  der¬ 
rière. 


riere:en dehors ,  ou 
notrinaee  des  Grecs  Pararthreme,  8c  de  nous  Dclouè'ure  imp.ar-', 
faicte,  a  trois  différences,  prinfes  de  ce  que  le  ligament  enui- 
ronnantla  ioindure  eft  relaxé,  ce  qui  pareillement  aduient  au 
ligament  caché  dansla  ioindure ,  comme  à.laüanclie  ,  ou 
(ju’il  eft  violentement  efforcé.  ,  comme  en  ceux  qui  font 
ijuelquemauuaispas,8cfetordent  lepied:ou  quepetit  à  pe¬ 
tit  il  eft  peruerty ,  8c  rire  l’os  apres  foy , comme  aux  rouelles  de 
l’êfpine  du  dos  :  ou  ces  delouëures  ont  trois  propres  noms 
Grecs  :  Cyphofis ,  qui  eft  la  boffe  releuee  en  dehors  ;  Lordofis, 
qui  eft  enfonceure  baiffee  en  dedans:  8c  S colio fis, qui  eft  entor- 
ceure.  Hippocrates  liure  4.  des  Delouëures  dit ,  l’auàntbras  8c 
l’os  de  la  cuiffen’eftreiamaisdelouésimparfaidement:  8c  Ga¬ 
lien  au  commentaire  de  ce  texte ,  dit  la  delouëure  imparfai.de 
aduenir  à  la  ioindure  du  coude,de  la  main, de  la  gréue  du  pied. 
LatroifiefmeefpecenommeeenGrec  Diafiafis,  n’a  point  de 
différences ,  linon  entant  que  les  os  naturellement  contigus 
fbntplus  ou  moins  fêparez.  Nospradiciens  adiouftent  d’au¬ 
tres  différences  prinfes  du  temps ,  en  ce  que  les  delouëures  sot 
rccentesjOu  vieilles  :  8c  delà  complication  des  autres  affedios, 
ehcequ’elles  font  accompagnées  d’inflammation,  douleur, 
playe  ,  fradure  :  8c  que  par  efpace  de  temps,  quand  elles  n’ont 
point  eftéreduides  lors  qu’il  eftoitbefoin,  dans  la  cauité  vui- 
des’engendre  de  là  chair ,  qui  l’occupe  8c  remplit  :  8câ  l’entour 
delateftederos,aulieu  desmufclesentrelefquels  elle  eft  tô- 
bee,  s’engendre  vne  callofité  dure  8c  forte ,  riômee  mfas  d’Hip¬ 
pocrates  ,  qui  la  tient  eftroidement  ferree,  8c  cela  fait  la  redu- 
dion  ou  impoffible ,  ou  très- difficile.  Les  caufesftes  delouëu- 
resfontou  externes,decheute,de  coupj  ou  d’eftendre,peruer- 
tir,  8c  entorcer violentement ,  8c  contrefa  naturelle  figure  les 
ioindures  :  ou  internes ,  comme  exténuation  des  mulcles  fi- 
tuezfus  laioindure  :  imbecilité  naturelle  des  -ligaments  qui 
l’etiuironnent  :  accumulation  d’humeür  pituiteufe  liquide,  ou 
fliuccilagineufe,  ou  qui  rempliffant  la  cauité  pouffe  dehors  la 
tefte  de  l’os  qui  y  eftoit  logee,o'uqui  relaxe  8c  ramollit  1  es  liga¬ 
ments  pofez  à  l’entour, qui  doyuent  tçnir ferme  la  liaifon  des 
os.  Oncognoift  les  deloueures  à  la  tumeur  extraordinaire 
derosquieftdepkcéjauécrenfonceûrevuidede  la  cauite  où 
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dedans  :  en  deffus  ou  deffous.  La  fécondé 
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il  eftoit  loge,  qui  au  parauant  ne feti'ouuoit point  :  à  la  dou¬ 
leur  qui  fêlent  :  à  l’empeflhement  ou  priuationdu  montre¬ 
ra  efït  de  la  partie.  Les  deloueures  accompagnées  d’inflamma¬ 
tion  ,  playe,  fradure ,  Se  vehemente  douleur ,  font  non  feule- 
îiient  difficilbs  à  guérir, mais  foüuent  dangereufes,  &: quelque¬ 
fois  eft  meilleur  n’efîayer  point  de  les  réduire.  Les  deloueures 
vieilles  pour  la  raifon  fu  ldi  de  font  ou  incurables,  ou  très  diffi¬ 
ciles  àguerir.Si  les  bords  qui  font  à  l’entour  delacauité  de  l’os 
font  brifezjoules  ligamëts  relaxez,  ladeloueure  efl:  incurable, 
outres-difficile:nonpasqu’onnela  puilfe  réduire,  mais  pour 
ce  que  Los  remis  tombe  derechef,  Sc  ne  peutdemeurer  en  fa 
place.  Les  os  les  plus  prochains  de  la  ioindure  delouee  croif- 
fent  moins, parce  qu’ils  fe  remuent  moins.  La  partie  en  l’efpace 
de  laquelle  tombe  l’os  déplacé ,  s’amaigrit  moins  quei’oppoû- 
te, parce  que  la'  confrication  de  los  luyfert  de  mouuement. 
Car,comme  dit  Hippocrates, l’vfage  Sc  exercice  des  parties, .les 
corrobores:  entretient  bien  habituées  :  laparefle  Sc  cefiation 
demouuementles  extenue ,  Se  débilité.  Les  os  delouez  fe  re- 
mettentplus  aisément  ou  difficilement  félon  la  Arudure  &cô- 
pofltion  de  la  ioindure,  ou  félon  la  force  Sc  corpulence,  débi¬ 
lité  ou  exténuation  des  mufcles,ligaments,  &  tendons.  Les  os 
(dit  Celfus)fortenthors  deleurlieu  en  deux  fortes.  Quelque¬ 
fois  eftant  ioinds  enfemble,ils  s’entr’ouurent ,  Sc  feparent  l’vn 
•deL’autré;  comme l’epaulettç  de  la  clauette  ou  forcçlle ,  au  lieu 
-que les  Grecs  nomment  Acromion  :  l’os  dit  coude  Sc  du  rayon: 
Los  de  la  gréue,de  l’eguille;&  quelquesfois  à  raifon  d’vn  grand 
faut, le  talon  de  l’offelet ,  ou  aftragalus ,  qui  eft  vn  cas  fort  rare. 
Quelquesfois  la  tefte  de.l’os  eriioindee ,  fc  déplacé.  le  parle- 
rayenpremierlieudelapremiereefpece.  Qiiandles  os  conti¬ 
nus  fe  feparen.tjfoudain  au  lieu  y  a  cauité,&:  prefîant  du  doigt, 
omrouuel’enfonceure  :  puis  y  furuient  grande  inflammation, 
.^principalement  en  la  feparation  du  talon  Sc  de  l’olfelet,  qui 
icaufcauffi  fleure, gangrené, conuullion,&  autre  efpece  de  fpal- 
me  nornmee  Otnfihoronos,  qui  renuerfe  Sc  tient  roidela  telle 
•  contre  les  pallerons.  Pour  éuiter  ces  accidens,  incontinent  il 
^^^^^■fautfatreles  Ÿ remedes qui  conuiennent  auxosbleflez  Sc fla- 

cemt  au.ec  la  durez  par  la  rencontre  &  oceurreneede  quelquepefantcmaf- 

fe.  L’auisôdeonfeil qu’on doitincontinentprendre  en  tel  ac- 
û>  d’huit.  cident,efl  d’apparferla  douleur ,  Sc  leuer  la  tumeur,  Sc  inflam- 
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mation/Sa'rîes  os  entir’oùuem 8c ecartëznëfe reioignent  ia- 
mais ,  8c  encor  que  lemembren’en  demeure  point  déformé, 
ilne recouure  point fon  vfage Sc aétiô.  La  machoii;ë,ies rouel¬ 
les  delefpine,8c  toutesles  autres  extremitez  des  os  enioin- 
ûeés, parce  quelles  font  enuironnees  de  ligaments  forts ,  font 
déplacées  à  raifon  de  quelque  violence  :  ou  à  raifon  que  les  li¬ 
gaments  font  rompus  ou  débilitez  par  quelque  accident  :8c 
aduient  cela  pluiloft  aux  enfans  8c  ieunes  hommes,  qu’aux 
grands  8c  robufles.  Les  os  fe  deloüent  en  la  partie  anterieure 
poderieure  :  intérieure  extérieure  :  fuperieure  inferieure:  les; 
aucuns  en  toutes  ces  parties ,  les  autres  en  aucunes-  d’icelles 
feulement.  Des  lignes  les  vnsfontcômuns  à  toutes  deloüeu- 
resdes  autres  propres  2  chacune.  T oufiouts  y  a  tumeur  à  l’en¬ 
droit  où  l’os  s’efl  forietté  :  8c  cauitéau  lieu  d'où  il  eflforty.Ces 
lignes  fetrouuent  en  toutes  deîôüeures,  8cd  autres  en  chacu¬ 
ne,  lefquels  ie  reciteray  en  trai&ant particulièrement  d  icelles. 

Toutes  ioinéluresfepeûuentdeloüer,  mais  toutesne  fepeu- 

uënt remettre.  La  *  telle,  Scies  rouelles  de  l’efpine  ne  le  re-  *  cesâeux 

düilènt  point  :  ny  auflî  la  mâchoire  tombée  d’vn  collé  8c  d  au- 

tre ,  fi  auant  que  la  remettre ,  il  y  a  défia  inflammation.  Les  de-  le  malade  par 

loiieures  faiétes  par  le  vice  des  ligaments,  encor  qu’on  les  ic-l*  compr.flio» 

duife,  tombêt  derechef.  Sila  deloucurefaicte  en  enfance  n’ell 

point  remife,  le  membre  croift  moins  que  fon  compagnon.  Si  ment  de  l'ot 

la  delouëuren’eft  point  reduiéte,  la  chair  croifl  plus  au  mem- 

bre  prochain  de  l’os  déplacé,  qu’au  membre  qui  en  eftpluîs  membre  tuil 

éloigné  :*  comme  fi  l’os  de  l’auan  tbras  effc  hors  dé  fon  lieu  ,  la 

chair  croiftplus  en  iceluy  qu’au  petit  bras:8cplùs  au  petit  bras, 

qu  en  l’extremité  de  la  main.  Selon  que  l’os  a  pris  place  hors  mentptwria- 

de  fa  cauité, 8c que  l’accident  qui  fait  ladelouëure  eft  moindre 

ouplus  grand,  il  demeure  moins, ou  plus  d’aétion  au  membre:  peu  à  fon 

8c  d’autant  plus  qu’il  y  en  demeure ,  d’autant  moins  cft-il  exte- 

nué.  Toute  delouëure  fe  doit  remettre  auant  que  l’inflamma  itûignéeji  de - 

tiony  vienne  :8c  ü  déifia  elle  y  eft, il  faut  laffler  le  malade  en  ré-Â»«*  M  taut 

pos,8è  n’irriter  point  le  mal  :8c  quand.ejie  fera  finie,  itfaut^î^ 

dfayer  de  remettre  l’os,  aux  membres  qui  le  petment  Cùuf-cipatio»  del’a< 

frir.  A  cela  ayde  beaucoup  1  habitude  du  corps  ,  8c  des 

gaments.  Car  fi  le  corps  eft  mince  ,  8C  humide  ,  fi  les  lu  membres  fa~ 

gaments  font  foibles,  on  les  redmét  plus  promptement  itwtm. 
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mais  aufll premièrement  il  rçtpn«b'e  plps  facilémen^rfc  par  a- 
ptes  eft  moins  alleu  rcmcnt  retenu.  Si  Tes  parties  fufdi&es  font 
en  contraire  qualité ,  8c  conditionnelles  retiennent  mieux  l’os 
red  ui£t ,  mais  elles  le  revoyaient  plus  difficilemen  t  quand  il  elt 
déplacé.  On  mitigue  l’inflammation  auec  de  laine  gralfe  trem¬ 
pée  en  vinaigre,  appliquée. deftiis.  Si  quelque  grande  8c  forte 
îoindlure  eft  delouee,  le  malade  fe  doit  abftenir  de  manger 
•s'îleftpictho-  troisiours,  &  aucunesfois  *  cinq  tours.,  8c  cependant  pour 
rïque.oiiphk-  contenter  fa  foif,  boire  de  l’eau  chaude,*  tenant  ce  régime 
î^arUfrôid  plus  curieufement,  fila deloueureeftaux  ioindures  quifont 
eft  contraire  enuironnees  8c  retenues  par  gros  &  forts  mufcles ,  8c  encores 
KfaiiïTek'm  P1lis  s  filafietire  y  eft  furuenue.  Le  clnquiefmeiour apres  on 
di  troene.  '  fait  fomentation  d'eau  chaude ,  8c  ayant  ofté  la  laine  gralfe, on 
applique  le  cerat  fait  d’huile  *  cyprin,  adiouftantvn peu  de 
nitrum ,  iufques  à  ce  que  l’inflammation  foit  du  tout  finie  :  Sc 
lors  il  faut  froter  le  membre ,  y  fer  de  bonnes  viandes ,  médio¬ 
crement  de  vin.  Scia  employer  le  membre  en.fon  adtion.  Car 
cjomme  le  mouuement,  pendant  la  douleur,  eft  pernicieux, 
aulfi  eft-ilfortbon&:fainaucorps,quand  la  douleur  ne  tour-  : 
mentepoint.  Ces  chofes.font  communes  à  toutes  deloucures. 
Suyuammentie  parleray  de  chacune  d’icelles. 

A  V  TRES  ANNOTATIONS. 

T  L  faut  emprunter  tout  ce  difcours  de  monüeur  Gourme- 
X  len,  8c  voir  fon  liure  qu’il  a  faiét  de  la  Chirurgie. 


Delà  mâchoire  inferieure  delouee : 

CH  AF.  C  XI  h 

Ommeneans  des  ioin&ures  lùperieures  denoftre  corps, nous  par¬ 
odierons  de  la  mâchoire  inferieure.  Car  la  luperieure  eflant, immo¬ 
bile,  ne  peut  èftr'e  delouëe.L’inferieure  mal-ailèment  &  rarement  four- 
fredel-oueures  pailaides, parce  que  de  fes  extremitez  fuperieures  elle  elt 
fermement  ferrée&  enclauee  en  la  mâchoire  dénhaut,mais  fouuentluy 
aduientddoueure  imparfâide:  parce  que  les  mufcles  defquels  elle  elt 
retenue,  &  fufpendue , eftansaffoiblis  parla  continuelle exer citation 
de  macher,&pader, facilement  fe  relaxent, voire  pour  legere  qccauaù. 
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Garce  qu’Hippocrates  diét  en  Grec  j/^fignifie  eftre  relaxé:  &  lors  fans 
luy  donner  le  tour  en  rondft’os  déplacé  retourne  facilement ,  &  de  foy- 
mefmeenfonlieu.  Quant  à  ladeloiieure  parfaiéte ,  il  fuffira  réciter  les 
parolles  d‘  Hippocrates,quifont  breues,claires,&  n  omettent  rien  de  ce 
qui  doit  eftre  propofé.  La  mâchoire  (  djt-il  )  peufouueut  tombe  hors  dé' 
ian/ace:mais  forment  entaillant  eftrelaxee  &  entorcee ,  comme  les  au- 
tres  membres  font  entorcezparvnefoudaine  tranfpolîtion  &  niuerfion  »  tendons  & 
deleurs  mufcles&*nerfs.Lesfignesparlefquels  oniugequ  elle  eft^de-  ligaments. 
loiiee,font:Êlle  eft  aduancee  &  foriettee  en  dedans ,  elle  eft  tranfportée  *d'vn  cofié 
aucontraire  du  *  lieu-vers  lequel  elle  eft  tombée  &  gliftee:  la  fommité ^fartant' 
large  d’icelle,  nômee  des  Grecs  Mpœm ,  fe  troùue  grofle  &  tumidepresde  ^  f0n  lieu, elle 
lamàÀoire  fuperieure  :  difficilement  le  patient  ioind  les  mâchoires  :  il-  vu  contrebas? 
eft  tnamfefte  &  no  toire  par  quelle  induftrie  on  la  doit  remettre.  Il  faut  puis  efiant  du 
queqjiekju’vn  tienne  la  tefte  du  malade:  que  le  malade  baille  &  chiure  la  er°e™ree 
bouche  tant  médiocrement  qu’il  pourra,  &  que  lemaiftre  luy  empoigne  pariesmufcja 
auec  les  doigts  par  dedans  &  par  dehors  le  menton, que  premièrement  la  je  u  partie 
conduifànt  âuec  la  main ,  il  la  remue.par  quelque  temps  ca  &  la ,  com-  faine. 
mandant  qu'il  tienne  la  mâchoire  lafehe:  qu  il  auance  la  machoii  e  vers  le 
lieu  où  le  maiftre  la  tournera,  preftànt  &  obeiflant  au  mouuement  de  fà 
mam:&lors  foudainement  l’ Opérateur  doit  aduïfer que  tout  d’vn  coup 
il  luy  donne  le  tour  en  trois  figurations  :  car  pour  le  remettre  en  fon  lieu 
naturel, ilia  faut  *  eftordre,puis  la  pouffer  en  derrière  vers  la  pofterieure  *  tirer  contre 
partie  de  la  tefte:  &  à  l’inftant  faut  que  le  malade  ioigne  les  deux  ma-  bas,é>àcofté 
choires,&  ne  baille  plus.  Voila  l’induftrie  delà  remettre  qui  ne  fe  peut  fjjg* 
fiire  par  autre  figuration.L’ayatremife,  ilfaut  vfer  de  peu  deremedes.il  ^ 
fuffira  d’appliquer  vne  compreflè  oinéte  de  cerat,  auec  ligature  peu  fer- 
i‘ee  :  &  pour  faire  l'operation  plus  feurement ,  on  couche  le  patient  a  la 
ren'uérfe,  luy  appuyant  la  tefte  contre  vn  oreiller  de  cuir  ,  bieirplein  ,  & 
rembourré,  à  fin  qu’il  n’obeiffe  point:&  quelqu’vn  tient  la  tefte  du  ma¬ 
lade.  Si  la  mehoire  eft  deloiiee  d  vn  cofte  &  d’autre  ,1a  curation  eft  fem- 
blable.Le  patient  peut  moins  ioindreks  deux  îpachoires:  car  1  inferieu- 
te  eft  defeendue  &aualleeplus  bas  ,  mais  non  eftordue.  Qu  elle  nef  oit 
point  eftordue,on  le  cognoift rapof  tant  &  adiouftant les  dents  fuperieu- 
resaux  inferieures,  qui  le  rencontrent  au  droi&les  vnes :  des,  autres.  Ce- 
fte  deloiieuredoit  eftre  foudain  remife.  La  manière  a  efte  declarcè.  b  il 
n  eftpofïïble  de  la  remettreje  malade  tombe  en  fieure  continue,  &  dor- 
mir  profond,  &  eft  dangereux  de  fa  vie.  Car  les  mufclés  de  la  mâchoire 
altérés  &  tendus  contre  nature ,  caufent  vn  dormir  profond  :' ordinaire¬ 
ment  ilsâettent  par  le  ventre  des  excrements  cholériques ,  fyncer.es , 
en  petite  quan tiW:&  s’ils  yomiflènt ,  leur  vomiffement  eft  auiii  iynccLe: 

&  meurent  pour  laplus  part,enuiron  le  dixiefme  iour.  N  ous  auons  lé  u- 
üent  vfé  de  cefte  maniéré  de  la  réduire  :  fomèn tans  premièrem  ent  & 

mâchoire  deloiiee, auec  vne  efponge  trempee  en  eau  &  huile  chauds, 
immd  nous  la  trouuions  mal  obeülante  pour  fe  laif  er  retourner  en  ion- 
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Keu:&couchanslemaIadeà  terre ,  puis  nous  tenans  débout  derrière  luy, 
nous  [aidons  ropcration,ainfi  qu’ Hippocrates  le  commande. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS; 

Le  texte  d’Hippocrates  allégué  de  noftre  Autheür,  eft  fuffi- 
famment  expliqué  de  Galien  aux  commentaires  efcritsfusles 
liures  des  Deloiieures.  L 'anatomie  nous.enfeigne, la  mâchoire 
-inferieure  auoir  deux  auancemens  ou  apophyles  :  l’vne  poin- 
£tue  Scfubtile,  eleuee  au  deffous  de  l’os  iugal ,  en  1  aqu  cl  le  s’im¬ 
plante  le  mufcle  des  temples  d’autre  platc,ronde, St  largette, qui 
s’infere  en  vue  petite  fofîe,fituee  entre  l’oreille,  &  le  commen¬ 
cement  de  l’os  iugal  :  d’auantage  qu’elle  eft  remuee  par  quatre 
mufclesde  chaque  cofté,àfçauoirle  crotaphite ou  temporel, 
qui  la  fouleue,&  haufle  contremont  :  le  madieur,  ou  malfetere 
exterieur,naifïànt  de  l’os  iugal,&  le  macheur  intérieur, produit 
des  auancemens  furnommez  Ptheryjroeides, qmhfontmoudïe, 

tourner  en  rond,  comme  il  fe  faift  en  ma.chant  :  8c  le  dernier 
(Celuy  qui  l’abbaifie.  Le  mufcle  temporel, Scies  deux  macheurs 
re.çoiuent  cinq  rameaux  de  .nexfs,infignes  tant  de  la  troifiefme 
que  de  la  cinquiefme  coniugation  originaire  du  cerueauiirai- 
fon  dequoy  ces  mufcles  altérez  de  chaud, froid, h-umidkéjficci- 
té,  inflammation,  eryfipelas  ,  putréfaction ,  ou  violemment 
eftendus  communiquent  aifement  leurs  afFeéfions  au  cerneau, 
-d’où  s’enfuit  fleure, eftonnemen  t,endormifîement,8t  leflon  de 
.tous  lesfens ,  tant  intérieurs  qu’exterieurs ,  &:  du  mouuement 
volontaire.  La  fleure  ague,  &:  vehemente  ,par  colliquation  de. 
la  greffe  St  chair  fraîchement  condenfee,&:aduftion  du  fang, 
engendre  des  excremensfynceres,  &c  cholériques ,  qui  defeen- 
dent  en  i'eftomaeh,&:  aux  boyaux, comme  il  aduient  à  ceux  qui 
■fouffrenr  douleur  des  parties  ne.rueufes ,  o>u  quelque  grande 
trifteffe,  parce  que  l’orifice  del  eftomach  qui  eft  fort  nerueux, 
æH  affligé  &  pafîiônë  auecelles.L a  curation  de  toute  dfiloüeure 
on  general  s’exécute  par  quatre  intentions ,  femblables  à  celles 
qu’on  -fe  propofe  en  la  curation  des  fraétures.  Lap-reffliere-w- 
de  remettre  l’os  deloüé  en  fa  place  :  ce  qu’on  fai&eftendantle 
membre  auec  la  maimo-u  bendes,  ou  cordage,  rouage, 8dnftru- 
mens  propres, félon  la  nature  &  conftrucfion  de  la  ioinéfture,  fa 
force  &c  foibkfle  des  ligamés  &c  tendons, la  condition  ^ 
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té  delà  deloüeure,  grande  ou  petite,on  l’cftenden  deux  parts 
contraires,  le  plus  grarieufement  Stfans  douleurs  qu’il  eftpof- 
fible  ,iufques  à  ce  qu’entre  les  os  qui  doyuent  fe  rencontrer  exr 
laioindure,y  ayt  efpace,&interuailefuffifant,&  libre.  Lors  de 
la  partie  en  laquelle  eft  tombél’os  deioindé,  on  le  pouffe  en. 
l’oppofite,  pou  r  l’acheminer  &.  remettre  en  fon  lieu.  On  le  eo- 
gnoift  eftre  remis ,  quand  entrant  dans  fa  boite  ou  foffe ,  il  faict 
vn petit  bruid:& le  membre  deloüé au  toucher,  &c  à  la  veuè,eff 
femblable  au  fain,de  figure,  conformation,  8c  grandeur. La  fé¬ 
condé  eft, puis  qu’on  l’a  remife  en  fon  lieu,de  l’y  arrefter  &f  con¬ 
tenir  à  fin  que  derechef  il  n’en  forte  :  ce  qu’on  faid ,  première¬ 
ment  l’engreffant  d  huile  rofat ,  puis  iettant  vn  drapeau  vieux,. 
vfe,&delié,par  deffus,  trempé  au  mefme huile,  &;  fus  iceluy' 
appliquant  vne  eftoupade,  &c  des  compreffes  bagnees  en  blanc 
d’œuf,  le  tout  médiocrement  chaud ,  comme  Auicenne  com¬ 
mande, pour  ne  faire  attradiort  d’humeurs  en  la  partie ,  qui  ex¬ 
cite  inflammatiomauec  ligature  médiocrement  ferree  pour  ne 
caufer  inflammation ,  faidede  bendes  longues  Sclarges ,  félon 
la  nature  delapartie,trempees  en  eau  8c  vinaigre:6c  en  fin  aueç 
les  aftelles  de  bois,  ou  de  carton,  ou  de  gros  cuir.  Auant  le  fep- 
tiefine  ou  dixiefme  iour,ne  furuenant  aucun fafeheux acci¬ 
dent, on  n’y  touche  rien.  Ces  iours-là  on  debendel’appareil,8ç 
ayant  fomenté  le  membre  d’eau  chaude,  pour  ofter  la  douleur, 
fiaucuneenya,8c  refoudre  les  excrements  accumulez  Stac- 
croupis  fous  l’appareil,  on  applique  vn  emplaftre  compofédé 
foie  farine  incorporée  auec  blac  d’œufifaifant  ligature  plus  fer- 
tee  qu’aüparauant.Si  la  deloüeure  eft  ia  vieille ,  8c  les  ligamens 
&  tendons  forcez,par  la  longueur  du  temps  font  defeichez ,  S s 
endurcis, auant  qu’on  effaye  de  la  remettre, il  lesfaut  adoucir  8c 
ramollir  auec  la  decodion  de  malue,guimauue,lin,fenégré ,  8c 
autres  jfemblables  :  laquelle  ne  feroit  bonne  en  la  deloüeure 
ftaiche,oücaufeepar  mollification  des  ligamens,  &  tendons, 
parce  quelle  les-  relaxeroit  en  efehauffant  &c  humedant  :  d’où 
senfuiuroyent  deux  inconu  eniens  :  l’vn,que  la  partie  débilitée 
feroit  plus  difpofee  à  receuoir  fluxion,  8c  tomber  en  inflamma¬ 
tion:  l’autre  que  rempliffantla  cauité  d’humidité  fuperfiue ,  8C 
affoibliffant  les  tendons,  8c  ligamens ,  qui  doyuent  tenir  ferme 
!°$  reduid  en  fon  lieu, la  deloüeure  fe  renouuelle,par.ce  que  l’os 
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remis  glilfe  &:  tombe  derechef.  Latroifiefme  intention eilde 
pofer  le  membre  acoullré,bendé,  8c  aftellé  enfituation  conue- 
nable  8c  indolente,  preuenant  la  fl  uxion  d’humeur,  inflamma¬ 
tion,  8c  douleuivoutre  les  remedes  topiques ,  par  abflinencede 
vin,de  chair, St  de  beaucoup  manger, par  faignee, ou  purgation, 
ainfl  que  iugerons  ellre  plus  necefiaire.-Eftant  le  membre  ou 
guéri ,  ou  preferué  d’inflammation ,  fus  la  fin  de  la  cure,  ortie 
eorrobore  8c  fortifie  auecdecoftion  de  rofes,alnine,  moufle 
de  chefne,faid  en  vin  :  ouauecfemplaftre  oxicroceunr.  ouauec 
vne  toile  ciree  ,  que  vulgairement  on  appelle  Spanadrap, 
faift  exprelfement  pour  celle  intentiompuis  doucement  8c pe¬ 
tit  à  petit  on  l’acoultume  8c  habillitq  à  fon  aftion.  La  quatfiefme 
intention  elt, de  remedier  aux  accidents ,  8c  affedtions  compli- 
quees,comme  douleur,  inflammation,  playe,fra£ture:en  quoy 
fuyuant  la  metbode  enfeignee  de  Galien/autaduifer  ce  qui  elt 
caufe  delautre:ce  qui  nepeut  eftre  guery  fans  l’autre ,  8c  ce  qui 
elt  plus  vrgent:eonfiderant  aufli  ce  qu’on  doit  faire  deuant:  ce 
qu’on  doit  faire  enfemble  :  8c  ce  qu’on  doit  faire  apres.  Lapro- 
cedure  generale  fufdi&e  fe  peut  pratiquer,  comme  par  manié¬ 
ré  d’exemple,en  la  curation  de  chacune  deloüeure  particulière, 
v  efcritte  de  noftre  Autheur.  Albucrafis ,  en  la  deloüeure  parfai¬ 
re  de  le  mâchoire  déplacée  de  tous  les  deux  collez  ,  dit  lès  li¬ 
gnes  ellre,qu’elle  pend  fus  lapoiftrine:  que  la  faliue  coulé  delà 
bouchedupatient,nelapouuantretenir:  qull  ne  peut  fermer 
la  bouche  :ny  remuer  commodément  la  langue  pour  parler. 
Cemefme  Auteur  com.mande,pour  la  réduire,  quel’operateur 
mette  les  deux  pouces  dans  la  bouche  du  malade ,  à  l’endroid 
où  ell  l’eminence  de  l’os  déplacée  pendant  que  par  foninftru* 
ftion  le  malade  s’efforcera  dé  remuer  la  mâchoire ,  8c  la  haufler 
cohime  s’il  vouloit  manger  quelque  chofe,ü  la  remetteauecles 
doigts  qui  font  hors  la  bouche.  L’ayant  remife,  qu’on  applique 
delfus  des  comprefles  oinétes  de  cerat  rofat,  auec  bendagepeu 
ferré,de  linge  doux:que  la  malade  dorme  fus  le  dos, ayant  la  te¬ 
lle  fituee  entre  deux  oreillers  ,(à  fin  qu’il  ne  la  remue  ça  ny  m 
qu  il  ne  mâche  rien,  iufques  à  ceque  ladouleurfoitfinie,&da 
ioinfture  afleurèeiains  qu’onle  nourrilfe  de  bouillons,  8c  vian¬ 
des  liquides  :  quand  il  commencera  à  mâcher  qu’il  ne  s'efforce 

trop  d’ouurir  la  bouche  pour  prendre  le  morceau, ou  pour  boi- 
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re,ou  pour  bailler.  Maiftre  Iamerius  couche  le  malade  à  terre: 
iette  deux  coings  dans  la  bouche  qui  conduifent  la  mâchoire 
quand  on  la  tirera:  mette  deiTous  le  menton  vne  bende  fi  large 
quelle  l’embrafle  tout  :  baille  les  deux  bouts  d’icelle  à  vn  ferui¬ 
teur  eliant  derrière  le  malade,  &  tenant  les  genouils  contre  les 
cfpaules.  d’iceluy ,  le  feruiteur  tirant  vers  foy  ,1e  maiftre  auec. 
là  main  drefte  la  mâchoire  8c  la  reduift.  Nos  Praticiens  di- 
fent  qu’en  douze  iours apres. fâ  redution,  elle  eft  afleuree  :&c 
remuent  l’appareil  de  quatre  iours  en  quatre  iours.  La  mâ¬ 
choire  (dit  Celfus)  eftant  hors  de  fon  lieu,  tombe  en  la  partie  - 
anterieure  :  8C  quelquefois  eft  delqüee  d’vn  cofté  feulement, 
quelquefois  de  tous  les  deux.  Si  c’eft.d’vn  cofté  feulement,  . 
la  partie  deloüee  8c  le  menton  font  tournez  8C  inclinez  vers  la 
partie  contraire  8c  faine  des  dents  ne  correfpondcnt  droità 
leurs  pareilles  ,  ains  les  oreilleres  ou  canines  fe  rencontrent 
fous  lés  coufteaux ,  ou  *  dents  delarft.  Sic  eft  des  deux  coftez,  *Juicsnne 
tout  le  menton  eft  auancé  en  l’anterieure  partie:  les  dents  de  la  éL^nc 
mâchoire  inferieure  8C  deloiiee  fe  foriettentplus  en  dehors,  delol(Clire  -jm„ 
que  de  la  fuperieure  :  par  defius  la  mâchoire  delotièe  on  voit  parfait,  faï 
fes*mufeles  tendus.  Incontinent  il  faut  qlfeqir  le  malade  en 
vne  chaire ,  de  forte  que  par  dernere  vn  feruiteur  luy  tienne,^, 
la  telle:  ou  bien  il  faut,  que  le  malade  aflisfoit  près  de  la  paroy:  extérieurs. 
&qu’entre  la  paroy  8c  la  tefte  y  ayt  vn  oreiller  de  cuir ,  dur, 
contre  lequel  vn  feruiteur  tienne  la  tefte  d  iceluy  fermement 
appuyee ,  a  fin  qu’elle  ne  fe  remue  point.  Lors  le  maiftre  luy 

iette  dans  la  bouche  fes  *  deux  pouces  enueloppez  de  drapeau, 

au  a  a  a  ÀCîr»  nn’ilc  n  nnent  «  8c  çrliftent ,  8c  appli 


‘uicuauMduuuuifciw  ri  *  0  T  f oings  comme 

ou  d’ vne  bende,  à  fin  qu’ils  n’efehappent,  8c  ghlient,  8c  appli  -  nos  Fr  taules 

qüefes  autres  doigts  par  dehors.  Ayant  ainfi  fermement  em- 

poigné  la  mâchoire,  fi  elle  eft  delouee  d’vn  cofte  feulement ,  il  ^  ferme> 

fecout  le  menton ,  8c  le  menant  vers  la  gorge ,  empoigne  la  te- 

fte,  8c  hauffanrle  menton  qu’il  tient ,  chalîe  8c  poufte  la  ma-  '  * 

choire  en  fa  place  ,8c  ferme  la  bouche  du  patient ,  de  maniéré 

que  toutes  chofes  fe  facent  quafi  en  vn  inftant.  Si  la  deloueure 

eft  de  tous  les  deux  coftez ,  il  faut  mefmemcnt  faire  les  choies 

fufdïfles, finon  qu’il  faut  egalement  repoufter  en  demerela 

mâchoire.  Eftant  remife ,  s’il  aduient  douleur  des  yeux . ,  8C 

au  derrière  du  col,  il  faut  faigner  le  malade  de  la  veine  du  bras. 

^toutes  deloueures,du  commencement  il  faut  nourrir  lapa- 

\  .  '  C.c  c  c.  r 
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tient  de  viandes  liquides  ,  mais  principalement  en  celle  cy: 
voire  que  le  parler  à  caufe  du  frequent  mouuement  de  la 
bouche, en  celle  deloueure  olfenfe  les  nerfs  Voyla  ledif- 
cours  de  Celfus, quant  à  la  mâchoire  delouee.  I’adioulteray 
ce  qu’il  eferit  de  la  deloueure  de  la  telle ,  de  laquelle  noftre 
Autheur  ne  parle  point.  Cy  delfus  (  dit-il  )  l’ay  déclaré  que 
la  telle  effc  alfife  fus  le  col ,  par  le  moyen  de  deux  auancemens 
ou  apophyfes ,  inferees  aux  deux  cauités  de  la  première  ôcplus 
haute  rouelle.  Ces  auapcemens  quelquefois  font  delouez 
en  la  poherieure  partie,  à  raifon  dequoy  la  mouëlle  ffunale 
qui  procédé  fous  la  poherieure  partie  delà  telle ,  ell  fouleeSt 
dîiTn'SfiZ  c^enc^ue  :  menton  *  attaché  à  la  poiétrine  :  le  malade  ne. 
nommte  tm-  peut  boire ,'ny  parler  :  &c  aucunefois  iette  inuolontairement 
frtfthvtonos .  fa  femence.  Auec  ces  accidents  la  mort  fort  foudainement 
l’emporte.  Cela  ay-ie  voulu  noter ,  Sc  eferire ,  non  quece- 
he  deloueure  foit  curable,  mais  à  fin  que  par  fes  lignes  on  la 
cog'noilfe ,  Sc  que  ceüx  qui  par  ce  malheur  perdront  quelque 
amy ,  ou  parent ,  ne  cuident  ellre  la  faute  du  médecin. 

AV.  TR  ES  ANNOTATIONS. 

ELle  fe  faid  plus  fouuent  en  deuant  qu  en  derrière  à  can- 
fe  des  productions  maltoides  qui  la  retiennent.  .Quant 
à  la  reduftion  elle  ell  fort  bien  declaree  dans  Paré,  quand  la 
bouche  ell  fi  fermee.  qu’on  n’y  peut  mettre  les  pouces  en  de¬ 
dans  il  y  faut  mettre  des  cornets  de  bois  qui  ne  foit  ny  trop 
dur  ny  trop  alpre,  mais  mol  ôc  qui  cede  comme  bois  decoul- 
drier,  ou  de  fapin ,  8c  les  appliquer  delfus  les  dents  molaires 
aux  deux  cohez,ils  feruiront  de  conduire  la  mâchoire  en  fon 
lieu,  quand  on  la  tirera  il  faut  tenir  fort. 

La  luxation  de  la  telle  eh  incurable,  car  elle  faiét  premie- 
remeritraugine  fi  elle  eh  en  dedans  prelfant  le  fiffletà  caufe 
de  l’apophyfe  de  la  fécondé  vertebre  ,  comme  Hippocrates 
enfeigneaux  Aphorifme?. 


Chapitre  CXIIT. 
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De  U  clauette  ou  forcelle  delouee  y  gr  de  la 
fommité  de  l’efpaule.  ' 

CH  AP.  CXIIL 

T  A  Forcelle  par  Ton  extrémité,  intérieure  n’eil  point  delouee:  car  elle- 
Leftioindè  auec  le  brichet  par*  à  raifon  dequoyen  ce  *tf,**m  ■ 

boudaellen’a  monuement  aucun:&  fi  de  fortune  elle  eft  arrachée  par  la  7  _ 

Violence  &  coup  extérieurement  donné  de  quelque  choieague  &tran-  J^Wejpuet{a 
chante, ‘celle  affedion  eft  reduide  à  la  curation  &  rabillage  des  traètu-  ioin£iltrt 
res.S'on  extrémité  enioindee  par  dtArtbrof >  en  i’efpaule,n’eft  pasfouuent 
ouaifement  delouee  :  &ce  qui  l’empefche  eft  la  fommité  de  1  eipaule  , 
nommée  des  Grecs  ^(crimion ,  &  le  *  mufcle  qui  en  fon  origine  a  deux  a,qui  f/frm 
chefs.  La  forcelle  de  Cdy.  ifa  mouuemeut  aucun  violent ,  ou  d  importan-  p  apmbU 

ce,ains  eft  feulement  faide  pour  feparer  le  bras  delapoidnne.  A  cefte  ie de 
caufe  entre  les  animaux  l’homme  iéul  a  des  forcelles.  Ors  iladuient  €n  S,  e&Z 
lmclant  &  exerçant  le  corps, commeil  peut  aduemr ,  qu  elle  foit  impar-  fdlerotti 
laictememt  delouee,on  la  rabille&redrefle auec  la  main:  puis  en  larou-  * ieprtmierdt 
laflt  auec  des  compreffes  faides  de  drapeau  mis  en  pluneurs  doubles,  Muxquife- 
auec  ligature  côuenable.Auec  mefme  induftrie  & procedeure  1  acromiô  cbiff»**  e  t‘* 
oufommitédèleipauleeft  réduite  en  fon  propre  lieu.  Lacromio  eft  vn 
olfelet  carrilagineux ,  qui  attache  la  forcelle  auec  le  çalleron ,  &  neie 
trouue  point  en  l’aifemblagefec  de  tous  les  os,  nommé  des  Grecs  to*- 
'«.Quand  il  eft  ofté  hors  defon  lieu,Ies  ignorants  &  peu  experts  çuidèrit 
b  tefte  de  l’auantbras  eftre  delouee.  Car  lors  lafommité  deleipaule  que 
les  Grecs  appellent  'Efomis ,  fe  voit  ôc  apparoift  plus  tumide  :  &c  le  lieu 
d’où  eft  partie  &  feparee  la  forcelle,  caue,&  enfonce,  mais  il  faut  diftin- 
guer  par  les  figues  qui  feront  dids  cy-apres. 

ANNOTATIONS  DAL  ECHAMPS. 


Pour  entendre  ce  difcours ,  il  eft  neceftaire  auoir  bien  défi-- 
gnee  en  fon  efprit  la  compofttion  de  la  ioindture  de  l’eipaule, 
ftommee  des  Grecs  Owor,qui  fe  faift  par  1  aftemblage  de  la  for- 
celle,de  la  tefte, de  l’auantbras,ou  du  palleron,&  fingulieremêt 
b  figure  du  palleron,qui  en  fon  extérieure  partie,  la  vne  crefte 
releu ee  tendât  contremont.  Au  botit  d  icelle  eft  vne  epipby^j 
ouadditiô  d’vn  petit  os  cartilagineux,nÔ-mé  des  Grecs  A  cromio, 
contre  lequel  eft  appuvee  par  deiïiisla  forcelle ,  8c  par  deftous 
C  ce  c  ij 
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contre  l’appp'hy  fe ,  ou  production  nommee  sigmoeide , &  M- 
chyroeiie,  à  raifon  defa  figure  qui  reffemble  à  vn  Sigma  des 
Grecs ,  C ,  ou  à  la  dent  d’vn  ancre.  Ces  chofes  .ainfi  comprifes, 
il  eft  aifé  d’entendre  le  difcours  de  noftre  Autheur  tranfcript  ! 
du  premier  liuré  des  D  eloueures  d’Hipp.où  Galien  récité  pro-  i 
fixement ,  qu  eftant  en  l’aage  de  trentecinq  ans ,  en  s’exerçant 
dans  l’efchol  e  publique ,  luy  auoit  efté  arraché  l’os  de  l’acro- 
mîon  d’auec  la  forcelle, figrandement  qu’entré  l’acromion  8c  la 
'  forcelle  eftoit  internait  c  de  trois  doigts  :  8c  conte  cefte  de- 
.  loueure  auoir  efté  guerie  par  vne  fi  violente  ligature  qu  il fen- 
'  toit  au  deffous  de  la  forcelle  le  battement  des  arteres  :  8c  la- 
quelleil porta parl’efpace  de  quarante  iours ,  Tentant  le  lieu  fi  ! 
froid  qu'il  eftoit  con  train  et  mceflament.de  faire  embrocation  ] 
cbhuile  chaude  :  8c  fi  on  ceffoit  de  la  faire ,  les  mufcles  comme  j 
eftans  au  commencement  d’vne  conuulfion,  incontinent  fe 
•  tenddyent ,  8c  roidifloyent. En  cefte  deloueure,  fi  le  corps  eft  j 
'  ieune,  tendre,  8c mol;, aifement  on  abbaiffe  la  forcelle  pour 
lareiomdre  auec  i’acromion,  comme  facilement  on  plie  vne_ 
verge  humide ,  8c  verde  :  mais  non ,  fi  le  corps  eft  vieil,  8c  fec, 
outre  ce  que  peu  de  malades  veulent  fouffrir  vne  fi  grande, 
compreftion  de  ligature ,  8c  fi  longuement ,  comme  il  eft  nt- 
ceflaire  de  le  faire.  Le  eurieuxLeéteur  pourra  voir  en  G  alien  ie 
refte  de  i’hiftoire. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

ELle  fe  peut  faire  en  dedans  ,au  dehors,  8c  aux  collez,  8c  fé¬ 
lon  les  différences, :il  faut  que  le.  Chirurgien  face  la  redtf 
étion ,  en  baiffant  8C  eftendant  le  bras  mëftne  :  on  fera  coucher 
le  patient  à  la  renuerfe  ayant  l’efpaule  fur  le  cul  d  vne  iatte ,  a 
.luxation  eftant  en  dedans ,  à  fin  que  l’efpaule  8c  le  thorax  e 
courbe  en  dehors.  Quand  la  diflocation  dt  en  deh  ors  i  aU 
prefferfur  l’eminence  de  los  pour  le  réduire  en  Ton  lieu, fai  an 
toufiours  le  maniment  du  bras  neeeffaire.  L  application 
compreffes  Sc  bendes  fert  de  beaucoup  qui  eft  le  vray  fjbie  . 
du  Chirurgien,  8c  auquelrl  fe  doit  fort  exercer.  : 


Chapitre  C  XI  11  I. 
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De  U  âeloueure  de  îauantbrds. 


CH  AV.  C  XI III 

LA  telle  de  l’auantbras  qui  eft  ioinélepardiarthrofe  auec  la'  cauite  du 
pâllcron,  fe  deloiie  fouuent,  non  point  en  deflùs  :  car  1  auanceméne 
ou  apophy  fe  aticy  roeide  du  palleron  P  en  empefche  :  ny  en  derrière  :  car 
lepalIeronPen  garde  :  ny  en  deuant,  à  caufe  du  tendon  du  mufcle  qui  a 
deux  chefs,  &  auffi  du  feil  de  l’ épaulé,  ou  acromion  :  peu  fouuent  en  de¬ 
dans,  &  dehors  :  mais  fouuent  contrebas  :  principalement  aux  corps 
quine  font  guere  charnus  :  aufquels  il  tombe  facilement ,  &  facilement 
eftremis:  commeàl’oppofite  ,  aux  corps -charnus  ^difficilement  nie 
déplacé ,  &  difficilement  il  eft  reduict.  A  quelques-vns  blellez  >  eimor  emfiefcïie 
quePau^ntbrasnefoitdeIoiié,toutesfois il monftre  apparëce  de  lettre,  lsmouliemenî 
pour  la  vehemente  inflammation  qui  y  affirment.  La  deloûeure  faicte  àubnss  coins, 
contrebas  fe  cognoift  par  ces  fignes  :  L'auantbras  malade  compare  auec  sHly  auoit  de- 
lefain  eft  beaucoup  different  :  parce  que  la  fommité  de  1  épaulé  ou  ep  o  ^tre'  X. 
mis  d’où  eft  feparè  l’auantbras  ,  fe  monftre  caue&enfoncee  :  le  feft,  9*  nJefcrit  four 
acromion,  comme  auons  dit  traitansde  la  deloûeure  impairaicte ,  i &  fsmbl  Me  eus 
monftre  plus  *  tumideque  naturellement  il  n’eft  :  la  telle  de  de  1  auant-  maifires 
bas  qui  eft  deloiiee,  le  rencontre  manifeftement  au  delfous  de  1  aixelie:  s  efirs  atufiz 
l’eminéce  du  coulde  en  ce  bras  eft  plus  écartée  des  colles  qu  en  aL^re- 
&  fi  de  forcé  on  l’en  approche,  auec  peine  ils  le  mènent  près  d  icelles:  ^ 

l’eminence  du.  coulde  eft  fort  contouînee  en  dehors:  &le  malade  ne 
peut  hâulfer  ou  porter  la  main  iufques  à  l’oreille,  nyfaire  les  autres. dr-  *0nliten  no* 
uers  mouuemens  du  bras.  Aux ieunes  enfans,&  fi  la  deloueure elt  rece -  exempciius, 
te, & non  trop  grande,  auec  le  nœud  éleué  du  doigt  mitoy  en  fléchi^  on\Cef^mtit 
dumedecin ,  ou  du  malade  mefine,  s  iln  eft  enfant , louuent  on  e  re  ^au-tmeper  ls 
doit,  comme  telmoigne  Hippocrates  :  mais  les  plus  vertueufes&  pro- img2es  coftes 
ptes,auec  effe£t,manieres  dele  réduire,  -font  :.  On  couche  fus  terre  ,  8c  z  vers  U  poi ^ 
la  renuerfe  ,  le  malade  qui  fe  foie  baigné ,  &  ait  vse  de  tomentaüons  la-  ÿm,  Uss~ 
atiües  :  puis  on  luy  met  fous  l’aixelle  vne  boule  ou  pelote  de  cuir,ou  ^  ^  ^ 

d’autre  matière,  qunie  foitpas  gueres  molle, degrofleur  médiocre ,  tofJÎC  deVa. 
‘proportionnée  à  la  capacité  de  l’aixelle.  Le  médecin  s’affied  vis  à  vis  du  UMtbrtls  „ 

cl  il  accomotklc  talon  le  l’on  p.eclai'üict  lu.  la  pelote  mife  an  e  iieure& 
de  l’aixelle  :  fi  l’auantbras  gauche  eft  d  cloue,  il  y  accommode  Je  talon  ^ 

du  pied  eauche  :  apres  il  em  poigne  le  bras  malade,  &  le  tirant  vers  es  {ocme^ 
pieds ,  auec  le  talon  il  poulie  contre  l’aixelle  :  &  pendant  que  cela  fe  fag 
afin,  que  le  corps  ncfuyuc  &  obe.yfte  quand  il  tirera  iebras ,  vn  ieautcut 
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(>ar  deruere  la  Celle  du  patient,  retire  8c  tient  ferme  le  haut  de  fon  èpau. 
e.  Ilyavneautre  maniéré  de  le  réduire,  qui  fe  fait  en  mettant  lelpaule 
d’vn  feruiteur  fous  l’aixeUë  du  patient.  Pourlapra&iquer,iIfaut  qüVn 
ieune  homme,  ou  plus  grand  que  le  patient ,  ou  fe  tenant  fus  quelque 
chofe  qui  le  rende  plus  haut  qu  iceluy ,  au  droicl  du  bras  deloué,  le  ma¬ 
lade  ellant  fus  pieds  au  deuant  de  luy,  iette  fon  épaule  par  deffimsTai- 
xelle  du  malade,&  le  fouleuant  luy  tire  le  bras  vers  fon  eftomach,de  for¬ 
te  que  le  corpsdu  malade  demeure  fufpendu  au  derrière  du-  feruiteur 
qui  le  porte  &fouftient.  Silepialadeellfort  leger,  iifaut  que  quelque 
enfant  oui  ne  fuit  gueres  pelant,  fe  bende  .&  branile  fus  iceluy.  Par  ce 
moyen  le  bras  &  le  relie  du  corps  ellant  tirés  contrebas  &par  dîners 
*lieux,  l’épaule  du  feruiteur  qui  ell  fous  l’aixelledu  malade,  aisément 
*  lebraspa*  réduit  la  telle  de  rauantbras  delôiiee.  Onlareduit  aulïïauec  le  pilon. 
deuant':  le  C’ell  vn  bois  long,  plarité  droid  en  terre, fus  quelque  chofe  ferme, ayat 
corps  par  der  ■  la  telle  ou  fttperieure  extrémité  ronde,  ny  trop  grolfe,  ny  trop  mince, 
riere *  laquelle  on  met  fous  1  aixelle  du  patient,  ellant  debout  ou  affis,ainfi  que 

la  longueur  du  pilon  luy  donne  commodité  de  le  tenir.  On  tire  le  bras 
ellendulelongdupilon,contrebas,demeurâtlerellcdu  corps  fouleué, 
8c  fiifpendiijde  maniéré  qu’auffi  on  le  balance  &  branile  contrebas  en 
la partiecon'traire,& ainli  l’os  ell reduit,ou  de foy-mefme ,  Ou auecl’ai- 
'  de  dequelqu’yn  qui  le  poulIeyeontrcbas.  On  le  réduit  aulïïauec  le  dé- 
*  en  mettant  gré  d’vneéchelle,en  la  maniéré  qu’auonsdeclaree,parlant  delà  contre- 
commedtt  extenlron  de l’auantbras rompu.  Mais  pour  en  vferen  celle  delouëure, 
main fiû  le  col  ü  i'auc  attacher  fus  l’echellô  quelque  chofe  ronde  qui  puilfe  entrer  fous 
à  l'endroit  de  l’aixelie  du  patient* '&poulïér  la  téHedefanantbras.  Si  la  redudion  eft 
laforcelle  difficile,  parce  que  la  deloueure  ell  vieille, ou  le  corps  dur, nous  y  em- 

prejfant  contre  payerons  l’inüention  &  iiidullrie  du  boisa  poulie, queles  Grecs  nom- 
mots  ne -  C’ell  vn  bois  long  tnuiron  de  deux  coudees.-large  de  quatre 

cef aires  font  doigts:efpois  de  deux  :  ayan  t  Ion  extrémité  lùperieure  ronde,  qui  puilfe 
tdieuftez  au  aiséoient  entrer  fous  l’aixelie ,  comme  le  bout  du  pilon  fufdrct,  &  «pi' 
texte  d'H>p-  *aytvnbordquelquepeureleué,enTaçondepouhe,quife  tourne  vers 
pocrates.  Ia  telle  de  l’aüantnras  ,&  non  vers  les  colles:  on  enuelopecebout,de 
tiens  veulent  drapeau, afin  qu’dlant  mis  fous  l’aixelle  ,ilne  blelfela  telle  de  l’auant. 
-  qu'elle  foitlar  bras  :  &ly  ayant  mis,on  ellend  le  bras  au  long  d’iceluy  :puis  on  les  at- 
ge  de  cinq  tache  enfemble  en  trois  lieux  :  fçauoir  ell, à  l’endroit  de  l’auantbrâS ,  du 

dtigts,  longue  brafçal ,  &'dela  main.  En  apres  on  iette  lebras  ainli  accouilré  8c  liea- 
aes  Tdeux  uec^e  bois,par  dèlfus  vn  foliueau  poféde  trauers  entre  deux  cplomnes 
‘chefs,  &  com -  droictès,ou  delfus  le  degré  d’vne  echelle  :  &  tirant  le  bras  contre  bas, 
mentent  le  ke -  on  laide  pendre  le  relie  du  corps  fouleué  vers  la  partie  contraire  :  8c  lors 
dagepar  le  la  telle  de  l’auantbras  retourne  en  fon  lieu.  L’ayant  remife  il  faut  acco- 
lèiï’fouTlal'  moderf°us  i aixelle  vnpeloton  de  laine  :  fec,s’il  n’ya  point  d’inflamma- 
"rltt  a'~  ^on  :i^^l  y  ena, trempé  en  huile  .-puis  faire  ligature,  menant  la*  ben- 
de  du  délions  de l’aixelleipar  dellbusJ’epaule  malade  ,  puis  par  delfous 
l’autre  aixelle:  de  forte  que  les  reuolutions  fe  croiiènt  e»  forme  de  fan- 
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toir ,  ou  de  Chi,  X,  lettre  Grecque  :  &  là  où  elles  fe  rencontreront,  & 


croiferofft,  fo^frps  l'epaule  malade.  D’âuantageiFfàùt  attacher  le  bras 
juecies  coftes  :  &  pendre  en  écharpe,paflee  fus-le  col,  le  braiçal,  depuis 
l’eminence  du  coude  iufques  au  bout  de  la  main  :  afin  que  Fos  fraiiche- 
mentreduiétne  tombe  derechef.  Apres  le  feptiefme  iour  ,  &  encores 
plus  tard, on  défait  lebendage,  on  frote  médiocrement  le  bras  à  fin 
que  rendant  les  parties  plus  fermes  &folides,l’os  remis  tombe  dtfortes 
plus  difficilement.  Si  Fos  remis  tombe  fouuent ,  ou  à  raifon  d’humidi-  » 

tcfuperflue,  oupoirrcequeftantcouftiimierdefortir,ils’afaitvnche- 

min  aisé  il  faut  appliquer  le  cautere,comme  cy-delïus*  a  efté  dict.  Quâd 
l’auantbras  eft  déjoué  &  non  reduiét ,  aux  enfans  dans  le  ventre  de  la 
mere,  ou  apres  qu’ils  font  nés,  en  leur  bas  aage,  pendant  quils  croif, 
fent  encores ,  les  mnfc/es  fitués  à  l’entour  del’epaule  ne  perdent  beau- 
toundeleur  habitude  naturelle,  par  ce  que  le  bras  n’eft  tant  eftropié, 
qu’ilne  face  quelque  aétion  :  mais  Fos  de  Fauanbras  demeure  court ,  & 
ne  croift  point.  Les  Grecs  nomment  ceux  qui  font  ainfi  maleficiés,  Ga- 
Si  le  mefmeaccident  vient  enl'os  delà  cuilfe,  toute  la'  iambe 
s'amaigrit, &  defeiche.  Car  nepouuant  fouftenir  la  charge  du  corps,él- 
len’eftpoint  exercee.  Aux  autres  membres  fi  les  deloueures  ne  fontre- 
mifes,toutes  les  parties  qui  fontau  delfous  en  font  offeneees  •&  exte- 
nuees.  '  5 

Ke  du  fi  on  de  F  aidant  h  ras  de¬ 
loué  au  defjous. 


k 


<é 


A.  Les  doigts  mis  deffous 
l  aixelle,en  la  partie  intéri¬ 
eure  de  la'ioinfture  delvuee. 

B.  La  tefemife  contre  la 
poi  firme,  a  ï endroit  de  la 
ioinflure  de  la  for  celle  & 
delepaulette. 
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KeduéUonde  l'auanthras  par  contournement; 


Imdgine^queja tefie  de  [  auantbr  as, qu'il  appelle  l’article 
(  de  Los  large  des  ejjaules, quand  il  ejl premièrement  remué, 

ejl  meùetde  cojlé  y  ers  la  partie  anterieure,  far  la  ligne 
i  CD  ,  &  de  là  en  haut  far  la  ligne  D  B,  &  apres  quelle 

\D _ C  ejl  mife  en  fa  cauité,où  ily  a  ^L:& fi  elle  ejl  amfi  meme, 

A’e  nef  f as  tournoyee  :  mais  fi  les  angles  D  B  Jont  obtus  &  comme 
rompus, elle  ne  fera  fins  menee  fdr  trois  lignes  droites  ,ams  farine 
courbe.  Le  haut  du  bras  donc  ainfi  tour  noyé, ejl  amené  au  bord  de  fa 
cauité}auquel quand  il  ejl  faruenu ,  retourne  dans  ladite  camte  en 
poujjantyn  feu  dedans  :  &  ce  ejl  commun  à  toutes  parties  qu'o»  re¬ 
met  en  tournoyant . 


u-r‘Z: 

B.  sjelfZfJtd'Ctm'Coftl.tenMrhomrMi 

la  commijjure  de  l’os  de  l’amtbras,auec  l  os  large  J 

C.  La  courroye  &  bende  molle  de  laquelle  il  embrajje  la 

tous  laixelle.  ■  ■  b0X 

X>.  Vn  autre  qui  ejlend  les  deux  bouts  de  la  courroye,  &  ? r  ^ 
fe  auec  le  pied  la  partie  où  la  for  celle  ejl  ioinfte  auec 
l’os  de  l’auantbras. 
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JR  edutti  on  auec  l'injlrument  dit  ‘fyfr. 
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Reduttion  de  l'dimtbw  paréo -  Reduttion  du  kautbras  auec  V» 

lomneSt&VnJoïiueau  JiegeF  hejjdli^ue. 

trduerfer. 


tauantbras  déjoué. 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS. 

Enlaioindure  de  l’epaule  font  fix  différences  de  fîtuation, 
deflus  deffous ,  deuant  derriere,dedans  dehors  ,vers  lefquelles 
on  pourroit  imaginer  fe  faire  la  deloueure  de  l’auantbras. L’a¬ 
natomie  m  onftre  qu  elle  ne  fe  peut  faire  en  derrière ,  parce  que 
la  caui  té  du  palleron  qui  reçoit  la  tefte  de  l’auantbras  ne  le  per¬ 
met  :ny  en  dedans  :  parce  que  l’interieure  partie  de  la  ioindure 
apardelfus  lefecondmufcledel’auantbras ,  furnommé  Del- 
toeide ,  grand  ,6c  fort ,  tirant  vers  le  col  ,à  la  crefledu  palleron 
&laorornion,  tirant  en  dedans , à  l’apophyfe  ancyroeide ,  qui 
laretiennét.  Relient  quatre  différences , deffus ,  deflous  ,  de¬ 
uant.,  dehors.  Hippocrates  dit  l’auoir  tant  feulemétveiie  fai  de 
en  bas.  Auicenne  contefle  quelle  fe  fait  en  dehors.  Albucrafis 
efcrit  que  l’auantbras  deloué&abbaiffé  quelquefois  retourne 
fa  telle  vers  la  poidrine ,  ainfi  ie  interprète  fon  dire  ,aurrement 
ilferoit  du  tout  contraire  à  Galien.  Nul  des  médecins  Grecs 

Arabes  ne  dit  que  celle  deloueure  fe  face  enla  partie  fupe- 
Ddddij 
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ri  eure  :  8c  de  vray  :  il  ferait  mal  aisé ,  parce  que  la  naturelle  pe¬ 
la  nteur  de  l’os  le  tire  contrebas.  Galien  dit  auoirveu  vne  fois 
en  S  rnyrne, 8c  quatre  fois  àRotnme ,  celle  deloueure  fai&een 
l’anterieure  partie ,  8c  qae  celapeut  aduenir  en  lui&ant , quand 
on  tire  de  trop  grand  effort,  le  b  ras  de  celuy  contre  lequel  on 
lifide  :  ou  par  la  faute  des  rhabiUeurs  8C'  operateurs ,  qui  pretê- 
dants  guérir  vne  deloueure  faifte  contrebas ,  tirent  le  bras  de- 
fi  grande  violence  qu’ils  le  déplacent  8c  tranfportent  endeuant 
ou  e liant  receu  par  l’impetuofité,  8c  violence  du  inouuement 
entre  l’efpace  des  mufcles  fitués  là ,  il  ell  retenu  8c  empesché 
de  tomber  en  bas ,  par  leurs  filets  charnus ,  qui  foudamfe  reioi- 
gnent3ramaflent  ,8c  referrent  à  l’entour  d’iceluÿ.  Ainfipouuôs. 
nous  imaginer  qu’il  fe  deloue  en  dehors ,  8c  vers  la  poidtrine. 
En  la  deloueure  faidte  contre-bas  l’os,  fortant  de  fon  lieu, 
va  du  commencement  en  l’anterieure  partie  :  puis  defeend 
en  l’inferieure  :  8e- apres  ell  reculé  en  la  pofterieure  iouxtedes 
colles,  par  les  mufcles  qui  fe  retirent  vers  leur  orgine.  Pour 1è¬ 
re  duire  il  le  faut  mener  tout  au  contraire  ,  8c  premièrement 
le  tirer  en  l’anterieure  :  puis  lehaulfer  en  la  fuperieure  :  8c  apres, 
le  pouffer  en  la  polterieure  dans  fa  cauité  ,ce  qu’on  fait  ou  en 
droifte  ligne,  qui  ell  lemeilleur  :  ou  tournoyant  la  telle  de 
l’os  enuiron  fa  cauité,qui  ell  vne  maniéré  fufpede  Sc  dange- 
reufe  de  rompre  le  s  bords  circuilfants  icelle.  :  8c  fe  nomme  ce¬ 
lle  fécondé  façon  »*»  «friofaMt y,  c’ell  à  dire  en  donnant  le 
tour.  Hippocrates  lans  1  e  talon,  le  pilon,  le  degre  d  echelle, 
8clebois ^  à  poulie,  nous  enfeigne  trois  façons  de  remettre  ce¬ 
lle  deloueure.  La  première  ell ,  approchant  le  bout  du  coude 
vers  la  poi&rine  d’vnemain,8e  ie£tant  les  nœuds  des  doigts  de. 
l’autre  fous  l’aixelle.  La  fécondé  ell,  pouffant  du  genoüil  la  som¬ 
mité  duxoude  vers  la  poiétrine ,  par  embas  8c  iouxte  les  co¬ 
lles  :  iedlant  les  nœuds  des  doigts  d’vne  main  cfous  lamelle: 
pour  feparer  des  colles  la  telle  de  l’os:  de  lautre  main  poulfant 
l’os  en  fa  place  :  8c  appuyantfermela  telle  contre  le  fell  de  1  e- 
paule ,  afin  que  tirant  le  bras.en  deuan  t ,  le  corps  ne  fuyue.  Ces 
deux  maniérés  fe  font  en  ligne  droiéte.  Aucuns  mailtres  ne 
poulfent  point  du  genoüil  le  coude  vers  la  poiétrine,  ains  e 
font  conduire  à  vnferuiteur.  Latroilîefme  fe  fait  en  donnant 
le  tour  çirculaifement ,  Sé’ëome  dit  Hippocrates 
Le  mailtee  sas  icéler  rie  fous  l'aixellejdVne  mainpoulfe  le.  bout. 
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às  coude  oar  embasftouxte  les  colles  vers,  la  poitrine, 8&  fou¬ 
rnie  côtourne  en  haut,  appuyât  ferme  l’autre  main  en  la  par¬ 
tie  pofterieure, qui  eft  près,  la  ioinétur.e  de -l'épaule  ,  afin  que  fe- 
prefentant  la  telle  de  lauantbras  pour  entrer  en  là  eau, i  té,  le. 
pallerô  ne  recule  point.  Albucrafis  au, lieu  de  mettre  les  nœuds, 
des  doigts-  fous  l’aixeile,  veut  que  le  maiftre  y  iette  les  deux 
pouces, &  qu’vn  feruiteur  fouleue  &  eftende  le  bras  du  patient: 
puis  que  foudain  ayant  encor  les  pouces  fous  l’aîxelle,il  le  laifle; 
tomber.  Par  ce  moyen, l’os  aifement  retourneen  fon  lieu.  Nos 
Praticiens  enfeignent  cinq  maniérés  de  réduction. La  premiè¬ 
re  auec  le  poing ,  ou  les  doigts ,  ou  l’efpaule ,  mis  fous faixelle:. 
«pi  conuien  c  aux  deloueures  faciles  à  réduire.  La  fécondé  auec 
lapelote  poulfee  du  talon ,  ou  tire©  contremont  auec  vue  nap¬ 
pe, pendant  qu’vn  feruiteur  tire  le  bras  cQntr.cbis-.La  troiliefme: 
auec  la  pelote  ,  iettant  le  bras  ■fur  vnc  barre  foullenue  par 
deuxferuiteurs.  La  quatriefme  auec  la  pelote ,-  iettant  le  bras 
fus  vn  degré  d’efchelle.  Le  malade  eft  afîis ,  &  comme  il  a  paffé. 
le  bras  fus  l’echelon  ,  vn  feruiteur  luy  tient  ferme  :  8ç  lors  fou- . 
dainle  maillre  luy  ©fie;  le  feabeau  de  delfous  :  8c  il  demeure, 

'  fufpendu  en  vain  fus  lechelon.  Celle  inuention  effc  de  maillre: 
Roger.  Lacinquiefme  eft  du  pilon,  que  maillre  Guy  de  Cau- 
liacconfelfenauoir  peu  cntendre.Eftant  le  bras  reduitl, Albu¬ 
crafis  applique  fur  toutes  les  parties  circonuoilines  de  l’efpaule, 
vnemplallre  faiét  de  folle  farine ,  encens ,  8c  blanc  d’œuf.  Nos. 
Praticien  s’y  appliquent  vne  eftoupade  trempee  en  blanc  de 
œuf,pour  les  trois  premiers  iours  :  8c  en  apres,  vn  emplaftr© 
faite  de  folle  farine  ,8c  poudre  reftrictiue,  ne  remuans  l’ap¬ 
pareil  que  de  neuf  iours  en  neuf  iours..  Pour  la  plnfpart  celle- 
dut  ion  eft  aifeuree  au  vingtieftne  iour.  L’os  de  l’auant- 
brasi(;dk  Gélfus)  quelquefois  tombe  en  faitelle',  quelque¬ 
fois  en  l’anterieure  partie.  S’il  tombe  en  l’aixelle, le  coude  fe  iet- 
te  dehors,  &  s’efeartë  des. cotez  :  d’àuantage  on  ne  le  peut 
“aulfer  auec  l’auantbras ,  pour  le  mener  à  l’oreille  de  la  partie’ 
Malade  :  8c  le  bras  deloué  et  plus  long,  que  l’autre.  S’il  tombe 
^l’anterieure, partie  ,  le  malade  peut  eftendre  la  fuperieure 
farde  du  bras ,  moins  toutesfois  que  quand  il  eft  en  fon  natu- 
îel;8c  eft  plus  difficile: dauancer  le  braçal  en  deuant,que  le  reti- 
^'eaderriei-e.  SL  l’anantbxas  eft  deloué  8s.  tombé  en  faixelle,, 
Dd  d  d.  il) 
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Scie  corps  eftdVn  enfant ,  ou  autrement  délicat,  mol  ,&auec 
-,  foib'i elfe  des  ligamens  8c  tendons ,  il  fuffira  commander  à  vn 
leiuiteur  ,•  qu’eftanf  le  malade  affis  en  vne  chaire,  il  repouffe 
doucement  par  derrière  le  col  du  palleron  :  à  vn  autre  qu’il 
eftende  ,8c  fouleue  le  bras  :  8c  que  le  maifire  des  nœuds  des 
doigts  pouffe  en  déliant,  vers  le  palleron ,  la  telle  de  l’os  acre-, 
ftee^en  la  pollerieure  partie  fous  l’aixeïle,  8c  de  l’autre  main 
conduifele  bras  vers  la  poi&rine.  Si  le  corps  eft  grand, 8c  robu- 
ftefiîes  tendons  8c  ligaments'puiffants ,  il  ell  neceffaire  y em- 
*■  ain/î îetra-  ployer  *  vne  bille  de  bois,efpoiffe  de  deux  doigtsffi  longueque 
-  duisSpatbam  qe  l’aixelleelle  voife  iufques  aux  doigts.  Au  bout  y  a  vne  telle 
lp clins u ni-  ronde,& doucement  enfoncee ,  afin  qu’elle  puiffe  receuoirSc 
tne  apgnv.  loger  vne  portiô  de  la  telle  de  1  auâtbras.  En  la  bille  on  faittrois 
trous  diftans  fonde  l’autre,  8c  par  dedans  on  paffe  des  rubans 
doux:puis  ayant  couuert  8c  enueloppé  la  bille  de  linge, à  lin  que 
touchant  le  membre, il  ne  foit  blefle,le  long  du  bras  on  1  adrefi 
fe  en  l’aixelle,  de  forte  que  fon  bout  foit  au  deffous  du  profond 

delaixelle.  En  apres  aueç  les  rubans  on  l'attache  au  bras:  en 

premier  lieu  ,  quelque  peu  fous  la  telle  de  i’auantbras  :  en  fé¬ 
cond  ,  vn  peu  au  dellus  du  coude ,  8c  bercement ,  fus  la  main: 
eltant  pour  ce  faire  accommodée  la  diltance  qui  ell  d  vn  trou  a 
1  autre.  Le  bras  a'infi  lié  fe  iette  fus  le  degré  d’vne  efchelle ,  feni- 
blableà  celle  parkquelle  mon  cèdes  poullailles  pour  s  aller  mi- 
chef, 8c  fe  iette  li  haut  que  le  patient  ne  puiffe  toucher  terre  des 
pieds.  En  celle  forte  d’vne  part  le  bras  ell  eftendu ,  8c  de  1  autre, 

le  corps  eft  fulpendu  contrebâs:8eamfileboutdelabillepou 

fe  la  telle  de  l’auantbras  en  fon  lieu , auquel  il  rentre quelque- 
fois  fans  bruir,  8c  quelquefois  en  bruyant.  11  eft  aifè  de  jauoir, 
à  qui  lira  les  œuures  d’Hippocrates, qu’il  y  a  encor  pjulieur 
autres  maniérés  de  remettre  cefte  deloüeure  :  mais  la  dernier 
par  exoerience eft  trouuee la  meilleure.  Sil  auantbras  eit  - 
loiié  en  l’anterieure  partie  ,  il  faut  fituer  le  patient  à  la  renueiie- 
j^^pUfeluyiettttdelTottsraixeaelemiUeu^meben^.^^ 
fmt  cefte  de-  ionve ,  $c  bailler  les  deux  bouts  à  vn  feruiteur  qui  toit  ata 
loue*™  ^'««fj^efte  du  patient: vn  autre  feruiteur  luy  dent  le  bras:comma  ' 
ZtllZZ  de  au  premier  de  tirer  la  longerau  fécond  d’eftendre  le  br£* 
chofe (ms l'ai-  *  apres  l’O.perateur  de  la  main  gauche  repouffe  la  telteci  F 
^r/4?M*SdeHt:4e la  droiftq  empoigne le  coude  8c  i’.auantbras,8c  es  o 
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leuant  reduift  l’os  en  fa  place,&:  qui  plus  facilement  fe  remet  en 
fonlieu, qu’en  la  deloiieure*  fufdi&e.  L’ayant  reduict,  on  met*  car  comme 
delà  laine  fous  l’aixelle:  fi  la  deloüeure  a  efté  en  l’inferieur  ^ 

partie,pour  arreftér  l”os:fî  elle  a  efté  en  l’anterieure ,  pour  faire  ‘lenfionfllcU 
plus  commodément  la  ligature.  La  bende  doit  premièrement  faUbende.é» 
efaemeneelbuslaixelle  bleffee,àfin  quelle  embrafle  la  tefte  de  brl™Uup* 
l’osipuis  aller  fous  l’autre  aixelle:&;  de  là  fus  le  palleron:&  apres  fa  tos  eft  faf- 
retournerà  la  tefte  de  l’os  reduift,  continuant  ainfî  plufieurs  ^[dUquiil 
reuolutions,iufquesàce  qu’elle  tienne  bien  ferme  l’os  remis .  [errent, en la- 
L’auantbras  bendé  en  cefte  forte  eft  afleurement  contenu.  11 
faut  aufti l’approcher  des  coftez ,  &  le  lier  d’vne  bende  à  lapoi- 
ûrine.Si  la  douleur  eft  vers  lapoicinne ,  Albucrafis  repoufte  la  remuerl’auat. 
tefte  de  l’os  en  dehors  :puis  haufîant  &  eftendânt  le  bras  clialfe 
l’os  en  fa  place.  /»«. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

LA  luxation  dubras  eft  aflez  frequente,  elle  fe  guérit  main¬ 
tenant  fans  machines,  on  n’y  apporte  que  la  main  tant  de 
l'Operateur  que  de  ceux  qui  l’affiftent;toutesfois  on  fe  peut 
ayder  des  moyens  qui  font  reprefèntez  icy  tout  aulong, tant 
desanciens  que  des  modernes. 


De  la  deloueure  du  coude. 

CH  JP.  CXV. 

D’Autant  que  Iaioimfture  &  diarthrofè  du  coulde  a  plus  grande  d'î- 
.  uerfité  que  celle  de  l’efpaule,  d’autant  la  deloiieure  d’icelle  eft 
flusfacheufe,&  l’os  fe  déplacé  plus  malaisément,,  &  fe  réduit  plus  diffi¬ 
cilement,  parce  qu’il  y  a  plufieurs  cminences  Sc  cauités.  Quelque 
foisladelouëuiceft  imparfaite ,  &fouuent  parfaicïe,en  toute  figure  & 
foarion  :  mais  le  plus  ordinairement  en  datant:,  ôc  en  derrière.  On  co~ 
gnoift  aisément  cefte  delouëureau  vok,&  au- coucher.  Car  l’os,  déplacé 
«rencontre  au  liai  où.  il  s’eftieéké  :  &  l’endroiâ:  d’où  il  eft  fbrtrap- 
Paroift  enfoncé  :  &  feremarquè  principalement  eii  conférant  le  mem- 
j)cefainauecleblefsé.Soudaiu,&deuaatquel‘inflâmationy  fbîtvenue,  . 

f le  faut  réduire.  Car  fi  l’inflammation  y  eft  defia,ia  curation  eft  trefi  [paftnetfw- 
«fficfle ,  St  quelquefois  dû-  toUEimpoffiblé,  principalement  quand  la  mipment  de 
®élotieme  eft  faiéte’  en  derrière;  Car  entre  touffes  1-es  delouëures  du  cholerepun. 
tûude  cefte-là  eft  la  plus  *  dangereuie  &  douloureufe,  Si  l’os  eft  lcule-  Hr^otraus, 
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mène  quekjile  penforiiïii  de  fài  place  ,'auec  m  e  d  i  o  crê ex  te  iffâr  ^rtjeî 

redaidt-  DGüxferuiçeiir-s  tiennent febrascftendUjfvn  par  l’anantbrâs,  ■ 

.  i’aiitrcpar  le  braçal ,  &  le  tirent  chacun  vers  foy  en  parties  contraires; 
&le  maiftre  aûçc  la  montaigne  qui  eft  fous  le  ponce  de  la  maia,re- 
chalfe  &  nedtacl  IVs  déplace -en  fonîieu,  Hippocrates  reduitladelôiieu- 
drè  faiçfe  enfoeU3nt,:enpliaiirfort  le-btas.  dè  forte  que  le  patient  de  la 
mbntàighe  qui  eft  fdilsle  pouce  delà  main  touche  droiét  fus  l’elpâüle 
•dubras  malade  :  âc  celfoqui  éftfaiàeèn  derrière  par  vne  grande  &  forte 
extenfion.  Car  la  deloueure  du  deuant  le  fai  et  par  vne  violente  extenfion 
.du  braçal  :  Scia deloiieure du  derrière  par  flexion  forablablenicnt  vio-, 

,  lente.Si  celle  deloueure  effc  ia  faible  de  long  temps, il  faiitfaireplës  vehei 
■mente  &  grande  extenrion.  Telle  etl  l’extenlîon  propofee  d’Hippoc.éa 
*X2,ek  manie  fra<^:urè  dé  l’auantbrasacn  laquelle  il  vfédVn  ballon  rond, feu;  blable!‘à 
re.eji  defcùte püa!lte,.ouitianché  d’vne  hoité.  Aucuns  modernes  la  reduifentainÉ 
cy-de[fus  au'  Deux feruiteurs,comme a  eftè  dit,ellëndentlebras:rvnie  tient  par.def-? 
commette  met.  fus  iouxte  Eaixelledautre  pardelfous  au  poignet.  Le  médecin  citant  de- 
ducha]>.$ÿ.  bout  vis  à  vis  du  patientpettelùsfauantbras  d’iceiuy  près  delà ioindu- 
re  les  montaignes  qui  lorit  fous  les.  pouces  de  les  deux  mainsrpuis  fe  faift 
ietter  deil’us  lesmainsamfi  appliquees,&  delîûslebrasdii  malade  vn  lin¬ 
ge  plié,  loftgjOtt  vne  benflé  large, &  commande  à  vn  feruiteur  de  le  tirer 
■outre,  &  contrebas  cërs-la  main  dupatient  :  lny  fi;it  auec  feslnailisaiiifl 
ferrées  ÆctiréeMulquesàsti  qifilait  pailé.ôutrelaioin61ureducoüde:dç 
faut  engrailfer  d’huile  le  bras  du  maladesà  fin  que  le  dedans  des  mains  du 
Médecin  coulent  &  gliflent  mieux:  En  celle  maniéré  les  os  déplacez, 
.comme  on  tire  deforc.e  les  mains  du  médecin  contrebas,fontpouflèz  êc 
ternis  en  leur  lieu.  Les  ayant  rpduicts  nous  lituons  le  bras  en  figure  angu¬ 
laire  ,  &  au  relie  n  oiis  vlofis  de  oômpr'eflésj&t  dites  qui  concerne  la  liga¬ 
ture  conuenable. 

annotations  dalechjmps. 

C’eft  autre  chofe  dire  la  deloueure  faiéte  en  deuant  ou  der¬ 
rière^  faicte  du  deuant  ou  du  detri  ere.  Elle  fe  faift  en  deuant, 
quand  par  vne  violente  flexion  du  brasft’ap ophyfe pofterieurç 
du  . coude  eft  depiacee:en  derrière, quand  par  extenfion  viol enr 
te  l’apuphyfo  anterieure  du  coude  eft  iettee  hors  de  fonîieu: 
eft  cefte  fécondé  plus  dangereufe  que  la  première,  parce  que 
nous  eftan  t  naturel  dé  fléchir  pim  le  bras,que  de  l’eftendre,  el* 
le  fc  faift  par  plus  violente  force.  Mais  la  deloueure  du  deuant 
ou  de  l'an  terieure  apqphyfe,cft  cellç  qui  fe  faiél  en  derrière  pat 
extenfion  immoderee:&  ladelouëurq  du  derriere,ou  del’apo,- 
phyfe  pofterieure  eft  celle  qui  fe  faift  en  deuantpar  excdfiue- 
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Sexion. Outre  les  lignes  propofez  par  noftre  Autheûr, de  là  tu¬ 
meur  &  cauitéapparentes3nos  Praticiens  adibuftenfiqüe  d’vn 
collé  ou  d’autre  il  fe  voit  vne  arcuation  8c  courbeure,  auec  dif¬ 
ficulté  de  mouuemerit,  Sc  impuilfance  dé  porter  8c  haïuTerla 
main -fus  l’efpâule.-  Us  difent  auffi 3  le  rayon  e lire  peu  fouuent 
deloué3parce  qu’il  ne  fait  pas  grands  8c  in  lignes  rnouuëmens 
comme  le  coude  :  mais  que  l’os  du  coude  fe  delouë,  parçe  que 
fes  deux  apophy fes  ne  trauerfent  pas  les  cauitez  de  l’auantbras 
qui  les  reçoivent.  Parqu  oy  fe  faifant  plus  grande  flexion,  que  là 
où  fapophyfe  intérieure  rencontre  le fons  de  là  cauité3l’apo- 
phyfe  pofterieure  fe  deplace:8c  fe  failant  plus  grand e  extenlion 
que  là  où  l’apophyfe  pofterieure  touche  le  fons  de  fa  eau i té, 
Fapophyfe  anterieure  le  delouë.  Tous  s’accordent  en  la  façon 
de  réduire  la  delouëure  faite  en  deuant  3  quenoflre  Autheur 
enfeigne,  qui  eft  ou  d’eftendrefortlebras:ouparla  compref- 
fioa  des  deux  mains ,  liées  d’vne  main  par  delfus  le  bras  3  en- 
graiiféd’huile3repoufler  l’os  en  fonliemaucuns  adiouflent  que 
on  face  leuer  8c  porter  au  malade  quelque  chofe  fort  pefante,  à 
fin  que  les  mufcles  enuironnans  laiointure  s’eftendent  fort, 

&  pouffent  l’os  enfon  fiege.  Mais  outre  la  curation  de  la.  de- 
loiieu refaite  en  derrière  3  que  noflre  Autheur  expofe,  8c  qui 
eft  d’Hippocrates  au  commencement  du  fécond  liure  des  De: 
loiieures  3à fçauoir, de  fléchir  lbudainement  8c  impetueufe- 
fflent  le  bras  fus  quelque  chofe  ronde ,6c dure ,  mife au ply  du 
coude ,  ils  en  déclarent  trois  3  l’vne  qu’ils  nomment  l’Eftrié  ou 
Efquifda  fécondé  3  a-uec  le  talon  :  la  troiliefme  auec  le  genouih 
L’Eftrié  fe  fait  ainli  :  On  lie  8c  noue  par  le  milieu  vne  bende 
longue  au  delfus  del’eminencedu  coude  :  on  lie  apres  les  deux 
bouts  enfemble38c  par  deffus  le  feruiteur  qui  tirera  l’auantbras, 
paffe  le  pied ,  comme  dansvn  eftrié.  Vn  feruiteur  pour  faire 
contr’extenflon3tire  le  braçai  contre  bas  :  yri  autre  tire  en  der¬ 
rière  la  ben-de’liee  au  delfus  du  coude3tenant  le  pied  ferme  dans 
l’ellri é : 8c le m/iftre foudainement  8c  abillement  empoignele 
hra'çal  8c  le  plie  vers  l’efpaule.  Pour  le  réduire  auec  le  talon  3  ou 
le  genouil  3  on  eftend  le  bras  ftis  quelque  chofe  plaine  :  8c  apres 
lauoirfait  tirerpar  deux  feruiteurs  3  le-maiflre  pouffe  du  talon  ■ 
°udu  genouil  l’os  déplacé  qui  eft  eminent,8c  enfembîeplie 
le  braçai  vers l’elpaule.  Aucuns  Operateurs  reduifent  celle  de 
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loue ure ,  efténdans  le  b  racal  à  l’entour  d’vn  pofteau  rond, St 
le  tirans  de  force, qui  eft  vne  maniéré  prompte ,  8c  facile.  Hip¬ 
pocrates  veut  que  apres  la  reduftion  de  l’vne  6c  l’autre  de- 
louëure,pour  adoucir  8c  afîouplir  les  ligaments,  on  remue  1er 
braçal ,  en  figure  prone ,  8c  fupine.  Nos  Praticiens  comman¬ 
dent  qu’on  l’eftende ,  8C  flefchifle ,  8c  qu’on  fouleue  8c  porte 
quelque  chofe  pefante.  La  figuration, le  cerat,la  ligature, la 
collocation  ou  fufpenfion  du  membre  bendé ,  eft  telle  qu’en  la 
delouëure  del’auantbras.  Nos  Praticiens  en  la  delouëure fai¬ 
te  en  derriere,ferrent  petit  à  petit  le  bras  iufques  là,  que  lamain 
du  patient  touche  fon  efpaule  :  la  remuent  de  quatre  iours  en 
quatre iours,flefchifTans  8c  eftendans la ioin&urçà  chaquefois, 
tiennent  la  reduûion  afleuree  en  quinze  iours.  Ayant  reduift 
*  l’os,  Albucraûs' applique  deffusvn  emplaftre  fai£t  de  chofe. s 
adftringejBtës, incorporées  auec  blanc  d’oeuf:8c  fi  apres  le  terme 
prefix pour alfeurer  la  redn&ion , le  mouuement  du  membre 
n’eft  bien  reflituc,  il  fai£t  baigner  le  patient,  vfe  de  fn&ions, 
principalement  quand  rl  fue  dans  lebaing  ,  applique  deilus  du, 
fu  if  de-mouton,ou  Vn  cataplafme  fai£t  de  fiente  de  vache  ,auec 
du  beurre, vfant  alternatiuement  de  cés  remedes ,  du  baing,  8c 
de  lafridtion,  iufques  à  ce  que  le  membre  foit  retournéenlà 
naturelle  difpofinon.  On  peut  entendre  (  ditCelilis.)  de  ce  qui 
eft  traiclé  au  commencement  de  ce  liurc ,  qu’en  ladomfture  du 
coude  s’aflemblent  trois  os:à  fçauoir  l’os  do  coudeje  rayon, 8c 
l’auantbras  Si  l’os  du  coude  qui  eft  accouplé  auec  l.’auantbras  (e 
delouë,  le  rayon  qui  eft  ioinétà  l’os  du  coude ,  quelquefois  eft 
diftraid  8c  feparé  de  luy  :  quelquefois  demeureen  fa  première 
lituation.  L’osdu  coude  fe  peut  delouër  en  toutes  les  quatre 
*  parties.  Mais  s’il  eft  deloué  en  la  pofterieure  partie  ,  le 
9  antirîemt  e{j  eftendu,  8c  nefe  fléchit  point  :  fi  en  l’anterieure ,  le  bras 
fërieunïfufc-  eft  fiechy,ne  fe  peut  eftédre,  eft  plus  court  que  l’autre,  queique- 
titurt.  fois  donne  fieure,  8c  prouoqueà  vomir.Sila  delouëureeftpeu' 

te, 8c  le  bras  eftendu  en  dedans  ou  dehors  ,mais  peuforiette 8C 
courbé  vers  la  partie, en  laquelle  fe  tourne  l’os  déplacé, aduenat 
ainfi,on  le  réduit  de  mefme  forte,que  fi  la  delouctire  eft  grande 
8c  parfaiéte:  8c fepra&iquelamaniere,nonfeulemëtau  coude, 
mais,  en  tous  membres  longs, qui  s’affemblent  en  vue  ioinftnm 
auec  longs  os. La  maniéré  eftstiier  l’vnSd’autre  membre  en dt» 
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uerfes  parts, iufques  à  ce  que  l’interualled’ entre  les  os  Toit  libre, 
&:fpatieux:puis  repoufler  l’os  déplacé  de  la  partîe,en  laquelleil 
tlhranfporté  vers  la  partie  contraire.  Les  façons  d’eftédre  font 
diueifes,felon  que  les  tendons  8c  ligamens  font  puiflahts, Sc  les 
osfonttranfportez  deleurfieu,en  ça,ou  en  là.  Quelquefois  on 
s’aide  feulement  des  mains,quelquefois  on  y  employé  d’autres 
chofes.Oonc  fi  l  os  du  coude  eft  deloué  en  l’anterieure partie,il 
fuffitde  l’eftendre  auecles  deux  mains,8c  quelquefois  auec  des 
bardes  ou  longesattachees  :  puis  mettre  quelque  chofe  ronde 
fus  la  fou  ns  du  bras,  8c  foudain  pouffer  fus  la  chofe  rode  le  bras 
vers  l’epaule.  Aux  autres  deloueuresfil  eft  bon  d’eftédre  le  bras, 
comme  nous  auons  dit  en  lafradure  del’auantbras,puis  remet- 
uelesos  en  leur  iieu.Le  refte  delà  curatiô  eftfemblableàce'le 
çu’on  fuyt  en  toutes  deloueures ,  excepté  qu’en  ce  membre  on 
remue  pluftoft  8c  plus  fouuent  la  ligature  :  Sc  qu’on  le  fomente  ' 
dauantageau.ee  d’eau  chaude:8c  qu’on  lefrottepluslonguemét 
auec  d’huile, du  fel,Sc  du  nitre.  Car  foit  que  lus  du  coude  de- 
meure  horsdefaplace,ou  foit  retourné  en  fon  heu,  la  callofité 
s  engêdre  pluftoft  3  l’entour, qu’en  nulle  autre  ioindure:  8c  fi  la 
callofité, pouraüoir*  tenu  lemêbreen  repos,eftcreuë plus  que 
deraifon,elle  empeche  la  flexion  du  bras.  Hippocrate  s  fus  la  fin  &  flotter. 
du  troifiefine  liure  des  Fradures  dit ,  les  lignes  de  la  feparation 
du  rayon,8c  de  l’os  du  coude,  eftre ,  qu’on  ne  peut  commodé¬ 
ment  eftendreny  fléchir  le  bras  :8c  que  maniant  l’endroid  où 
eft  la  veine  médiane ,  onfent  8c  apperçôitla  feparation:  dauan- 
tage  que  cefte  deloueure ,  fi  ainfi  on  la  doit  nommer,  eft  incu¬ 
rable,  comme  toute  autre  diftraélion  des  os  îoinds  par  fym- 
pnylis ,  8c  vnion  :  8c  que  le  lieu  où  eftfaide  la  difiondion,  de¬ 
vient  gros, 8c  tumide,ce  que  l’experiencc  m'a  monftré  eftre  vé¬ 
ritable  en  cinq,ou  fix,8c  principalement  en  vn  Théodore, orfe- 
ure  &  laueur,  qui  eut  ces  os  feparez  par  vn  grad  coup  de  pierre, 
enfe  deffendant  contre  quatre  brigands, quilevouloyentaflaf- 

Iliner.  a v très  annotations. 

L  n’y  a  rien  à  dire  apres  le  texte  de  Paul  A  ëginete  8c  le  com- 
mentaire  de  Dalechamps ,  le  Ledeur  fl  u dieux  pourra  s’e- 
itonner  de  ce  qu’il  n’eft  point  icy  parlé  de  la  luxation  du  rayon, 
mais  la  raifon  pofiible  eft,  qu’elle  fe  faid  rarement  feule  8c  fans 
11  diflocation  du  coude. 
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De  ladelouewe  du  poignet  &  des  os  de.  la  main. 

c  H  AP:  c  XVI. 

LA  delouèure  dii  poignet  &  des  doigts  delà  main  ,  n’eft  pas  difficile  à' 
réduire,  fi  elle .n’eft  auecques  playe.  Mais  nous  parlerons  cy-apres 
d’icelle  en  frai&ant  des  fradUres  auecques  playe.'  Celle  qui  eft  fans 
playe  fe  reduift  auec  médiocre,  extenfion ,  &  l’vfage  des  remedes  qui 
obuient  à  l’inflammation.. 

ANNOTATIONS  DAL  EC  H  AM  P  S. 

Le  poignet  fouuent  effc  deloüé,8eplus  facilement  reduffique 
plufîeurs  autres  ioin£tures,pourueu  que  foudainon  le  remettes 
deuant  qu’il  y  furuienne  inflammation .  C  ar.fi  ia  elley  efl  furue- 
nue,il  faut  appliquer  defliis  ,vn  emplaftre  coniienable  pour  la 
curer, Çc  n’eflayer.point  de  lèreduire.  Yray  efl  que  la  ioinûure 
demeure  tortue, mais  le  patient  le  fouffrefans  grand  ennuy, 
fors  que  la  main  en  efl:  debditée  à  raiion  de  la  cafleure,  ou  inefi 
flon  des  nerfs,ou  tendons, de  forte  quelle  ne  peut  ferrer  aucu¬ 
ne  chofe:8c  celle  dilpofition  efl:  incurable.  Aucuns  appliquent 
vn  cautere  près  de  la  delouèure, à  fin  de  confommer  1  humidité 
fuperfluë,qui, comme  ils  cuident,ramollit  8c  affoiblit  les  nerfs, 
mais  ce  r  emede  ne  fer  t  de  rien,  ou  de  bien  peu.  La  maniéré  de 
réduire  le  poignet  efl:  :  On  l’eftend  auec  la  main  fus  vne  tabler 
s’il  efl:  deloué  en  dehors  ,1e  dedans  de  la  main  touche  la  tabler 
s’il  eft.deloué  en  dedans,on  couche  la  main  fus  la  table!  la  ren- 
uerfe  ,àfin  que.  le  reflaurateur  toufiours  rencontre  ce  qui  efl 
de.plaçé:&  lors  le  maiftre  iette  fa  main  ou  le  talon,  comme  dict 
Hippocrates ,  fus  Los  eminent,  8c  le  réduit,  en  fa  place.  Eftant 
reduid  on  applique  deflus  vnemplaflreadftrmgent  :  remuant 
l’appareil  de  cinq  iours  en  cinq  iourspuis  les'aft elles  de  bois,ou 
de  cuirjlongu.es  nifqucs  aux  doigts.Cômela  redudion  ferafer- 
me,8cafleuree,il  faut  exer  citer  &c  trauaillerda  main,pourderoi- 
dir  les  nerfs, ligaments^  &  tendons  :  8efilemouuement  eftenn 
pechéou  difficile, pour  adouciriaioindure, on  vfe  de  fomenta- 
tion,8cffidion ,  comme  n’agueres  auons  dit.  Les  doigts  fe  de.- 
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louent  en  toute  part,&;  principalemét  vers  le  deflus  ou  deflbus 
delà  main.  Pour  les  réduire  quand  ils  font  delouez  en  la  fupe- 
rieure.  partie  de  la  main  ,  premièrement  on  les  eftend  :  puis 
auec  les  pouces  onrecbalfe  l’os  déplacé  ert  ion  lieu.  En  apres 
on  met  le  bout  du  doigt  en  echarpe  £ii£te  d’vne  petite  bende  : 

&  le  tient  on  fufpendupar  vn  ruban  mis  près  de  la  iointhire , 
de  forte  qu’on  face  bai/îer  l’os  en  la  partie  oppofite  de  celle 
vers  laquelle  il  s’eft  forieété.  Le  troiftemeiour  on  debende, 

&  li  befoing  eft ,  on  eftend  &c  rcdrefl'e  encores  le  doigt  ,'  a  fin 
qu’il  foit  bien  enfafigurevrayemêt  naturelle  :  puis  on  le.fuf- 
pend comm’a  eftédiéfc,  le  tenant  lié  de  nui£t ,  de  iour  déliant,- 
&  trauaillant ,  iufquesà  ce  que  la  reftitution  /bit ferme ,  St  af- 
feuree:  on  y  procédé  femblablement,  quâd  il  eft  deloué  vers  le 
deflus  de  la  main,  ou  en  autre  part.  La  main  (  dit  Ceifus)  fe 
deloue  en  quatre* parts.  Si  elle  eft  delouee  en  la  pofterieure  ’ 
partie,  on  ne  peut  eftendre  les  doigts.  Sienl’enterieure  onne  ¥  l 

tes  peut  fléchir  :  fi  en  l’vn  ou  l’autre  des  coftés ,  la  main  eftcOn-  fZuentende 
tournée  au  contraire,  fcauoir  eft,ou.verslepoulceouvers.le  dant.-wsl*. 

.  petit  doigt.  Ell’eft  rsduifte ,  &t  no  par  trop  diffiçilemét.  Sus  vn  J 

lieu  dur,&:  qui  refifte;d’vnepart  on  eftendla  main,  del’àutre  le 
traçai, de  façon  quelle  foit  tournée  en  dedâs  fil’os  eftdeloué  en  *  contraire^ 
dehors  ,  6c  tournée  dehors, fi  l’os  eft  foriecté  endedâs:  &fus  le*  oppofite, 
çoftéjS ’il  eft  déplacé  en  l’interieure  ou  extérieure  partie.  Quâd 
les  tédos  Sdigaméts  font  allez  tirez, &  ecartez en  tirât,fi  lamain 
eft  deloueevers  l’vn  des  coftes,illa  faut  repoufler  en  la  partie  co 
ttaire,8c  auflîle  braçal.Si  elle  eft  déplacée  en  la  fuperieure  ovt  *mMe  H}^ 
inferieure  partie  on  met  deflus  quelque  chofe*dure,  qu’auecla  f»cr»tes. , 
main  on  p  relie  fus  l’os  éminent:  &  par  celle  indu Aric  on  aug¬ 
mente  la  forcedélamain,quiplus,facilemenfrechafleros  en  *  Ce^era^cbrfi, 
fon  lieu.  Les  os  du  raftcaude  la  main  quelquefois  fontauflî  de-  aux  os  Aura. 
loués,  tantoft  au  dedans  dé  la  mam ,  tantoft  au  dehors. Ils  ne  fe  ?«■*«  ?«*/»« - 
deloüent  point  de  cbftdparce  que  leurs  voifins  ôc  compagnôs  ^kejT^ito”^ 
qui  leur  font  oppofez  , les  ^en empechent.  Le  ligne  fcul  qui  &i’anuiain\ 
manifefte.  leur  eiechon  ,  eftxomrnun  à  toutes  doloueures  ,  af-  mn  tn 
feuoir  tumeur.en  la  partie  vers  laquelle  l’os  s’eft  forieété.-Sc  ten* iTpfûLh, 
tau i té  en  la  partie  d’où  il  eft  déplacé.  Sans  eftendre  les  doigts ,  &  U  petit, 
liés  feulèméntbieupreflerêtourne  en  fonlieu.  La  déloueure 
des  doigsife.  fait,  ve'rsautant  de  parts ,  qu’en  lamain ,  &  auec- 
Lc.ec  iij. 
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tels  fignes.  Pour  les  eftendre  il  n’eft  befoing  de  lî  grande  force 
qu’en  la  main,  parce  que  les  iointures,  font  plus  courtes,  lâ¬ 
ches  ,6c  fuperficielles ,  Scieurs  ligaments  8c  tendons  plus  foi- 
•bles.  Seulemétilles  faut  eftédrefus  vne  table,  s’ils  fôt  deloués 
en  la  la  fuperieure  ou  inferieure  partie  delà  main,8caueclapau 
me  les  repouifer  en  leur  lieu  :  mais  s’ils  font  deloués  de  collé, on 
les  reduic  auec  les  doigts.  Hippocrates  outre  ces  deloueures 
foit  mentiô  de  deux  accidens ,  ou  ignorez,  ou  n  5  efcrits  de  nos 
praticiens.  L  vn  quandl’epiphyfe  du  rayon  qui  fouillent  les 
huit  os  du  poignet ,  fe  deloue  :  l’autre  quand  près  du  poignet , 
l’vn  des  os  du  braçal  fe  fepare  de  l'autre.  Comme  il  eft  aduenu 
à  madame  de  Monioli ,  par  la  morfeure  d’vncheualrquil’em- 
pognapres  du  poignet,8c  luy  fepara'tellemêt  l’os4du  coulded’a 
uec  le  rayon, que  l’epiphyfeftyloide  de  l’os  du  coulde  eftoitau 
milieu  de  la  fuperieure  partie  du  braçaî.  En  ce  dernier  il  com¬ 
mande  qu’on  face  grande  6c  forte  exteniion  ,  puis  qu’on  re- 
pouileros  eminent ,  8c  feparé ,  vers  fon  compagnon ,  8c  que  de 
la  main  ou  du  talon ,  on  pouffe  l’autre  os  qui  a  demeuré  ferme , 

:ure  partie: 
difiontion 
,  les  vniens 

des  os, qu’il  nomme^W^,  feparees, eilre  incurables.  La  de- 
1  ou  étire  de  i’ephyfe  du  rayon  qui  porte  le  poignet  fe  guérit  co¬ 
rne  la  deloueure  du  poignet  mefme. 

À  V  TR  ES  ANNOTATIONS. 

QVand  les  os  du  poignet  ou  de  la  main  font  hors  de  leur 
place  on  les  remet  par  vne  exteniion  non  violente,  8C 
vne  impulfion  en  p reliant  les  os  déplacés. 


De  U  deloueure  des  rouelles  en  l'efyine  du  dos. 

CH  AV.  C  XV  IL 

S  Iles  rouelles  del’eipine  font  parfaitement  delouees,elIes  font  a  1  in- 
ûant  mefm.e  mourir  le  patient ,p?rce  que  la  mouelle  del’eipine  ne 


8c  n  eft  point  eminent,  a  colle,  8c  vers  la  pofteri 
■h  fusUfiniu  combien  qu’auparauant  il  euft*  dit ,  parlant  de  la 
yiiureiies  (pu  ravon  pos  du  coulde , faite  au  pli  du  bras 
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foatfi'Cjtant  foie  p.eu,d’eftre  fouké,&  prcflces&rnon  feulement  éllenen- 
dureceftekfion.ains  vnefeuleprodutiondes  nerfs  qui  ont  leur  origi- 
nedicelle,eftâtfoulee,feroit  fiiffifantepour  mettreen  danger  le  malade. 

Mais  les  rouelles  fouuent  le  fouettent  par  deloueure  imparfaite  :  quel- 
quelfois  en  ranteneurepartie,ceq.ueles  Grecsnomment  Lordojis  ,  8c 
nous  Enfonceure:  quelquefois  en  la  pofterieure ,  ce  qu’ils  nomment  Cy~ 
fbojis,  &  nous  Bofle  quelquefois  de  collé ,  ce  qu’ils  appellët  Scoliofis ,  3c 
nous  Entorceure.  Quand  plufieurs rouelles  enfembklont  quelque  peu 
fortieshors  deleurlieu  ,ce  déplacement  de  plufieurs  enfemble  le  voit 
eftre  fait  en  flexion  ronde ,  &  circulaire  :  &  s’abufen  t  aucuns ,  penfans 
qu’il  fe  face  par  deloueure  grande  d’vnerouelle  feulement.  Car  vnefi 
grande  &  infigne  deloueure  d’vne  feule  rouelle  feroit  la  flexion  de  l’ef- 
pinenon  circulaire,  mais  angulaire  ,quiapporteroitextremedanger  de 
la  vie.  Il  n’eft  poffible  de  réduire  la  deloueure  des  rouelles  faite  en  de* 
dans,  parce  qu’on  ne  peut  au  deuant  du  ventre,,  oppofer  aucune  choie 
qui  repou  lie  l’os  en  fon  lieu.  Hippocrates  reprend  fuffifammét  ceux  qui 
ont  cuidé  anancer  &  profiter  quelque  chofe ,  en  ellendant  les  patients 
fusvneefchelle:  ou  appliquant  des  ventoufes:  ou  prouoquant  à  touJf- 
fir,  &  efternuer  :  ou  donnant  les  chofes  qui  engendrent  ventofité.. 

’  Quelquefois  ilauient  qu’aucun  petit  os  de  la  crefte  des  rouelles  eft  brilé, 
àraifon  de  quoy  le  lieu  fe  montre  caue ,  &  enfoncé ,  comme  a  efté  dit. 
en  traitant  des  fratures ,  &  aucuns  eftiment  celle  affetion  eftre  la.de- 
ioiieure  cy  deflits  nommee  hordes.  Or  voyants-  que  telle  affetion  eft 
foudain  guerie ,  parce  que  l’os  de  la  crefte  des  rouelles  eft  *  toft  refoudé  *  Comme  e(l  âî 
&  reioint  par  fa  callofité,  ils  cm  dent  &  afferment  la  deloiieure  fait  e  & 

en  dedans  eftre  facile  à  guérir  ,  qui  eft  ou  du  tout  incurable ,  ou  tres-  JfenStcl4X* 
difficile  à  curer.  Les  malades  nepeuuent  vrîner ,  ny  aller  a  leurs  affaires 
du  commencement.  Le  *  corps  leur  deuient  tout  froid  :  en  apres  ils  fe-*ks  tuijfesM 
vuident,  &piilèntinuolunrairement,  &fans.le  fentir.  Ces  accidents'*j£e,’&‘“ 
auiennent  par  le  confentement  des  nerfs  &  des  mufcles  :  &  incontinent  FP  ' 

hpatient  meurt  principalement  fi  les  rouelles'''  iuperieures  du  col  *  pa  ,  ct  qU’&< 
fontdeloiiees.  Hippocrates  dit,  la  deloiieure  faite  en  derrière-,  &  cy- ne  peut  (lus,  v 
delTus  nomee  Cyfbojh ,  grincipalemét  quad  elkviét  à  vn  ieune  enfat,du-  refpirtr- 
rerlog  téps,&  ne  tuer  iou'dainemét,mais  caufer  diuerfes  maladies ,  &  e- 
ftre  incurable.  Si  cefte  deloueure  eft  recéte, faite  d’vnecheute,  c’eft  mo¬ 
querie  de  lavouloir  réduire  par  l’eehelkjen  pédat  droit  le  malade, ou  luy 
mettat  fous  ledos  vne  poudre  pleine  de  vër.La  redutioenfeignee  &  dé¬ 
clarée  parHippocrates  eft  fufisate  peur  cela.  Il  faut  (dit- il)pofer  au  près 
d’vne  muraille  vn  *bois  fi  log  &:  large  qu’il  reçoyue  le  malade, ou  vn  bac  ^  uUtâ* 
de  pareille  grandeur  quelè  patiét,quifoit  eftendu  en  Iongiouxte  la  mu-  botu 
taille, en  diftance  d,vn  pied,&  non  pks,&ieter  par  deflits  des  robes,  ou 
linges ,  afin  de  ne  cafter  le  corps  du  malade  :  lequel,  apres  1  auoir  fait  ba~ 
gner  le  tour  precedent,on  eftead  abouchons  ms k  banc  ou  bois  fufdidb 
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,eri.aprcs  on  !ùy  palfeius  k  poiclrine,&  delfous  les  aixelles,  pat'  deux Fols 
•vrié  i'oflge  qui  fat*âche<i,  J’endroiâ: tdu  dos:  &  dacelle longeon lièfe 
deux  bo  ü  ts  il  vn  bois  ibu^&aiùoid:  fem  blàbî  e  à  vn  pofleau,qui  fera  pla¬ 
te  en-terre, art  hout du  banc  ou  bois  fufdiét ,  qui  :eft  fous  le  malade.  D  a- 
üantsge  on  cbmande  a  vn  feruiteur  qui  ell  debout,en  l'a  fnperieiire  par¬ 
tie  du  banc,  au  delliis  &  au.derriere  de  là  telle  du  patient, qu'il  tienne  fer¬ 
me  la  longe  &  le  polleau,  afin  queftant  l'inferieure  partie  du'banc  con- 
!:r’appuyee,& la  luperieure  tiree  contremontpar  delius  la  telle  du  mâla- 
de ,  quand  il  fera befoing,  &4’occafion  le  commandera,  on  face  rextèii- 
fion  comme  il  apparticnt.D’vneautrclongeion  attache  les  pieds  enfeny- 
,  b  le  au  delfus  des  cheuillesid’vae  troifiefme  on  attache  la  partie  qui  eftati 
delius  des  flancs  ,  de  forte  que'le  nœud  de  celle  troifiefme  longe  fe  face 
delfus  les  reins  :  &  de  ces  deux  dernier.es  longes  on  iuintles  bouts ,  poul¬ 
ies  attacher  à  vn  autre  bois,femblable  à  vn  potleau,comme  le  fufdit,  qui 
:foitplanté,commelepremier,auboutdubancou.bois  ellendu ,  qui  ell 
aux  pieds  du  malade.  Ce  faiéfenous  commandons  aux  feruiteurs  que  pat 
le  moyen  des  polleauxils  facentla  contr’extenfion.  Aucuns  fe  feruent  à 
■  celadepetisàixeuls,  nommez  d’Hippocrates  wVxo/,lefquels  on  tourne 
fus  des  bois  droiéts  plantez  en  l’vn&  l’autre  bout  du  banc  on  grand  bois*  _ 
qui  fouilient  le  malade,!  l’endroiéfc  de  la  telle  &des  pieds  d’iceluy  :  &  à 
;  l’entour  dJ ieeux-on  en  tortille  &  tourne  les  longes.  Se  faifent  atnfi  la  con- 

^  :  tr’extenfion, le  médecin  auec  la  paume  des  mains  foule  dcprefle  la  boiîe, 

&  fi  befoingeft,& il  ne  doute  que  de  cela  procédé  quelque  inconueniétj 
foule' aux  il  *  s’affied  delfus.  Siparce  m  oyeh  l’eipinen'efe  redrelle  point,&le  mala- 

fieds.  ififfa-.depeutendiirërd’ellreprelîeûlfaut'/is  à  vis  de  la  bolïe  faire  dans  la  jiro- 
crates.  chàine  muraille  vivtrou  femblableà  vn  canal, de  la  longueur  d;vne  cou- 
*n*(ïWt'M  ‘ke.quine  fait  ny  phishaufeny  de  beaucoup  plus  bas  que  l’elpinedu  ma- 
paru  éfeuiéé  !adc:&  fera  meilleur  de  tenir  exprelfemerit  ce  trou  tout  prell  :  car  pour 
met  delà  boff  celte  raifon  diî  cpinmencement  auonsiious  commandé  que  lebanc  fufl  '  - 
fe.ou  tyfhefit,  près  de  la  muraille..  Ces  choies  ainfi  ordonnées ,  on  -met  le  bout  d’vnais 
&  non  des  accornmodé  pour  cela  dans  le  trou,  en  prelïàrit  &:  foulant  l'autre  bout 
autres  efpces  CGntrebas,iufqués  à  ce  que  manifellement  l’eipine  fe  redrelfe.  Hippo- 
‘h^TdaîrmSt  crates*  dit- -la  diftehfion  feule  fans prélfer  défais,  &  femblablement  la 
p.tr  [pn  texte,  atrati  on  feule  fin" lie  auecques  fais, ellre  fuffifante  pour  venir  à  bout  du 
redrelle  nient  qu’on  pietènd.  S 'il  ell  ainfi,il  ne  fera  impertinent  en  l’en- 
fonceure  diftë  Lerdefis ,  &  l'entoreeure  di<&é  Scoftofis;  du  commence-. 
mentlaireladiftén'fion lufiliété  làns  prelfer  l’os.  Ayant  feduit  &  remis 
celle  deloiieüre ,  on  acoùllre’yn  feuillet  de  bois ,  large  de  trois  doigts,  & 

.  fi  long  qu’a uëc  là  b'olfe  il cbprcnne  quelques  vnes dés  rouelles  faines,ort 
.lecouure  &  fomTe  dè  bendes  de  lin ,  oud’eltoupes ,  à  fin  qneladurtene 
calfe  &  bldflfè:  puis  on  1  applique  fus 'les  rouelles  auec  ligature  conuena- 
b  le:  contenant  le-malade  en  gnmdeabllinence  &  fobrkté  de  régime.  A- 
pres  ces  chofës  flfdëmfeure  Cntore  s*  quelque  teftede  la  bolfe,  oivv  fe  pal* 
long  temps  de  la  curation, qm  confifte  enrÈmedes  laxatits  &  remoliitih. 
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cn appliquant  &  foulant  dcilus  le  feuilLet  de  bois.  Aucuns  vient  d’vne 
(happe  ou  feuille  deplomb. 


Extenfîon  de  F ejfine J, url'e - 
chelle  3  F  homme  ayant 
latefteenbas . 


A.  L'efchelle  auecdes  confia 
fi nets  de  cuir. 

B.  Vne  hante  tour. 

C.  Le  lieu  Jus  lequel  l'hom¬ 
me  doit  efitre  branlé. 

D.  La  poulie. 


Autre  extenfion  de  F eïfine. 


La  colonne  quarree 
deh  hauteur  d'yn  cm  - 
pan,  couuertede  draps. 

R.  Les  pilons  à  la  te(le  &. 
aux  pieds. 

C.  Les  las  cnuitonnms 
lapeitlrine. 

O.  Le  las  fus  le  genottil 
&les  chenilles  du  pied. 

E.  La  courroie  liee  bien 

:  ,  fort  aux  cuijjes.  i- 

F.  La  muraille  cauee] 
ais  de  tillier  mis 

l’ endroit 


F  fff 
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ANNOTATIONS  DALECHAMPS , 

Enl’eipinedu dos fefont  quatre  maniérés  d’afifediions  qui 
concernent  la  vitieufe  fituation  des  rouelles:  àfçauoir  boffeou 
vouteure  ,  en  Grec ,  ou  »*«■  :  enfonceure,  en  Grec  >4- 

«/u»*/?  :  entorceure ,  en  Grec  :  ébranlement,  ou  concuf 

fion ,  en  G  rec,  ,  ou  yfau*  eft  vocable  general  à  figni-  ! 

fier  toutes  ces  efpeces.  La  co'ncuffion ,  qui  eft  vn  ébranlement  ! 
figrad  de  toutes  les  rouelles, que  leur  afîemblage  eft  feparé ,  & . 
que  l’vne  eft  diftrai&e  de  l’autre,  8c  la  mouelle  caflee,ne  fepeut 
faire  que  par  externeviolençe  exceftiue,de  cheute,ou  dé  coup, 

8c  tuefoudainement.  Lesautres  trois  efpeces  fefontpar  caufes 
externes ,  &:  internes.  Les  externes  font  cheute ,  principalemct 
fus  les  épaulés ,  Sc  fus  les  hanches ,  8C  coup.  Les  internes  ne  sot 
recitees  autres  de  Galien  au  commentaire  du  3.  liuredesDe- 
loiieures  ,  8c  de  l’aphor.  46.  Iiure6.  que  tumeurs  froides  en- 
gendrees  aux  ligaments  des  rouelles  :  mais  nos  praticiens  j 
adiouftentd’auantagevneventofitéquieftend  les  ligaments: 
ouvnehumiditéfuperfluequiles  relaxe,  8c  modifie:  ou  vne 
par  tropvehemente  toux  qui  les  eftbrce:ouvneimmodereefic- 
cité  qui  les  retire,  comme  il  fe  voit  aucunefois  aux  he&iques: 

8c  Hippocrates  vne  vehemente  inflammation,  comme  Galien 
.  l’expofeaph.  z6.  hure  3 .  La  maniéré  comme  les  tumeurs  froi¬ 
des  fontlenfonceure  8c  bofle ,  eft, que  quand  elles  aduiénnent  ; 
en  1  intérieure  partie  d’vne  ou  plufieurs  rouelles  fuyuamment, 

.  8c  fans  intermiftion,  comme  elles  croiflent  8c  s’aggrandiflent^ 
elles  tirent  vers foy :8c en  dedans,  les  ligaments  des  rouelles 
qu’elles  occupent,  pourquoy  neceflairement  aduient  que  les 
rouelles  fuyuent  leurs  ligaments  ,  8c  ainfi  l’efpine  s’enfonce 

circulairement.  Mais  files  tumeurs  froides  occupent  !  inté¬ 
rieure  partie  de  quelques  rouelles  deflus,&:  de  quelques  vnes 
deflous ,  demeurant  vne  rouelle  au  milieu  d’icelles  entière ,  & 
faine,  ou  bien  deuxoutrois,les  rouelles  occupées  de  la  tumeur 
fe  déplacent  en  dedans  circulairement,  8c  doucement, &  la  fai¬ 
ne  ou  les  faines  demeurent  fermes  en  leur  lieu ,  8c  ainfi  fè  fait  la 

bofle,  ou  vouteure,  commenous  voyons  fecourber  vne houf- 

fineverde,quâd  onlaplie,&:flechitparfes  deuxbouts.Partnef- 
me  caufefe  faitl’entorceure,  quand  vne  tumeur  froide  ,  dure. 
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&:  crue, occupe  les  cqfte?:  8c  parties  obliques  de  1  eipîne.  L  es  tu 
meurs  froides ,  felô  quelles  font  grandes  ou  petites,  8c  plus  ou 
moins  dures  ,  font  les  deloüeures  fufdiffces  moindres- ou  plus 
grades ,  SC  caufent  diuers  accidëts,plus  ou  moins  fâcheux.  Si 
les  tumeurs  froides  viennent  aux  rouelles  de  la  poi&rme,  au 
dédits  du  Diaphragme ,  nature  ne  les  guérit  iamais,  ny  par  va¬ 
rices, ny  par  flux  deventre:  parce  que  la  matière  d  icelles  qui  elt 
greffe  8e  glueufe,nepeuteftre  tranfportee  dans  les  vaifleaux  e- 
pandus  8e  diftribués  en  lapoi£trine,qui  font  eftroi&s  8e  petits: 
&quand  bien  il  en  feroit  tranfporté  quelque  peu, ne  fçauroit  e- 
ftrè  cômodementeuacuee.Neatmoins  aucunefois  quelques 
tumeurs  qui  font  moins  dures,  8c  froides,  remettent  quelque 
peu  de  leur  humidité  dans  les  arteres  refpiratoires ,  8c  prouo- 
quent  la  toux:  8c  quand  auec  le  temps  elles  fuppurent ,  tuent , 
&fuffocjuent  le  malade.  Si  pour  cefte  occafion  en  l  aage  d  en- 
fancefefpine  fe  fait  voutee, les  colles  ne  croilfent  poipt  en  lar¬ 
ge,  mais  en  deuant:  la poiftrineperd’fa  largeur  conuqnable,  8C 
s’aiguifeen  poindte:  les  patiens  deuiennentaflhmatiques ,  8c 
râquotent ,  parce  que  la  gorge  8c  1  artere  relpiratoire  font  trop 
àl’eftroia  :  les  malades  font  contraints ,  pour  plus  librement 
aitoir  leur  aleine ,  tenir  le  col  fléchi  en  derrière ,  ce  qui  leur  fait 
•monftrer  la  gorge  eminente  en  deuant:  8c  font  fuiets,  a  tu¬ 
meurs  froides  du  poulmon,8eneviuentpas  longuement.Siles 
tumeurs  fe  font  en  l’interieure  partie  desrouelles,des  lumbes, 
&:  en  ieune  aage, quelquefois  elles  fe  gueriflent  paf  v arices  des 
iambes,  duiarret ,  8c  de  l’eine ,  eftant  la  matière  d’icelle  tranf¬ 
portee  dans  la  grande  veine  caue,  qui  ell  couchee  fus  les  reins, 
&  dilatant  les  veines  dans  lefquelles  elle  eftarreftee.  Or  fl  elle 
eft  fort  girofle, elle  s’arrefte  aux  veines  de  f  eineifi  ell’efl:  médio¬ 
crement  groflè,  elle  flue  iufques  aux  veines  du  iarret:  8c  fl 
elle  eft  encores  moins  groffe,elle  defeend  iufques  aux  veines 
de laiambe.  Quelquefois  aulli  ces  tumeurs  fe  finiflent  par  vu 

long  flux  dyfenterique ,  quand  elles  fuppurent,  Sc  la  matière 
fuppureepafledâs  les  boyaux,8cl<^ racle. Les  patiens  sot  fuiets 

^maladies  de  rognô s  8c  de  vefcie, 8c  à  des  abfces  lôgs  Sc  diflici- 

lesàguerir,quifuppurentauxflancs,8cauxeines:  par  confen- 
tenaent  8C  cômumquatiô  de  ces  parties  auec  les  maladesrcôme 
lladuiêt  fouuét  aux  parties  qui sôt  de  meflne nature8efubftâce: 

Ffff  ü 
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ou  qui  font  prochaines:  ou  qui  font  alliées  enfemble  parle 
moyen  des  nerfs  ,  veines  ,  8C  arreres.  Les  iambes deuiennent 
plus  greffes  :  la  barbe  8c  le  poil  du  pend  leur  fore  plus- tard,  & 
moins  :  ils  font  moins  fertiles  en  lignee ,  que  filé  vice eftoir  en 
la  poitrine,  maisï’efpine  du  dos  ne  fe  raccourcit: pas  tant.Hip- 
pocrates  fommairement  réduit  les  caufes  de  ces  deloüeures ,  à 
quatre  :  fçauoir  eft,  la  nature,  ou  de  tout  le  corps ,  ou  d’au¬ 
cunes  parties ,  qui  enuoyent  leurs  fuperfluitez  aux  rouelles  de 
l’çfpine ,  8c  à  leurs  ligaments,:  ou  la  nature  mefme  des  rouelles  i 
Sc  ligaments ,  qui  accumulent  vne  telle  humeur.  L  vfage  8C 
cpuftumedepancheren  douant,  ou  fe  courber  en  derrière,. 

-  Ou  s  entorcer  de  cofté.  La  yieillelTe, principalement  en  vn  grâd. 

corps ,  commeGalien  note  au  commentaire  du  dernier  aphor. 

•  liure  z.  La  douleur  qui  fait  attra&ion  des  fuperfluitez  en  la 
partie  douloureufe.  La  deloüeure  des  rouelles  du  col  donne  ; 
grandempefchèmentà  paflerla  viande&leboire.  Hippocra-  j 
tes  liure  z.  des  Epidemiesparle  d’vne  fquinance  caufee  par  en-  j 
fonceure  faiéte  fous  la  fécondé  rouelle  du  col,  à  fçauoir  delà  I 
troifiefme.  Ses  paroles  font:  Les  maladies  d’efquinance  eftoyét.  1 
de  celle  façon.  Les  rouelles  du  col  fe  deplaflbyent  en  dedanst  j 
aux  autres  plus,auxautres  moins.  En  l’exteneure  partie  du  col,  ; 
çn  voyoït' vne  cauité  manifefte.  Quanden  ceftend  roiél-là  on 
tquehoit  le  malade ,  il  fentoit  douleur.  La  fquinancevint  à  va 

*  commit*  quidam  pai'deloüeurefaiéteau  delfbus.de  la  fécondé  rouelle,- 

l'enfonceurt  -  qU  on  nomme  la  Dent  :  mais  ce  mal  ne  fut  pas  fi  *agu ,  8c  vio-  | 
crfecode  rcu-  lent.  En  aucuns  on  voyoic  mamfeftement  n’eftrelemal  li  via-  | 

elle.  lent  ,  parce  que  le  dedans  de  la  *  bouche  n’eftoit  en  fdn  con- 
*Jr"c^^tour  empefehé  d’inflamatio,  8c  le  deltroiét  de  la  gorge  'efloit 

ge  autrement,  mol  8ç  laxe,&  nô  inflâmé.Lespartiesqui  font  au  delfous  delà. 

*  Fuchfîus  mâchoire, eftoyét  tumides,mais  nô  pas  côme  quand  il  y  ainflâ-  j 

irndîtTL  matiô.Les*  eines  n’eftoyet  point  tumides,ains  enleur  naturel- 
giandes  de  /«  le  difgofitiô.  Lalâguefe  tournoit  à  peine:  8deur  fembloitellre: 

bo  e‘  plus  grande  ,8c  ie&ee  en  dehors.Les  veines  fous  la  langue  e- 

ftoyent  apparentes  :ou  du  tout  ilsnepouuoyentrienaualler, 

ou  malaifément:8cfecontrafgnanttrop  ce  qu’ils  auoyét  en  la 
bouche  fortoit  par  le  nésûîs  parloyét  du  nés,:  leur  refpiration 
n'eftoitpointtrop  petite,8cc.  Galiëliü.  4.  deLocisUjfeBis  recite 
Sc  déclaré  ce  paflage  tout  entier.  Hip.ehap.  zgdiu.j.dit  lefenfâs 
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itiatit  que  les  dents  for tent,eftre  fubie&s  à  la  dèloiietire  des 
rouelles  en  dedans, faict'e  par  grande  inflammation.  Quand  les 
rouelles  du  col  s’enfoncent  angulairement ,  8c  principalemen  c 
lefeconde  6c  premiere,toutes  les  parties  fituees  au  deflbus  per¬ 
dent  le  fentiment  8c  mouuement-  :  mais  fi  elles  s’enfoncent  cir- 
culairement,le  mouuement  8c  fentiment  des  partiesinferieu- 
res  eft  peu,ou  rien  intereflfé.  Si  elles  s’entorcent  obliquement, 
du  cafté  de  la  deloueure  fe  faiéi:  paralyfieaux  parties  qui  reçoi- 
uentla  faculté  de  leur  mouuement  8c  fentiment  par  le  rameau 
dunerffoulé,  8c  au  coftéoppofîte  fe  fait  conuulfidn:Sc  viennét^^^. 
plus  ces  accidens  en  l’entorceure  des  rouelles  du  coi: moins  fi  buble  eftdt 
l’entorceure  eft  aux  rouëllees  delapoictrine:  Si  cncorcs  moins  g”**”*"^* 
telle  eftaux  rouelles  des  reins,  parce  que  lepertuis  d’où  fortle ,  Mm0rbU& 
nerf,  eft  egalement  graué  en  la  rouelle  Supérieure  8c  inferieure  *>'««  de  ajfe- 
contigue^du cohenla  poiétrineileftplus  graué  en  lafupeneu- 
re,8cmoins  enl’inferieure  :  auxreins  il  eft  tout  graué  en  la  fu-  unie.  Game 
perieure, 8c rien  en  l’inferieure:  8c  ainfi  aux  reins  la  rouelle  en  ^XliUrlfe's 
torcee  empare  du  tout  le  nerf,  le  preferuant  d’eftre  greué,  en  la  gpires  yiiiUy- 
poi£trine,moins:au  col, rien. Hippocrates  enfeigne,  comme  on  un 

actachoit  droits  fus  vne  efchelle  îouxte  les  cheuilles,par  defliis  làmîie 
&par  delfous  les  genoux,à  l’entour  des  cuifles,  des  flancs,  delà  fondement, & 
poich'ine,SC  ducol,8cfus  le  front,ceux  qui  eftoient  boffus.-puis  e™^‘rfan/e 
montant  l’efchelle  en  haut,  auecvn  cable  ,  8c  vne  poulie,  on  la  wnt  pûur  e- 
làiflfôit  tomber  à  plomb ,  fus  le  pané  dur  8t  ferme,  à  fin  que  par  targir  Uhoym 
cefteinaniere d’eftrapade, 8c  d’esbranlement , les  rouelles  qui pJùnUjouf 
font  la  vouture  ,  fu  fient  repoufîees  en  leur  lieu.  Qu  an  t  àd  ou  -  fat,  &  lu?  don. 
dre,la  façon  eftoit  telles  On  couchoitlemalade  fus  ledit  Banc  ^‘‘XpljlÎTn 
ilarenuerfe,auec  la  ligature,pofteaux,8c  longes  fufdiétes, mais  de  chef  es  chm 
on  luy  mettoit  dcfl'ous  la  boffe  vne  oudrede  cuir  vuide ,  fem-  desj  *****-&* 
Niable  aux  borraches  desquelles  les  Efpagnols  fe  feruent  en  lieu  ‘^fiJtTde 
de  flatconsfou  aux  oudres  dans  léfqu elles  on  porte  le  vin  par  défendre  & 
les  montaignes  de  Forez  8c  de'Velay,  que  vulgairement. ils  â"ajun fécale- 
nomment Oires:par vne fyringue  on  enfloit Foudre, pendant fa^nt  tenir 
fueles  feruiteurs  faifoÿent  la  contr’extenfion  :  8cla  tumeur  de/«w^/^«- 
l°udre  enflee  re  chafïoit  les  rouelles  eminentesenleur  lieu. 

Hippocrates  donne  les  raifons  pour  lefquelles  cesinuentions  maniant  &»• 
£ûoyent  incertaines, fallacieufes,,  8c  pluftoft pour  oftentation, 

^parade,  que  pourauciui  effect ,  lefquellesil  n’eftbefoin  d  a-  d'eau  chaude. 

ifff  üj  ' 
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mener  icy.  S eulementdiray-ie,  quelques  vns  blafmerlesin- 
u entions  d’Hippocrates  mefme  ,  parce  que  fi  en  la  vouture, 
commeaefté  dit ,  aucunes  rouelles  deffus  celle  qui  fe  mon¬ 
tre  eminente,  &c aucunes  delfous,font  tirees  en  dedans , hors ' 
de  leur  afiiette  naturelle  ,8c  cellequi  apparoift  eminente,  de¬ 
meure  ferme  en  fon  lieu,  ilfaudroit  retirer  en  dehors  celles 
qui  font  déplacées  en  dedans ,  8e  non  pas  chafter  de  fon  lieu 
celle  qui  eftdemeuree,cequ on  fait par  les  grandes  compref- 
fions  inuentees  ,  8c  approuuees  d’Hippocrates:  8c  fi  on  dift 
que  la  contr’extenfion  du  corps ,  8c  de  l’efpine ,  fait  retourner 
en  dehors  celles  qui  font  auancees  en  dedans,ils  difentquepar 
mefme  contr’extenfion  fenfonceure  feroit  curable, &  feredui- 
roit, laquelle toutesfois  Hippocrates  dit  nepouuoiv  eftre gué¬ 
rie.  le  laifieray  debatre  8c  examiner  celle  tonteftation  aux  do¬ 
utes  8c  ingénieux  M  edecins.Nos  Praticiens  fuyuét  tous  la  cu- 
rationcl’Hippocrat.  Maillre  lames  perfonnage  véritablement 
fingulier,  8c  fort  exerce  en  là  chirurgie, pour  réduire  la  de- 
loueure  des  rouelles  du  col ,  met  vn  coing  entre  les  dents  du 
patient  :  les  pieds  fus  les  efpâules  d’iceluy  ,  l'empoigne  par  les 
cheueux,ou  parle  menton,  tirant  la  telle  contremont,  pouf¬ 
fant  les  efpâules  contrebas, commandant  à  vnferuiteur  que  ce¬ 
pendant  il  prefte  l’eminence  qui  apparoift.  Aucuns  trouue- 
royent  meilleur  tirer  la  telle  contremont  auecvne  bendeatta- 
cheefous  lementon.Cefteinduftrie  demaïftre  lames  feruirok 
à  ceux  qui  efta  ns  menez  au  gibet,  8c  iettezdel’echelleembas, 
n’eftans  encor  eftranglez  ,  efchappent ,  parce  que  la  corde 
rompt ,  ou  par  quelque  autre  aduenture  ,  comme  de  noftre 
temps  il  eft  aduenu  quelquefois.  Albucrafis  fàgement  nous 
aduife  que  aucunefois  il  s’engendre  quelque  tumeur  froide  en¬ 
tre  les  creftes  des  rouelles,oudeiTusicelles,quidonnantap- 
parence  de  vouture,  tromperoit  vn  Médecin  indifcret.  Nos. 
Praticiens  remuent  l’appareil  de  celle  redution  de  cinq  iours 
en  cinq  iours,  8c  la  tiennent  afteuree  en  douze  iours.  En  la 
vouture  faite  par  humidité  qui  relaxe  les  ligamens ,  ils  loüenc 
fort  les  embrochations ,  oignements ,  8c  emplaftres  composez 
de  fapine,  aluine,  ftoechas,  enula,  pyrethrum ,  cafia ,  marjolai¬ 
ne,  cardamome,  noix  de  cyprez,  caftoreum,euphorbium,  am¬ 
moniac,  rue,  fifymbrium,  Ipica,  acorum ,  ftyrax,  bdelliup» 
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les  incorporant  auec  cire,  poix,  refine,  pour  leur  donnercon.fi- 
ftence  d’emplaftre.Lesmefmes'accidents  (dit  Celfus)viennent 
en  la  deloueure  des  rouelles  de  l’efpine,  qu’en  la  deloueure  de 
ktefte.Car  elle  nefe  peut  faire, quela  mpuelle  qui  eftau  milieu 
8des  deux*  petites  membranes  qui  for  cent- par  les  deux  ?.po-  V1!  aMeUt 
phyfes  fituees  au  cofté  dechaque  rouelle, &  les  ligaméts  qui  lcs,g‘JLnsJes 
tiennent  io  in  £tes  ne  foyent  rompusfElles  fe  delouent  en  fan-  n*rfs,  qui  fard 
terieure  èc  pofterieure  partie ,  au  deffus  8c  deffous  du  diaphra-  TÛxpârtf 
gme.Si  elles  font  delouees  en  dedans,ou  dehors ,  au  derrière  il  f, allez  de  ch»- 
fefaidou  vne  tumeur,  ou  vne  cauité.Si  au  deffous  du  diaphra-  iu(rt,uelîe- 
gme, les  bras  tombent  enparalyfie:  les  nerfs  en  conuulfion  :  le 
patient  vomit  :  mal  aifement  a  fon  aleine:fent  grande  douleurt 
al’ouye  dure.Si  au  deflous  du  diaphragme,  les  cuiffes  tombent 
enparalyfie:  l  vrine  eft  retenue  :  8c  aucunefois  fort  inuolontai- 
rement.  Par  ceft  accident  lespatients  ne  m  eurent  pas  fi  toft,  que- 
quand  la  telle  elldelouee:  neantmoins  ils  font  depechez  en 
trois  iours. Car  ce  qu’Hippocrates  di£t ,  eftantla  rouelle  forie-, 
flee  en  derrière, qu’il  fau  t  coucher  le  patient  à  bouchons, 8c  l’e- 
ftendre  ,puis  que  quelqu’vn  monte  fus  laboffe,  8c  lapoulfe  du 
talon  en  dedans ,  fe  doit  entendre  quand  les  rouelles  font  feu¬ 
lement  quelque  peii  déplacées, 8c  non  quand  elles  font  du  tout 
deüogees.  Car  aucunefois  il  aduientpar  la  foiblelîe  des  liga¬ 
ments, iaçoit  que  la  rouelle  ne  foit  du  tout  iettee  hors  de  fon 
lieu ,  que  toutesfoiscelle  s’auance  vn  peu  en  l 'intérieure  partie. 

Ceft  accident  ne  fuffoque  point  le  malade:  mais  fi  la  deloueure 
eft  en  dedans, elle  nefe  peut  réduire, neftoit  quela  force  8c  ver¬ 
tu  des  ligaments  leur  fuft  reftituee,ce  que  rarement  aduient:  fi 
elle  eft  en  dehors,  en  la  pouffant,  fouuent  elle  fe  retourne,  & 
reduift. 

AVTRES  ANNOTATIONS. 

E  Lies  font  en  general  fort  mal  aifee|^'guerir,8c  plusiîya. 

devertebresdjftù.queesmoinspeutoti  craindf'èla  paraly¬ 
se  ou  autre  accidentées  nerfs  eftans  moins  prefie?. Paré  adiou- 
la  luxation  de  l’os  coccyx  en  dedans  qui  empefehe daller 
aux  affaires ,  8c  de  fe  tenir  affis ,  elle  fe  remet  par  le  doigt, qu’on 
&&  entrer  dans  le  fiege  pour  releuer  ceft  os. 


6«ot 


Chirurgie  Frariçoifè, 


De  la  deloueure  faille  en  la  hanche. 
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LEs  autres  os  de noftre  corps  aucunesfois  font  parfaidemet  deloucV 
&  aucunesfois  imparfaidement  :  mais  la  ïoindure  &  diartlitofede 
,  lahanche  &.derefpaiile ,  nepeuuent  eftre  déplacées  que  par  défoueure 
parfaide  :  ,&  plus  celle  de  la  han  che  :  pàrcé  qu’elle  a’vne  cauité  profonde, 
Sc  ronde ,  &  eft  enuironnee  de  bords  fort  éfleuez.  Or  fi  l’os  de  la  cuiife 
par  quelque  rude  &  impetueufe  violence  eft  ietté  hors  de  là  propreca-, 
uité,  félon  qu  il  en  eft  lorty  plus  ou  m  oins ,  il  y  a  plufieurs  différences  de 
de  celle  deloueure.  La'ioindùre  de  la  hanche  le  donne  en  quatrefaçons, 
oupluftoft  en  quatre  lieux:  en  dedans,  en  dehors,  en  deuant,  en  d-emerg. 
En  dedans  &  en  dehors, louucnt  :  &  beaucoup  plus  fouuent  en  dedans. 
En  deuant  en  derrière,  rarement.  Oiiand  elle  fe  faiden  dedans ,  la  iambe 
malade  comparée  auec  la  faine  fe  m  onftre  plus  longue ,  &  le  genouil  d’i¬ 
celle  plus  abbailféque  de  la  faine.  Le  patient  ne  peut  plier  laiambea 
l’endroit  de  l’eine  :  en  l’entrefelTon  du  perinee  on  rencontre  la  tumeur 
manifefte  delà  teftë  de  l’os- de  la  cuilïe,  qui  eft  arreftee,  &  retenue  M. 
Quand  k  deloueure  eft  faide  en  dehors  ,  les  lignes  font  contraires 
aux  fufdids. .  Car  laiambe  malade  eft  plus  courte  que  l’autre.  Èn  l’en- 
tre&lFoft  y  a  cauité  :en  lafelfe  tumeur  eminente  :1e  genouil  de  la  iam¬ 
be  malade  eft  plus  tourné  en  dedans  que  la  faine  :  le  patient  peut  plier 
laiambe.  Quand  ellefe  deloueen  deuant ,  le  malade  eftend  le  genouil 
■  fans  douleur  :  mais  eflàyant  de  cheminer  il  nepeut  mener  la  iambe  en 
dedans  :  il  aduient  fuppreffion  d’vrine,&  tumeur  en  feine:Iafeffeap- 
paroift  ridee ,  &  decharnee  :  en  cheminant  le  malade  marche  fus  le  ta¬ 
lon.  Ouand ellefe  deloue  en  derrière, le  malade  ne  peut  eftendre  le 
iarret,ny  le  genouil  :  ny  le’ plier  auffi  que  premièrement  il  n’aytplie 
beine:  la  iambe  malade  eft- plus  courte  que  la  faine.  En  l’eine  n’y  a  au¬ 
cune  dur  té ,  ny  tumeur  :  la  telle  de  l’os  de  la  cuiife  apparoift  au  bas  de  la 
felfe.  Si  celle  deloueure  eft  faide  en  aage  d’enfance,  ou  bien  de  long 
temps ,  fans  qu’on  y  ait  donné  ordre  de  la  réduire,  elle  eft  incurable  par- 
*  Cydejfus  ce  que  le  membreeftia  *  deuenu  calleux.  Si  l’os  delà  cuifle  fouuent 
*b*t-  cm.  en  eiPreduid  ,  fouueut  rtçombe  ,il  faut  vfer  de  la  curation  d’Hippocra- 

l annotation  Ces.  Premi|ejrement  on  jaùemet  foudain:  carles.deloueuresinuetereesde 

]ai°indure. delà hanche font  dü  tout  incurables.  En  tontes  lesquatrê 
Jir/t.  efpec-çs  de  tefte  deloueure,  generalement  conuient.  la  redudion  qui  le 

feidpàî  corïtfé3itenfion,&  épile  qui  fefaid  en  virant  &  donnantle  tour, 
Si  là  ddoueurceü  récente ,  &  le  pâtiçnt  ieune ,  quelquefois  empoignant 
fa  cuiîiê,&  la  retournant  ci&là,  on  reduid l’os  déplacé.  Si  la  deloueure 

eft  en 
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cfteiï  dedans,  feulement  en  pliant  fort  &  tout  d’vu  cbtib  U  iambeiàl’eh- 
droidde  reine,  &'la  menant  en  dedans, le  plusquuell'poffible,  oii 
fficirc&fiarfàidtla  reduéhon.  Si  pat  Ses  moyens  on  ne  la  peutremet- 
tre  ,-il  faut  vfet  de  contr’extenfion  :  premièrement  ferrant  des  mains 
lacuifle  &  la  greue  :éCles  tirant  contrebas,  puis  retirant  cohtremontle 
corpsauecles  mains  d’vn  autre  iettees-fous  les  aixelles:.  Eftàüt  befoïn 
déplus  fortecontr’extenfîon,onlielaiambeau  déliés dés chenilles, de  ■ 
fangles  tiifues ,  ou  faides  en  maniéré  dé  paflement,  ou' de  longes  :  & 
i  fin  que  le  genouil  ne  foit  offencé ,  on  la  lie  pareillement  au  deilus  d’ice- 
%  filn’eft befoin  delier'làpoidrine,  ains ,  comme  a-efté  di<&,  onl’em- 
biafle  auec  les  mains  iettees  fous  les  aixèlles  :  mais  on  iéttè  par  delfous 
l’enïrèfeflbn  le  milieu  d’vue  bende,  ou  longé,  forte,  &  douce, &  d’i¬ 
celle  on  meine  les  bduts  fus  l’efpaulc  du  collé  malade  :  en  deuant,  par 
delfus  îeine  &  la  forcelle :  en  derrière ,  par  le  dos ,  on  donne  ces  deux 
■bouts  à'vn  feruiteur  pour'les  tenir  :  puis  fous  tirent  enfemble ,  de  forte 
que  le  corps  dit  patient  demeure  füfpendù  en  l’air,  &  font  la  con  tr’ex¬ 
tenfion.  Ce  (le  maniéré  d’éxtëhfion  ell  communeaux  quatre  efpeces  de 
ladelouéuredelacuille  :  mais  en  chacune  d’icelles  particulièrement  on 
change  la  façon  de  pouifer  l’os  en  fa  place.  Car  fi  la  deloueure  eft  en  de¬ 
dans  ,  pendant  qu’on  eftendle  patient ,  il  faut  mettre  le  milieu  de  la  lon¬ 
ge  qu’on  a  iettee  fus  l'entrefeifon ,  entre  la  telle  de  l’os  de  la  raillé ,  ôc 
l’entrçfelTon ,  &  leuer  contremont  ladide  longe  par  deffijs  l’eine  pro¬ 
chaine  ,  ôc  la  forcelle  :  outre  ce  il  faut  qu’vnieune  homme  auec  les  deux 
bras  embrallé  la  raille  malade ,  à  l’endroid  où  elle  ell  la  plus  groflè ,  & 
la  tire  fort  en  dehors.  Celle  maniéré  de  réduction  ell  plus  ailée  que  les 
autres  :&pancelLel’osdeplacén’eft  remis, on  en  vfe  d’autres  qui  ont 
plus  d’apparat,  &  plus  grande  variété  qu’icelle,  &  aulîi  plus  d’effect.  ^  uioHfo 
H  faut  eitendre  le  patient  fus  la  table  ou  banc ,  fus  lequel  on  ellend  ceux  m  dehors, 
qui  ont  le  dos  boliu ,  pour  le  leur  redrelïer.  Quafi  tout  le  long  d’iceluy  quand  ia  'de- 
on  caue  des  mortaifes ,  &  foliés  longues ,  qui  n’ayent  plus  de  largeur  Sc  loueure  efi  en 
profondeur  que  trois  doigts  :&  qui  ne  foyent  plus  dillantes  les  vnes  dedans:  en  U 
des  autres  que  quattes  doigts  ,  à  fin  qu’on  ayt  commodité  de pouffer  ^*j£**M ^ 
l’os  vers  le  *  collé  qui  fera  de  befoing.  Au  milieu  du  banc  on  fiche  vn  eUe  ep  J,  de- 
bois femblable  à  vne'cheuillei  ou  quille, long  d’vn  pied, gros  comme  hon.  - 
le  manche  d’vnehouë,  de  forte  que  quand  on  tirera  le  patieyt ,  ce  bois  *<*«  chap.pre* 
le  rencontre  entre  la  telle  de  la  cuillé  &l’entrefeiron.  Celaempefch  Q  cèdent  parlant 
que  tirant  par  les  pieds,  le  corps  neTuyue,  &  obbffe  :  &  ce  faifant si^X/mmSt 
bien  fouuent  il  n’eft  befoing  faire  'contr’extenfioii  par  delfus  :  outre  ce  iesmaiftns,les 
que  quand  on  tiré  le  patient,  ce  bois  rechaire  ôc  repoufléen  dehors  la  piliers  qui  font 
telle  de  la  cuille.  L’extenfion  &  principalement  de  la  part  des  pieds,  «ux  deux  co¬ 
ït  faid  commea  ellé  did  ^ey-deffiis.  Si  par  celle  indullrie  l’os  n’elt 
du'cl^ilfau-toller  ce  bois  droid  i  planté  entre  les  raillés,  &  ficher  vis  meauJfileX 
d  vis  d’iceluy  d’vn  collé  &  d'autre, vnpôlleau  commeles^buiffiçries  d’vne 

pliiepôrte , pour lë  moiïfs  long  îd’vn  pied.  Sus  ces  polleaux  onaccom-  porte. 
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mode  vil  autre  bois  comme  vn  degré  d’efchelle ,  de  forte  que  là  figure 
de  ces  trois  bois  affemblez  ,  reprefente  la  figure  de  la  lettre  «Va  des 
Grecs  :  H  :  parce  que  refchelïon  eft  fttué  de  trauers  vn  peu  plus  bas  que 
l’ extrémité  fuperieure  des  pofteaux.  Le  patient  fè  couche  fus  le  collé 
fain:iettela,iambe  faine  entreles  deux  pofteaux  au  deffoïts  de  l’efche- 
Ion , &la  maladeaü  delfus  d 'iceluy ,  à  fin  de  l’accommoder  &  approcher 
à  la  telle  de  l’ds  de  la  cui lie  :  &  faut  eftendre  audelfous  du  malade  des 
linges  ,  ou  accouftremens  en  plufieprs  doubles ,  à  fin  quelacUilfenefoit 
caflee  &  foulee.  D’auantage  on  préparé  vn  autre  ballon*  de  largeur 
competente  3  de  longueur  telle  que  depuis  la  telle  de  l’osdelacuifle  il 
defcende  iufques  à  lacheuille  :  on  l’applique  par  dedans  cüilfe  &  iam- 

*  Semblable  be,  laliantauec  icelles  :  puis  on  faid  1  extennon  :  ou  auec  les  pofteaux, 
pu  boisà  fou-  comme,  auons  did  en  la  réduction  de  la  vouture  de  l’elpine ,  ou  auec 
lie  .duquel  il  a  les  aixeuls,  tirant  la  iambe  contrebas  auec  le  ballon  attaché ,  à  fin  que 
'ufechap.  114.  par  telle  violence  l’os  retourne  en  Ion  propre  lieu.  Il  y  a  encor  vue 
‘ttiondel’a  autre  maniéré  d’ eftendre  fins  tirer  par  delfus  l’efchelon ,  qu’Hippocra- 
uanbras.  teslou'é  fort.  Il  faut  (dit-il)  lier  doucement  les  *  bras  du  malade  con- 

*  Toutcecy  [e  tre  fes  flancs  :  &  les  deux  pieds  enfemble  ,  auec  vne  longe  douce  & 
fait  [tu -une  puiftante,àl’endroictdes  cneuilles ,  &  au  delfus  des  genouils,  de  forte 
ec^ejie'[USJa'  que  les  pieds  foyentdiftansl’vn  de  l’antre  par  l’efpace  de  quatre  doigts: 
lade  ‘eft  ™oû  delà  iambe  *  malade  foittireeaueclepofteau,  &alongee  plus  que  l’au- 
ché,  comme  a  tre  de  deux  doigts  :  onielte  auffi  fus  la  poidrine  vn  longe ,  pereiilement 
efié ditb.en  la  douce  &  forte  :  puis  on  pend  le  malade  *  la  telle  contrebas,  diftant  de 
réduction  des  terre  deux  couldees.  Cefaid,  vn  ieune  homme  pradiq  de  celle  ope- 
rauelles.  ratjon  }  embraffe  auec  fes  deux  braçals  la  cuifle  malade ,  à  l’endroiâ  que 
eft  corrompu  elle  eft  la  plus  groffe,  &  H  où  eft  la  telle  de  l’os:  &  foudain  il  fe  perd 
au  Grec.  d'effort  ius  le  malade,  poulfant  de  violence  l’os  forilfu,qui  pur  ce  moyen 
*Souleuat&  retourne  aifement  en  fon  lieu.  Celle  maniéré  de  redudion  eft  plus 
attachant  le’-  fimple,  &  a  moins  de  parade  que  ies  autres,  ne  fe  faifantpointcom- 
c  elle  a  vn  meiceHes  auecyn  grandapreft,  mais  plulieurs  la  relatent  &  ref-uient, 
■utrjlèrl  Ua  comme  eftant  vn  Ipedacle  piteux  à  voir.  Si  la  deloueure.èlt  ende- 
*en  le  cane  an  hors  il  faut  eftendre  le  patient ,  comme  a  elle  did, cy- delfus,  mener 
hord^  du  banc,  la  longe  ,qui  palfe  par  l’entrefelfon  fus  les  parties  oppofites,  à  fçauoir 
vis  avis  de  ^  peine  &:  la  forcelle:  &  que  le  médecin  poulie  l’os  du  dehors  en  dedans, 
aTrhilieu' *J3ar  vn  leuier  large  applique  contre  la  fefle  malade,  &  quelque  peu  au 
laquelle  eft  dellûs  :  &’  ce  pendant  qu’vn  ftruiteurpoulfe  la  hanche  faille  à  l’endroïct 
plante  l'autre  de  la  felfe ,  ou  de  la  main ,  où  d’vn  autre  leuier  femblable ,  plante  dans 
leuierlurgeqt.i  vrtefoffe  cauee  expreflementpour  cela,  *  qui  luy  fera  conuenable.  Si 

^adelpueure  eft  en  d.euan't  , comme  le  patient  fera  eftendu,&tire>vii 
déplacée  *  hommerobuftemettele  mont  de  la  paume  dextre  en  l’eine  de  la  iam- 

beolfencee,  &quede  l’autre  main  il  empoigne  celle  qu’il  a  mife  fus 
l’eine ,  &' ainfi  comprimant  la  iambe ,  qu’il  la  poulie  contrebas  &  vers 
legenouil.  Sila  deloueure  eft  en  derrière,  il  ne  faut  point  eftendre  le 
patient, aiant  vue  iambe foùfleuee  par  delfus  l’efchelon, comme  quand!* 
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cuiiïc  eft  deloueee  en  dedans: fty  le  coucher  à  la'renuerfe  fus  ledos,  com- 
nie quand  elle  eftdelouee en  dehors,  ains le  fituer  à  bouchons  defFns  la 
■table, -ou  banc,cùmmeauons  did  en  la  réduction  delavouteure,I’eilen- 
dre,&l’attacher,nonparles  flancs,maisparlaiambe,  ainfi  qu’auonsdid 
niaintenant:& repculler  l’os  déplacé  auecques  Tais,  appliqué  fus  la  felFe, 
àl’endroid  où  Fos  eft  tombé.  Ces  maniérés  &  procedures  de  curation 
conuiennent  en  la  deloueure  de  l’os  delà  cuiffefaideenlahanche,  par 
caufe externe:  mais  fi  celle  deloueure  fe  faid  par  quantité  d’humeur  fu- 
perflue,  comme  il  aduient  en  l’efpaule ,  il  faut  vfèr  de  cautères ,  comme 
auons  did  en  la  curation  d’icelleu 


Banc  d’Hippocrates. 


A.  Le  bois  long  defix  coudees , large  de  deux,  &  efpais  de  neuf 

doigts. 

B.  Quatre  bois  longs  d’hn  pied  ronds  du  bout. 

C.  Les  dixeuls  qm  ont  des  clous  du  milieu  &  en  leur  fommité  de 

petits  manches. 

D.  Les f ojjes profondes  de  trois  doigts. 

£.  Le  pridpifque  rond auhaut mis  dedans  le  milieu  du  bois  qui  eft 
caue  profondément  en  fgurequarree. 

F.  Deux  dix. 

G.  Le  bois  de  trauers  en  forme  d'efchelle. 

annotations  dalecahmps. 

La  cuifTedelouée  en-dedans  monftre  la  iambe  plus  longue 
lue  la  faine,  pour  deux  raifonsdapremiere,  parce  que  la  telle 
Gggg  H 
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defon  os  qui  edant  dans  la  boite  de' la  hanche  la  tient  haute, & 
plus  courte,  s  aualle,8e  s’abbailfedautre  que  l’os  delà  cuilfe  lo¬ 
gé  dans  fa  boite,  8e  naturellement  quelque  peu  voûté  en  de- 
horsfçequi  tient  la  iatnbeplus  courte.  Se  perdant  cede  voutu- 
teure,à  caufe  quefosn’ed  plus  en  fon  lieu, la  ïambe  s ’alonge.Le 
genouil  ed  tourné  en  dehors,parce  que  necelfairement  le  bout 
inferieur  de  la  cuilfe  fe  tourne  au  contraire  de  la  tedé  déplacée. 
On  ne  peut  plier  la  cuilfe  à  l’eine,  parce  que  l’o$  déplacé  tiét  les 
mufcles  qui  font  fonextenfionfi  tendus, qu’ils nepeuuentfuy- 
ure  8e  obéir  aux  mufcles  qui  la  doiuentplier.Si  cede  deloueure 
n’edremife, les  patients  en  cheminant  approchent  la  ïambe  fai¬ 
ne  vers  lamalade,8c  iettentla  iambe  malade  en  dehors, en  tour¬ 
noyant  ,  comme  nous  voyons  cheminer  les  bœufs.  Car  eftant 
necefifairé  qu’en  marchant,  on  haulfe  la  cuilfe  en  deuanti  l’en¬ 
droit  de  Teine, 8c  la  greue  en  derrière  à  l’endroiét  du  iarret,les 
mufcles  affoiblis  de  la. deloueure, 6c  fuyans  le  fentiment,  de 
douleur,  ne  peuuent  leuer  8c  plier  droift  le  membre,  mais  le 
tournoyent.  En  quoy  y  a  deux  coinmoditezd’vne  que  la  iambe 
malade  tournoyee  en  dehors ,  ne  foudien  t  point  le  corps  auec 
fi  grande peine,que  fi  elle  demeuroit  droi&eau  delfous  d’ice- 
luydautreqüela  iambe  laine  d’autant  quelle  ed  plus  près  de  la- 
malade,  faiét  pludod  fon  mouuement  pour  la  décharger  du 
faix  qu’elle  porte.  D’auantage ,  comme  le  patient  met  la  iambe 
malade  fus  terre  en  cheminant ,  il  fe  panche  vers  le  codé  d'icel¬ 
les  pour  fe  garder  de  tomber  du  codé  de  la  faine ,  vers  laquelle 
1  os  déplacé  poulie  8e  incliné  le  corps:pour  cedemefmeraifon- 
il  porte  vne  potence  fous.Faixelle  du  codé  faimdauantage  che^ 
minantfus  lamalade,iliettelamain  fus  la  cuilfe delouée,  pour 
luy  donner  plus  de  force  à  s’appuyer  fermement  contre  terre:; 
autrement  edantfoible,  8e  ne portantpointle  tronc  du  corps; 
droiéb comme auparauant , il feroit  dangereux  quelle  le  ren- 
uerfadfus  la  iambe  faine.  Outrece ,  lafelfe  faine  petitàpetit  fe 
fait  eminente  en  dehors,  parce  qu’en  marchant  on  approche  la 
iambe  faine  de  la  malade  pour  la  raifon  fufdi&e  :  Seaulîî  parce 
que  qui  «endroit  la  iambe  faine  loing  de  la  malade,  on  luy 
ietteroit  delfus  la  charge  du  corps  quelle  ne  peut  porter  qui  fe- 
roit  caufe  de  faire  trébucher  le  patient.  Lesmalades  fetiem 
nent  moins  droicts,quefila  cuilfe  ed  delouee  en  dehors.  Voile 
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il  les  lignes  de  la  delouëure  faiéfce  endedans  auec  leurs  caufes; 
Quand  elle  fe  fait  en  dehors  ,  la  iambe  malade  eft  plus  courte 
quela  laine,  parce  que  la  tefte  de  l’os  ne  glifîe  point  contrebas 
■t  ains  feroulle  en  dehors  dans  les  mufcleslituez  en  celieu-là:qui 
|  fe  retirants ,  la  tirent  enfemble  contremont  ,8c  acourcifîent  la 
:  j  iambe  :  la felfe  eft  endehors,  8c  en  deffus,  eminente,  &  tùmide, 

S|  pourlareceptiondel’os:legenoüil,lagréue,Sc  lepiedfetour- 
1  nent  en  dedans  :  le  malade  ne  peut  en  cheminant  mettre  le  talô 
J  contre  terre ,  ains  marche  fus  le  mont  8c  mol  du  pied,qui  eft  en 
!  la  racine  des  doigts,  la  iambe  malade  porte  mieux  le  corps, 

|  qu’en  la  delouëure  fufdidte ,  parce  que  la  tefte  de  l’os,&fon  col, 
|  feietans  en  dehors ,  font  pour  la  plus  part  au  deffous  de  la  han- 
jj  che  :  8c  le  pied  qui  fe  tourne  en  dedans ,  fe  trouue  8c  rencontre 
]  prefque  droiét  au  deffous  du  corps:  auec  le  temps,  quand  la 
1  douleur  eft  paffee  ,  le  malade  chemine  fans  ballon ,  mais  il  va 
a  branlant  :  parce  que  s’appuyant  fus  la  iambe  faine ,  il  haùlfe  la  . 
malade  ;  8c  le  corps  enfemble  :  8c  fe  fouftenant  fus  la  malade,  il 

Is’abbaifle  :  la  iambe  s’extenue ,  8c  amaigrit  moins  ,  que  fi  la  de- 
loiieurë  eft  en  dedans ,  parce  qu’on  la  trauaille  plus  commodé¬ 
ment.  Aucuns  ne  peuuen t  chauffer  leurs  fouliers ,  qui  ontla 
iambe  trop  roide.  Aucuns  deuiennétboflus  enl’efpine  du  dos , 
quand  par  confen  tement  il  s’engendre  inflammation  aux  liga  - 
ments  des  rouelles,  qui  delaiffe  vne  durté  fcirrheufe  en  la  par- 
tie:ou  quand  à  raifon  de  la  douleur  il  s’y  fait  vn  tubercule  crud,« 
&maling.  Ces  accidents  viennentpluftoft  en  celte  deloiieure, 
qu’en  la  fuperieure.  Car  en  la  fup  erieure  la  tefte  de  la  cuifle  dé¬ 
placée  tombe  fus  l’os  du  penil ,  qui  à  caufè  de  fa  durté  ne  peut 
dire  inflammé,  ou  comprimé:  mais  en  cefte-cylesmufcles  ex- 
teneurs,quifontplufieurs,  8c  grands,font  eftendus  8c  caflez  de¬ 
là  tefte  de  l’os  qu’ils  reçoyuent,  d’où  s’enfuit  douleur  8c  inflam¬ 
mation  qui  fe  communique  aux  parties  circonuoifines,  8c  prin¬ 
cipalement  à  l’efpine.  La  deloiieure  en  derrière  vient  fort  rare¬ 
ment,  parce  que  la  partie  pofterieure  de  làboite  de  la  hanche 
eft  fort  profonde  i  comme  l’interieure  l’eft  beaucoup  moins , 'à-, 
raifon  de  quoy  la  deloiieure  en  dedans  eft  plus  frequente  que 
les  autres.  Lacuifleincontinét  apresla  delouëure  demeure  flé¬ 
chie  en  reine,  &:  les  malades  ne  lapeuuent  eftendre ,  ny  leiar- 
retauffi  :  parce  que  lefixiefme ,  feptiefme  8c  huiéliefme  mufcfe 
G  g,  g  g  iii 
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de  la  ctiilfe  ne  peuuent  fouffnr  plus  d’extention  que  l’os  dépla¬ 
cé  leur  en  faiét  fouffrince  que  necelfairement  ils  endureroyêt, 
ii  po  ur  efiendre  la  cuifle  ou  le  iarret ,  la  tefte  dé  l’os  eftoit  plus 
poulfee  en  demere.  D’auantagele  gros  nerf  qui  s’epand  en 
routèla  iambe ,  6c  fort  entre  le  croupion  &c  la  queue  eft  ten¬ 
du  6e  prelfé  delà  tefte  de  f  os:  à  raifon  de  quoyilnepermet  aux 
mufcles  flechilfans  la  gréue ,  de  fe  relâcher ,6c  obeyr  aux  muf- 
cles  qui  la  doy  uen  t  eftendre.  La  iambe  malade  eft  plus  courte 
que  la  faine ,  parce  qu’on  ne  la  peut  eftendre ,  6c  que  la  tefte  de 
l’os  eft  cacheedans  les  mufcles  des  feftes ,  qui  la  retirent  con- 
tremont ,  principalement  dans  la  partie  inferieure  du  grand  ôc 
premier  mufcl  e ,  qui  fait  le  couflinet  de  la  felfe,  lequel  en  celle 
delouëure  eft  plus  eftendu  6c  prelfé  que  les  autres ,  6c  à  ce-fte 
çaufe,inflammé  6c  douloureux.  Son  inflâmation  ôc  douleur  ai- 
fçment  eft  communiquée  au  feptieme  de  la  Gréue, prenant so 
origine  du  grand  Trochanter  ou  vireur  ,  près  l’iniertion  du 
mufcle  fufdiét.A  celle  caufe  deuant  que  l’inflâmationôda dou¬ 
leur  foit  palfee,  lepatient  ne  peut  fléchir  leiârret,  parce  qu’en 
le  flechifsât  on  eftend  l’aponeurofe large  qui  couure  le  genouîi 
6c  qui  eft  faiéte  des  extremitez  du  leprielme,  huiâielme  ôc 
neufuiefme  mufcle  delà  gréue:6c  ne  la  peut-on  eftendre  que 
ce feptccîme mufcle ia  inflammé  6c  doploureuxpar le  confen- 
tement  du  premier  de  la  felfe  ,  ne  foit  grieuement  ofîéncé.  La 
gréue  6c  le  pied  en  celle  delouëure  font  prefque  droits, fans  in¬ 
cliner  çà  ou  là.  La  chair  en  Ici  ne  eft  laxe  ,6c  molle  quand  on  la 
touche:  on  trouueau  derrière  de  la  feiïè  larefte  de  l’os:en  che¬ 
minât  le  pariêtpiie  fort  la  cuifle  malade, à  ledroit  de  l’eine, par¬ 
ce  quela  îâbeofféceeeft  pl9  courte  que  la  faine, 6c  qu’ilnepeut 
mettre  cotre  terre  le  talp,voireà  peine  y  met-il  le  mot  du  pied: 
s!il  s’efforce  de  fe  tenir  fus  le  pied  de  ia  ube  offencee/ans  quel- 
que;appuy,ilrôbe  en  derrière,  parce  que  le  corps  pâche  en  der¬ 
rière  outre  la  lbgueur.de  la  marche  du  pied,  6c  l’efpine  le  iet-te 
6c  appoife  fus  la  hanche,fefoutenat  fus  la  iâbe  malade,  il  i-ette 
lamain  fus  la  cuilfe  du  collé  mefirne  ,  pour  la  tenir  plus  ferme 
contre  terre,  de  peur  qu’il  ne  renuerfe,par.ceque  la  telle  de  1  os 
n’eftpas  audeffous  du  corps  pour fleftançonner:  ou  bien  s  ap- 
puye  d’vnepotëce  au  defl'ous  de  l'aixelle  du  collé  malade.Sila 
potence  eft  longue  ,  le  malade  euchemine  plus  droid  >  niais 
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itnetoucheterrequeduboutdupied:fi  elle eft  plus  courte,, 
il  couche  plus  du  pied  fus  terre.  Demeurant  celte  deloueure 
nonreduiéte ,  file  patient  chemine  fans  potence,  la  iambefai- 
ne  deuient  en  fin  difforme  :  parce  que  pourfendra  la  malade, 
on  eft  contraint  laieter  en  dehors,&  plier  fortle  iarret  :mais  fi 
le  malade  vfe  d’vne  potence  ,  tenant  la  iambe  offencee  fuf- 
penduë  :  la  faine  deuient  puiffante ,  parce  qu’elle  trauaille, 
&  ne  perd  rien  de  fa  figure  naturelle.  La  deloueure  en  de- 
uant  eft  fort  rare.  La  iambe  malade  eft  prefque  de  lèmblable 
longueur  à  la  faine.  Le  patient  eftend  bien  la  iambe,  mais  il  ne 
lapeut  plier  en  l’eine ,  pource  que  la  telle  de  l’os  eft  à  l’endroiét 
oùfefaiét  la  flexion  ,  tient  roides  tant  les  mufcles  qui  la. 
doyuent  fléchir  ,  que  leurs  oppofites  ,  qui  leur  doyuent  o- 
beyr.  Il  ne  peu  taufli plier  le  iarret,  parce  que  le  premier 
mufcledela  greue  eftendu  de  la  telle  de  l’os  autant  qu’il  le 
peut  eftre  ,  ne  fe  peut  eftendre  d’auantage  pour  obeyr  aux 
mufcles  qui  le  doyuent  plier.  Laiambe  malade  eftdroiéte:  on 
nepeuttoucherterreduboutdupied  ,  car  cela  ne  fe  peut  fai¬ 
re  fans  plier  le  iarret  :8c  comme  a  elle  di£t,  on  n,e  le  peut  flé¬ 
chir.  La  douleur  eft  incontinent  grande:  &c  l’vrine  s’arrefte, 
parce  que  la  telle  de  l’os  offence  les  nerfs  qui  vont  en  la  vefeie, 
dont  s’enfuitparconfentementmflammation,  tant  en  icelle 
qu’en  foncol,qui fait fuppreffiond’vrine,  le  malade  chemine 
fort  droi£l,Sc  fans  poten  ce, tramant  le  pied  contre  terre ,  parce 
qu’il  ne  peut  fléchir  ny  le  iarret, ny  la  cuiffe:8de  couchant  tout 
defon  long  :  toutesfoisil  donneplus  du  talon  que  du  bout  du 
pied  :  on  troune  en  l’eine  vne  eminence  St  diftenlion:  la  feffe 
deuient  ridee  8t  maigre.  Les  contr’extenfions  St  redudliôs  def- 
crites  de  noftre  auteur  font  affez  intelligibles ,  excepté  lvfage. 
deslpuiers  larges  en  la  redudlion  de  la  deloueure  faifte  en  de- 
hors.  Pour  l’entendre,  il  faut  prefuppofer  que  le  malade  foit 
couché  à  la  renuerfe:qu’au  pertuis  du  milieu, au  lieu  de  la  quil¬ 
le  nommee  des  anciens  Priapijcos ,  ou  Scalmus.  ,on  y  pilante  vn 
leuier  large, qui  pendant  qu’on  fera  l’extenfion ,  embrafte  par- 
dehors  la  telle  de  l’os,pour  la  pouffer  en  dedâs,sas  qu’il  y  ait  rie 
entre  les  iambes  du  patiët:  St  afin  que  le  corps  n’obeifie  àl’im- 
pulfion  que  fait  leleuier  large,pres  le  bord  du  bâc,vis  à  vis  de  la 
folle  du  milieu  où  eft  le  leuier  fusdit,on  cauevne  autre  foffe,8t: 


y  qo  m  Chimrgis  Françoife.  „ 

icelle  met-on  vn  autre  leuier  large  ,  qui  emb rafle  la  feffe  lai¬ 
ne  j  la  tienne  fermement ,  6c  lapouffe  contre  la  malade,de  forte 
que  le  corps  couché  entre  la  moine  du  banc,  6c  le  bord  d’iceluy 
foit  ferré  entre  les  deux  leuiers.  Le  dépeignant  ainfi,  facilemct 
on  entendra  8c  noftre  Hippocrates  8c  noftre  auteur.  Ceflè  de- 
loueure  donc  8c  celle  qui  fe fait  en  deuant,  fe  reduifant  eftant  le 
malade  Couché  à  la  renuerfe:  celle  qui  fe  fait  en  dedansy  le  ré¬ 
duit  eftant  le  malade  couché  à  la  renuerfe, ou  fus  la  cuilfe  faine: 
celle  qui  fe  fait  en  dehors ,  fe  réduit  eftant  le  malade  couché  de 
bouchons ,  SC  fus  le  ventre.  Albucrafis  veut,  quand  la  cuilfe  eft 
réduite ,  ce  qu’on  cognoift  à  deux  fignes  :  lvn  que  les  ïambes 
font  pareilles  en  longueur:  l’autre  que  le  patient  l’eftendSc  flé¬ 
chit  fans  peine  :  qü’on  ioigne  enfemble  les  deüxiambes ,  qu  on 
applique  vn  emplaftre  fus  la  cuilfe  réduite ,  8c  qu’on  le  lie  auec 
vnebende,  dé-forte  que  de  crois  ou  quatre  iours  la  iam.be  ne  fe 
remue  point.  La  première  fois  qu’on  debendera ,  files  deux  iâ- 
bës  font  égalés ,  qu’on  laiffe  cheminer  le  malade  :  8c  fi  non ,  ou 
fi  la  cuilfe reduicté  eft  encores  tendre  8c foiblé ,  qu’on  remette 
l’emplaftre  :  8C  qu’on  rebende,  fans  y  toucher  iufques  au  troi- 
fiefmë  iour  fuyuant  :  puis  qu’on  ofte  la  bende ,  8c  qu’on  ne  per-, 
mette  au  malade  de  cheminer  par  aucuns  iours ,  iufques  à  ce 
que  la  cuilfe  reduicté  foit  forte  8c  ferme.  Nos  praticiens  en  la 
deloiieure  faite  en  dedans  8c  en  deuant,  font  la  contr’exten- 
fiori  :  puis  le  maiftr  e  iette  le  talon  de  fon  pied  en  i’eine  du  ma¬ 
lade  ,  fus  la  telle  de  l’os ,  la  pouffant  en  dehors  vers  fa  cauité ,  8C 
prenant  le  genouil ,  le  tire  en  dedans  vers  l’autre  iambe.  En  la 
delouëure  faite  en  dehors ,  8c  en  derrière, font  la  contr’excen- 
fion,  puis  lemaïftre  pouffe  Iatefte  de  l'os  eminente ,  auec  fon 
genouil ,  vers  fa  cauité  :  8C  prenant  le  genouil  du  malade,  le  tire 
en  dehors ,  le  reculant  de  l’autre  iambe.Quand  la  delouëure  eft 
réduite,  on  la  bende  en  feirantfort.  Le  bendage  commence 
fus  le  lieu  où  eftoit  l’éminence  del’os  déplacé:  tire  vers  lâpartie 
oppofîte  ,  8c  faine  ,paffant  fus  les  reins  par  derrière ,  8c  fus  le  ve¬ 
rre  par  deuant,  de  forte  que  les  deux  cuiffes  demeurent  liées 
enfemble.  Si  la  cLelouëure  eftoit  en  dedans  , ils  mettent  vn 
monceau  dedrap  ou  d’eftoupes  dedans  i’eine,  qui  tiennent  1  os 
réduit ,  ferme  en  fa  place  :  6c  ayant  paffé  quelque  nombre  de 
iours ,  délient  les  cuiffes ,  6c  pendent  la  iambe  réduite  dans  V- 


k.  Le  contreppis  de  plomb  pefant  4.  ou  y 
liures. 

B.  La  ceinture  où  il  ejl  attaché. 

C.  La  poulie. 

D.  La  corde  qui  comprend  toute  la  iambe. 

E.  Vejlrié  de  la  corde  fus  lequel  repose  le 
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vne;touailîe,en façon- dvti elbrimere -&C eft la  touaiilè pendue* 
au  co l,o u  à  la  ceinture,  quieft  cncorcs  plus  commode.  Si  la 
deloueure  eftoit  en  dehors, ils  appliqué  tpar  dehors  vne  attel¬ 
le  qui  foit  longue  iufquesau  talon  :  Se  apres  quelque  nombre 
deiours  mettent  fus  le  lieu  oh  eftoit  l’eminence  defos  dcpla- 
,  cé,  vne  lame  ou  platine  de  plôbpefante  quatre  ou  cinq  liures, 
qui  embralfe  toute  la  cuiffe ,  attacheepar  deffusàvaie  ceintu- 
refai&e exprès  peur  cela:  au  delfous  delà  platine, au  dehors  5c 
dedans  de  la  cuilfe,  on  attache  vne  poulie,  fus  laquelle  onpaffe 
vne  corde, qui  va  iufques  au  bas  de  la  iambe,  où  elle-  fait  corné- 
vn  eftrié,  fus  lequel  le  malade  repofe  la  iambe  reduidbe.  Les 
poulies  tiénent  ferme  la  platine  de  plomb  fus  le  lieu  où  elle  eft 
mi(e, de  maniéré  que  remuant  la  iambepn  deuant,  en  derrière, 
en  dedans,en  dehors, elle  ne  bouge  point. 


Pour  faire  la  contr’extenfion,ilseftendentle  malade  fusvn 
Banc ,  aux  deux  bouts  duquel  y  a  vn  pofteau  :  ils  palTent  vne 
touaille  longue  au  delfous  de  l’eine,  menants  les  bouts  en 
haut  par  deûus  le  ventre  Se  le  dos,lefqucls  ils  at-t  àchent  au  po- 

H  hhh 


\  6  U  Chirurgie  Vrdnçoife, 

fteau  qui  eft  près  de  la  telle  :  puis  ilsiettêtpar  defliislegenouil 
g c  toute  la  gtéue  du  codé  malade  vne  autre  touaille,de  laquel¬ 
le  ils-attachét  les  bouts  a  l’autre  pofteau  qui  eft  près  des  pieds: 
ce  fai&dlsiettentvnecheuille  entrées  deux  iabes  des  touail- 
les,  8c  la  tournant,  les  entortillent ,.  faifans  par  ce  moyen  l’ex- 
tenlion  neceflfaire.  Aucuns  font  tourner  les  pofteaux  auee 
deux  barres  paiîees  à  trau ers, 'mettent  les  bouts  des  touailles 
dans  vn  des  permis  où  paffent  les  barres,  afin-que  la  barre  re- 
mife  en  fon  trou  les  tienne  fermes  :  puis  tournent  le  pofteau, 
&fontainftfextenfion.  Ayant  parléfdit  Ce!fe)des  deloueures 
qui  fe  font  au  bras, il  femble  que  i'aye  aufîi  traicié  de  celles  des 
iambes-.  car  en  ce  cas  y  a  grande  fnnilitude  de  la  cuifle  à  ftuiant- 
bras ,  de  la  gréue  au  braçal ,  8c  du  pied  à  la  main.  S  i  faut-  il  neât-  - 
moins  en  difeourir  quelque  chofe  particulièrement..  La  cuilfe 
eft  delouce  len  quatre  parts  :  le  plus  fouuent  en  dedans:  puis 
i  en  dehors  :  rarement  en  deuant,  8c  derrière.  Si  elle  eft  delouee 
:  en  dedans, la  iambe  maladeeft  plus  longue  8c  plus  grande  que 
la  faine  ,  8c  le  pied  fe  tourne  en  dehors.  5i  elle  eft  delouee  en 
dehors  ,1a  iambe  malade  eft  plus  courte  que  l’autre  :1e  pied  fe 
tourne  eu  dedans:  en  marchant  le  talon  netouçhe  point  ta¬ 
ie,  ains  le  bout  de  la  plante  du  pied  :  la  iambe  en  ce  cas  porte 
mieux  le  corps  quiluy  eft  defîiis, qu'en  l’autre  deloueu recale 
patientmoins befoin depotence.Siladeloüeureeften  deuâr, 
onnepqunplierlaftmbeilaiamhemaladeeft  à  l'endroift  du 
talon,  delqngueur  pareille  à  la  faine  :  mais  il  eft  plus  mal-aisé 
de  tourherie  bout  du  pied  en  deuat  fus  l’extremité  des  doigts: 
la  douleur  eft  principalement  grande-en  cefte  deîoueure:  Se 
l’vrinê  eft  retenue  :  l’inflammation  &  la  douleur  paflee ,  le  ma¬ 
lade  chemiiie  commodément,  8c  s’aide  de  toutle  pied.  Si  1  os 
*  en  nf.e  «/>/-  eft  déplacé  pn  derrière ,  la  iambe  eft  plus  courte  que  la  faine:  8C 
nie»egoiiCte- nc  peut  éftre  eftendue  :  en  cheminant  le  maladenedonne 
delà,  point  du  talon  à  terre.  En  la  deloueure  de  la  cuifle  y  a  grand 

jifciepiAdts ,  danger ,  ou  que  l’qw  fe  reduife mal  -aifement,oti  qu’eftant  re- 
&  duift  il  ne  tombe  derechef.  *  Aucuns  conteftent  &c  debatent 
Hippocrates  que  toufioürs  il  recheoit  :  mais  Hippocrates ,  Diocles,Phitoti- 
dlrJUcïfte'  mis,  Nîleus,  Heraclides  de  Tarente,tous  auteursfort  renom- 
eieioulare  V  més  8c  fameux, ont  eferit  que  du  tout  ils  l’ont  reduiét  D’auan- 
fitnt  impojfi-  Wge,Hippocrates,  Andreas,Nileus,Nymphodorus,  Protar- 
r't'  * U  gue'  ciiuSjHeraclides,  Faber, n’enflent  pas  inuenté  tant  de  fortes 
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de  machines  pour  en  ce  cas  eftendre  la  cuiffe/dce  labeur  eftoit 
vain.  Mais  comme  celle  opinion  là  eft  fauce,ainfi  eft-il  vray, 
eftans  fortpuiffans  les  mufcles  8ç  tendons  de  celle  partie  ,.  s’ils 
ont  leur  vertu  8c force entiere,qu’à  peine  ils  Iaifsetreduirelos: 
s’ils  né  l’ont  pas,qu’ils  ne  le  retiennent  point  quand  il  clt  remis. 

Il  fautdonc  elTayer  de  le  réduire.  Si  le  membre  eft  mol,&:  ten¬ 
dre,  ilfuffiradeletirerauecvnelongepafleefousreine,&:vne  , 
autre  attachée  par  dqïfus  le  genouil.Sile  membre  eft  plus  ro- 
bufte,  on  le  tirera  mieux  attachant  les  longes  à  des  pofteaux 
forts, qui  ayent  leur  inferieure  partie  plantée  contre  vn  -arreft, 
de  forte  que  ceux  qui  conduifent  cela, tirent  vers  eux  des  deux 
mains  le  bout  fuperieur  d’iceux:  on  fait  aulïil’extcnfion  plus 
forte  fus  vn  banc,  aux  deux  bouts  duquel  y  ayt  des  aixéuls  :  à 
iceux  onattacheleslonges.Orfionles  tourne,commeilfefait 
aux  preftes  &c  prefloirs, ils pourroyent rompre, qui voudroit 
preferuerdelestourner,&:fton  feulement  eftendre  les  *  nerfs,  tendons, 

8c  mufcles.  On  fitue  le  malade  fus  ce  banc, ou  à  la  renuerfe ,  ou 
fus  le  ventre,ou  fus  le  cofté,de  maniéré  que  la  partie  en  laquel¬ 
le  l’os  s’eft  foriettéjfoit  toufiours  la  plus  haute  ,  &c  celle  d’où  il 
eft  délogé,  la  plus  baffe.  Si  la  deloueure  eft  en  dedans,  apres  a- 
uoir  fait  l'extenllon ,  on  met  deftlis  leine  quelque  choie  ron¬ 
de  ,  &:  foudain  par  defliis  icelle, on  tire  le  genouil  du  patient  en 
dedans,enlamefmefaçon,&pourlamefmeraifon  qu’il  a  efté 
diél  fe  faire  en  l’auantbras  :  incontinent,!!  on  peut  plier  la  cuif- 
fe  ,  l’os  eft  retourné  en  fon  l|eu.  Aux  autres  efpeces  de  de¬ 
loueure  en  ce  membre>quand  les  os  par  force  de  les  tirer  font 
quelque  p  eu  feparez  l’vn  de  l’autre,  le  médecin  doit  pouffer  en 
arriéré  ce  qui  eft  eminent,  8C  à  l’oppofite  de  luy  *  vn  feruiteur  *  h ipf»cr*tet 
dort  tenir  fermelacuiffe  faine.  E fiant  l’os  reduift  ,  la  curation  com!”if 
ne  requiert  autre  chofe  de  nouueau, fors  qu  on  tienne  pour  log  " 

temps  le  patient  dans  le  liébafin  que  s’il  remue  la  coiffe  pre-  nommlmit 
mier  que  les  nerfs  foyent  fortiiiés,el{ene  fe  deloue  encores  de 
rechef.Quâtà  la  difpute,à fçauoir  fi  c’eft  têps  8c  labeur  perdu  qui  eft  fait!* 
de  remettre  l’os  de  la  cuilfe  deloué ,  &  fi  toufiours  il  retobe,ou  «»  iehtrs\ 
qô,GalienrefoutcedouteautrementqueCelfus,disât  que  la 
principale&âmmediate  caufede  ladeloueure  en  cefteioinélure 
eft  la  r  up  tiô  ou  relaxatiô  du  ligamét  gros, court  8c  rô  d,  produit 
du  milieu  delà  telle  de  l’os,qui  ferre  8c  ioint  eftroitemêt  ladite 
Hhhhij 
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fte  au  fons  de  Ta  boite.  Ce  ligament  eft  rompu,  par  quelque 
violent  effort  :  8c  relaxé ,  par  vne  humidité  fuperflue  amaffee 
en  la  iinuofité  de-la  boite»  comme  Hippocrates  dit  aphor*.  59. 
liure  6.  qui  l'abreuue ,8c  mollific.  Si  ce  ltgament  eft  rompu, 
l’os  reduid  ne  tient  jamais, &:  reclioit  toujours  :  s’il  eft  hume- 
dé,  8c  relaxé ,  apres  l’auoir  remis ,  fi  on  confomme .. l’humidité 
fuperflue  quil’arroufe&iabreüue,  ou  par  medicamens  defic- 
catifs  appliquez  à  l’enuiron  de  la  ioindnre  ,  ou  par  catiterea- 
duel, comme  dit  Hippocr.  aph.  60.  liure  6. 8c  comme  nous  a- 
uons  déclaré,  cy  deffus ,  chap.  y  6.  l’os reftituéen  fon  lieu  y 
demeurera  ferme,  Scne  retombera  point.  Heraclides  dé  Ta¬ 
rante  témoigne  en  auoir  guéri  deux  enfans,  8c  allégué  pour 
témoins  qu’il  fe  peut  faire, Hippocrates,  Diocles>  Philotimus,  , 
Euenor  Nileus,  Molpis ,  Nymphodorus  ,  médecins  &  re- 
ftaurateurs  trefcelebres. 

AUTRES  ANNOTATIONS» 

N  Offre  Autheur  en  aeferitfort  amplement,  SC  en  cores 
plusmonfieur  d’Alecliamps  en  fon  commentaire, mais 
outre  cela  il  faut  diftinguer  la  luxation  dé  eaufe  interne  com¬ 
me  de  fluxion  qui  fe  faid  fur  le  ligament  fort  Scnerueux  qui 
fort  dufond  delà  boite  de  Vos  ifehium,  laquelle  ne  fe  guérit: 
iamais ,  mais  quand  la  luxation  fe  fait  en  derrière  neammoins 
il. faut  Taire  la  contre  extenfion  8c  le  bendage propre  pour  em- 
pelcher  que  les  mufclesne  tirent  la  cuiffe  auec  grande  dou¬ 
leur  8c  incommodité,  cela  eft  plus  feur  que  d’appliquer.des 
cautères au  ply  des  feffes,  qui  incommode  plus  pour  l’adion- 
de  la  coiffe,  8c  l’application  des  bendes,,qu'iLn’ayd'e  pour  la 
diuerfion  de  l’humeur. 

De  ladeloueure  dugenoiiil. 

CH  JP.  C  XIX. 

LE  genouil  eft  deloué  en  trois  maniérés  :  en  dedans:en  dehors  :  &  atl 
iarret.  En  deuantnelepeut-ileftre,parce  que  la  rouelle  qui  le  cou- 
urajien  empefehe.  Nous  vfons  pour  le  réduire  des  maniérés  fufdi&es 
d’ex  tenfion, quelquefois  auec  les  mains  ieulement,  queIquesfois  auec 
des  longes,puis  le  bendons  comme  il  appartient, &  employons  au  refte. 
la  curation  &  diligence  conuenable,.  le  coptenans  par  long  temps  en 
repos ,  fans  qu’on  le  remue. 
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ANNOTATIONS  dalechamps . 

Cefle  deîaueurefefaiftaifement,  parce  que  la  coche  du  ge¬ 
nouil  femblabie  à  vn  canal  eflfort  liffe  8t  gliffante.  A  aucuns  il 
fe  deloue  pour  fauter  :  aux  autres  pour  courir  trop  ville.  Lesfi- 
gnes  font  que  le  malade  ne  peut  ioindre  la:  greue  à  la  çuilfe.S  e- 
15  Albucrafis  on  fait  alfeoir  le  malade  droit  quelque  peu  au  def- 
fus  de  terre.  Le  maillre  commande  qu’il  ellende  laiambes’il 
luy  efl  poflrble:  8c  tournant  le  dos  contre  fon  vifage ,  luy  prend 
lagreue&:  la  met  entre  fes  deuxiambes ,  la  faifant  ellendre &c 
tirer  à  vn  feruiteur  :puis  eflendant  les  mains  8c  les  doigts  fus  le 
genouil  approche  la  greue  de  la  cuilfe:8c  apres  empoigné  de: 
force  auec  les  paumes  des  mains, les  deux  collez  du  genouil, 
pour  l’amener  vers  la-  cuifle ,  rufques  ace  qu’ill’ayt  reduiét.  On; 
le  cognoifleflre  remis  quand.il  eft  reioinftàla  cuilfe  fans  pei^" 
neScfans  trauail.  L'ayant  reduift  on  y  applique  vn  emplafrre: 
conuenable  :  pour  le  faire  tenir  auec  la  cuilfe ,  on  les  lie  en-. 
fembled’vnebende,iufques  au  troifiefme  8c  quatriefmeiour: 
puis  on  le  debende, défendant  neantmoins  au  patient  que  de 
pluficurs  iours  il  ne  chemine, Si  auecles  mains  on  ne  peut  faire" 
fiiffifante  extenÛQn,il  faut  vfér  des  machines  8c  inftrumens  fus. 
mentionnez.  Le  genouil, dit  Hippocrates,pource  qu’il  a  fa  nar- 
turelle  flruflure  moins  férree  que  la  ioincture  du  coude ,  fede- 
loue&reduiftplus  aHêment.  Il  fe  deloue  plus  fouirent  en  de¬ 
dans,^  quelquefois  en  dehors, 8c  derrière. On  le  remet  en  pliât: 
foudainemént  la  gréue  :  en  le  poujfantauecle  talon:  ou  méfiât 
auiarret  vne  pelote  de  bendes  rollees,  puis  ieftantà  1  entour, 
du  genouil  8e.  du  iarret  vne  bende ,  8C  foudain  1  e  m  enant  ,con- 
tremontpourle  faire  rencontrer  auec  la  cuilîë.Tontes  cescho- 
fes  feruent  pour  la  deloüeure  faiâe  en  derrière.  La  delouëure 
donc  faiéte  en  derrière  fe  réduit  en  pliant  la  gréue ,  8c  pouffant 
du  talon:  St  celles  qui  font  fai&es  en  dedans , ou dehors,par 
taediocre  extenfion ,  cûmrlxe  en  la  ioinéture  du  coude.  Mais, 
pour  retourner  toutes  ces  delolieures ,  il  faut  faire  médiocre 
extenfion.  C’eft  chofe  tres-notoire  (dit  Çelfus  )  que  le  genouil. 
fedeloue  en  dedans ,  en  dehors ,  8c  en  derrière.  Aucuns  eferi- 
uent  qu’il  ne  peuteflre  deioué  endeuant  :  8c  eft  cela  vray  fem- 

H  h  h  h.  ü|, 
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blable,veu  que  la  rouelle  qui  luy  eft  au  deuant  le  retient, &  auf- 
fi  la  retire  de  l’os  de  la  greue.  Toutesfois  Meges  efcriten  auoir 
guery  vn  qui  laüoitdeloué  en  deuant. En  ce  casiifauteftendre 
les*"  nerfs  en  la  façon  declaree  quand  nous  auons  trai&é  delà 
-deloueure  delà  cuifle:  tila  deloueure  eft  en  derrière, de mefme 
maniéré  il  faut  mettre  quelque  chofe  ronde  fous  leiarret',8c 
menant  la  greue  vers  la  cuitfe  repouffer  l’os  en  fa  place.  Aux  au¬ 
tres  deloueures  auecles  mains  ioinâres  enfemble ,  on  retourne 
les  os  en  leur  lieu. 

AV  TRES  ANNOTATIONS 

C  Elle  luxation  eft  douloureufe  8c  fubiedeaux  inflamma¬ 
tions  à  caufe  des  tendons  Se  ligaments  qui  enuironnent 
ceftartiçle,qui  eft  comme  le  fondement  &  lq  îupport  de  tout 
le  corps.  Paréadioufte  la  luxation  des  deux  fdciles  qui  font  plu- 
ftoft  diutrlfions,  attendu  qu’il  n’y  a  point  de  ioinûure  entre  ces 
deuxos.  Quant  à  la  luxation  du  talon ,  voyez  l’hiftoiredeDe- 
mocedes  dans  le  troifieme  liure  d’Horodote  qui  en  guérit  Da¬ 
rius  abandonné  des  autres  Médecins  ,'dont  il receut  beaucoup 
d’honneur  8c  deproufit.  Mais  il  eft  plus  necelfaire  defçauoir  ce 
qu’Hippocrares  efcrit  de  la  cômunication  du  talon  auec  les 
parties  nobles, au  liure  des  articles. 


De  la  deloueure  des  chenilles  y  &  des  doigts  du  pied. 
CH  AP.  CXX. 

SI  la  ioindhire,  ou  diarthrofè  des  cheuilles  eft  feulement  vn  peu  dépla¬ 
cée,  auec  médiocre  extenfion  la  remet  &  guérit.  Si  elle  eft  parfaifte- 
mentdelouee,  il eftneceftâir,epour  la  réduire  y  vfer  de  plus  grande  vio- 
içnce.  Premièrement  on  eflàye  de  l’eftendreplus  for  t  auecles  mains  *  & 
fipar  ce  moyen  gllén’eft  redui<fte,oh  couchele  patient  lus  terre,àlaren- 
de  ‘imeKu  uer^e:on  ïuy  plante  entre  les  cuilfes  en  l’entrefelTon  vne  cheuille  droi- 
drapeaux,  °dc  &e,*fichee  profondément  en  terre,  à  fin  que  le  corps  s’arreftant  contre 
peur  qu'elle  ne  iceIle,nefuyue&:n’obeiiIepoînt  quand  on  tirerale  pied.  Lemeilleur  eft 
blejfe  lescuif  que  premièrement  la  cheuille  foit  plantée  auantque  de  coucher  le  pa- 
fes.Albucrafis.  tient.  Si  le  maiftre  a  vn  banc  au  milieu  duquel  foit  dreifee  vn  cheuille» 
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Comme  a  efté  diéfc ,  fus  iceluy  il  faut  faire  Pexteniîon  :  &  pour  Texecuter, 
vn  feruiteur  tient  la  cuiife,&  la  tire  contrémoiît  vers  foy:  vn  autre  ferui- 
teur  auec  vne  Ionge,ou  auec  les  mains  tire  le  pied  contrebas  :  vn  troifiei- 
me  ferai  teur  tient  le  pied  fain  fermement  eilendu  contrebas  :  &  cepen¬ 
dant  le  maiftre  auec  les  mains  reduiét  h  deloueure.  Eftant  reduide ,  on 
faift  bonite  &  feure  ligature,  menant  les  bendes  pardeffus  les  cheuiiles, 
&pardeflousIe  tarfe  ou  auantpied  :  aduifant  de  ne  preflèr  trop  le  gros 
i  tendon  qui  eft  au  derrière  du  talon, &  contenant  le  patient  en  repos  fans 
Jj  cheminer iufques  au  quarantiefmeiouncar  s’il  elfaye  démarcher  deuant 
1  qu’il  foit  parfaidement  guery ,  il  rend  la  partie  moins  difpofee  Scprom- 
|  pteàfon  adion.  Si  c]uelqu’vnpour  auoir  fauté,  comme  il  aduient  fou- 
pent,s’eft  déplacé  le  talon,ou  eft  tombé  en  quelque  autre  difpofition  de 
Mammadon , il fautfairerextenfion,redudion,&  figuration  douce¬ 
ment:  vfer  d’embrochadons  &  bacinemens  qui  mitiguent/  l’inflamma¬ 
tion, ou  qui  l’empefcheiit:  puis  auec  bonne  &  feure  ligatnrp  le  tenir  en  fa 
|  droide  &  vraye  figure:  &  tenir  le  malade  en  repos  iufques  i  ce  que  la  re- 

I  (ludion  foit  ferme  &  àllèuree.  Si  la  deloueure  des  doigts  eft  imparfaide, 
iln’eft  difficile  de  la  réduire  auec  médiocre  extëfion, comme  nous  auons 
did  aux  doigts  delamain.  En  toutes  deloueures  ,tantparfaides  qu’im- 
faides ,  apres  la  reduélfon ,  &  auoir  paflé  les  fours  que  le  malade  doit  de¬ 
meurer  en  reposjfijcorhmefouuent  il  aduient,  il  refte  en  la  partie  quef- 
quemflammation  qui  caufe  ou  tumeur  contre  nature,ou  vn  long  &  du¬ 
rable  empefchementde  fon  adion,  nous  y  remédions  par  médicaments 
temollitusjla  matière  defqucls  n’eft  ignorée  d'aucun  qui  exerce  &  faid 
fi  profeffion  de  l’art. 

ANNOTATIONS  DALECHAM  PS. 

Noftre  Antheur  ne  trat&e  point  de  ladeloueure  fai&e  en  la 
rouelle  du  genouil, qui  tohtesfois  aduient  fouuent.  Elle  fe  de- 
loue  en  dedàs,en  dehors, en  deftus,en  delTous:n-on  en  derrière, 

I  parce  queies  os  qu’ellecouure,ne  le  permettent  :  peu  en  de- 
Hant.Pourla  réduire,  Anicenne  cômande  que  le  malade  plante 
droid  le  pied  fus  terre  :  puis  que  le  maiftre  auec  les  deux  mains 
laretourne  de force  enfon  lieir.cefait,  qu  on  remplifle  leiarret 
de  linge, 6c  drapeaux,  en  telle  quantité  qu  on  nepuifîe*  plier  la  *  cari»  pliant  > 
jambe, auec  vne  aftelle  ronde,  comme  eft  la  figure  de  la  rouel-  on  fait  dat- 
ie,pofeedu  cofté  vers  laquelle  la  rouelle  s  eftoit  d  ep  lafte  e  :  au  ec  ‘f* 

bendageconuenable:& ordonne  ceft  auteur  exprefiement,en-  routtie  qui  <jî 
\\  cor  quela  rouelle  foitreioinde-à  fô  lieu, où  Ion  l’a  reduide, que 
te  malade  ne  pUe  foudâinemét  le  genouift  ains  petit  àpetit,  îul- 
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ques  à  ce  qu'il  fente  &  cognoitlè  facile  Se  aifé  le  mouuementde. 
la  ioindure.  M.  Lanfranc  Milannois  chirurgien  fameux, en  la 
grande  chirurgie,  veut  que  le  malade  mette  le  pied  à  terre,  & 
qu’on  reduife  la  rouelle ,  ainli  que  deffus  :  8c  l’ayant  reduide, 
que  foudain  on  iettë  vne  bende  au  deffous  du  pli  du  iarret,  8c 
que  de  force ,  neantmoins  auec  diferetioni  on  plie  la  gréue,  de, 
forte  que  le  talon  donne  à  la  feffe ,  la  liant  auec  la  cuiflè.  Cela 
fait  que  l'excenfionvehemente  du  tendon  large ,  qui  couure  la 
rouelle  dugenouïl  ,8c  qui  eft  compofédel’aponeurofe  du  fep- 
tiefme,  huidiefme,  8c  neufuiefmemufcle  delà  gréue,  plaque 
fi  fermement  la  rouelle  contre  fa  place  ,  où  ell’efl  retournée,' 
qu’aifément  elle  ne  s’en  délogé  pas.  Quand  la  gréue  8c  la  eu  die, 
auront  eflé  liees  enfembie  par  fefpace  d’vne  heure,  onles  délié: 
puis  on  met  au  pli  du  iarret  vn’eftoupade  en  forme  de  pluma- 
ceaux,8e  tout  à  l’entour  defa  rouelle  on  met  des  couffinets,qui 
la  tiennent  fi  ferme,  quelle  ne  puiffe  branler  ou  fortir  de  fort 
lieu  ça  ou  là,8c  auec  bendage  conuenable  on  tient  la  iambe  tel- 
Icmehtà  raifon, qu’on  ne  la  puiffe  plier,  ou  remuer,  iufques  à  ce 
qpe  la  redudion  foit  affeuree.En  la  deloueure  des  cheuilles  ,8e 
du  talon ,  Albucrafis  faidaffeoir  le  malade  droid:vn  feruiteur 
par  dernere  le  tient  embraffé  fermement  au  milieu  du  dos/:  le 
maiftre  prend  le  pied  par  deffus,de  fa  main  droide,Se  de  la  gau¬ 
che  par  deffous, à  l’entiroid  de  la  cheuillexn  apres  il  tire  le  pied 
deux  fois  dé  la  irtain  dextre  j  Sc  autant  de  la  fënefk-e  :pais  fe- 
ftendant  auec  la  feneftre  :  il  pouffe  doucement  vers  la  greue 
auec  la  dextre,!emont  du  pied  qui  eil  en  la  racine  des  doigts. 
Silepiedn’eflreduid,il  faid  derechef  ce  qui  a  eflé  did,& ^aU 
mefmeordrequ’ileftdid,par  deux  ou  trois  fois,  iufques ace 
qu’il  foit  remis;&  où  celle  induftrie  ne  proufite,  il  employé  l’o¬ 
peration  de  noftre  Autheur.  En  la  deloueure  des  doigts  du 

piedjcemefme  Autheur  commande  au  patient  de  plaquer  fus 
terre  le  pied. en  vn  lieu  plain,  ou  fus  vne  table:  le  maiftre  met 
ifoh  pied  fus  celuydu  malade ,  à  l’endroid  oùeflfeminencede 
l’os  délogé, &  le  prefie  de  force- iufques  ace  queleminence 
n’apparoiflè  plus ,  8c  l’os  foit  remis.  Ce  faid ,  il  met  fous  lepied 
vne  planchette,de  laquelle  les  bouts  paffent  ça  8dà,Sc  le  bende 
auec  ligature  conuenable, fans  le  deffaire  de  trois  iours:&tceuX 
paffez ,  folle  ,faifant  repofer  Iemalade  parplufieurs  iours ,  iuf- 
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.ques  à  ce  que  la  réduction  foit  ferme  8c  affeuree.  Nos  Praéti- 
[  riens  annotent  que  le  pied  elt  deloué  8c  reduiét  facilement, 
mais  que  mal  aifement  la  réduction  elt  affeuree ,  pour  la  multi¬ 
tude  &:  variété  d  es  os -defquels  il  elt  compofé:  qu’il  fedelouc 
plus  en  dedans  8c  dehors, qu en  deuant  8c  derrière.  On'co- 
gnoiftladeloueure  par  l’eminence  &  cauité  qui  au  precedent 
ny  eltoyent  point  .-  par  la  douleur  ,  8c  priuation  du  rnouue- 
ment.  Pour  le  réduire  ils  fituent  le  malade  ferme  :  luy  font 
eftendre  la  iarnbe  :  luy  remuent  8c  tirent  fortle  pied  de  toutes 
parts, prellant  auec  les  mains  l’eminence  de  l’os  déplacé, iufques 
à  ce  qu’il  foit  redui£t,&  lors  appliquer  des  attelles  auec  (ligature 
conuenable, qu’ils  remuent  de  cinqiours  dn  cinqiours,  conte- 
nans  le  malade  en  repos  vn  mois  entier.  L’oifelet,  altragale,  ou 
talus(ditCelfus)fe  deloue  en  toutes  parts.  Quand  il  fe  déplacé 
en  dedansjl’inferieure  partiedupiedfetourne  en  dehors.Quad 
il  fe  déplacé  au  contraire  ,1e  ligne  elt  aulîi  contraire.  S  ?il  fe  de- 
loueen  deuant,le  tendon  large  qui  s’implante  au  talon,  elt  dur,  */<*  etufe-qt* 
&  tendu, 8c  foultient  celteioinéture  plus  mal  aifement  le  corps.  "/““JdîciZ- 
S  il  le  deloue  en  derrière, l'os  du  talon  elt  qualî caché :8chi*MuitéJftpitM 
p;aye*dtplus  grande. On  lereduiâauecles  mains,apres  auoit  ■viaUnteé'm 
eltendu  8c  tiré  le  pied,  8c  la  greue  en  parties  oppolitcs.  En  çfi^ûmwin- 
cas  le  patient  doit  garder  longuement  leliét  ,à  fin  que  IWelqt -pmmfi»- 
qui  foultient  tout  le  corps,  neftans  point  encorcs  les  parties  auVntpieX& 
nerueufes qui l’alfeurent, retournées  en  leui*ptemiere force, du fendio»\o 
necede  8c  prelte  au  faix  qu’il  porte,  8c  derechef  forte  hors  de 
foniieu.  Eltant  guery  le  malade  aux  premiers  iours  qu’il  com-  &  rÂÂ  dl 
fflencera  de  cheminer,  il  doit  porter  fa*  chaulïure  bas,  afin  e 

que  la  coulture  ne  blelfe  la  ioindure  reduiéte.  Les  os  de  la  qÛfJnuiëta» 
plante  du*pied  fe  dëlouent  8c  remettent,  entant  8c  mefmes  commencemet 
façons ,  que  les  *  os  de  la  main  :  celte  obfaruation  feule  y  elt 
dauantage ,  que  la  bende  de  laquelle  on  faiétla  ligature ,  doit  exprimer  & 
aulfi  comprendre  le  talon.Car  ellât  necelîaire  de  bender  le  mi-  Te&m?  comJ 
lleudelaplante,  8c  fon  extrémité  de  deuant ,  folfelet  demeu  cernent  des 
tantfans  *  bendage  apres  lemilieir  de  laplante  ,pourroit-  rece-  f^ch.us. 
«oit  quelque  matière  abondante  8c  fuperflue ,  qui  viendroit  en 
fuppuration.  *  En  la  deloueure  des  doigts  du  pied,ilne  faut  toutes  parties 
dén  faire  dauantage  que  ce  quia  elté  diét  6c commandé aux^^’^ 
doigts  de  la  main.  -T outesfpis  fila  ioinéture  elt  la  derniereou  pitd. 
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mitoyenne  du  doigt,  ayant  reduiét  l’os ,  on  le  peut  enchafler 

dans  vn  canon,  ou  tuyau ,  iufques  à  ce  que  la  réduction foit 

afîeuree. 

AVTR.ES  ANNOTATIONS. 

LÀ  luxation  des  cheuilles  du  pied  n’a  pasbefoin  de  grand 
effort,  attendu  que  les  osnefe  peuuent  fort  efloignerde 
leur  lieu  naturel.  La  dextérité  y  eft  requife  Sd’exerciceplus 
que  la  force, puis  le  bendage  pour  les  tenir  en  fubie&ion  quand 
elles  font  redui£tes&:  remifes:Mais  toutes  ceschofesnefont 
que  répétitions  de  la  doftrine  generalle,iointquerÀutheur 
en  fa  briefueté  a  tout  comprins. 


Des  deloueures  auec  vlcere. 

CH  JP.  CX  XL 

QVand  la  deloueure  eft  auec  vlcere',ilyfaut  procéder  auec  grande 
fageffe.Car  fi  on  elfaye  de  les  reduire,le  malade  tombe  en  extreme 
*  de  douleur  *danger>&  quelquefois  à  la  môrt.Car  comme  les  muiçles  &  parties  ner- 
;  ionuulfion,fic-  ueufes  prochaines  font  eftendues ,  &  tirees,  ils  aduiennent  douleurs  ve- 
ure,gunpe.nt.  hementes  ,conuqjfions,  &  fleures  agues ,  &  principalement  quand  ceit 
accident  vient  au  cpude,au  genouil,  &  aux  ioindures  qui  fontau  deflùs. 
*  de  ï tuant-  *  Car  d’autant  qu’ elles  font  plus  prochaines  des  parties  nobles  &  P™cl“ 
Irnsjelacuif-  pales,  d’autant  elles  caufent  plus  grand  danger.  Hippocrates  deftend 
&  r°ue^es  que  du  tout  on  n’ellây  e  de  les  réduire ,  &  qu’on  vfe  de  bendage  trop  ler- 

U  os  &c.  r^ains  qü»au  commencement  on  applique  feulement  les  remedes ,  qui 

empefehent  &  mitiguent  l’inflammation  ,&  qui  appaifentla  douleur. 
Par  ce  moyen  parauentureeftilpoffibledeleur  fauuer  la  vie.  Or  nous 
V  eflàyerons  de  faire  en  la  deloueure  des  autres  ioindures  ce  qu’il  com- 

•  mande  en  la  deloueure  des  doigts  :  qui  eft  ,  foudain  au  commencement 
auant  que  l’inflammation  foit  venue  en  lapartie,nous  reduironsl  os  dé¬ 
placé  auec  médiocre  extenfion:  &fi  nous  rencontrons  la  fin  prétendue, 
nous  demeurerons  &  perfeuererons  en  la  curation  qui  empefehe  &  ntt* 
tigue  l  inflammation.  S’il  furuient  inflammation,  ou  conuulfion,  que  - 
que  autre  accident  des  fufdids ,  fi  l’os  peut  obéir  fans  violence ,  nous  Je 
réduirons.  Si  le  voulant  remettre,  nous  doutons  qu’il  n’yfàruienne au¬ 
cun  des  actidents  fufdids ,  parce  que  l’os  eftant  preuenu  d’inftamma- 
tion3n’obekoitpas,  &  nefùpportçioitpas  telle  violence ,  eftant  laiom- 
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dure  grande, du  commencement, nous  n  attenterons  point  la xedu- 
.  dioiùmais  comme  l'inflammation  aura  decliné,ce  quaduient  le  feptiefi- 
me  ou  neufiefmeiour  ,ayantpredit  le  danger  qui  peutfùyureenfaifànc 
la  réduction,  &  neantmoins  fi  on  ne  la  faid,  que  lepatient ,  bien  qu’il  et 
chappe  ,fera  ftroppié  du  membre,nous  ellàyeronsfàns.violence  défaire 
l’operation, &  fi  befoiii  eft ,  pour  la  faciliter ,  vfèrons  de  quelque  infini¬ 
ment  propre à  faire  l’extenfion.  Quant  à  la  curation  de  l’vlcere ,  nous  y 
procederon-s  commea  eftédid  parlant  des  fradures  auec  vlcere. 

A  VT  R  ES  ANNOTATIONS. 

L’Vlcere  ou  playefielle  eft  grande  empefche  Fextenfîon, 
8c  Fimpulfion  forte  8c  violente ,  neceffaire  pour  la  rédu¬ 
ction  des  os  luxés, produift  l’inflammation , laquelle  aux  par¬ 
ties  nerueufes  fai£t  vne  conuulflon  dangereufe ,  8c  qui  retarde 
bien  dauantagela  guerifon,tant  de  la  luxation, que  des  vlceres. 
Auflîon  doit  craindre  que  cependant  que  la  playe  ou  F  vlcere 
fe  guérit  les  ligaments  ne  s’endurciflTent ,  8c  empefchent  qu’on 
ne  puiiïe  apres  réduire  les  os  luxez.  Mais  il  faut  fe  refoudre  à  la 
neceflitéSc  àlafeureté. 


De  la  deloueure  auec  frafture. 
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SI  la  deloueure  eft  auec  fradure,  mais  fans  vlcere,  il  faut  vfèrdel’ex- 
tenfion  commune  à  toutes  deloueures ,  8c  conformer  le  membrç- 
auec  les  mains,  comme  eft  l’ordinaire,  8c  ainfi  qu’il  a  did  en  «aidant  des 
impies  fractures.  Si  la  deloueure  eft  auec  fradure  8c  vlcere  tout  enfem- 
ble ,  il  faut  la  traider  8c  manier  ainfi  qu’il  appartient,  félon  ce  qu’aefté 
did  en  parlant  fpecialement  .8c  particulièrement  des  fradures  8c  de- 
lo ueu res  accompagnées  d’vlcerg. 

ANNOTATIONS  DALECHAMPS . 

Au  texte  Grec  y  a  :  WW puni «AsV:  qui  eft  en  François: 
■il  faut  fortir  8c  ietter  l’os  reduift,  hors  de  fon  lieu.  Les  inter¬ 
prètes  ont  fuyuy  ce  texte,  parce  qu'Hippocrates  commande 
IiÜ  ij 
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luire  4.  des  Deloueures,8cliure  3.  des  Fradutes,  fi  apres  auoir 
remis  f  os  il  furuient  conuulfion,  qu’on  le  reiette  dehors.  Mais 
la  fuite  du  propos  de  l’Authcur  monftre  clairement  qu’il  faut 
lire  }qui  fignifie  réduire, &  remettre,  comme  ie  l’ay  tran- 

ilaté.  Car  s’il  n’y  a  pbint  d’inflammation,  ny.  autres  mauuais  ac¬ 
cidents, il  veut  qu’on  leremette.S’il  y  a  inflammation, ou  queU 
que  autre  mauuais  accident ,  mais  non  fl;  grand  6c  vehement, 
que  l’os  n’obeilfe,8cme  fe  laiffe  réduire,  il  veut  qu’on  le  retour- 
ne.Sil’inflammaàon  6c  autresaocidents  font  fi  violents, quelW 
ne  puilfe  s’accommoder  à.eftre  reduidfil  veut  qu'on  le  lailfe, & 
différé  fa  redudioniufques  à  ce  que  l’inflammation  foit  celfee. 
Hippocrates  veut, apres  la  redudtion  de  fosis’il  furuient  côuul- 

fion,  qu’on  le  iette  dehors  ,pourueu  qu’on  le  puilfe  faire  fans 
grade  fafcherie:8c  qu’on  fométè  la  ioindurefortfouüent  d-’eau 
chaude:8c  que  tout  le  corps ,  8c  principalement  la  ioindure  re- 
polechaudement,doucementj,8cmollement:parcequel  os  re- 
duid nepeut  demeurer  en  faplace  fans  bédage,lequeln  ypeut 

eflre  appliqué  à  raifon  de  l’inflammation  8c  conuulfion.  Or  n’e- 
flant  bendée  la  partie, l’os  qui  n’eft  retenu  eh  fa  place,  fe  deîoue 
derechef,  ou  du  tout,  ou  à  rqypitié,  8c  fortant  h  ors  de  fon  lieu, 
prelfe  8c  calfe  les  extremiteznérueufes  des  mufcles  inflâmez, 
qui  enuirônent  la  ioindure,à  raifon  dequoy  s’irntet  8c  augmé- 
tentla  douleur ,  inflammation,  8c  conuulfion.  Parquoy  le  plus 
expediét  eft,le  deplalfer,pour  le  reietter  entre  les  efpaces  char- 
nus  des  mufcles ,  qui  font  moins  fenfibles  que  leurs  extreniitez. 
nerueufes ,  8c  n’y  toucher  pour  le  réduire,  iufques  à  ce  que  1  in- 
flâmation  foit  finie.  Les  chofes  quenousauôs  reciteesfdit  Gel- 
de  lu  vh1  fb)fe  doyu  en  t  faire  8c  pradiquer  au  cas  que  la  deloueurene  foit 
&  yu  /ewê-auequesplaye.  Car  eftant  aueques  playe,ily  a  grand  danger:  èc 
l'eeftjpp-*'  d’autant  plus  que  le  mébre  eft  grand, 8c  que  la  ioindure  eft  em- 
.*  Aucuns  'ex-  bradée  8c  côtenue  par  tendos  8c  mufcles  plus  robuftes.A  celle 
l^^^caufe  quâdl’auatbras  8c  la  cuilfe  font  dtlouezaueques  playe,  le 
br*s°&  //c«î/cas  certes  eft  fort  douteux.  Mais  fi  on  veut  réduire  l’os,le  mala- 
fe  :  les  *«*mde  eft  hors  de  toute  efperanced’echapperfi  on  n’y  metpointla- 
l’autre  “fois  naain,il  y  a  quelque*danger.En  l’vn*Sc  l’autre, la  doute  8c  crain- 
qu'on  reduife  te  eft  d’autant  plus  grande ,  que  la  playe  eft  plus  près  de  la  ioin- 
dure. Hippocrates  ne  cuide  aucune  de  ces  deloueures  pouuoir 
pli™.  ”  ""  eftrereduide  feurenaent  fors  au  doigts ,  poignet,  au  rateau  de; 
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la  main ,  8c  à  la  plante  du  pied:&  encores  qu’il  y  faut  procéder 
figement  8c  difcrettement,  afin  de  ne  précipiter  le  malade  en 
inconuenient.  Aucuns-n’ont  fait  difficulté  dereduire  les  iam- 
bes,  8c  les  bras  ainfi  delouès  :  8c  afin  qu’il  ne  furuinft  ou  gan¬ 
grené,  ou  conuulfion,qui  en  ceft  accident tuaft incontinent  le 
jmalade,ontfaitfaigneedubras.Orledoig£mefme,  duquel  la 
delouëure  eft  périt  mal,8c  peu  dangereux,ne  doit  eftre  remis,-, 
finon  auant  que  l’inflammation  y  vienne,  ou  apres  quelle  eft 
paflee,  eftantja  vieille  la  deloueure.Eftant l’os  remis  s’il  aduiét 
conuulfion  soudainement  derechefil  le  faut  déplacer.  Toute 
ioindur  e  deloueè  àueçques  play c,8c  non  reduide,  doit  eftre: 
fituee  &:  couchee  de  forte ,  que  le  patient  fe  trouue  mieux;  éc¬ 
hut  aduifer  feulement  qu  elle  nefoit  remuee,8c  qu’elle  nepé-, 
de  contre  bas.  En  toutes  ces  delouëures l!abftinence  longue  8c 
continuée  eft  vn  fingulier  remede.  Le  refte  de  la  curation  eft: 
tel,  comme  on  l’vfeaux  fradures  aueequesplaye.  S’il  y  a  quel¬ 
que  os  nud,decouuert,  8c  eminent,toufiours  il  donnera  em- 
pefchement  8c  nuifance  :  parquoy  ce  qui  fort  dehors  doit  eftre 
coupé  :  8e faut  appliquer  deifus,de  la  charpiejféiche:8<:  non  des 
medicamensgras&:vndueux,iufquesàceque  l’os  foit  guéri,  *  tant  des  -eau- 
ainfi  qu’il  le  peut  eftre.  Car  certes  il  demeure  debile  ,  8c  fi  fai cfes  ,tnt,r"es 
vne  cicatrice  tenue  Scmince,laquelleparnecefiite  eft  luiette. 
àeftre*offencee. 

AV  TR  ES  ANNOTATIONS. 

LA  luxation  auec  fradure  donne  bien  de  la  peine ,  mais  le 
prin  cipal  eft  que  la  luxation  fo î tre d  u  i  de,  p  o  u te e  qu  elle  fe 
guérit  plus  promptqmentque  la  fradure,  8c  eft  déplus  grande 
confequence  à  caiife  des  mufcles- étendons  qui  s’inlerentà^  ' 

l'article, &  que  tout  le  mouuement  8c la  fituation  des  mëbres- 
depend  delaioindure- 
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litees  et  ESCLAIRCIES  par 
Mailtre  iean  Girault  maiftre  Chirur- 
gienluré  àParis, 

avec  les  figvr.es  des  IN- 

flrumens  de  fjnrurm  fur  luy  inuentees. 

"Intention  de  l’Auteur  n  eft  de  difcourir 
iey  de  l’effence  des  maladies ,  defquelles 
il  parle  en  ce  petit  trai£té,ny  des  caufes, 
fignes ,  ny  curation  d’icelles  ,  fçachant 
bienqueceferoiten  vain,poureftre  tou¬ 
tes  -ces  choies  efcntes  par  nos  Anciens,8c 
que  fon  intention  n’eft  d’efcrire  ce  qui  a 
eftc  faift  auparavant  luy,  ou  qui  auroit 
efté  difeontinué  par  fucceffion  de  temps  ,  mais  feulement 
pour  rendre  les  operations,  qu’il  conuient  faire  pour  la  cu¬ 
ration  de  quelques  maladies  plus  facile  ,  &  auec  moins  de 
douleur  que  le  temps  palfé  ,  vient  pour  ce  faire  de  quelques 
inftruments  de  fon  inuention,qu  il  reprefentera  chacun  enlon 
lieu,  commençant  par  les  Mules  inam. 


Des  fiftulesi nano,  &  premièrement  de  celles  qui  font 
percees  par  dehors  ,  &  ne  le  font  par 
dedans. 

LEs  filiales  inano  font  ordinairement  caufees  de  quelques 
hemorrhüides ,  ou  de  quelque  afefces  :  cequiaduiêt  apres 
auoir  trop  cheminé  à  pied ,  ou  bien  apres  auoir  trop  trauaillé  à 
cheual ,  ou  bien  apres  quelque  contufion ,  ou  de  quelques  he- 
morrhoides  internes, ou  de  quelque  vieille  vkere  mal  traitée, 
ou  chofefemblable.  Et  d’autant  qu’en  celle  partie  il  y  a  beau¬ 
coup  de  membranes  8c  peu  de  chair,  8c  1  abfces  v enant  a  crof- 
ftreilfie  fait  vne  diftenfîon ,  8c  folution  de  contiguité,8c  de  cô- 
tinuitéen  ces  parties  là ,  8c  n’y  ayant  pas  grande  capacité  de 
partie  charneuie  de  mufçles  en  celle  partie,  la  finuofité  fe  faiét 
entre  le  fphinétèr  SC  Viptellin  droiél  qui  y  caufe  quelquesfois 
de  grandes  douleurs'.  Les  lignes  quand  il  y  a  quelque  matière 
purulente  foht,quand  à  l’entour  ou  proche  de  l’Anus  il  fe  voit 
quelque  ferofité, 8c  toutesfois'quelquesfdis  en  fi  petite  quanti¬ 
té  que  l’on  ne  voit  qu’àpeine  1  orifice ,  tant  il  ell  ellroit  8c  an- 
gufte ,  tellemen  t  que  la  plus  grande  appar  en.ee  qu’il  y  ay  t ,  ell  _ 
que  bi  en  fouuentîe  malade  trouuefa  chemife  vn  peu  gafiee,8c: 
quand  il  ell  trouué ,  8c  on  y  a  introduit  le  bout  de  lafonde,elle 
ne  peut  penetrer  à  caufe  des  anfra’auofttez  qui  font  la  fiftule,  il 
faut  quelquesfois  faire  depetites  foaionsau  cuir ,  tantoll  d  vn 
collé,puis  d’vn  autre,  iufques  àeeque  vous  puifliez  ayfement 

trouuer  auec  la  fonde  le  chemin  pour  paruenir  au  fonds  e  a 

fillule,lefquelles  fedions  fefontau  cuir  dors  qu’il  letrouuele- 

paré,  8c  non  adherantdela  chair fôubsiacente,  8C  contenant 

quelque  matière  purulente,  qui  fera  lors  que  vollrefondele 
coulera  fouzle  cuir  foperficiellemét.  Quelquesfois  aulii  pour¬ 
ra  y  auoir  vn  orifice  patent  8c  manifelle  :  vne  antrefois  deux 
ou  trois  auec  callofitez ,  8c  force  matière  purulente  8c  efpoille; 
lefquels  orifices  fe  trouuant  plufieurs,fe  -doiuent  tous  mettre 
en  vn,s’iln’y  a  chofe  qui  empefehe  .Orell-ilque  tout  ventre, 
ou  finusj  ou  capacité ,  ^_ui  a  dégénéré  en  fiftule, 8cqui 
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du  pus  eft  dü  tout,  ou  enpartië  compofé  de  membrane,  ou  au¬ 
tre  partie  fperma tique ,  comme  d’os ,  ou  de  cartilages  8c  que 
le  pus  y  feiourne  quelque  temps,  neceffairement  ce  qu’il  y  au¬ 
ra  d’os ,  de  cartilage ,  ou  de  membrane  s’altérera  ou  partie  d’i- 
celuy ,  comme  il  aduient  à  l’egilops,  quand  la  matière  purulé- 
tey  feiourne  l’os  fe  carie  8c  altéré,  de  forte  qu’il  ne  fe  guarift 
point  parfaitement  fans  l’application  dufeu  atuel  ou  poten¬ 
tiel:  Ainfi  en  eft-il  delà  fiftule  /»<wo,laquelle  ne  fe  guarift  point 
fi  l’on  ne  fait  fetion  de  l’inteftin  depuis  l’anus  iufques  au  fond 
delà  fiftule,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  auec  le'  biftory ,  ny  lan¬ 
cette,  ny  le  cizeau  ,nyauec  aucun  inftrument  tranchant,  par 
cequ’auecnul  d’iceux  on  ne  peut  parueniriufques  au  fond 
de  la  fiftule,  fans  péril  d’vne  grande  hemorrogie,finonaucas 
qu’il  fetrouuaft,  comme  ie  l’ay  queîquesfois  veutrouuer,que 
toute  la  partie,  qui  fedoit  couper  auecle  fil  fuft  totalement 
calleufe.  En  ce  cas  onlapeut  trencher  auec  vnbiftQry  courbe 
bien  tranchant  Se  fans  péril. 

Il  faut  donc  que  ce  foit  auec  la  ligature  fi  la  fiftule  n’eft  fort 
petite  ou  fuperficielle,  aqec  laquelle  on  lie  l’inteftin  de  telle 
façon  que  Ton  coupe  ce  qu’il  y  a  d’iceluy  altéré  peu  à  peuauec 
le  fil.  Or  donc  auant  que  faire  telle  œuure ,  il  faut  première¬ 
ment  que  le  malade  foit  purgé  8c  faigné  felonl’aduis  du  mé¬ 
decin  ,  8c  fuppofant  la  fiftule  difpofee  comme  defius,  8c  pour 
éuiter  vn  accident  qui  eft  furuenu  à  plufieurs  malades ,  &  à 
plufieurs  chirurgiens ,  ce  qui  ne  leur  eft  aduenu  faute  de  bien 
cognoiftre  la  maladie  eftrevne  fiftule,  ny  pour  auoir  ignoré 
que  pour  la  guarir  il  falloit  la  lier ,  mais  il  eft  aduenu  faute  d’a- 
uoir  difpofé  la  fiftule  en  l’eftat  qu’il  eft  requis  pour  bien  faire 
telle  œuure.  Ce  quei’ay  apprins  de  feu  de  bonne  mémoire 
Maiftre  Richard  Hubert  pour  lors  Chirurgien  ordinaire  du 
Roy  8c  Iuré  à  Paris,  duquel  la  réputation  eft  oit  telle,  que  la 
mémoire  en  fera  immortelle  ,  pour  auoir  efté  parfaitement 
bon  St  feur  operateur  en  chirurgie ,  8c  fort  bon  anatomifte,8e 
duquel  i’ay  apprins  cefte  dextérité  pour  les  fiftules  m  ano  ,  8e 
quelques  autres  parties  de  chirurgie:  c’eft  que  le  Chirurgien 
doit  conliderer  l’eftat  Se  la  figure  d’icelle, ie  n’enten  s  parler  de 
1  orifice  d’icelle  qui  fe  voit  au  fens  de  la  vene,  car  elle  eft  ordi¬ 
nairement  comme  vu  cul  depoulle,  ayant  vn  petit  orifice  tôâ» 
Kkkk 
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queiquesfois  deux  ou  plus ,  queiquesfois  vn  fi  petit  , qu’il  ne  fe 
peutvoir  qu  a  grand  peine ,  mais  i’entens  parler  de  la  figure  de 
la  fiftule  depuis  l’orifice  extérieur  iufques  à  l’interieur, quieft  à 
l’inteftin, ou  iufques  aufôd  d’icelle  fi i'inteftin  n’eft  percé,  &a- 
uât  que  paflfer  outre  ie  diray  côme  elle  fe  fait  fouuct  mal  à  pro¬ 
pos,  c’eft  quel’ orifice  fera  près  de  l’Anus  de  deux  doigts,  quel¬ 
quesfois  plus  ou  moins.  Applicquantlafonde  ouéguille  àfe- 
ton  trouuera  fouuent ,  &C  quafi  toufiours  qu’elle  entrera  auee 
difficulté &c auec  douleur,  8c  neantrnoinss’efForceta  de  péné¬ 
trer  ,fçachantbien  qu’ily  aura  fiftule,  Se  ne  trouuera  pas  ayfe- 
mentle  fonds  d’icelle ,  pour  les  anfra&uofitez  qui  font  en  che¬ 
min,  lequel  fonds  fera  entre  le  fphinfter  8c  l’inteftin  ,  pouffera 
dedans  la  partie  charnue  dudiét mufcle,  duquel  le  fentiment 
fera  vn  peu  deprauépour  la  diuturnité  du  temps,qu’il  aura  efté 
malade,  8c  pour  pafiferfon  fil  le  tire  à  trauers  ledit  mufcle  ,8c 
pouffe  iufques  à  ce  qu’il  aye  rencontré  le  fonds  de  ladiéte  fiftù- 
le,  8c  paffé  qu’il  afon  fil  le  lie,8c  pourfuit  la  curation  de  la  mala¬ 
die,  iufques  à  ce  que  le  fil  aye  tout  coupé,  8c  la  fiftule  guarie: 
mais  il  demeure  fouuent  au  malade  yne  plus  grande  incômo* 
dite  que  la  première ,  car  il  ne  peut  retenir  fesexcrements,  qui 
efi:  maladie  pire  que  celle  quieft  guarie,  ce  qui  aduientpour 
n’auoirpas  difpofélafiftule comme i’ay  dit cy  deuât.  C’eftque 
le  Snus  ou  fiege  de  la  matière  eft  entre  l’inteftin  droit,  &  le 
fphinaer,Scqu  il  faut  qu’auec  la  ligature  toute  la  longueur  de 
l’inteftin  altéré  foit  coupé,  il  faut  donc  fe  donner  de  garde  que 
auec  le  fil  on  ne  comprenne  le  fphinaer  ny  partie  d’iceî uy,  cô- 
me  i’ay  veu  faire  à  quelques  vns>  que  i  ay  efté  co craint  fouffrir* 
p  ourn’eftre  de  la  pluralité  des  voix,  8c  principalement  depuis 
le  decez dudid deftunt  Maiftre Richard  Hubert. Il  faut  donc 
pour  obuieràvne  telle  faute,aduifer  la  diftance  qu’il  y  a  entre 
l'orifice  extérieur  de  la  fiftule  (  que  i’ay  cy  deuant  appellé  cul 
de  poulle)8c  l’  Anus  ,  puis  la  diftance  qui  eft  entre  ledit  mufcle 
fphinéter  8c  l’inteftin  à  l’endroit  où  eft  le  fond  de  la  fiftule  qui 
feroit  nulle,s’il n’y  auoit delamatiere  côtenue  entre  les  deux. 
Et  d’autant  qu’ordinairement  ledit  orifice  ou  cul  de  poulie  le 
trouue  plus  eflôgné  del’An9,q.ue  l’inteftin  du  fphta&er,il faut 
approcher  lediétorificepres  de  l’Anus  en  pareille  diftance, que 
l’inteftin  du  fphinéter  :  ce  qui  s’accomplira  comme  il  s’enfuit. 
Premièrement  s’ilya  peu  de  diftance  appliquât  quelques  têtes 
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d’efponge  préparée,  vne  autrefois  decharpie,fiaufîî  il  y  auoit 
quelquepeuplusgrandediftâcefautfairedepetites  fediôs  a- 
uec  le  biftory,ou  la  lâcette,ou  lapoinde d’vn  cifeau  en  coupât 
.  ce  qu’il  y  a  de  cuir  par  deflus  quelques  petites  finuofitez  anfra- 
dueufes,  qui  empefchentque  du  premier  coup  on  ne  rëcontré 
lefond  de  lafiftule  :8c  faut  tellemétdifpofer  la  fiftule  que  in- 
:  troduifantl  eprouuette  ou  aiguille  à  fetô  par  ledid  orifice  il  ne 
fe  puifle  rëcôtrer  chofe  qui  lepefche  d  ëtrer  8c  pénétrer  iufques 
au  fond  de  la  fiftule, lequel  fondfe  trouue  bien  fouuent  iufques 
dâslacapacité  de l’inteftin, quelquefois non,8çquâd  vous  aurez, 
.cognu  s’il  eft  percé  ounon,  vous  ofterez  voftre  fonde&  ymet- 
trez  vne  tête  allez  longue,afind’ëtretenir  le  paflage, 8c  faciliter 
l’introduëtfon  de  la  sôde  auec  le  fil, à  quoy  vous  vous  préparé¬ 
es  faifmtprouifion  d’vn  bout  de  fil  bien  ciré  de  cire  gommee, 
qui  foit  bien  forte, 8c  de  grolTeur  mediocre,felonque  la  fiftule 
fera  grande  8c  profonde. 

Pourveniràl’operation,  vous  fçauez  que  félon  Hip.Gal.8c 
nos  Autheurs  anciésil  eft  requis  en  toute  operation  de  Chi¬ 
rurgie,  que  foyons  rnuniz  de  chofes  necelfaires  deuantle  faid, 
au  faid,  8c  apres  le  faid. Les  chofes  vniuerfelles  faides  par  l’ad- 
uis  du  prudent  Médecin ,  8c  eftantle  corps  ainfi  bien  préparé, 
faut  auoir  vne  aiguille  à  feton  d’argent  bien  fin  8c  recuid,  afin 
quelle feployepiusfacillement^cqu'ellefoit  entre-poindue 
&  moufle  comme  les  aiguilles  dor  ou  d'argent  queles  femmes 
ont  8c  portent  dans  leurs  cheueux,  8c  l’enfiler  d’vne  bonne  ai¬ 
guillée  de  fil  fort  8c préparé  commedid  eft,  faut  fairefituerle 
patient  fur  vnhd,  couché  fus  le  ventre,  les  pieds  à  terre,  8c  le 
Chirurgien  prendra  fon  aiguille  à  feton  de  la  main  dextre,fi  la 
fiftule  eft  du  coftédextre,  ou  de  main  feneftre.  Silafiftuleeft 
du  coïté  feneftre,  8c  qu’il  l’introduife  le  plus  profond  qu’il 
pourra  dedans  la  fiftule  ,  félonie  chemin  qu’il  aura  faid  de 
fon  induftrie,  8c  faut  quela  fonde  foitvn  bien  peu  ployee  par 
le  bout,  afin  que  plus  facilement  il  puifle  trouuer  8c  récontrer 
le  bout  d’iceile  auecledoigt,qu’aumefme  temps  il  amis  dedâs 
l’Anus,prenant  8c  rencontrant  le  bout  d’icelle  fonde  entre  le 
doigt  &  1  ongle ,  la  paflant  8c  ramenant  à  trauers  le  trou  qu’il 
trouuerafaid  à  l’inteftin  en  le  ramenant  auec  le  bout  de  fon 
doigt,  8c  au  cas  qu’il  ne  le  trouue  percé,  qu  il  ne  face  point  de 
K.  k  k  k  ij 
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diffic'u!  té  de  le  percer  auec  la  fonde,c’eft  pourquoy  i’ay  dit  qu’il 
faut  que  la  fonde  foit vn  peu  poin&uejôcqu’il  face  en  forte  que 
auec  le  bout  de  fon  doigt  index  qu’il  a  mis  dans  le  fondement,, 
il  ramene  la  fonde  paflee  par  l’anus,laquelle  il  tirera  douccmct 
laifîantpalTervn  bout  du  filet  parl’orifice  de  la  fiftule,  8c  l’au- 
tre  par  l’anu's, SC  ayant  les  deux  bouts  de  fon  fil  ainfi  palfez,  l’vn 
par  l’anus  8c  l’autre  par  la  fiftule  les  prenoit  &  hoyt  enfemble 
par vhdroiét nœud, 8c vn  nœud  courant,  où  îe  m’arrefteray 
pour  vous  dire  que  iufques  icy  nos  Auteurs  ont  bien  faiâ,mais 
ce  qui  refie  ils  ne  l’ont  pas  bien  fait,  car  l’œuure  ainfi  faid,fé  sot 
c-ontentez, pour  parfaire  la  curation,de  voir  Sc  penfer  leurma-. 
ladevnefois  ou  deuxleiour,8cdefiuslefilpourle  referrer  vn 
peu  plus,8c  côtinuer  de  iour  en  îour  iufques  à  ce  que  le  fil  euft 
coupé  tout  ce  qui  eftoit  comprins  en  iceluy  :  mais  moy  ayant 
confideré  8c  ayant  apns  de  ces  bons  Operateurs  de  mon  temps 
ce  que  defîus,ie  me  fuis  aduiséd’vne  grande  faute  qu’ils  com- 
mettoyenten  cefaïfantpar  omifliô,qui  apportait  de  l’incom- 
moditéau  malade6c.au  Chirurgien.  La  première  faute  eftoit 
quevenant  le  Chirurgien  pour  penfer  fon  malade  ,  8c  refer¬ 
rer  fon  fil  eftoit  contraint  chercher  auec  les  doigts  parmy  le 
pusôcleftercus  auec  grande  difficulté  ,  lequel  des  bouts  du- 
fil  alloiten  haut  ou  enbas  pour  droiétement  le  tirer  ,  afin 
d’euiter  la  douleur  le  plus  qu’il  eftoit  poffible,  ce  qui  ne  fe  pou- 
tioit  faire  fans  peine  au  chirurgien, 8c  grande  douleur  au  ma¬ 
lade,  chofe  qu’il  falloit  réitérer  tant  6c  fi.fouuent  qu’il  conue- 
noit  penfer  le  malade.  Il  y  a  bien  plus ,  car  s’il  arriuoit  comme 
le  plus  fouuentque  penfant  ferrer  doucement,nepouuoit  em- 
pefcher qu’il  ne  fe  ferraft  quelquesfois  plus  qu’il  ne  vouloit,. 
dont  le  malade  fentoit  telles  8c fi  grandes  douleurs,  qu’il  er 
ftoit  contraint  d’endurer ,  n'y  ayant  aucun  moyen  de  le  laf- 
cher,  qui  eftoit  cruauté  pour.  le.  malade,  6c  trifteflepour.la 
chirurgien 

Or  eft-il  que  moy  defirant  par  tous  moyens  faciliter  les  o- 
perations  de  chirurgie,foulageant  les  malades  en  diminuant 
leurs  douleurs, ne  biffant  pourtâtàfaire  ce  qui  eft  requis  pour, 
la  curation  des  maladies  ,aufquelies  ie  pëferay  apporter  quel¬ 
que  chofedumicn,  autrement  iene  me voudrois  ingerer  d  en. 
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lire  vn  mot. pour  redire  ce  quia  eftédit  des  Anciens  ou  mo- 
dernes,.-Or  donc,  pour  pourfuiure  mon  deffcin  ie  vous  veux 
icy  figurer  vn  inftrument  que  i’appelleray  fiftulaire  pour  en 
vfer  comme  il  s’enfuit  :8c  vous  dirayque  ceneftpasle  pre¬ 
mier  que  i’ay  inuenté  pourcemefme  faid,  mais  c’eftà  mon 
adurs  le  plus  propre ,  8c  celuy  dont  i’vfe  à  prefent  :  du  pre¬ 
mier  inuenté  i-^n  ay  vséaftez  heureufementfily  a  plus  de  iê. 
ans ,  que  moniteur  Guillemeau  Chirurgien  ordinaire  du  Rojr 
ic  Iuré  àParis  ma  fait  cet  hôneur  de  le  mettre  dâs  fon  liure  qu’il 
àfaid  8c  intitulé  la  Chirurgie  Françoife ,  qui  eûvn  liure  autant 
neceffaire  au  ieune  Chirurgien,  qu’il  s’envoye  de  ce  temps,  où 
il  m’en  a  baillé  plus  de  louange  que  la  chofe  ne  meritoit.  Mais 
i’ay  négligé  ceftuy-là pour  l'excellence  de  ceftuy  dontla  figure 
cft  telle. 


\nfirument  fflulaire:  i; 


C,V.  Les  deux 'petits  trous, 

E.  Le  petit  annelet. 

F.  Le  double  annedu. 

G  La  fonde  ou  feton .. 

Pour  vfer  deceft  inftrument  vous  prendrez  l  vn  des  bouts 
de  voftte  fil  ciré  que  vous  attacherez  au -plus  petit  annelétqul 
K.  K  k  k  iij., 
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eft  marqué  E.  qui  eft  partie  du  double  annelet,&:  ne  font  Iefdits 
deux  ann ei ets  ^  qu’vn  que  nous  appelions  double  anneau  ou 
annelet  ,  8c  'J’arréfterez  bien  fieurement,  puis  vous  prendrez 
l’autre  bout  du  fil  quepaflerezpar  dedans  l’inftrument  fiftulai¬ 
re, &  le  ferez  farcir  par  l’vn  des  petits  trous  marqué  C.&  tenant 
A,le  bout  du  fil, vous  en  enfilerez  voftre  égaillé  à  fecô,  laquelle 
ainfi  enfiiee  vous  introduirez  dans  la  fiftule  comme  iay  di&cy 
deuant.  La  tenant  de  la  main  dextre  fi  la  fiftule  eft  au  cofté  dex- 
tre  j  ou  de  la  main  feneftre  fi  la  fiftule  eft  du  coftéfeneftre ,  Sc 
mettez  le  doigt  index  de  l’autre  main  dedans  l’Anus,  duquel 
doigt  vous  irez  rencontrer  le  bout  de  voftre  efguilleà  feton,& 
d'iceluy  bout  de  doigt  vous  ployerez  ladiéte  efguilleàfeton 
que  ramènerez  8c  ferez  fortir  par  l’Anus,  la  conduifant  pour 
fortir  la  tenant  entre  l’ongle  de  voftre  doigt  (comme  i’aydiâ: 
cy  deuant)  qui  fera  dedans  l’Anus ,  8c  le  tirerez  par  lediét  Anus 
aueclefil  dont  fera  enfilé, &  le  tirerez  doucement  auec  l’in- 
ftrumentfiftulaire,  qui  eft  attaché  à  l’autre  bout  du  fil, tant  que 
lediéfc  inftrument  foit  tout  proche  du  fondemen  t:mais  premier 
que  de  l’approcher  du  tout  proche  du  fondement,  vous  pren¬ 
drez  le  bout  du  fil  qui  eftoit  pâlie  par  lefeton,que  pafî’erezpar 
l’autre  des  petits  trous  delmltiumerit  fiftulaire  marqué  D,  8C 
le  ferez  fortir  par  où  l’autre  eft  rentré  l’attacherez  le  plus 
court  que  pourrez  au  petit  ànneletauecl'autre  bouc,  &les  at¬ 
tacherez  fi  bien  enfemble  qu’ils  ne  fe  puiflent  deffaire,ny  laf- 
cher ,  non  pas  qu’il  faille  tellement.les  ferrer  comme  qui  vom 
droit  promptement  couper  la  fiftule ,  mais  de  forte  que  le  ma¬ 
lade  le  puilfe  aifement  fupporter.  Et  bien  fouuent  le  Chirur¬ 
gien  fe  doit  contenter  d’auoir  paftc  8c  affeuré  fon  fil ,  fans  le  fer¬ 
rer  nullement  pour  le  premier  iour,  finon  tant  que  lemalade 
die  c’eft  allez,  commenceant  à  fentir  vnpeu  la  douleur  ,puis 
lerefermer  de  ion  couuercle,&  le  lendemain  retourner  vers 
voftre  patient  8c  defcouurir  le  fiftulaire ,  8c  tourner  l’anneau 
marqué  F ,  tant  &c  fi  peuque  lemaladele  puifie  aifement  fup¬ 
porter  ,  &  luy  retnonitrer  queleplus  qu’il  pourra  endurer  que 
fon  luy  ferre  d’autât  plus  toft  fera  il  guery^Cela  fait, fi  le  patient 
peut  endurer  que  i  on  luy  ferre  deux  ou  trois  fois  le  iour, 
d’autant  plus  toit  fera  il  deliuré.  fit  faut  à  chacune  fois  la  net¬ 
toyer  bien  doucement  alentour  dudnft  fiftulaire  auec  drape- 


■- 


: 


M.  I.  Girault. 

letsde  toille bien’deliee  fort  vfee,fiede  lin  (encores  queles 
femmes  foyent  d’opinion  contraire  qui  difent,  que  le  lin  n’eft 
pas  bon  aux  playes  )  fit  continuer  tous  les  iours  à  le  refer¬ 
rer  deux  ou  trois  fois  fi  le  malade  le  peut  permettre  peu  à  peu, 
tant  que  le  fiftulaire  tombera  dans  le  liftr&  que  le  fil  ne  fera 
point  rompu:  car  s'il  eftoit  rompu  fignifierbit  qu  ilferoit  rom¬ 
pu  &  pourry  deuant  que  la  fiftule  fut  coùpee ,  fie  n’vfez  tout  le 
long  de  la  cure  d’aucun  vnguent  que  de  Cerat  de  Galien  auec 
de  petits  linges  bien  dehez,  s’il  ne  furuenoit  quelque  nou- 
ueauxaccidens ,  ou  bien  quelque  autre  complication  deanala- 
die.  Et  la  fiftule  eftant  coupee  fiellen’éft  du  tout  deffeichee, 
continuez  de  petites  compreffes  bien  douces  que  quelquefois 
vous  tremperez  dans  vn  peu  de  gros  vin  tiede.  V oyla  le  moyen 
de  traiûer  bien  S c  parfaitement  les  fiftules  in  Jno~,  auec  le 
moins  de  douleur  que  faire  fe  peut. 

Ilfe  trouue  quelquefois  que  la  fiftule  fera  fi  haute  que  ce  fe¬ 
ra  tout  ce  que  vous  pourrez  faire  que  d’atteindre  du  bout  du 
doigt  au  bout  de  voftre  fonde ,  de  forte  que  quand  vous  aurez 
ployé  le  bout  d’icelle,  vous  n’aurez  pas  le  moyen  de  la  tier  ne  la 
pouuant  toucher  quedu  bout  du  doigt.  En  ce  cas ,  il  faudroit 
auoir  tout  preft  vn  Bec  de  Corbin,  que  vous  coulerez  le  long 
de  voftre  doigt  index  qui  fera  dedans  le  fondement  duquel 
vous  pinferezle  bout  de  voftre  efguille,vous  donnât  bien  gar¬ 
de  de  ne pinfer  auec  ledit  Bec  de  Corbin  autre  chofe  que  le 
bout  de  voftre  efguill.e  par  le  fin  bout:  car  fila  tenant  le  petit 
bout  paftbit  refpoilfeur  du  Bec  de  Corbin  ,  vous  feriez  vne 
playe  auec  dilacération  de  l’extremité  de  l’Anus  ,  âufli  vous 
donnant  bien  de  garde  de  cela,  vous  tirerez  aifement  voftre  ef- 
guille  &c  le  bout  de  voftre  fil. 

Bec  de  Corbin. 
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Desfijhdesm  A  n  o  juifiom  percees  fiardeâdnsi& ne  le 
Jontpas  dehors. 

T  L  y  a 'vne  autre  forte  de  ftftule  in  Am ,  que  nous  appelions 
JLBorgne,&  eft  differente  de  celle  dont  nous  auons  parlé  gue 
no  iis  auons  di6t  eftrepercee  par  dehors ,  Sc  ne  l’eftre  point  par 
dedans,  car  telles-çy  le  font  par  dedans ,  8c  ne  le  font  point  par 
dehors,5c  y  a  diftance de  l’Anus  iufques  au  lieu  où  elle  eft  per- 
cee  dedans  l’inteftin  quelquefois  d’vn  doigt,  ou  de  deux,  ou  de  j 

trois ,  8c  quelquefois  plus ,  8C  ne  le  fontpoint  par  dehors.  Elles 
fecognoiffent  quand  il  fort  quantité  de  pus  auec la  matière  fe- 
calle,  aucunefois  le  pus  fort  le  premier ,  autrefois  apres,  8c  bien 
fouuentauec  ladi&e matière  fecalle ,  8c  toutesfois  feparement, 
tellement  que  l’on  diftingue  ayfement  le  pus  d’auec  la  matière 
fecale,8clediapus  entre  bien  fouuent  dedans  celle  fiftule  par 
fon  orifice ,  qui  eft  intérieure  à l’inteftinauec  du  vent,  de  for¬ 
te  que  le  fonds  de  la  filiale  faiét  vne  tumeur  près  l’Anus  ,au 
lieu  que  aux  autres  le  fonds  de  la  fiftule  eft  en  haut  entre  lé 
fphinéter  8c  l’inteftin ,  ceftuy-  çy  eft  entre  1  ■  A  nus  8c  lafeffe.  Or 
l’apertion  de  cefte-cy  fe  doit  faire  autrement.  Car  quelle  appa¬ 
rence  y  auroit  il  qu’on  peut  mettre  ou  introduire  vne  fonde, ou 
efguille  à  feton,  droicte  8c  fans  la  ployer  par  l’orifice  de  la  fiftu¬ 
le,  qui  eft  intérieure  5chaut, puis  le  ramener  au  fonds  de  la  fi» 
ftule,qui  eft  extérieure.  Il  faut  doncauoir  vn  efguille  à  feton  de 
la  figure  cy  deflbus,  qui  doit  eftred’vn  pied  de  long  pour  feruir 
à  plufieurs  chofes, comme  vous  le  verrez  cy  apres  employé  à 
autres  œuure  s.  Mais  pour  le  faire  feruir  à  ces  fiftules  borgnes 
defquelles  i’entens  parler  maintenant,  cecy  en  eftlepourtraiéL 


L'infirment 
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U  infiniment  droifl. 


V  in firument  plié  ou  courbé. 


Pour  donc  venir  à  ceft  œuure,faut  ployer  ledid  infiniment: 
quelquefois  à  l’endroid  où  il  eft:  marqué  2.  autrefois  où  i-left 
«arqué-  3.  quelquefois,  mais  bien  rarement,  où  il  eft  marqué^ 
félon  que  l'oùuerture  de  la  fiftule  qui  eft  en  la  partie  in  terne  de 
l’inteftin  fera  haute  ou  balfe.  L 'infiniment  courbé  fera de  telle 
forte.  Et  notez  qu’il  faut  auoir  voftre  fil  tou  t  preft  de  la  lon¬ 
gueur  dVneefguiUeedefil ,  qui  fera  fort  8c  bien  ciré  de  cire  go- 
mec,  comme  il  eft  did  cy  deuant ,  &  ayant  voftre  appareil  tout 
preft  faut  introduire  voftre  fonde  cy  deffus  courbee  dedans 
l’Anus,  de  telle  hauteur  que  le  bout  d’icelle  qui  eft  ployé  foit  de 
la  hauteur  que  penfiez ,  ou  cognoiffiez  eftre  l'orifice- de  la  fiftu¬ 
le, &:  cerchez  doucementledit  orifice  de  l’inteftin  en  ténât  vo¬ 
ftre  inftrumét  par  l’anneau,  à  fin  de  ne  perdre  point  la  Cognoi-f- 
ûncedequel  coftéferalebout  de  voftrediéte fonde  eftant  ca¬ 
ché  dedans  l’inteftin.  Et  faides  en  forte  que  vous  fuy liiez  la 
continuité  de  la  fiftule.  Quand  vous  aurez  trouué  l’orifice  d  i- 
çelle  auecle  bout  de  la  fonde  iufques  au  fonds  d’icelle,  qui  eft 
en  la  partie  extérieure  deuers  la  feftfe.  Et  quand  il  y  fera  parue- 
nufceque  vous  iugerez  au  fens  du  faid)  alors  vous  poufferez 
affezfortlefond,&  au  mefmelieu  fus  ladidefonde,  vous  ferez 
vue  petite  ouuérture  pour  palîer  voftre  fonde,  &  ferez  en  cefte 
forte  for  tir  le  bout  d  icelle  que  vous  enfilerez  dé  voftre  fil,  puis 
retirez  voftredidefori.de  par  où  elle  eft  entree,  tellement  que 
vous  aurez  les  deux  bouts  devoftre  fil  paffez,lVnparl’Anus5 
J’autre  par  l’ouerture  que  vous  aurez  faide  au  cuir  extérieur  fus 
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la  £ ode,  èc  tenat  ainfi  voftre  fil  par  les  deux  bouts  vous  les  ferez 
pafier  par  finfirument  fiftulaire ,  à  fçauoir ,  vn  bout  par  lepetit 
trou,&  l’autre  par  l’autre  trou,  &c les  attachez  commeil  eft  diôt 
cy  deuant  au  peut  annelet  marqué  E,  le  referranr,qôm e i ’ay  dit, 
iufques  à  ce  que  ce  qui  eft  contenu  aueclefil  foit  coupé. 


Desfifiulesin  An  o, gercees  en  dedans  &  dehors . 

IL  fe  trouue  des  fiftules  in  > 4no ,  percees  &c  dedans  8c  dehors,. 

maisl’ouuerture  de  finteftin  eft  fi  haute  qu’on  ne  la  peut 
ïrouuer  du  doigt  index.  A  ceux  là  vous  pouviez  vous  feruirde 
cemeftne  inftrument  fin troduifant,  comme  i’ay  diÊtenlafi- 
ftuîe  Borgne,  finon  qu’il  faudra  ployer  la  fonde  à  la  marque  2, 
ou  3.  félon  la  hauteur  de  l’orifice  inferieur  :  quelquefois  i  en  ay 
trouué  que  i’ay  pourfuyuies  le  long  de  l’inteftin  plus  d’vnpied 
de  haut  auec  la  fonde,  à  telles  i’ay  confeillé  vnecurepilhatine* 
&:  m’en  fuixlaué  les  mains. 


La  maniéré  de  laquelle  ie  cauterije  le  s  fi  finies  lachrimales. 

ENcores  que  cefte  matière  ayt  eftétraiébee  en  meilleurs 
termes, fi  eft-ce  que  l’ayant  veu  traiéterparles  inftruments 
defcrits  parles  A»nciens,&;quifontencoresenvfage,8e  quifonft 
pourtraiéts  des  Arahes  rruontfemblé  &c  font  fi  mal  à  propos  que 
i'ay  efté  contraint  Scfollicité  d’aucuns  de  mes  amis  en  efcnre 
ce  qu’il  m’en  femble.  Premièrement  ie  monftreray  la  defie- 
étuofité  qu’il  y  aà  ces  ferremens  ou  inftruments  foit  en  la  plati¬ 
ne  percee  que  l’on  met  fur  l’œil,foit  en  la  forme  du  cautere  que 
l’on  met  actuellement  chaud.  Et  dirons  la  caufe  pour  laquelle 
on  applique  ce  cautere  actuel.  le  croy  qu’il  n’y  a  perfonne  qui 
me  voulut  nier  que  ne  toit  pour  faire  exfolier  l’os  que  l'on  pré¬ 
tend  eftre  carié,,  &:  pour  aider  à  l’exfoliation  d’iceluy*,  il  fàùtÿ 
appliquer  le  cautere  aétuel  ou, ardent  quelquefois  pour  confir¬ 
mer  laglandule-  qui  eft  au  grand  canîhus  de  l’œil.  le  croy*que 
c’eft  leur  intention,  au  moins  quand  i’ay  appliqué  fa  eftéla 
avenue.  Mais.ie  m’addreffe  à  ceux  qui  pour  ce  faire  ont  vfé  Si 
vient  des  inftruments.  efcrits  en  tous  les  liures  des  Anciens» 
dantvcicy  les  figures.., 
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Cautère  afluel  auec fa  pièce pour  les fiftules  lacrimaks . 


le  vous  prie  voir  le  pourtraift  de  ces  beauxinftruments-8t  de 
confidererl’œuure,  auquel  vous  voulez  les  employer,  8c  qù,e 
ceft,  comme  ie  vous  ay  duft  pour  cauterifer  l’os  qui  faiét  le 
fond  de  la  fiftule  lachrymale  :  conliderez  aufli  qu’il  y  a  de  la  di- 
flance  entrële  cuir  extérieur, 8c  lediét  fond  ou  glandule,  qui  eft 
au  moins  de  demy  doigt.  Or  eft  il  que  vous  ne  fçaüriez  fi  bien 
difpofer  la  fiftule  pour  y  introduire  le  cautere  que  y  mettant 
vne tente  de  la  groffeur  d’vn  fer  d’aiguillette,  vous  ne  tou¬ 
chiez  la  chair  qui  eft  en  celle  diftance,.fi  ainfi  eft  (comme  la  vé¬ 
rité  efl)vous  lie  fçauriez  la  mettre,ouintroduire  voftre  cautere 
tout  chaud  fans  toucher  la  chair  8c  brufler  le  cuir ,  en  ce  faifarit, 
vous  faiétes  beaucoup  plus  de  mal  8c  de  douleur  ,8c  ne  faiétes 
rien  de  ce  que  vous  prétendez.  La  première  faute  eft,que vous 
bruflez  ie  cuir,  8c  en  danger  de  rompre  8c  brufler  la  palpebre,8c 
efrailler l’œil  vers  le  grand  canthus.  Ce  que  i’ày  veu  arriuer  à 
aucuns. Si  vous  faites,  ceftefaute,voila  vne  difformité  irrepara 
ble  qui  fe  fera,peut  eftre,  à  l’endroift  de  quelque  perfonne no¬ 
table,  ou  Dame ,  ou  Damoifelle,  ou  autre  qui  voudroit ,  fi  elle 
pouuoit,  vous  faireperdre  la  vie,  monfieur  le  Chirurgien.  Da- 
uantage  en  introduifànt  vn  caütere  aétuel  punâmaire,  comme 
il  eft  cy  deflus  figuré, il  fort  du  fang  par  dehors  fi  efehaufféde 
voftre  cautere  qui  eft  bruflant ,  8c  s’il  en  tombe  dedans  l’œil, 
(ce  qui  eft  ineuitable  auec  ces  beaux  inftruments)  c’eft  pour 
faire  perdre  l’œil  au  patient ,  voire  quelquefois  les  deux.  Vous 
direz,il  y  a  vne  platine percee, à  traders  laquelle  on  metle  cau¬ 
tere  ,  il  eft  vray,  mais  celle  belle  platine  de  quelle  eftoffe 
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eft  elle  faicte  oucompofee.dl  faut  qu’elle  foit  faiéte  de  quelque 
matière  folide,  comme  d’or,  d  argent,defer,de  cuiure,ou  cho- 
fefemblable.  Eftant  de  telle  eftoffe,  c’eft  chofe  qui  n’eftny 
ployable  ni  li  traiétable  qu’elle  fie  puifle  ioindrefus  la  partie, qui 
eft  tellement  inégalé  qu’il  eft  impoflible  la  faire  ioindre  de  tou¬ 
tes  parts,  8c  n’eftantioinûe  de  toutes  parts ,  il  y  aura  du  vague,, 
fous  ce  vague  coulera  le  fang  bouillantpar  la  chaleur  du  cautè¬ 
re ,  quei’ay  di£t  cy  deuant ,  qui  caufera  l’incommodité deffuf- 
diéte.  Celle  rondeur  en  forme  d’vn  petit  bouton  qui  eft  à  ce 
beau  cautere  y  eft  pour  contenir  la  chaleur  plus  long  temps. 
Cela  fierait  bon  qui  voudrait  cauterifer  8c  le  cuir  8c  la  chair, 
mais  tant  s’en  faut,il  s’en  faut  bien  donner  de  garde,  8c  meftnes 
qu’au  lieu  de  ce  beau  bouton  qui  eft  pour  tenir  la  chaleur  plus 
long  temps,il  faut  que  le  cautere  foit  fort  limé, Se  plus  menu  au 
lieu  du  bouton, 'a  fin  quela  chaleury demeure  moins,  8cau  lieu 
que  le  bout  en  eft.poin£tu  ,  il  faut  qu’il  foit  plat  :  car  le  feu  ne 
peut  eftre  porté  par  vn  inftrument  poinétu  Stagu,  pour  agir 
contrevn  corps  folide  8c  plat,  comme  l’os  en  ceftepartie.  .Si 
vous  me  di£tes,c’eft  pour  percer  le  cuir,  quine  fe  percerait  pas 
fi  toft  rinftrumenteftant moufle  ;  Voftre  intention  eft.elle  pas 
de cauterifer l’os  pour  en  procurer d’exfoliation? 8c comment, 
voudriez. vous  que  voftre  cautere  ayant  percé,  le  cuir  Scia 
chair,  euftencor.es  affez  de  chaleur  pour  altérer  l’os  ?  Etquand 
il  eut  eu  affez  (ce  qui  ne  peut)  comment  penfez  vous  que^la  fi¬ 
gure  de  ce  cautere  agu  8c  poinétu  puifle  agir,  encor  qu'il  fut 
toutrouge,ne  touchant  l’ps  non  plus  qu’on  ferait  d’vn  bout  de 
poinçon.  Il  me  femble  que  tout  homme  de  bon  jugement 
comprendra  affez  que  c’eft  chofe  impoflible.  Confiderez  auffi» 
que  fi  vous  percéz  le  cuir  8c  la  chair  auec  voftre  cautere  aétuel-. 
lement  chaud ,  quel  efeharre  il  en  fortira ,  8c  comment  vous 
euiterezl’efraillement  de  l’œil  vers  le  grand  canthusi  tellement 

que  nul  ne  doit  ny  ne  peut  vfer  de  ces  inftrumenis  qu’àfacon- 
fufion  Seau  détriment  du  malade. 

Or  vous  ayant  réfu  té  les  inftruments  fufdiéts ,  ce  meft  rien 
fait' fi  nous  ne  vous  en  donnons  qui  facent  mieux,  car  il  faut  en: 
apporter  auec  lefquels  nous  puiflions  paruenir  ànoftre  inten¬ 
tion  prétendue ,  qui  eft',  d’aUerçr  l’os  8c  le  faire  exfolier,  puif- 
que.  c’qft  l’intention  du  Chirurgien.  Il  faut  donc  que  pour  ce 
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faire  il  inu ente  vn  infiniment  qui  puilîe  porter  fa  chaleur  & 
ardeur  aétuelle  contre  lediét  os  8tlaglandule(  fi  befoin  eflf)  8c 
fans  brutleria  chair,ny  le  cuir ,  8c  toucher  l’os  en  fa  face  com¬ 
me  il  eft  en  telle  partie,  ce  que  ne  pouuez  faire  d’vn  inftrumét 
poin&u,agu ,  8c  rond  :  il  faut  donc  que  le  bout  de  voftre  ferre¬ 
ment  ou  cautere  aétuel  touche  àl’os  de  plat ,  8c  non-poin£tü:Se 
de  largeur  pertinente  :  &:au  lieu  que  celuy  des  Anciens  que 
i’ay  réfuté ,  a  comme  vne  petite  ballotte  ou  bouton  pour  le  te¬ 
nir  en  chaleur  plus  longuement,  le  mien  fera  au.  mefme  lieu 
plus  menu  qu’en  aucun  autre  lieu,  8c  h  a  par  le  bout  plus  gros 
pour  porter  fa  chakùr  iufques  à  l’os,  '8c  ne  toucher  ny  le 
cuir,  ny  la  chair  ,  ny  faire  fortifie  fang  bouillant  8c  b  ru  fiant 
fos,  il  n’y  a  autre  chofe,ains  toucher  l’os  immédiatement. 
Mon  inftrument  que  ie  nommeray  cautere  ægilops  ,  fera  feiô 
la  figure  fuiuante,  8c  aura  enuironvn  pied  de  long  ',  8c  lereply 
enuiron  vn  demy  pied  ou  moins. 


Cautere  adluel four  les  fiflules  lacrymales ,  de  lïnuentïon  de 
M.  lean  Girault. 


A.  Le  cautere  afliïel. 

B.  L’entonnoir. 

C.  Le  ma  nche  f  our  tenir  l'entonnoir. 
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Qr  auan.t  que  d’vfer  de  ees  inllruments,  faut  difpofer  l’Ægi- 
lops  ouriflule lachrimalle pour  receuoir  le cautere, euitant  les 
incômoditez  delîufdi£tes,&:  pour  ce  faire  premierementfaut 
aduifer  s'il  y  a  quelque  moyen  plus  doux  pour  la  pouuoirgua* 
rirfans  en  venir  là.  Car  comme  die  Hippocr.les  maladies  qui 

ne  fepeuuentguarirpar  medicamés,feguarirotparlefer,fm6 
par  le  fer,par  le  feu:  tellem  et  que  le  feu  eft  le  dernier  :  fi  dôques 
vous  elles  appellé  pour  traiéter  vne  telle  filiale,  vous  aduife- 
rez  voire'auec  confeil  fi  telle  filïulefe  doit  cauterifer  aétuelle- 
met.  Or  ie  fuppofe  toutes  ees  chofes  faiftes,  mefmes  la  purga- 
tion,lafaignee,&  le  régime  de  viure,  le  tout  par  le  confeil  du 
medecin,li  ellen’ell  ouuerted’ouurirauecvn  petit  cautere  po¬ 
tentiel  le  plus  eflongné  de  1  œil  que  faire  le  pourra,  &  mefmes 
garnir  d’vnepetite  comprefie  trempee  en  eau  de  plantain  &de 
morelle  bien  exprimée, &c  ne  point  tailler  vollre malade  de 
veuë,  pour  bien  prendre  gardequelecaurerèquevous  auez 
appliqué  neprenne  trop  vers  le  grand  canthus,5e  lors  qu'il  au  * 
rafaidtfon  operation  le  leuerez  gefcarifierez  auec  petites  8C 
fubtiles  fcarifications,ne  craignantpoint  depenètrer,pourueu 
qu’en  pénétrant  vous  ne  poulfiez  vers  l’œil,  mais  vers  le  nez; 
car  auili  bien  faut-il  tous  les  tours  faire  le  chemin  du  cautere 
adluel  auec  petites  tantes,  tan tofl  d’efponge  préparée,  tantofl: 
decharpie,quelquesfoisauecvnpeu  de  poudre  de  mercure. 
Et  pour  obuier  que  vollre  poudre  demercure ,  çu  autre  médi¬ 
cament  catheretic  ,  duquel  vous  pourriez  vfern’agïÏÏe  vers  le 
grad  cantus,&  que  par  ce  moyen  il  gaignaft  vers  l’œil,  Vous  le 
pourrez  garnir  d’vne  petite  lame  d’argent  que  vous  mettrez 
vers  lcdiiSt  canthus  qui  empefehera  le  medicamct  d’y  toucher, 
la  lame  d’argent  fera  de  telle  figure  &c  grandeur  8£  fera 

vn  peu  ployee  rondement  comme  vne  petit  goutiereœeftela- 
me  bien  accommodée  n’empefehera  la  tente  d’entrer  dedans, 
Sc-dj poiter  voftremedicamentfans  nuifance ,  gepar  ce  moyë 
vous  croiltrez  toufiours  fétree  de  vollre  fiftule  iufques  à  l’os;, 
ce  que  vous  continuerez  tant  que  le  petit  entonnoiry  puifie 
aifemententrer,&  queàtrauers  diceluy  vous  puiflîez  fentir 
auec  la  fonde  fi  vous  pourrezimmediatement  toucher  l’os  sas 
empefehement.  Cequ’ellant  ainfi préparé, &  vollïefiftule dif- 
pofee  à  receuoir  le  cautere  a&nelpour  venir  à  l’operation ,  les 
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chofes  vniuerfelles  faites,  cômei’ay  dit  cy  deuât,  faut  fituer  Je 
malade  dâs  vne  chaire  à  haut  doffier,qui  ayeau  haut  d’icelle, 
pour appuyerde collé delatefte/çauoir  lecolté dextre  ;fi  la fi- 
ftule  eft  au  fen  ellre,  ou  fur  le  feneftre  fi  la  fillule  eft  au  dextre: 
faut  qu’il  .couure  l'œil  malade  d’vn&côprelfe  en  fept  ou  huiâ 
dcubies,quiferatrempeéeneaudepIantain,demorelIe  &  de 
rofes  vn  peu  chaude,  &  bien  exprimée,  &  en  couurir  tout 
l’œil,  la  tcple,8t  vne  partie  du  nez  iufques  à  l’autre  œil,  Scia  cô  - 
pfelTe  foitpercee  2  l’endroiét  de  la  fiftulè,  &  pofee.  Ê  vnimërit 
quelle  touchede  toutes  parts  tout  à  l'entour  de  la  fillule,  puis 
couurezlautreœikd’vnbendage  feciafinquele  malade  n'a~ 
prehende  le  feu  quand  il  le  verroit  de  fi  près  :&c  ferez  chauffer 
voftre  cautere  dedans  vn  bon  rechaud  auec  vn  peu  de  ehatbô* 
&  pendant  qu’il  chaufera  vous  introduirez  le  petit  entonnoir 
iufques  à  l’os, 8e  fi l’ouuerture eltalfez patente pouîry  mettre 
auec  ledift  antonnoir  la  petite  lame  d’argent  figurée  cy  deuât 
du  collé  du  grad  canthus,vous  ne  pouuez  faillir  de  1  y  mettre, 
afin  de  deffendre  la  partie  de  la  chaleur  du  cautere, auquel  en- 
tônoir  eftant  dans  la  fillule  vous  mettrez  vne  faulfe  tête,ou 
deux  ou  trois  l’vne  apres  l’autre,8c  y  en  lailferez  vne  que  vous, 
ne  tirerez  qu’au  mefme  téps  que  vous  tiendrez  le  cautere  tour 
prell  pour  le  mettre  &:  introduire  dedâs  lediét  entonnoir,olîât 
ladiéte  faufie  tente:&  notez  que  comme  le  petit  entonnoir  elt 
coupé  de  biais,aufhle  bout  du  cautere  l’eil-il  de  mefme  biais, 
afin  que  du  plat  d’iceiuy vous  touchiezlos  tout  aplat  &  nô  du; 
petit  coing  ou  delà  poinét±,car  il  n’y  feruiroit  de  rien  :  de  forte 
que  fivous  n’auez  qu’vn  cautere  pour  vous  feruir&  au  dextre. 
Seau  fenefire  :iifaadroit  pourvous  en  feruir  à  vn  collé  tenir  le 
mâche  bas,  8c  pou  rv ous  en  feruir  de hiurre  .codé ,  ie-  fau droit 
tenir  haut  en  côfidëration  de  fa  figure  qu’il  a  au  bout  :tel!emêt 
qu'il  faut  queleChirurgiefoitmuny  dedeux’de  ces  cautères,, 
Tvn  pour  le  collé  d&Xtt  e,§£  l’autre  pour  le  fenellre,  d’autât  que 
celuy  qui  eft  bon  pour  vn  collé ,  ne  î  eft  pas  pour  f  autre.  Quât 
au  petit  entonnoir-,  pasdaedans  lequel  palféle  bout  courbe  du 
cautere,  fera  fuffifant  peut :4e  dextre,-  Scpourfe  feneftre ,  pour- 
ueu  qu’en  aduife  de  quel  cofté  '  fen  bout  eft  retranché  pour 
bien  trouuerl’os  de  fon  plat,  en  tenant  la  queue  cl  edi  et  en- 
tonnoir,, car  s’il  eft  bien  àpropos  pour  tenir  lediél  entonnoir 
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.le  manche  en  bas  pouf  cauterifer.au  cofté  dextre,  il  faudra 
tenir  lemanche  en  haut  pour  lefeneftre. 

Cela  viendra  du  iugement.du  Chirurgien  quand  il  confidere- 
ra  quelle  œuure  il  veut  faire ,  8C  à  quelle  lin ,  &  quelle  eft  la 
figure  del’os  qu’il  veut  cauterifer.  Voila  ce  qui  me  femble  de 
la  façon  de  pratiquer  en  la  fiftulelachry  malle,  que  nous  ap¬ 
pelions  ægilops. 


Des  fiflules  non  Vraies ,  ou  vlcercs  fifîuleux. 

IL  y  a  en  cor  es  vne  autre  fôrte  de  fiflules,  qui  ne  fontpas 
vrayes  fiftules,n’eftant  point,  callèufes,  mais ie les  appellè 
fiftules  pour  la  figure  longue  8c  finueufe  quelles  ont, &auf- 
quelles  il  conuient  faire  incifion ,  qu’antiennement  on  faifoit 
auec  le  cifeau  à  plufieurs  fois,comme  à  3.  ou  4 .  ou  5.  ou  6. .fois, 
ou  plus ,  8c  par  confequent  auec  grandes  douleurs,  quelques 
fois  auec  le  biftory  ou  rafoir ,  introduifant  la  fonde  8c  le  long 
d icelle faifoit-on fincifionaffez difficilement,  car  cela  eftoit 
fuie£t  à  vaciller  8c  tourner  de  coflé  ou  d’autre  ,faifant  le  plus 
forment  vn  pas  de  clerc  :  auec  le  cifeau  faut  autant  de  fois  in¬ 
troduire  la  poin&edeiiant  auec  douleur,  ne  la  pouuant  çuiter. 
Or  pour  rendre  ceft  oetiure  fort  facile ,  8c  pour  éuiter  la  dou¬ 
leurs:  tels  accidents,  &  pour  le  faire  fort  fubtilement,  8c  en 
vn  moment,ievous  mettray  icy  lepourtrai&de  quelques  in- 
ftrumenrs  de  mon  inuention,  dont  fay  vfé  à  plufieurs ,  auec 
heureux  fuccés. 

Infirment  lenticulaire  àroiEl  &  courbé. 


de  M.  L  Girault:  645 

Or  eft-il  qu’il  y  ade  deux  fortes  defiftules  aufquelles  telles 
'operations  fe  font  fe  voyent  le  plus  fouuent  en  la  cuifife,  ou 

-  au  bras,  ou  à  la  iambedes  vues  font  borgnes  ,  les  autres  ont 
deux  yeux.  Les  borgnes  font  cellës  qui  n’ont  qu’vne  ouuertu- 
re,  qui  ell  l’orifice  de  fvlcere  fiftuleux ,  de  laquelle  ouuerture 
onpourfuitaueclafondeyne  profonde  finuofîté,  Sc  toutes- 
fois  fuperficielle  8e  cutanee,  laquelle  ne  fe  peu  tguarir,  fans  fe- 
ftion  dudiét  cuir  qui  fera  quelquesfois  de  demy  pied  ouplus,il 
y  en  a  vneantre  qui  a  deux  yeux  :  ceftë  eft  quand  ily  a  deux  vl- 
ceres  ou  orifices  fifiuleux  eflongnez  lvn  de  l’autçe  ,  St  qu’il  n’y 
arien  entre  les  deux  qui  empefehe  que  d’vn  feul  coup,  8t  d’vne 
feule  feftion  on  ne  coupe  le  cuir  extérieur  depuis  l’vne  des 
■  ■deux  orifices  iufques à  l’autre.  Pour  venir  à  l’operation  nous 
xommencerons  à  celle  qui  eft  borgne  ,  n  ayant  qu’vn  orifice. 
Quand  vous  voudrez  faire  telle  operation,  vous  ferez  muny 
1  d’vn  inftrument  lertticulaire,c’eft  à  dire  qui  a  au  bout  vn  petit 
1  bouton  rond,  comme  vne  petite  lentille , ou  vn  graimde  vefle 
lequel  inftrument  fera  bien  trenchant  d’vn  cofté  iufques  au 
petit  bouton, lequel  petit  bouton  feruira  pour  empefeher  que 
îediët  inftrument  en  introduifant  dedans  céftefinuofité  ne  fa¬ 
ce  vn  chemin  nouueau  8t  ne  coupe  en  dedans  ce  que  l’on  ne 
veut  pas  couper,ce  quiferoit,  n’ayant  point  debouton,8teftat 
poindtu  :  Sc  pour  en  vferapprenèz  premièrement  le  chemin  a- 
uec  la  fonde ,  ou  éguille  àfeton,iufques  au  fonds  de  la  ûnuoft- 
té  St  introduifant  icelle, &  ayant  appris  qu’il  n’y  a  rien  qui  em- 
'  pefchelafonded’entrerfacilement,8tpromptement,8t  en  vti 
feul  coup.  Car  auec  telle  facilité  vous  pouüez  introduire  l’in- 
ftrumentlenticulaire  bien  trenchant, St  en  entrant  par  mefme 
moyécouperiufquesaufonddelafinuofîtéfansyallerà  deux 
fois  comme  on  faifoit  anciennement.  le  vous  en  reprefente 
deux  pourtraids ,  l’vn  droift  £t  l’autre  courbé  j  pour  félon  la 
f:  fiftule  Sc  le  lieu  d’icelle  vfer  de  ceiuy  qui  vous  femblera  le 
mieux  àprop  os. 
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Cette  aiguille 
à  feton  fepa-  ~ 
reede  fon  bi- 
fory  ef  celle 
qui  a  ejlè  cy 
lieu  ant  em¬ 
ployée  peur  les 
fiftules  in  ano 
tant  borgnes 
que  fort  pro¬ 
fondes.. 
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Or  maintenant  nous  parlerons  des  fiftules  ou 
vlceresfiftuleux&:cutanees,quiont  deux  orifices 
qui  refpondent  l’vnàl’autre,  tellement  que  met¬ 
tant  vne  fonde ,  en  l’vn  e  elle  reflort  par  l'autre,  8c  y 
aura  vn  pied  de  diftance  quelquefois  plus ,  vne 
autresfois  moins,- 8c  ne  fepeut  guartr  telle  linuolité 
fans  la  ieétion  totalle  d’icelle,  ce  qui  fe  doit  faire 
aueelmftrument pourtraift  cy  à  cafté, introduisât 
premièrement  la  fonde  par  f vn  des  orifices, &  la- 
fortant  par  l’autre,  vous  prendrez  d’vne  main  le. 
biftory  à  crochet  que  vous  accrocherez  au  trou  de 
la  fonde(eftant  ladiéte  fondepafl’ee  à-  trauers  la  fi- 
ftule  d’vn  orifice  fortant  par  l’autre,  comme  il  eft 
ey  à  coftc  pourtraid,  Sc  tout  d vn  coup  tirerez  la¬ 
dite  fonde,  ayant  tourné  le  trenchantdu  biftory 
vers  le  cuir  que  vous  voulez  couper,  Sc  en  ce  faisât 
couperez  tout  d’vn  coup  Sc  en  vn  moment ,  ce  que 
anciennement  on-  coupoit  à  cinq,  ou  fîxfois  auec 
grand  peine  pour  le  Chirurgien  Sc  grand  douleur 
pour  le  patient  :  Sc  notez  qu’en  tirant  le  feton  il 
faut  toufiours  tenir  le  biftory  de  l’autre  main  par 
fon  manche,  pourlempefcher  de  varier  de  coftc 
nyd  autre,  vous  verrez  en  ce  faifantvn  ceuurede 
Chirurgie  promptement  faiéte ,  Sc  auec  peu  de 
douleur,. 


De  Uparacentefe. 

N’Eftant  mon  intention  autre  que  pour  mo- 
ftrer  les  inftruments  demoninuention  auec 
lefquels  ie  puis  me  vanter  d’auoir  facilité  Sc  amoin- 
dry  la  douleur  en plufieurs  operations  de  Chirur¬ 
gie,  Sc  à  aucuns  empefehé  la  mort:  I’ay  confidere 
qu’en  l’hydropifte  qui  fe  guarift  par  Chirurgie* 
c’eft  à  dire  operation  delà  main ,  dont  la  pratique 
eû  défaite  de  nos  Anciens,  Sc  pratiquée  par  plu.- 
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(leurs  de  no  fixe  temps ,  ce  que  i’ay  veu  faire  à  plufieurs  bons 
Chirurgiens, 8c qu’à  leurimitationi’ay  pratiquée  comme 
eux auec  le  plus  malheureux  fuccez  du  monde,  n’en  ayant  ia- 
mais  veu  vn  feul  reueniràconualefcence  par  la  paracentefe, 
dont  iay  voulu  rechercher  la  caufe, 8c  ay  trouué  que  l'ô  faifoit 
cet  œuure ,  comme  8c  félon  qu’il  eftoit  efcrit  de  nos  Anciens, 
8c  étonné  du  malheureux  fuccez, ay  confideréqui  en  pouuoit 
être  la  caufe ,  veu  que  tant  de  bons  8c  ahciens  praticiens  l’a- 
uoient  efcrit,  Sc  que  félon  leurs  efcrits  nous  l’auons  veu  prati¬ 
quer  ,8cm  oymefmes  pratiqué  au  grand  détriment  du  mala¬ 
de  :mais  quand i'ay  eu  bien  confideré,  8c  queau  lieu  d’auoir 
été  promptement  foulagez  apres  l’operation  faite,  8c  1  eua- 
cuation  d’vne  partie  des  eaux  contenues  dans  la  capacité  du 
ventre  ,  Sc  qu’au  lieu  d'vne  parfaite  guarifon  le  malade  ren- 
troit  en  de  telles  8c  fi  grandes  douleurs, quelles  ne  l’abandon- 
noientiufquesà  la  mort  r  tellement  que  ceux  aufquels  on  1  a 
ainfi  pratiqué  font  morts,  i’ay  péié  8c  trouué  que  c’eftoit  pour 
la  trop  grande  8c  prompte  éuacuation  :  tellement  que  pour  y 
obuieri’ay  fait  en  fortequ’auec  moins  de  douleur  8c  plus  feu- 
rem  êt  on  pouuoit  éuiter  ce  perd.  Ce  que  i’ayfaitfort  heureu- 
femët  8c  auec  bon  fuccez,  8c  voyant  que  la  trop  grande  8c  prô- 
pte  éuacuation  en  etoit  caufe  qu’il  falloit  faire  louuerture 
plus  petite  8c  auec  puntion  (ans  incifion  auec  intruments 
d’autreformè  plus  petits  8c  plus  délicats . 


.  Jet  pour  ce  faire  i’ay  fait  de  petites  aiguillés  fort  petites  vn 
bien  peu  plattes  8c  triangulaires  comme  aiguilles  à  playe  8c 
emmanchées  auec  vn  petit  court  manche  de  bois  fort  court, 
afin  qu’il  fe  puiffe  cacher  dedans  le  dés  de  la  nïam,que  le  mala¬ 
de  ny  les  a  (Titans  ne  la  puifient  voir  s’il  et  pofiible ,  8c  dont  il 

faut  que  le  Chirurgien  en  foitfournyde  deux  ou  trois,  lors 

qu’il  voudra  faire  fon  œuure ,  afin  que  s  il  aduenoit  que  contre 
la  dureté  de  l’efearre,  votre  aiguillefe  venât  à  efpointer  vous 
en  ayez  vne  autre  touté  prefte,voire  deux  s  il  en  eftoit  befoin, 
8c  que  pour  les  côtregarder  d  les  tienne  toufiours  dans  vn  pe¬ 
tit  eftuy,  ayant  au  fond  vn  petit  pelotton  de  drap  huille. 

Mmmm  ij 
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>  ''':î;.-.';;:'.4i^üeTefaiEbendeüx'fort€s,  l’vne  8z  celle  que  i’ay 
’  pi  fe  .c  foriheureufeincnt ,  fe  fait  au  lieu  ou  les  Anciens  h 
ïailcy  eut.  ordinairement,  mais  non  pas  de  la  mefme  façon, 
lapplicque  deux  cautères  potentiels  aux  lieux  où  les  Anciens 
on  t  laid  le  mefme  œuure ,  qui  eft  trois  doigts  plus  bas  que  l’ô- 
bilic,8z  trois  doigts  à  cofté  diceluy  chacun  defdids  cautères 
bons  8c  gros,  8z  faifant  chacun  vn  bon  e  Icare  &:  bien  large ,  & 
ne  craignez  que  vos  cautères  pénétrent  trop,  car  ils  ne  lefçan- 
,  roict  faire,car  tout  ce  qu’il  peut penetrer ,  c’eft  lè  cuyr,la  gref¬ 
fe,  lepannicule  charneux,  8Z  vnebien  petite  partie  des  mufcles 
.defÆpigàftrecommedesdeuxobliquesjauecleudaponeuro- 
fes  &c  des  longitudinaux ,  &c  du  tranfuerfal  :  de  forte  qu’il  n’a 
garde  d’agirfus  le  peritoyne ,  8z  aufîi  que  s’il  agilfoit  fousle  pe^ 
ritoyne,  y  faifant  elcarre  le  malade  mourroitàla  feparation 
d’iceluy  efcarpe,pour  la  trop  grande  8z  prompte  euacuation 
qui  fe  feroit  de  l’eau  contenue  dans  lacapacité  du  ventre  8Z  dç 
la  refolution  de  la  chaleur  naturelle, qui  caufer  oit  la  mort ,  en 
fin  ils  nepeuuent  trop  penetrer,  Quand  donc  vousvoudrez: 
venir  à  l’œuure, 8z  que  vous  applicquiez  vos  cautères ,  8z  les  a- 
yapt  laiffez  le  têps  requis  pour  faire  leur  adion  ,voüs  les  leue- 
rez  Szprendrez  l’vne  devos  aiguilles (  dont  vous  voyez  la  fi¬ 
gure)  parle  manche  que  cacherez  dâsle  creux  de  voftre  main, 
8z  demenerezdelapoindedeuxou  trois  coups  fans  craindre, 
de  percerles  inteftins ,8zne  craignez  à  donner  iufques  à  cinq 

ou fixcoupsouplusjouiufques  àcequevous voyez fortir  Sz 

refider  quelques  gouttes  de  l’eau  qui  eft  contenue  dans  la  ca-  . 
pacité,  8z  n’attendez  pas  qu’elle  forte  bien  fort,  ny  ruileufe- 
ment ,  car  ç’a  eftéle  malheur  du  temps  palfè.  Contentez  vous  • 
donc  quand  vous  verrez.fortir  l’eau  goûte  agoute,  8z  côîinués 
d’humeder  vos  efearres  auec  du  beurre  frais,  8z  vous  éuacue- 
rez  en  ce  faifantpeu  à  peu  l’eau  qui  eft  contenue  dans  le  verre; 
&  d’au  tant  que  à  aucuns  les  efearres  font  fi  durs ,  qu’en  faifant 
iefdides  punctions,  il  ne  peut  rien  fortir  du  premier  coup, 
ny  pà,s  aucunesfois  de  deux  ou  trois  iours ,  ne  vous  en  efton- 
nez  pas,  car  en  humedât  vos  efearres  vous  verrez  qu’il  en  for¬ 
cira  alfez.  l’en  ay  troué  plufieurs  fort  heur eufement  entre  au¬ 
tres  vn'chadelier  8z  crieur  Iuré de-corps  &c  de  vins  demeurant 
rue  S.  Anthoine  au  coing  dèlà  rueS.  Paui,qui  eftoit  tellemct 
perfecuté  d’hydropifie,  qu’il  auoit  nonfeulement^le  vcntre. 
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mais  les  cuifles,les  bras, les  ïambes  8c  toutes  les  parties  pudëdes 
-.de  telle  &  fi  excefiue  groïTeur,quifi  on  luy  eutmisle  feu  eh  fon 
litil  n’eut  fçeu  enfortirfionnereutemporté.Ieluyappliquây 
r  deux  cautères,  comme  defiiis  les  efcharres  ,  defquels  iefislef- 
dites  ponctions,  8c  d'autant  qu’il  n’auoit  feulement  le  ventre 
plein  de  ces  eau  es,  mais  tous  les  bras ,  cuiffes ,  8c  iambes  8c  l’ex- 
tremité,  ie  luy  appliquay  à  chacune  des  iambes  à  l'endroit  de 
la  iartiere  vers  la  partie  interne  vncautere  fortgrand.qui  fità 
chacimuvmfortgtand  &profondefcharre,que  ie  fcarifiay  8c  y 
mis  à  chacun  trois  gros  poids ,  par  lesquels  quatre  cautères  il  fe 
fit  vne  telle  euacuation  d’eaux  8c  de  ferofités  que  le  maladeen  a 
'  elle  parfaitement  guery,  8c  s’eftportë,comme  il  fait  en  cores 
deprefent,  autant  bien  qu’il  fit  iamais ,  fans  qu’il  luy  en  foit  re¬ 
fié  aucuneincommodité. 


Autre  façon  défaire  la  paracentefe. 

I’Ay  depuis  apprins  vne  autre  façon  fort  belle  6e  feure,  la¬ 
quelle  i’ay  expérimenté',  heureufement ,  8c  l’ay  apprinfe  de 
moniteur  du  Laurens-Gonfeiller,&: premier  Medécin  du  Roy, 
homme  duquel  larenommee  eft  par  tout  efiendue.  Apres-  luy 
auoir  entendu  reciter  qu’il  auoit  fait  faire  ceft  œuure  à  vn  cer¬ 
tain  perfonnage  hydropique  ^auquel  il  fi  t  faire  vne  feule  pun- 
tion  à  l’endroit  8c  au  milieu  de  l’ombilic, aueovn petit  in¬ 
finiment  que  vous  voyez  cÿ  delfousfiguré/ôefans  y  appliquer 
cautere  potentiel.  Quand  i'en-ay  voulu  vfer ,  i’ay  fait  faire  vne 
petite  tente  d’argent  canul.ee/de  telle  grolfeur  qu’il  conuenoit 
pour  introduire  dedans  la  fetion  que  ie  me  propofois  de  faire, 
8c  tenant  de  la  main  dextre  ledit  infiniment  agu  8c  tranchant 
dvn’cofté  comme  vn  tranche-plume, afin  qu’on  appliquela 
pointe,  non  du  tout,  au  milieu  où  vous,  voulez  faire  voftre 
puntion,  niais  au  bord,  &:  que  le  tranchant  foit  tourné  vers  le 
milieu  ,  i’en  ay  picqué  l’ombilic  vnpoulce  de  profond ,  tenant 
de  l’autre  main  la  tête  canulée  que  au  mefme  temps  que  i  ay  re 
tiré  l’infirumen  t  tranchant  ,-i’ay  introdui  t  ladite  tente  canu- 
lée.à.trauers(laquelle  fortoit  l’eau  ruileüfement,  à  l'infant  mis. 

Mm  mm  iij 


648  Opérât.  Chirurg. 

lepoulce  delfus  la  tente, fans  faire  grande  euacuatîon  crai¬ 
gnant  diminuer  les  forces  du  patient, Sc  oftant  le  pouce  de  def- 
fus  la  tente  ay  mis  vn  petit  bouchon  d’vne  petite  tente  de 
linge  proprement  fai  de ,  dont  i’  ay  bou  ché  la  tente  canulee ,  8c 
-quand  il  eftoit  befoin  faire  euacuation  d’vne  partie  del’eau,ob- 
feruanttouftours  les  forces  du  patient.  Laquelle,  façon l’aimé- 
rois  encores  mieux  pratiquer  que  la  première ,  fi.  l’occafion  s’y 
offroit. 

. . 

Voyla  les  deux  façons  defquelles  i’ay  vfé  heureuferaent  a 
faire  la  paracentefe  :  mais  quand  il  y  a  eu  du  vice  au  fôye  ou  a 
la  rate ,  ce  que  i’ay  peu  apprendre  auec  l’aduis  du  Médecin ,  ie 
n’en  ay  Iceu  efperer  que  la  mort ,  Sc  m’en  fuis  déporté. 


la  maniéré  d’operer  an  Bec  de  Heure. 

IL  y  a  vne  autre  maladie  que  nous  appelions  bec  de  Lieure, 
qui  eft  vne  maladie  qui  mérité  bien  d’eftre  dextrementtrai- 
idee,  pour  euiter  qu’en  voulant  -réparer  vne  difformité  on  n’y 
'en  laiiïe  vne  plus  grande.  C’eft  que  bienfouuentle  Chirurgien 
eft  appellé  pour  réparer  vn  erreur  de  la  yertu  formatnce,qui  eft 
la  leure  fuperieure  fendue , qué  nous  appelions  bec  de  Lieure, 
qui  eft  à  aucuns  vnè  trefgrande  difformité, car  ily  a  aucunesfois 
deux  pu  trois  ou  quatre  dents  defcouuerces ,  ce  qui  fe  peut  re¬ 
parer  fort  aifement  quand  on  le  fçait  bien  faire.  Ce  qu’il  faut 
que  le  îeune  Chirurgien  apprenne ,  afin  qu’il  en  puiffe  acque  - 
lir  honneur  SC  réputation ,  quand  l’occafion.  feptefentera.  Il 
faut  donc  quand  il  voudra  entreprendre  vn  tel  oeuure  quil 
confidere  auant  que  de  promettre  de  reparer  telle  difformité, 
fi  c’eft  chofe  qui  fe  puiffe  faire.  Car  bien  fouuent  la  leure  n’eft 
pas  feulement  fendue, mais  quelquefois  la  mandibule  ,  voi¬ 
re  à  aucuns  tout  le  palais  iufques  al’vuule ,  car  telle  difformité 
gt  incommodité  fait  que  bien  fouuent^i'enfant  ne  .peut  teter, 
fin  on  par  artifice ,  à  ceux  là ,  le  deffaut  eft  irréparable.  H  y  en 
a  d’autres  qui  ont  toutlededas  du  nez  fe\rdu  auec  la  leure, auec 
fort  grande  difformité:  à  ceux  là ,  arifli  îe  n’ay  vpulu-promettre 
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réparer  toute  la  difformité  ,mais  vne  partie  :  mais  quand  il  s  en 
eft  prefenté  à  moy  deceux,aufquels  la  fente  ne  cemmençoit 
queioignantlenez  iufquesau  bout  de  laleure,auec  telle  dif¬ 
formité^  eantm  oins  qu  vn  homme  eflant  marqué  de  telle  mar¬ 
que, efloit  hideux  àvoir,d’autres  quin'auoient  que  mfques  à  la 
moytié  delà  leure  qui  nehilfoienz  d’eftrebien  difformes.  De 
ceux  là,  i’en  ay  trai'dé  plufieurs^quifcnt  bien  &  dextrement 
reparez,  Sc  mefmes  de  ceux,auquelsiafente  comprenoit  toute 
laleure.  Quand  il  aura  bien  confideré,8c  qu’il  en  pourra  entre¬ 
prendre  la  cure,  faut  qu’il  eonfidere,  file  malade  eft  de  bonne 
habitude,  car  bien  fouuent  excitant  douleur  au  vîfage,envn 
corps  cacochyme,  8c  de  mauuaife  habitude,!!  s’y  fera  vn  vlcere 
malin  8c  chancreux.  Et  partant  faut,  premier  que  d’y  toucher, 
que  le  malade  foit  purgé 5c  faigné ,  par  1  auis  du  Médecin, félon 
l’aage  8c  la  force  du  malade.  Faut  que  le  Chirurgien  foit  muny 
des  inftruments  qui  1-uy  font  neceffaires  pour  vn  tel  œuure. 
Premièrement ,  fera  inuny  d  vne  bonne  paire  de  cifeaux  bien 
trânchans,de  moyenne  grandeur.  Il  faut  qu’il  aye  trois, ou  qua¬ 
tre  efguilles  d'argent  de  la  longueur  de  cefte  cy  pourtraiébe 
fanseftrepercees,5t  quelles  foieut  d’argent  afîez  dur  5c non 
pas  d’argent  de  copelle,  —,  ■  ,  . 


T- 


4'5o  Opern.  Cbir'urg. 

il  fauteuil  ayt  TW  petit  peloton  de  bon fil  blancajj effort  &> 
bien  yrii,aj]e%menu.  il  faut  cm  il  aytl>ne  paire  de  pincettes 

dépareille  figure  marqué  si.  ■  ... 

B,  il  faut  au  fi  qu’il  ayt~\ne  petite  paire  de  tenailles  incifiues ,  de 

pareille  figure  marqué  B. 

c  il  faut  au  fit  quilayt  petit  canon  émargent  à  couirelesplayes 

demie  figun  marqué  C. 

Quand  donc  il  voudra  faire  Ton  œuure  eftant  muny^de  ce 
que  delfus  ,  8t  d’vn  peu  de  cerat  de  Galien.  11  faut  qu  il  face  fi- 
tuer  fon  maladeàfon  iour,  aflis  dans  vne  chaire  à  haut  doflier, 
a  fin  qu  il  ayé  la  tefieappuyee  par  derrière, St  allez  droite  dans 
la  çhaire, St  qu’il  foitpeurenuerfé,à  fin  d'empefeher  quelefang 
luy  entre  dans  la  bouche ,  St  qu’vn  féruiteur  luy  tienne  la  tefté, 
&c  que  l’oni’empefche  d’y  porter  les  mains  :  Il  faudra  qu  auée 
vne 'plume  St  de  l’encre  il  marque  ce  qui’il  cohuiendra  qu’il 

coupe  des  bords  qu’il  doit  ioindre  enfembre  ,  car  au  trement  ne 

s'àglutineroient,  s’ils  n’eftoient  premièrement  fearifiez.  Quand 

il  aura  bien  marqué  ce  qu’il  doit  fearifier ,  St  fi  bien  coupé  qu  il 
nerefte  rien  du  cuir ,  faut  qu’il  pince  fi  bien  auecles  pincettes 
marqués  A,  la  leure  qu’il  voudra  fearifier ,  ne  laifiantpalfer  ou- 
treles  pincettes ,  que  ce  qui  fera  marqué  d’encre ,  St  quil des 
arrefte  fi  bien  auec  le  petit  anneau  quarré ,  que  tenant  leldiaes 
pincettes  ifpuiffe  trancher  aùecles  Cifeaux  tout  cequilaura 
marqué  auec  fa  plume  St  fon  encre ,  $t  qu  il  en  ofte ,  non  feule¬ 
ment  au  bas  vers  le  bord  de  la  leure,  mais  tout  haut  vers  le 
coing denhaut oùfinilïbitlediabec de  Lieure, lequel mefmes 
il  faut  fearifier,  St  le  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  fit 
quand  il  aura  faiét  d’vn  collé, qu’il  lafehe  St  ôlte  fes  pincettes ,  St 
les  prendra  pour  en  faire  autant  del’autre  cofté.Et  quand  vous 
en  aurez  autantfait  de  l'autre, collé ,  ollez  vos  pincettes  St  pre¬ 
nez  vbftre  efguille  de  là  maindextre ,  quiellau  bout ,  d  argent 
traift  bien  poindu ,  alfez  fort  pour  pou  uoir  percer  la  leure ,  8£ 
que ledid filou efguilie  d’argent  nefoit  poinypercée,  comme 
font  ordinairement  les  efguilles ,  St  d’iceluy  percer  le  colle  le- 
nellre  de  la  leure,  commençant  de  dehors  en  dedan  s  en  la  par¬ 
tie  inferieure,  &  ne  comprenezpas  à  Lapunaiondevollre  e  - 
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■giiiile  feulement  vne  petite  8c  fupeificielle  partie  de  laléure, 
mais  toute  l’efpoifieur  d’icelle^. 8c  fms  retirer  l'efguilk  percez 
l’autre  codé  de  la  kure,  en  commençant  de  dedans  8c  dehors 
en  pareil  endroid ,  en  forteque  Tvn  des  codez  de  la  leure  fe 
puideioindreauecrautre,àfçauoir,les  deux  codez  {tarifiez 
enfemble  :  puis  coupez  l’efguille  d’argent  auec  vos  tenailles 
incifiues  marquées  B  ,  Sc  de  vodre  canon  d’argent  marqué 
C ,  foudenez  8c  receucz  vodre  efguille ,  padant  le  bout  par 
ledid  canon  ,  puis  entortillez  le  fil- à  l’entour  des-deu^-  to- 
liez  de  refguilk  j  en  maniéré  que  les  bergers  8c  gens  des 
champs  attachent  leurs  efguilles  à  leurs  chapeaux, &  ayant 
ainfi  faict  le  premier  pomd ,  confiderez  la  didance  qu’il  y  a  en- 
cüres ,  depuis  le  pomdque  vous  aurez  faid ,  iufques  au  haut  à 

I  réparerez  notez  qu  a  la  didance  de  deux  doigts  ,'il‘ÿ  faut  faire 
encores vn autre  poind  ,8c  encoresvn  autre  a-là  didance  d’vn 
au  tre  demÿ  doigt  s  -il  en  ed  befom ,  felonque  la  fentc  fera  hau¬ 
te,  &:  en  ce  faifantlaiflèrez  autant  d’aiguilks,comme  ily  aura  de 
poinds ,  8c  chacune  ainfi  •entortillée  de  fen  fil ,  êc  metteZpar 
dcflus  vn  empladre  de  cerat,  par  dedans  vne  përketompref-- 
feedroide  en  fept  ou  h  uid  doubles  de  linge  bien  délié  trem- 
pee  en  eau  de  plantain ,  bien  exprimée,  que  l’on  changera  fou - 
uenr,  8c  n’vfez  de  bendagé  linon  pour  contenir,  encor  bien 
lafchement,autrement  il  cauferoit  douleu  r,&  inflammation .  Il 
faudroit  les  trois  ou  quatre  premiérsioursljüë  lè  maladene  ma¬ 
ge  que  de  viandes  liquides,comme  bouillon, prcfliz,ociifs  mol¬ 
lets,  8c  femblables ,  8c  ayez  foin  de  nettoyer  fquuent  le  mal  par 
deflus  ,  8C  par  dedans  :  enuifon  le  troifléfme  ou  quatriefînü 
iour,vous  y  mettrez  vn  peü'de-m iel  rofat,  8c  aucas-quil  ny  fur- 
uienne  aucuns  accidents,  ceque bon  ne  voit  guerës  arriuer, 
l’aglutination  fera  faide  ,  ou  bien  aduancee  dedans  h  uid 
iou  rs:  -ce  que  vous  c'ognôidrez  àü  feris!dè  la  qtté 

■quand  vous  voudrez  tiret  vos  efgtfi-llés  pcm'f  Tes  bfteivirfauit 
premièrement  tirer  celle;d’enhaut,éni  tirant'iàpj'iüyerbl'en  aüec 
les  doigts, .que  vous  n'en t-aHlez  paf  ce  ^ueVons  Snfez'tonioind 
par  vodre ecmduré  i'sè  kiflê'z  à  tirer  la  derniere  cëlle  <|’eniBâs 
de  là  leure,'  que  voitskô'gribidrèèfHke!^éii.^^flfi^'^e'd.àf  lei 
premières  tirees% 

Nnnn 
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V application  du  Seton, 

1T  Os  Autheurs  anciens  8c.  modernes  nous  ont  laide  vne 
X  N  maniéré  d’appliquer  le  S  eton  effrange ,  quia  efté  fuy  uie 
h  plus  part  de  ceux  de  noftre  temps,  ce  quei’ay  faiét  comme  les 
autres  encores  que  ce  foit  mal  faiét,  &  ne  le  feray  plus,  C’eft 
àfçauoir,aupçvne  tenaille  percee ,  qu’ils  appellent  tenailles  à; 
feton,  auec  le£qùelles  tenailles  ils  appliquoyent.le  feton  ,  en 
pinfant  la  partie  auepJefdi&es  tenailles ,  puis  auecvn  poinçon 
de  fer  tout  rouge  percent  à  trauers  lefdides.  tenailles  ce  qu’ils, 
ont  eomprins  auec  icelles, du  cuir  8c  de  la  chair,ce  qu’ils  en  ont 
peu  comprendre  :  puis  apres  oftanc  lediét  poinçon  tout  chaud, 
paffent  encor  vne  greffe  aiguille  triâgulaire,  où  eft  enfilé  le  fe- 
top,  qui  eft;(comme  il  doit)  de  foye,  ou  de  coton  filé.,  ou  de  lai¬ 
ne.  Or  ie  vous  prie ,  confiderez  quels  font  les  endroiéts  oupar- 
ties  où  ordinairement  on  applique  le  feton  ,  &  vous  verrez 
quelle  apparence  il  y  a  d’vfer  de  toutes  ces  façons  :  Première¬ 
ment  le  Seton  ne  s’applique  gueres  que  fur  le  col, ou  auftro- 
tum,au  moins  pour  faire  ouuerture,  Sur  le  col,  pour  beaucoup 
d’aftcctions,  Si  maladies  vefian t  dè  le  telle,. Sç  particulicrcm en  t 
pour  les  yeux.  Au  ferotum  pour  les  hydroceles  ,  &c  pour  eua- 
euer  l’eau ,  ou  les  ferofitez ,  contre  nature ,  qui  y  font  conte¬ 
nues.  Quand  c’elt  àu  col,  il  fedoit  appliquer  félon  le  long  du; 
haut  en  bas ,  ou  de  Erauers,  félon  les  opinipps.Sc  intentions  de 
ceux  quiies, ordonnent  ou  appliquent.  Quant  à  moy  ,.ic  les  ap¬ 
plique  du  trauers,  8c  non  de  bas  en  haut,  ny  de  haut  en  bas ,  Sc 
l’introduis  du  collé  feneftre  au  dextre.  Si  ainfieft  ,  çonlide- 
rezque pour pinfer le  cuir,  8c  ce  que  vous  voulez  percer,  en 
quelle  pofture  vous  voulez  fituer  voftre  malade,  8c  combien 
il  luy.fàut  renuerfer  la  telle  en  arriéré ,  8c  fi  aüee  vos  tenailles 
vous  ne  cachez  pas  voftre  oeuure ,  8c  fi  vous  voyez  ayfementle 
Ikiipar  an  doit. entrer  8c  fortir  voftre  feton,  principalement 
iîc’.eftrle.bas  enhautyou  d'en  haut  en  bas,  encores  que  voftre 
efguiHe  à  feton  foit  tant  courbee  que  vous  voudrez.  Puis  ils 
appliquent  vn  fer  chaud  ,  8c  en  danger  (  en  appliquant  ce  fer 
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chaud  ayant  la  telle  ainfi  renUerlce)  de  picquer  le  malade  au 
derrière  de  la  tefte  à  l’endroiét  par  où  va  fortir  lediét  fer  chaud . 
Or  du  Vidant  de  feu  monfieur  Paré,  il  delaifîa  l'vfage  defdi&es 
tenailles  ,8c  fer  chaud,  3e  n’vfoit  plus  que  de  la  feule  efguille: 
mais  cncores a  il  laifle  vne  chofe  tref-necefiaire  à  reformer,, 
c'eft,  qu’il  le  faifoit  au  ec  vne  efguille  triangulaire ,  qui  eftvne 
chofe  pernicieufe  Sc  dangereufe,  8e  dont  il  peut  arriuer  de 
grands  accid  ents ,  comme  vne  grande  hémorragie ,  ce  que  i’ay 
veu  arriuer  à  vn  homme  d’honneur,  qui  fe  fit  appliquer  vnfe- 
ton  lus  le  col  par  vn  Chirurgien,  &  bien  expérimenté  que  ie  ne 
veux  nommer. L’ayant  appliqué  auec  vne  aiguille  triangulaire, 
on  fuftcomrainétluy  ofter  le  fetonle  troifiefme  iour,  8c  le  fer¬ 
mer, pour  arrefterlefang,  ce  <|uifutfaiâ:&auec  grande  pei¬ 
ne.  Or  ayant  obferué  celle  faute  auoir  efté.commife  pardes 
expèrs,  i’ay  cerché  8C  trouué  vn  moyeu  trcs-facille,  8c  auec 
beaucoup  moins  de  douleur  8c  fansr  feu  8c,fort  fuhtUement. 
Confiderez  que  voftre  aiguille  à  feton  triangulaire  l’intro- 
duifant  en  quelque  lieu  que  cefoit,  faiéfc  en  poignant  la  feclion 
triangulaire,  ce  que  vous  pouuez  obferuer  quand  vous  recou- 
fez  le  cuir  d’vn  corps  mort ,  vous- trouuerez  le  cuir  coupé  fé¬ 
lon  la  figure  de  voftre  aiguille.  Etnepenfez  vous  pas  qu’il  n  eft 
befoin  que  de  trancher  en  poignant  en  haut  Sc  en  bas  en  celle 
forme  8c  non  pas  couper  en  triangle  en  celle  façon  ^ 
ce  que  faiét  l’aiguille  triangulaire: car  il  faut  que  IVn de  ces  trois 
tranchans  coupe  tranf-verfâlemënt  -quelque  membrane  ,  ou 
quelque  venule ,  ou  quelques  fibres  mufculeufcs  5  en  fin  qui  ne 
peut  faire  que  mal.  Il  faut  dbnc  aü  lieu  de  vpHre  aiguille  trian¬ 
gulaire  quevoiis  en  ayez  vne  platte  8c  tranchante  feulement 
des  deux  collez, comme  celle  cy,  8c  doit  eftre  vn  bien  peu 
courbe  vers  le  bout  tranchant. 

Æmille  à  Seton. 
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*  Qürnidvotwcit.^oiieliixràjrG  voftre  œuure,8<:  euiter  la  dou¬ 
leur,  Vous  ferez  dioncfituer  voftre  malade  dedans  vne  chaire 
à  dos ,  8c  le  tourner  le  dos  deuers  le  iour  ,  8e  vous  mettre  à  fon 
cofté  feneftre  ^fàire  mettre  [eélùy  -qui  «eus  aidefa.au  cûft& 
des  tee  j  iba’eft  ia  troj&e&ïe  SC  quatriefin  e 

vertèbre',  ou,  entre  laqnatriefme  8c.  cinquiefme  veftebre  du. 
col ,.  &c  aduifez  que  ce  ne. foie  fur  l’apophyfc  defdi&es  vertè¬ 
bres  :  mais  outre  les  deux  éminences  d’icelles ,  &ç  que  1  entrée 
foit  disante  de  la  forcie  d’vn  grand  pouce  aux  plus  robuftes, 

auxqjluspetits  j  -d’vn  petit  pbuee.- Et  pour  ne  point  faillir ,  vous 

marquerez  auée  vn  petit  charbon, ou  chofe  femblable,len- 
droiâipar  lequel  vous  voulez  introduire  voftre  feton ,  &c  celüy 
par  où  il  doit  fortir,  vous  ferez  tenir  en  pinfant  la  partie  infe¬ 
rieure  du  lieu  oùvous  le  voulez  appliquer  par  celuy ,  qui  vous 
aififtera  auec  fa  main  feneftre,tenant  fa  main  d  extre  fur  latefte 
du  malade  :  Sc  vouspin ferez  de  voftre  main  feneftre  la  partie 
fuperieure,  tenant  de  voftre  main  dextre  l'efguille ,  de  laquelle 
vous  conduirez  des  tranchants  en  haut,  8e  en  bas, 8ç  percez, 
de  voftre  coftéàiendroiâ  où  vous  aurez  marqué  de-noir  ,&  la 
ferez  fortir  du  cofté  oppofite  d’iceiuy  auffi  marqué  de  noir",  par 
ainfî  vous  euiterez  la  douleur  qui  feroit  ineuitable,  fi  Vous  le 
mettiez  fur  l’apophyfe  de  la  vertebre,  non  feulement  end  ap¬ 
plication  ,  mais  tout  lè  temps  qu’il  le  .porteroit,  Puis  mettez 
vn  b el  aftringent  par-  deflus ,  au ec  vn  e  c ompr  elle •  trempee  en 
oxycrat.  Et  premier  que  mettre  voftre  aftringent .,couurezie 

fil  de  voftre  feton  d’vn  petit  linge  bien- délié?  à  fin  qu’il, ne.de- 

mcurc  adhèrent  auec  lediift  aftringent  ,qui  feroit  peine  à  latù 
rer  quand  onde  penferoit.  ; 


Du  fyecuium  oris. 

IL  y  en  a  qui  fe  feruent  d’vn  fpeculum  oris,qui  eft  fard  deurtnt 
que  le  plus  Ancien  demes  bifayeux  fuft  né ,  qui  a  efté  mis  en 
vfage,8c  trouuéfort  bon,mais  îe  ne  feray  point  hoteuxde  dire 
qu’il  ne  vaut  riej^en  d'ifant  lâ'raifon-poutquoy,^:  de  quelle 
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Premièrement  nous  dirons  à  'quel  ÿfage  nous  le' voulons 
employer:  cëft  pour  quand  le  C hirurgien  fera  appelle  pour  re¬ 
courir  vn  rnalade  qui  fera  furprins  de  conuulfions,  ou  apople- 
étiques ,  n-c  pouuant  deflerrer  les  dents  par  quelque  moyen, 
que  ce  foit,  commeauec  le  manche  d’vne  cuilliere  d’argentje 
manche  dVn  coufteau,ny  autre  moyen,  fautauoir  recours  au 
Spéculum  oris  qui  s’ouure  à  visytnais  non  pas  faiflt  de  la  façon  de 
cejuy  des  Anciens ,  qui  eft  du  pourtraid  cy  delfous,  car  pour 
delferrer  les  dents  il  faut  qu’il  entre  à  force  entre  les  dents ,  &c 
l'ayant  introduit  entre  les  dents,  que  Po mirant  en  deftoprnat 
la  vis  à  force, St  que  pour  ce  faire  les  dents  du  Spéculum  s.açcw- 
chent  aueçles  déts  du  malade  : . mais  il  faut  que  pour  les  accro¬ 
cher  que  tout  ainfi  que  les  mandibules,  tant  inferieures  que 
fuperieures  font  de  figure  comme  fi  vous  y  mettiez  voftre 
Spéculum,  qu’il  foit  de  figure  ronde, &:  non  pas  droiéte,  comme 
cnvoûreSpeculum,carlï  vous  y  introduifez  celuy  qui  alêsdcts 
longues  8t droites auecquoy accrochera- illesdents  du  ma¬ 
lade,  ce  quinefepeutfaire,8c  faut  quq  les  dents  foycnt  cour¬ 
bées  en  forme  de  croifiant  félon  la  figure  des  mandibules ,  &c 
tout  ainfi  que  la  mafehoirè  efi:  courbee  en  croilfant ,  dont  les 
poindtes  font  en  dedans  de  la  bouche  Sc  la  partie  gibbeufe  e  n 
dehors  ,  faifant  le  menton ,  auflî  faut-il  que  le  Spéculum  foit  li¬ 
mé,  St  aye  les  dents  en  rond  en  forme  de  croilîànt,Stintrodui- 
re  le  bout  deuant,  qui  eft  celuy  où  les  poinftes  des  croiflants 
vont  deuant, comme  efi  le  pourtraict  cy  delfous  de  mon  in- 
uenrion. 


N  n  n  n  iij 
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parmonfieur  Riolan  M.  Chirurgien  a  Parts  3  faifant 
les  operations  publiques  es  Efiholes  de  Medectnede  ladi¬ 
te  Ville,  fur  U  fifiule  du  fondement ,auec  la  figure  de 
ï  inflrument  pdr  luy  inuenté  pour  tel  effet }  le  tout  re¬ 
cueilli  par  vn  dé  fis  auditeurs. 

Ors  qu’il  a  r'ecognu  que. la  Mule  péné¬ 
tré  dans  le  boyau  ,  tantpar  la  fonde  quç 
parlaferofité,qui  fort  par  l’orifice  de  la 
fifiule ,  comme  aufii  du  vent  ou  matière 
fecalle ,  du  que  l’on  recognoift  le  cuir  e- 
fire  calleux  à  fientree  de  la  fifiule ,  qui  ne- 
fetrouueà  toutes,accompagnee  de  dou¬ 
leurs  8c  figure  fiftuleufe,  il  veut  que  fila 
fifiule  pénétré  iufques  à  la  fommité,  8c  au  delfus  du  fphinfter,, 
que  la  cure  n’en  foit  entreprinfe,par  la  ligature  ,ne  autre  ope¬ 
ration  j  linon  palliatiue  :  car  par  la  ligature  l’on  in  ciferoit  tout 
le  corps  dumufcle,  duquel  apres  l’aétion  feroit  abolie,  donc 
s’enfuiuroit  qu’au  lieu  de  retenirles  matières  fiscales,  félon  la 
volonté  ilfeMoit  vne  eie&ion  8e  fortie  inuolontaire  des  ex- 
erements,  comme  les  Anciens  ont  obferué,  8eluy  meitne  l’a 
veuarriuer:  mais  outre  les  obferuations  des.  Anciens ,  furies 
accidents  qui  arriuct  à  telle  incifion  totalle  de  ce  müfcle,  nous 
aremarqué  anoir  veu  vn  malade aueC moniteur  Durer  ,  au¬ 
quel  telle  operation  auoitefté  faiéte  par  vn  Chirürgien  (  qui' 
paraiienturefuiuoit  l’opinion  de  quelques  refeens  ,  lefquels 
veulentqu’on  coupe  toutle  corps  du  mufcle  en  trauers, quand 
la  fifiule  afon  entree  dans  le  boyau  audelïus  dudiét  mufcle: 
dequoy  apres  la  guerifon  s’eftoitenfuiuy  vne  fi  grande  cica¬ 
trice  qu’elle  fermoit  toute  l’enfree  du  fiege,  fors  vne- petite 
©uuetture  où  l’on  pouuoit  palier  vn  canondc feringue au'ee 
lequeli’on  eftoit  contraméb  luydonner  deux  ou  trois  clyfteres 
lafemaine,afin.deprouoquer  nature  à ietter. les  matières ,  qui 
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autrement enflent  touliours  efté  retenus,  à  eaufe  que  fa'ÊHoîj' 
de  ce  mufcleeftoitdu  tout  abolie ,  ne  fe  pouuant  plus  ouuiir 
ny  fermer.  C’eftpourquoyil  eiïd’aduis  que  l’on  n’entrepren¬ 
ne  point  telle  operation  :  mais  il  déliré  que  la  fiftule  fait  au 
deflous  du  fphinfter.  Lequel  fphin&er  fe  cognoiftra:quand 
on  mettra  le  doigt  dans  le/iege  on  fentiravn  anneau  qui  ter¬ 
rera  le  doigt ,  8e  qui  empefehera  qu’il  n’entre  aifement ,  d’aua- 
fage  que  fi  la  fiftule  pénétrait  dedâs  tout  le  corps  du  fphinder, 
ou  auCocix‘,ou  aux  ôsdes  hanches  fie  cuiffes,  ou  au  canal  de 
la  verge,  ou  qu’ilyeuft  plufîeurs  fiftules  inueterees  qui  fer- 
uilfent  d ’égoult ,  pénétrant  profôfidement  dedans  les  mule  les 
des  parties  circonuoifines ,  auec  erolion  des  veines  8c  arteres, 
lors  la  cure  n’aura  lieu  par  ligature  :  mais  il  veut  que  l’orifice  dé 
la  fiftulefoitproche  du  fiege  d’vn  doigt  ou  deux  :  car  fi  elle  e- 
ftoitellongnee  dequatre,cinq  ou  fix  doigts  ou  plus, il  faudrait 
'  appliquer  vn ,  deux  trois. ou  plufîeurs  cautères  à  diuerfes  fois, 
entre  lefiege  8c  l’orifice  de  lafiftule,afin  de  dilater  ,  ouurir  8à 
approcher,  l’orifice  de  la  fiftule  près  du  fiege  pour  mieux  opé¬ 
rer:  car  on  feroir  trop  de  douleur  à  comprendre  tant  de  chair 
parla ligature,laquelle.douleur  pourrait  caufer  des  accidents,, 
comme  inflammation,  figure,  apofteme ,  gangrené,  8c  autres: 
mais:  pour  parvenir  à  la  cure  il  eft  d’aduis  decomméncer  au 
général  pour  venir,  au  particulier ,  comme  ellargir  l’entrec  de 
la  fiftule,  incifer,  &c  eauterifer,  foit  par  laftuelou  potentiel, 
inie&ions  d.eterfiues  ou  corroliues ,  incarner, 8c  entre  tous  le 
plus  feur  eft  la  liga  ture ,  principalement  quand  la  fiftule  péné¬ 
tré  dedans  le  boyau  ou  quelle  approche  du  corps  d’iceluy,  SC 
où  laligature  aura  lieu,  il  faut  que  le  malade  foit  fitué  deffus 
vnlifj;  ou  banfcelle  à  la  renuerfe,eüargirles  feftes , fléchir  les 
genoüils  .  Scies pofer  vn peu  vers leventre  enrerirant  les  iâ- 
bes  en  dehors.pour  mieux  voir  :  maisfi  le  patient  eft  affez  fore 
pour  plus  commodément  operer  l’on  le  fera  fituer  fus  le  bord 
d’vn  lift  ou  d’vne  banfcelle, le  ventre  deflous  les  pieds  contre 
terre,  en  faifant  eflargir  les  fefles  qui  feront  tenues  par  des  fer- 
u iteurs  ,  8c  faut  que  le  Chirurgien  aye  tout  ce'quiluy. 'eft  ne- 
cefiaiteaupres  de  luy,  afin  qu’en  opérant  qu’il  s’ayde  de  la  lu¬ 
mière,  foit. naturelle  ou  artiticieUe, que  l’operateur  aye  vn  ge- 
nouil  enterre 8c  mette- le  doigt  index,  'wwedtys  oingt  d’hui- 

"  le  d’a- 
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1  e  d’amende  doulce,  ou  comme  du  beurre  frais  de  la  main  gau- 
çhe,  fi  la  fiftule.  eft  au  codé  gauche  de  la  main  droifte,  lequel 
doit  eftre  mis  profondément  Sqdoucement  dedans  le,  fiege  les 
ono-les  coupez, 5c  tenant  de  l’autre  mainrefguille  enfilee  d’vne 
fifcelle  faiàe  de  cinq  ou.fixfils  de  lm,ou  de  foye  cirees  foit  mife 
par  l’cntree  de  l’orifice  de  la  fiftule  qui  fera  potilfee  iufques  au 
Soigt, qui  eft  dedans  le  fiege  ,  afin  de  la  tirer  deh  ors  par  iceluy: 
mais  fi  la  fiftule  ne  penetroït  dans  le  boyau  ,ilfaudroit  prendre 
vneaiguille  d’argent  ou  d’acier  bien  trempee  eftant  fort  poin¬ 
tue  &  courbee,puts  la  faire  palier  par  l'orifice  de  la  fiftu  le  pour 
percer  le  boyau  iufques  au  doigt ,  afin  que  par  Ion  moy  en  l’on, 
puilfe  retirer  l’aiguille  en  dehors  par  le.fpndement,  &  lors  il 
faut  deffiler  l’aiguille  de  la  fifcelle ,  afin  d’y  mettre  l'infirument. 


çA.  la  branche 
courbee  &  per- 
cec'és  endroits  de 
la  figure  auetque 
lamefme  gran¬ 
deur  &  propor¬ 
tion  que  doit  e- 
ftre  Tinjlrument 
pour  e'uiter  mil 
noffence  le 
malade. 

JS..  Le  rèjort  dit 
f  extrémité  pajfe 
outre  la  branche 
courbee  par  le 
trou  marqué  E. 
Ç.  La  branche 
droicle  au  bout 
de  laquelle  jau¬ 
ne  petite  roue , 
ou  entre  l’extrc- 
la  roue  qu  elle  ne  tourne,  fnon  que  elle  foi*  tournée  auec- 
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clef  auec  laquelle  l'on  faicî  tourner  la  branche  droi&e  marques  C* 

.  Le  petit  trou  de  la  branche  courbee  par  lequel  pajfe  l’extremité  durf°r 
t elonmet  lepoulcepourrtlafçherla  ffççlle  quand  elle  ferre tro  A. 


drotete  marquée  Cj. 
r  l’extremité  durefoïti  fur 
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I  L’operation  ainïl  faide  il  s’ayde  en  celle  forte  de  fon  infini¬ 
ment  qui  eft  fort  commode  '8e  plfis  que  pas  vn  encor  inuenté* 
tant  pour  ne  rompre  point  la  fifcelle ,  que  pour  ce  qu’il  fe  cou- 
.  elle  fi  bien  contre  la  feffe  qu’il  ne  bleffe  nullement  au  contraire 
des  autres ,  il  prenne  les  d.eux  extremitez  de  la  fifcelle  qui  paf- 
feparl’vn  des  trous  delà brâche courbe,  puis  derechef  les  paf- 
fe  par  le  trou  de  la  branche  droiéte,  qui  eft  opposé  àceluy  où 
premièrement  on  les  a  faiét  paffer:  cela  fait  il  faut  faire  vn 
nœud  pour  tenir  ferme,  puis  couper  les  extremitez  d’icelle,  fif¬ 
celle  ,  afin  de  prendre  d’vne  main  le  corps  de  l’inflrument  8c  1 
de  l’autre  main  la  clef qui  eft  comme  vn  poinçon  marqué  par 
ce  chiffre  3. qui  fera  mife  dans  le  trou  qui  eft  au  milieu  de  la  brâ- 
chedroiéte,  8c  l’vn  des  autres  trous  de  ladiéte  branche  qui  fera 
libre ,  nelaiffera  deferuir  à  receuoir  la  clef^ifin  de  faire  tourner 
-  la  branche  où  eft  laroue  pour  la  tenir  ferme,  ou  tafeher  parle 
moyen  du  reffort ,  tant  8e  ft  peu  que  l’on  voudra ,  8e  fila  fifcel¬ 
le  eft  trop  ferree  ,  ce  qu’on  cognoiftra  quand  le  malade  aura 
vne  extreme  douleur ,  il  faudra  lafeher  la  roue  d’vne  ou  de 
deux  coches  par  le  moyen  du  reffort  qui  eft  au  trauers  d’vn  des 
bouts  de  la  branche  courbee:  ce  qui  fe  fera  en  mettant  le  doigt 
fur  l’extremité  dudiéf  reffort,  qui paffe  en  dehors,  afin  de  1  ab- 
baiffer ,  puis  tous  les  iours ,  ou  de  deux  iours  l’vn,  il  faudra  ref- 
ferrer  d’vne  coche  ou  deux  "  euitant  toufiours  les  grandes  dou¬ 
leurs  )  ce  qui  fera  continué  iufques  à  ce  que  la  fiftule  foit  du 
tout  coupee ,  8e  que  tant  de  l’orifice  que  de  la  fiftule  que  du  fie-"' 
ge  n’en  foit  faiift  qu’vn  :  Sc  fituant  le  corps  dudiét  infini- 
ment  contre  la  feffe ,  puis  l’on  mettrades  campreffes  fous  les 
deux  extremitezde l’inftrument:afîn  qii  ils  ne bieffent'du  collé 
de  la  fiftule, de  peur  qu’il  n’empefche  d’aller  à  la  felle,  auec  vne 
grande  compreffe  8e  ligature  retendue  au  deffus  la  fiftule:mais 
eflat  coupee,Sen’apparoiffât  autre  chofe  qu’yne  chair  vermeil¬ 
le ,  1  on  fe  cô  tentera  de  mettre  feulement  düdharpy  fec,Scpar 
defïus  vne  emplaftre  de.diapalme  auec  la  compreffe  8c  le  ben- 
dage  comme  dit  eft  ,  ques’il  fetrouuede  fanie  ou  boue,  ou 
quilvaye  mâuuaife  odeur,  il  fera  bon  dÿmettrevn  mondifi- 
catiffaiûde  therebenthine,firopderofesfeiches,miel  rofat 
auec  vn  peu  d’eau  de  vie,  8c  s’il  faut  regenerer  la  chair  ,  l’on  y 
mettra  la  therebenthine,firop  de  rofes  feiches,  8c,les  poudre 
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céphaliques  meflees  enfemble:  que  fi  la  chair  furmontoic  la 
poudre d’alumbrufleeauec  cellede  mercure, feront  bonsre- 
medes  pour  confommer,afin  qu’en  apres  l’on  cicatrife,cequi  fe 
feraauec  lcdeficcatif,rougepompholix,ou  poudres  cicatri- 
fatiues  applicquees  alternatiuementles  vnes  apres  les  autres. 

Bifiorie  droite  fort  commode  pour  ouurir  ïempienme. 


Si  l’empienme  pafîe les  quaran tes  iours,  fans  que 
par  la  force  de  nature  elle  ayeedé  euacuee  ,  foit  par 
la bouche,vrines,ou  àuecles  matières  fecalcs  (  com¬ 
me  c’eft  l’ordinaire)  il  faut  tod  ouurir  la  poidrine,, 
afin  que  par  l'ouu erture  indudneufement  faide  par 
le  Chirurgien  ,lamatierene  croupifle,  quipourroit 
en  ce  faifant  efchauffer  &c  vlcerer  les  poulmons:  telle 
operation  fe  fera  par  cautères ,  fedion ,  ou  trépan. 
Le  eau tere fera aduel,  ou  potentiel  rl’aduel  fera  ap¬ 
pliqué  ainfi  que  deferit  Paré,  le  potentiel  fera  mis  fur 
ia  tumeur  s’il  s’en  prefentè,  ou  fur  la  douleur  qui  fe 
manifeftera  en  quelque  lieu  particulier.  L  e  trépan  fe 
peut  auffi  appliquer  à  ceux  qui  ont  les  codes  fort  lar¬ 
ges,  comme  Hippocrates  l’ordonne  à  ceux  quiont 
de  l’eau  retenue  dans  le  thorax ,  mais  la  fedion  fe  fe¬ 
ra  ayant  feitué  le  patient  en  telle  forte  qu’il  foit  cou¬ 
ché  fur  le  codé,  où  ilnefèntira  douleur,  l’on  pren¬ 
dra  la  bfdorie  droide  ,  qui  fera  trenchante  tout  le 
long  d- vn  codé ,  ne  coupant  de  l’autre ,  fmon  k  tra- 
uers  d’vn  demy  doigt ,  ainfi  qu  il  ed  reprefenté  par 
la  figtfre  cy  deflus ,  par  Vne  edoille  ,  de  laquelle  il 
faut  faire  ouuerture  entre  la  trois  &c  quatriefme, 
ou  la  cinq  ou  la  fixiefme  des  vrayes  codes,  com- 
menceant  à  compter  de  bas  en  haut  proche  dè  lef- 
pinedu  dos  enuiron  fept  ou  huid  doigts, plus  ou 
moins  ,felon  la  grandeur  &c  corporance  des  corps, 
faifant  que  ladide  bidorie  aye  le  dos  qui  ne  tren- 
che  qu’à  l’extremité,  tournée  vers  1  inferieure  par¬ 
tie  delacodefuperieure,afin  qu’en  faifant  1  opera- 

O  o  o  o  i  j 
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tioa  l’on  ne  puifTe  couper,  la  veine, arrere,&:  nerf, qui  eft  en  ceft 
endroïét,  laquelle  biftorie  fera  pouflee'peu  à  peu  par  l’opera¬ 
teur  coupant  de  haut  en  bas ,  8c  obliquement  de  deuant  en 
derrière,  afin  de  ne  couper  les  fibres  des  mufcles  intercoftaux 
internes  qui  ne  le  pourroyenc  reprendre ,  à  caufe  qu’ils  n’ont 
aucun  fondement ,  fur  lequel  ils  puiffent  eftre  aglutinees:  tou- 
tesfois  nous  voyons  l’ouuerturé  parle  cautere,brui!erles  fibres 
internes 8c externes, 8c neantmoins  l’aglutination  8c  confoli- 
dation  ne  laiffe  à  fe  faire,  qui  eft  caufe  que  telle  obferuation 
n’eft  toufiours,  ce  confideré,  que  fi  les  colles  èftoyent  proches 
fvne de  l’autre,  il  faut  que  le  biftory  incife  tranfuerfallement 
les  mufcles  intercoftaux,  tant externes  qu’internes ,  pource 
que  l’on  ne  peut  faire  autrement,  pource  que  le  biftori  ne 
peut  eftre feitué  obliquement. 
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annotations. 

cDilatatoire. 


»E  s  t  E  figure  cftdu  fteculum  marn¬ 
as,  autrement  dilatatoire,  de  l’in- 
uentiondeMaiftreHonnoré  Bar¬ 
bier  Chirurgien  à  Paris,  ôc  duquel 
il  feftferuipour  dilater  le  col  de  la 
matrice,  félon  qu’il  efl:  rapporté  à  la  page 

Il  faut  remarquer  quen  ceftefemmetoutlecol 
de  la  matrice,  appelle  Imagina,  eftoit  fi  reprins  6c 
bouché  iufquaux  bords  delà  nature,  qu’iî  ne  re- 
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iloitqu’vn  petit  trou  comme  la  telle  d’vneefpin- 
gle,  qui  donna  entrée  à  la  femence  attirée  miracu- 
leufement  par  la  matrice ,  8c  donna  moyen  8c  fub- 
jed  de  faire  la  dilatation  à  l’heure  de  l’accouche¬ 
ment,  lors  que  toutes  ces  parties  eftoient  molli- 
fiées.  Celle  operation  fut  faide  en  la  maifon  de 
Moniteur  Scaron  Confeiller  en  la  Cour  de  Parle- 
1  ment,  8c  en  la  prefence  de  Melfieurs  Riolan,  8c. 
Charles  Médecins:  &  Brunet,  de  Serres,  Mithon, 
Rabigois,Maiilres  Barbiers  Chirurgiens,  en  l’an 
mixlix  censhuid. 

Le  mefme  Honnoré  rapporte  auoir  faid  vne 
lemblable  operation  aux  Faulxbourgs  de  Mont¬ 
martre  à  Paris,  depuis  peu  à  la  femme  d’vn  Cor¬ 
donnier,  qui  apres  auoir  langui  trois  iours  au  mal 
d’enfant  fans  apparence  de  pouuoir  accoucher, à 
câufe  de  la  clollure  8c  callolîté  de  fes  parties,  fut 
promptement  par  luy  deliurée  aucc  fon  dilata  - 
toire. 
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Bec  de  cygne  pourdilatetIaplaye.4iS 
Bendagesde  plufieurs  fortes  deferits 
parOribafe.  468 

Bendage  appelle  Mufeliere.  j-oi 
Bendage inuenté par  Soranus  en  figu¬ 


re  du  licol  d’vn  cheual. 


Bendages  de  diuerfes  fortes  de  l’in- 
uention  d’Oribafius.  508 

Boite  dentelee  dideen  Grec  ô ivimr, 
8c  fonyfagç.  486.4S7 

Boulettes  d’or  ou  d’argent  pour  tenir 
vn  vlcere  ouuert.  348 

Boyau  qui  fort, ou  pend,voy  Hernie. 
Bras  de  fer.  399 

Byflusenquelpayscroift.  50 

CAllofité  qu’eft  ce.1  346.455 
Canules  de  plomb  &  leur  vfage 
aux  play ës.  468 

Cataplafme  de  Dam  ocrâtes.  346 
Cataplaime  de  farine  d’orge  crue, 
poiftrie  auec  huille  Sc  eau  chaude, 
&fonviàge.  358 

Cartilage,  fa  compofition,  &  lcsre- 
medes  quand  elle  eftbleifee.  502 
Cautere  à  quoy  eft  vtile,  8c  fes-effeds.  . 
io.n 

Cautere  fur  les  vaiffeaux  fans  faire  in¬ 
cifion.  aj 

Cautere  double  cultellaire  d’Albu- 
crafis.  27 

Curation  des  parties  cauterifees  félon 
diuers  auteurs  8c.  pays.  32.53.34 
Cautere  petit  pour  les  palpebres, 
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quand  les  poils  font  renuerfez  de¬ 
dans.  J7 

Cautere  aétuel  auecfapiece  pour  les 
fiftules  lacrymales.  8} 

Cautere  doit  eftre  appliqué  là  où  les 
medicamens  ne  peuuent  donner  re- 
mede.  105 

Le  cautere  doit  eftre  appliqué  apres 
auoir  euacué  le  corps.  126 

Fueilles  de  pourreaux  auec  du  fol, 
bonnes  pour  appliquer  for  le  cau¬ 
tere.  184.187 

Cautères  aétuels  de  diuerfes  fortes. 
185 

Cautere  triangulaire  propre  au  nodus 
dclavcrolle.  *  18  6 

Cautères  aétuels  auec  canules.  185 
Cauterifer  à  la  façon  Arabique.  343 
Cautères  plats  pour  l’extirpation  des 
membres.  3  99 

Cautere  d’Antylus.  392 

Precepte  general  touchant  le  temps 
auquel  fautfermer  les  vlceres  qu’on 
fait  par  cautere.  391 

Cautères  potentiels.  345 

Cautere  aétuel  pour  retenir  le  fan  g. 
420 

Celfus  excellent  auteur  en  Chirurgie. 
484 

Céphalalgie, ou  céphalée,  c’eft  vne 
antique  douleur  de  toute  la  telle. 
*3 

Cercofisj&lacuratio  d’icelle.  310.311 
Cerion  &  fes  elpeces.  348.3yj.356 
Curation  de  la  blelfeure  du  cerueau 
par  vn  traiét.  450 

Le  froid  eft  ennemy  du  cerueau  &  des 
parties  nerueufes.  481.482 

Chancred’où  procédé,  làdiffinition, 
&  couleur.  195. 196.197 

Parties  des  femmes  fujeétes  au  chan¬ 
cre.  195 

Chancre  de  la  matricene  peut  eftre 
curépar  operation  manuelle.  195 
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Operation  de  Galien  aux  chancres 
des  mamelles.  195 

Bref  difoours  de  Galien  for  la  cura¬ 
tion  des  chancres.  ibid. 

Chancre  non  vlceré  ,  &  l’vlceré  de 
quelle  matière  font  faids.  196.197 
Difoours  d’Aëcefur  les  chancres,fuy- 
uantArchigenes&Leonides.  196 
Chancre  non  vlceré  de  la  mamelle  8c 
fos  lignes.  197 

Chancre  vlceré,  &  fon  venin.  197 
Chancres  en  quels  endroîéts  fontin- 
curables.  197 

Curation  des  chancres  aux  mamelles 
félon  Leonides.  198 

Ladrerie  eft comme  vn  chancre  vni- 
uerfel  du  corps, &de  quel  làng  pro¬ 
cédé.  196 

Charbon  de  quel  lang  eft  faiéfc.  196 
Office  d’vn  charlatan  en  medecine. 
434 

Charpiefeiche  8c  fon  vlàge.  360 
Façon  de  Columelle  pour  chaftrer  les 
pourceaux.  306 

Chaftrer  les  hommes  en  Combien  de 
fortes& enquclaage.  305.306 
Ceux  aufquels  en  chaftrant  on  efea- 
che  les  codions,  défirent  quelque 
fois  la  compagnie  des  femmes,  8c 
pourquoy.  306 

L’vlage  de  bailler  les  femmes  &  filles 
en  garde  auxhommes  chaftrés,n’eft 
paschofenouuelle.  306 

Exemple  pris  for  vn  cheual  chaftré 
qui  allàillit  vne  iument,de  chaftrer 
les  eunuches, coupant  lavergeres 
le  pend.  306 

Diuers  noms  des  chaftrez.  307 

Priuileges  des  hommes  chaftrez.  307 
Chirurgie  eftla  troifieme  partie  de  la 
medecine.  1.  fes  effeéts  Sc  fon  bu  t  là 
mefme. 

A  étions  du  Chirurgien  quelles.  1.8c  3 
Galic  promet  d'eforire  vne  Méthode 
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chirurgique  9  mais  elle  ne  fe  trouue 
point.  2.405.123 

La  Chirurgie  à  quoy  tend.  305 

Chirurgie  de  M.  Guy  de  Cauliac  cor- 
rede  laborieufemenc  par  M.  Ta- 
gant-  156 

Cifeau  ou  fermoir  courbe  ,  8c  autre 
Cifeau  droit.  465 

Curation  du  clou  des  piez.  237 .238 
Collyre  nommé  Crocinum  diarho- 
don3&fà  compofition  &vfàge.  36 
Collyre  d’Erafiftrate/urnommé  Pan- 
chreftos,&  là  compofition.  53 
Collyre  de  Seuerus.  j8 

Collyre  deCleon  &  fa  compofition. 

78 

Collyre  de  Nileus  8c  fa.  compofition, 
&l’vfàgevtiled’iceluy.  7  8.79 

Collyres  fiftulaires,  leur  compofition 
&vfà  ge.  106.107 

Compas  pour  couper  l’os  du  crâne. 
462 

Condylome  qu’eft-cc*  379.  là  cura¬ 
tion  tant  aux  hommes  qu’aux  fem¬ 
mes.  380.381.38y 

Coufteau  courbé  pour  couper  prom¬ 
ptement  les  mufcles  iufques  aux 
os  és  gangrenés.  35)7 

La  coniondion  &  aflemblage  des  os 
de  noftre  corps ,  eft  en  deux  fortes. 
î63 

Coufteau  à  vis  enchafle  de  fer  pour 
couper  grand  quantité  de  chair.  358 
Petit  crochetpour  tirer  les  mailles  & 
autres  chofes  eftranges.  414 

Signes  du  cœur  blelfé.  436.  &  des  au- 
tresparties.  437-438 

Cureeradicatiue3&palliatiue.  354  . 

DArtos ,  tunique  qui  couure  les 
vaiffeauxfpermatiques.  306 
Définition  deladeloueure  &Ies  dif¬ 
férences  d’icelle.  563^64 

Signes  de  la  deloueure  de  laixelle. 
246 
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Deloueure  parfaideafix  différences.' 
564.  ôc  l’imparfaide  en  a  trois. 
$tf5 

Gaufès  dés  deloueures.  56$ 

Signes  des  deloueures.  $657367 
Dilcours  de  Celfus  fus  les  de!oueu= 
res.  jtfé.&feq, 

Deloueure  parfaide  ôc  imparfaide] 
$6y 

Curation  de  la  mâchoire  delouée3& 
lés  lignes.  $69. 570. &feq. 

Celfus  fus  la  deloueure  de  la  mâchoi¬ 
re.  /73.&feq. 

N ourriture  du  patient  à  la  deloueure 
delà  mâchoire.  57 5474 

Remede  de  Celfus  pour  la  deloueure 
delatefte.  574 

Rabillage  de  la  clauette,  ou  forceile 
delouée,&  de  la  fommité  del’ef- 
paule.  yyc.&feq. 

Galien  guery  de  tel  mal  en  l’aage  de 
trentecinqans.  $76 

Deloueure  de  lauanbras,  &  la  cura¬ 
tion.  •  577-&feq. 

Auanbras  deloué  dansle  ventre  delà 
mere.  $78.5  79 

Figure  de  la  redudion  de  l’auanbras 
deloué  au  deffouz.  57 9 

Redudion  de  l’auanbras  par  con¬ 
tournement.  57  9 

Redudion  de  l’auanbras  par  le  talon. 
580 

Redudion  de  l’auanbras  mettant  le 
malade  fur  fe/paule  d’vn  autre.  5 79 
Autre  maniéré  de  redudion  parl’ef- 
chelle.  579 

inftrument  pour  réduire  l’auan- 
bras  deloué.  $79 

Autre  figure  de  Iadide  redudion  par 
colomnes  ôc  vn  foliueau  trauerfier. 
580 

Redudion  du  hautbrasauec  vn  fiege 
Théffalique.  $8° 

Autre  redudion  dudid  bras  fi»  vne 
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porte  doublé.  jSr 

Figure  de  deux  bras  pourfçauoir  où 
fe  doit  cauterizer  l'auant-bras  de- 
loüé.  jSo 

Six  différences  de  iîtuation  en  la  ioin- 
de  de  l’efpaule  ,  vers  lefquelles  fe 
fait  la  deloueure.  5§r 

Exeple  de  deloueure  amené  par  Ga¬ 
lien-  5S1 

Curations  diuerfes  ^  de  deloueures 
auffi  diuerfement  faides .  jj8i.  & 
feq. 

Difcours  de  Celfos  delà  deloueure  de 
l’auant-bras.  5^4 

Bendage  pour  telle  deloueure.  586 
Deloueure  du  coude,  les  lignes,  &  la 
curation-  5^5 

Différence  entre  la  deloueure  faide 
en  deuant,  ou  derrière,  &  celle  qui 
fefait  du  deuant, ou  du  derrière. 586 
Eftrié,  ou  Efquif  pour  la  deloueure. 
587 

Signes  de  la  feparation  du  rayon  &  de 
lûs du  coude.  589 

Deloueure  du  poignet,  &  desos  de  la 
main,  &  la  curation.  589.59° 

la  main  fe  deloue  en  quatre  parts  fé¬ 
lon  Celfus.  5?1 

Deloueures  des  doigts  &  la  curation. 
591 

Deloueüre  parfaide  des  rotielles  de 
l’elpiiie  du  dos  fait  à  l’inftant  mou¬ 
rir  le  patient.  553 

Diuerfes  fortes  de  la  deloueure  des 
•  rouelles  deTcfoine  du  dos.  591. 55X3 
Reprehenfïon  que  fait  Hyppocrates 
d’aucuns,  touchant  la  curation  de 
telle  deloueure.  591 

Signes  de  telle  maladie.  592.  &  la  cu¬ 
ration.  593.  &  feq. 

Extenfion  de  l’efpine  fur  l’efchelle, 
l’homme  ayant  la  telle  en  bas.  595 
Autre  extenfion  de  l’efpine.  J9J 
Quatre  maniérés  d’affedions  concer- 
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nans  la  vitieufe  fituation  des  rouel¬ 
les  de  l’efpine.  596.  &  fcq. 

Remedes  de  diuers  autheurs  &  en  di¬ 
uerfes  fortes  de  telle  maladie.  599. 
&feq. 

Lesmefmes  accidens  viennent  en  la 
deloueure  des  roiielles  de  l’efpine, 
qu’en  la  deloueure  de  la  telle.  601. 
&feq. 

Deloueure  delà  hanche,  &  la  curatio 
d’icelle.  602.  feq.& 

Quatre  façons  de  ladite  deloueüre. 

602 

Signes  quand  la  deloueure  cil  faide 
en  dedans, ou  dehors-  602.  603-  & 
leurcuration.  604.  ifoj 

Curation  d’icelle  par  Hyppocrates. 

603 

Extenfion  commune  aux  quatre  . ef- 
peces  delà  deloueure  de  la  hanche- 
6  02. 603 

Situation  du  patient  en  telle  curatio. 
i.  604.  &  609.  &  feq. 

Autre  maniéré  d’extenfion  par  Hyp¬ 
pocrates.  604.605 

Bac  d’Hyppocrates  pour  la  deloueu¬ 
re.  6o5 

La  deloueure  en  derrière  vient  rare¬ 
ment  en  la  hanche  &  pourquoy- 
607 

Signes  pris  d’Albucrafis  quâd  la  cuif- 
leellreduitte.  616 

Refolution  de  Galien  fur  la  dilpute 
de  la  remilfion  de  l’os  de  la  cuifTé 
deloué.  613-624 

Contr’extenfion  de  la  deloueure  fai¬ 
de  en  dedans,&  en  deuant.  610 
Bendage  apres  la.  redudion  de  la  de¬ 
loueure.  610. & feq. 

Allelle  pour  la  redudion  de  la  delo¬ 
ueure  de  la  cuifle,  6  n 

Figure  de  telle  redudion.  611 

Difcours  fuccindde  Celfosfurlade- 
loueuredelacuille.  y6n 
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Deloueureda  genouii.&encombié 
de  fortes  fe  fait.  614.615 

Pourquoy  le  genouil  fe  deloue ,  <5 c  eft 
réduit  plus  aifément  quele coude. 
615 

Deloueure  des  cheuilles  8c  des  doigts 
du  pied,& la  curation.  616.617 
La  réduction  de  la  deloueure  du  pied 
pourquoy  eft  difficile.  619 

Les  os  delà  plate  du  pied  fe  delouent 
&  remettent  en  telle  faço  que  ceux 
delà  main.  610 

Deloueure  auec  vlcere,&  la  curation 
d’icelle.  620.  &  feq. 

Deloueureauecfradure.  62.1. &  feq. 
En  toutes  deloueuresl’abftinenceeft 
fortvtile.  613 

Maniéré  d’arracher  les  dents.  108. 109 
Dents  fuperfluesou  furdeiits,  com¬ 
ment  font  arrachées.  110 

Déchauffoir  des  dents.  no-in 
Pélicans  &  Dauiet  pour  rompre  &  ar¬ 
racher  les  dents-  109 

Limes  propres  à  limer  les  dents. 
109 

Façon  d'Aëce  pour  limer  les  dents. 
109. 110 

Curation  du  mal  de  dentspar  Celfus. 
ijr- 

Arracher  vue  dent  par  force  quels 
mauxilcaufe»  îxr.iu 

La  dent  courte  a  pour  la  plufpart  lon¬ 
gues  racines.  11* 

Çataplafnjçpourlemaldedents.  112 
Nettoyementdeladét  rude  &alprc. 
ni. 

B  emed es  pour  les  dents  qui  branfiét. 
iu.  113 

Fauces  dents  faides  d’os  de  vache,  ou 
d’yuoire-  113 

Abfces  &  chair  fuperfluë  des  genci- 
ues  nommez  des  Grecs  Epoulides 
,&  P^roulidçsj&la  curatiô.  103. 104. 
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Compolïdon  ditte  Antheron  pour 
les playes  desgenciues.  103 

Cautere  pour  la  pucrefadion  des  een- 
ciues.  103 

Medicamens  conuenablesauxplayes 
desgenciues.  103.104 

Curation  de  la  mâchoire,  &  quelles 
viandes  font  bonnes  au  patient.  575 
Poudre iaune  &fàcôpofition  &  vfa- 
gepour  les  play  es  des  genciues  .104 
Dilatatoire  de  la  bouche  tournant  à 
viz.  11S 

Dilatatoire  caue  au  dedans  pour  dila¬ 
ter  la  play e,  &  prendre  les  deux  aif- 
lesdufer,  puis  le  tirer  auec  le  Bec 
de  grue.  415 

Dilatatoire  pour  ouurirlesplayes,  i 
findemieux  trouuer  les  chofes ef¬ 
franges.  421 

Doigts  fuperflus  de  deux  fortes ,  & 
Ieurcaufe.  188 

Maniéré  de  retrancher  les  doigts  iur- 
croiffans.  188.189. 

Nombre  comode  &vtile  des  doigts. 
189 

Le  defaut  des  doigts  ne  fe  peut  refti- 
tuer:  mais  le  fupetflu  fepeutofter. 
189 

Cautere  d’eau  bouillant  apres  l’ex¬ 
tirpation  du  doigt  iuperflu.  189 
Curation  des  doigts  attachez ,  ou  par 
nature  ,  ou  par  accident,  prife  de 
Celfus.  189 

Dragbnneau, qu’eft-cc.  396. en  quel 
pays  s’engendre.  520.  &  s'il  eft  vn 
animal  ou  non#  8c  les  rem  edes  pour 
le  guérir.  3S9-  590 

Aue  chaude  aux  fomentations, 
comme  doit  cftre entendue,  8c 
en  quelle  qualité.  531^1 

Ellébore  blanc,  &  fon  vfâgepour  les 
chafTeurs  Efpagnols.  417 

Figure  de  l’E&ropion,  &  de  1 ’incifîon 
necelfairetant  intérieurement  qu’ex- 
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terieurement.  47.  Sc  d’où  procédé. 
48. 

Eleuatoires.  464 

Emplaftrum  Bafilicü&  fonvfttge.29 
Emplaftrum  Tetrapharmacum  (  au¬ 
trement  dit  Bafîlicum  )  fa  compofi- 
tion  8c  qualité.  29 

Emplaftre  de  Philocrates &fàfacul- 
té.  450 

Emplaftrede  Hecatæus &fonvfage. 

45° 

Emplaftre  nommé  Rhypodes.  381 
Emplaftrum  Barbarum  des  anciens. 
351-44* 

Maniéré  de  cauterifer  les  Empyri- 
ques.  15jo.191.j91 

Enchantis  qu'eft-ce,  &:  fa  curation. 

58. 59.  fes  eau  Tes.  69 

Eiprouuëtte  ditteTefte  d’ail,  &  fern 
vfagc.  357 

Eiprouuette  large  au  bout,  pour  tirer 
la  balle  du  thorax.  578 

Eipagne  ditte  Iberia,  du  fleuue  Ebro. 
346 

'Particularité  de  l’elpine  du  dos ,  à  no¬ 
ter  félon  l’aduis  de  Celfus.  511.511 
Maniéré  de  cauterifer  Teftomach. 
104 

\  Cauterifation  faicte  fans  ferremens, 
pourl’éftomach.  204 

Ifcæ(  qui  font  champignons  naiiîàns 
aux  chefnes  &:  noyers)  peuuentiër- 
uirpour  cauterifer  Teftomach  fans 
ferrement.  104.206.207 

Curation  desplayes  dufons  del’efto- 
mach.  219 

Efcrouëles  d’où  procèdent.  141. 
HJ 

Différence  entre  les  fteatomes  &  les 
:  efcrouëles.  148 

Efcrouële,  ou  Scrophule,  quelle  ma¬ 
ladie  eft.  141.141 

,  Quelles  parties  du  corps  font  fubi«- 
<ftes  aux  efcrouëles.  141. 142 


Etymologie  d’efcrouele.  141 

Cüration  des  efcrouëles.  143.144. 145. 
Efcrouëles  de  diuerfes  fortes  &  quali- 
tez.  143. 144. 145 

Les  mamelles  des  femmes  fontfub-, 
iettes  aux  efcrouëles.  142 

Curatiôdes  efcrouëles  aux  petits  en- 
fans,&  ceux  quine  veulent  endurer 
operation  manuelle.  145 

Six  maniérés  de  guérir  les  efcrouëles, 
&  autres  tumeurs  froides ,  félon  M . 
Guy  de  Cauliac.  145 

Eunuçhos  &  Eunuchias  en  quoy  dif¬ 
ferent.  '  307.  30S 

Emmes  qui  deleurnaifsace  n’ont 
point  lanaturepercee,&  leur  cu¬ 
ration.  3i6.&feq. 

Fente  qu’eft-ce.  454.  &  contrefaite. 

455- 

Fête  en  poil  ou  capillaire.  454.  &leur 
curation.  455.456 

Figure  d’vn  corps  plein  de  diuerfes 
play  es.  581 

Figure  pour  monftrer  comment  il 
faut  tirer  la  balle.  583 

Fiel  de  veau  &  de  pourceau  &  leur 
qualité.  38 

Curation  des  fiftules.  346.  347.  348. 

349 

Fiftulefermeequelles  maladies  caufe. 

35*  - 

Fiftule  pourquoy  eft  ainfi  nommee. 
349.350 

Signesdiuersaux  fiftules.  349- 350.  8c 
ledoétedifcoursde  Celfus  fur  cela, 
350.351.352.353. 

Opinio  d’Auicéne  &  de  Lanfrac  tou¬ 
chant  la  fiftule  du  fondement.  362 
Lauement  de  Rafis  pour  lafiftaledu 
fondement.  362.363 

Fiftules  du  ventre  &  leur  curation. 
360.361. 

Curation  des  fiftules  du  fondement 
360. 361. 
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Fiftules  gueriflablcs  par  medicamés. 
,359 

Sbftratus  eftimefaulfement  les  fiftu- 
-  les  deflouz  le  ventre  eftre  incura¬ 
bles.  359.360 

Curation  des  fiftules  aux  délicats  Sc 
craintifs  félon  Celfus.  35.9. 360 
Vfagedu  fildelinauxffîftules.  357 
Leonides  fur  la  curation  des  fiftules 
occultes.  357.338 

Fiftules  du  fonderai ent  cachées.  3 56.8c 
les  manifeftes  St  tortueufes,  &Ieur 
curation.  357. 358 

Confcil  d’Hyppocrates  fur  la  curatio 
des  fiftules,  touchant  les  pufillami- 
nes.  ,  357 

Fiftule qu’eft-ce,& comme  fefait,& 
en  quelles  parties  de  aoftre  corps. 

346.347 

Fiftules  de  plufieurs  fortes,  &  leur  cu¬ 
ration.  35°-35I-  352-353 

Tentes  pour  les  fiftules,  Sc  combien 
de  temps  doiuent  demeurer  en  icel¬ 
les.  ^  353 

Tente  couuerte  d’arfenic,ou  auec  eau 
fort ,  finguliere  pour  les  fiftules. 
353  ■'  r 

Efprouuette  troiiee  &fon  vlage  aux 
fiftules.  353 

Fiftule  incurable  de.foy-mefme.  35  4 
Maniéré  de  viure  aux  malades  des  fi¬ 
ftules.  35a 

Remede  prompt  de  Meges  pour  les 
fiftules.  35a 

Maniéré  de  bender,dçbender  & Iauer 
la  fiftule.  351. 35a 

Hiftoire  mémorable  d’Albucrafis, 
touchant  vue  curation  de  fiftule  , & 
les  neuf  caufes  pourquoy  lesvlceres 
demeurent  ouuertes  fans  fe  gluti- 
netn’inçarner.  352..  355 

Maniéré  de  tirer  les  flefches,  dards,  Sc 
autres  armes  hors  du  corps.  408. 
4-$?’  +i9 
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Flefches  &  dards  de  diuerfes  cfpeces. 

Remedes  à  prouoquer  les  fleurs  aux 
femmes.  941 

Méthodique  procedure  pour  curer 
les  fluxions.  10. &  ir. 

Remede  d’Albucrafispourle  flux  de 
làng  furuenant  à  l’incifion  des  vei¬ 
nes  ouarteres.  a  7 

Remede  pour  le  fondement  clos  de 
nature  aux  enfans.  383, 384 

Foret  pour  commencer  le  trouàpo- 
fer  la  trépané  :  auec  le  cifeau  pour 
feparerle  pericrane  d’aueclos.  463 
Seffion  qu’il  faut  faire  pour  euacuer 
lepusdufoye.  261 

Remede  d’Hyppocratespour  la  tu¬ 
meur  du  foye.  261 

Apoftemes  ou  abfces,dufoyede  di¬ 
uerfes  qualitez.  200 

Purgation  diuerfe  du  pus  du  foye. 
200. 201 

Signes  des  apoftemes,  ou  abfces  du 
foye.  20a 

Maniéré  de  cauterifer  le  foye.  200. 
2or. 

Cataplafme  pour  le  foye  cauterifé. 
200 

Fraff ure  eft  folution  de  continuité  en 
l’os.  497 

Différence  des  fraffures  de  la  tefte. 

470  ^  -  V  ;  ’ 

Fracture  &  fifliire  en  quoy  font  diffe- 
i-entes.  4  9° 

Forcelle,  ou  clauette  rompue  &  la  cu¬ 
ration  d’icelle.  506.  607.608.509. 

Operation  manuelle  aux  fr affines  du 
tés.  .  47S.&feq. 

Signes  de  la  fraffure  du  tés  de  la  tefte. 
471. 472.  473. 

Fraff  ures  des  os  &  leurs  différences. 
367. 368.  leur  curation.  368.369 

Abftinence  eft  requife  aux  fraffures 

del* 


Ta 

delà  tefte.  481 

Fradurpsdelatefte,  8c  leurs  différen¬ 
ces.  454.  455.  leur  curation .  455. 
4J6.4J7. 

Fradure  de  la  tefte  requiert  la  iaignee 
du  bras.  16 6 

Signes  apparens  delà  tefte  fracturée. 
4-55 

Jugement  de  la  fradure  faid  par  la 
fonde  eft  fallacieux.  47} 

Precepte  d’Hyppoerates  touchant  la 
fraduredel'os.  473.474 

Difcours  de  Celfus  for  les  fradures 
des  os,  &  de  tout  vice  &  corruption 
d’iceux.  484.485-  486.  &feq. 
Fradure  du  palleron  8c  la  curation 
d’icelle.  510. 511 

Fradure  du  brîchet&iàcuration./ir, 
5*3 

Fradures  des  coftes  &:  lesremedës. 
5*5-  5H 

Viandes  venteufos  font  connenables 
à  ceux ,  qui  ontles  coftes  rôpucs.yij 
Curation  delà  rupture  des  coftes  par 
Soranus-  -  514.515 

Abftinence  n’eft  point  bonne  pour  la 
rupture  des  coftes.  514 

Les  hommes  ventrus  fontmoins  af¬ 
fligez  de  douleurs  aux  fradures  des 
coftes  que  les  maigres.  514 

Emplaftres  Oxycroceum  pour  la  fra¬ 
dure  des  coftes.  ,  515 

Difcours  ample  de  Celfus  touchant 
les  coftes  rompues.  516.517. &feq. 
Signes  par  lefquels  on  cognoift  la 
cofte  n’eftre  entièrement  rompue. 
516.517 

Cataplafme  pour  la  douleur  des  co¬ 
ftes  fradurees.  517 

Fradure  des  hanches  8c  de  l’os  du  pe- 
nib& la  curation.  518. 519. 

Fradure  des  rouelles,  &  crefte  del’ef- 
pine,&ducropio,&lesremedes.ji8. 
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Signes  fi  telle  fradure  eft  gueriflàble 
ounon,feIonAlbucrafis.  518.519 
Difcours  en  general  de  la  fradure  de 
tous  os,  &  leur  curation.  504. 505 
Fradure  des  doigts  du  pied  eft  rabil- 
Iee  comme  celle  des  doigts  de  la 
main.  551 

Figures  pour  l’extéfion  du  pied  rom¬ 
pu.  5 +8-54-5* 

Extenfionà  mefme  viàgefaide  auec 
vn  bois  fouz  l’aixelle.  549 

Autre  extenfîon  auec  vn  foliueau.  549 
Autre  extenfion  faide  auec  aixeuls. 

'  5f° 

Figuredugloffocome.  550.551 

Curation  de  la  fradure  des  os  del’a~ 
uant-pied.  551  ' 

Fradure  ou  précipitation  de  la  ma¬ 
trice  &  la  curation.  55a 

Fradure ,  ou  violente  diftorfion  de  la 
verge.  f  55*  - 

Exemple  d’vn  qui  s’efforça  auec  vne 
femme,  en  telle  forte  que  la  verge 
luy demeura  courbe,  &  vn  autre  à 
quila verge  demeura  comme  pliee 
au  milieu,  iâns  la  pouuoir  dreffer  de 
toute  fa  vie.  55* 

Maniéré  de  repofer  la  iarabe  rompue 
rabillee  8c  bendee.  555.  554 

Fradures  ioindes  auecquesplaye  8c 
la  curation.  jjj •  &  fequent. 
Precepte  d’Hyppocrates  fur  le  ben- 
dage  des  fradures.  yij 

B  en  dage  p  our  la  fradure  d’ vn  mem¬ 
bre.  535-  53<5- 

Afteles  de  ferule  pour  les  fradures, 
736  ‘  :  1 

Fradure  des  os  la  moins  dangereufe. 
656 

Fradure  de  Iauant-bras  &  fa  curatio. 
512.  523.&feq. 

Curatio  dé l’auâ -bras  fradure.  537.538 
Fradure  de  l’os  du  coude  &  du  rayon, 

&  la  curation.  539-  54° 

Qüqq 
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Fradure  de  la  main  &  de  Tes  doigts  & 
la  curation.  54° 

Hiftoire  d’vn  pilote  d’vne  nef  qui 
pour  la  fradure  du  doigt  mitoyen 
mourut.  541 

Fradure  de  l’os  de  la  cuilTe ,  Sc  les  re- 
medes.  542.543.  &feq. 

La  fradure  delà  cuilTe  ne  peut  eilrefi 
bien  guerie, que  le  patient  ne  de¬ 
meure  boiteux.  545 

Figure  de  TextenfiôdeTosdela  cuif 
leauecbillons.  556 

Os  delà  cuilTe  rompu  fe  confolide  dâs 
cinquante  iours.  541 

Canaux  d’Hippocrates  pour  les  fra- 
dures  de  la  cuilTe,  Sc  de  quel  bois 
font  meilleurs  félon  Galien.  543 
Glo  ttocome  des  ancienspour  les  fra- 
dures  des  membres.  543.544 
Fradure  de  la  grcue  Sc  là  curation  par 
Celfus.  544 

Cimen  t  naturel  des  os  rompus  auec  la 
callofite.  529 

Remede  d’Albucrafispour  diminuer 
la  callofite  excellïue.  549 

Maniéré  de  viure  du  patient.  559 
Emplaftre  pour  auancerlageneratio 
de  lacallofitéaux  fradures.  533 
Curation  de  Texcclîîue  callofite  aux 
fradures.  557. 548 

Decodion  pourfortifier  Sc  endurcir 
la  callofite' aux  fradures-  533 

Signes  delà  génération  delà  callofite 
aux  fradures.  558 

Emplaltre  Oxycroceum  pour  adou¬ 
cir  la  callofite  aux  fradures.  533 
Bacinementlurlafradurepour  ofter 
lademangefon. 

Fradure  mal  abillee  comment  doit 
eft're  racouftree,  Sc  le  moyen. d’y 
procéder.  533 

Couftume  des  anciens  à,  remuer  le 
bendage  aux;  membres  fradurez.  . 
J3° 
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Fomentation  d’eau  chaude,  ScCon  ef- 
fed  aux  fradures.  530.531 

Difcours  de  Celfus  fur  la  curation  des 
fradures.,  559. 560.  &feq, 

Fradure  en  la  mâchoire  inferieure,  & 
la  curation  d’icelle.  500. 501. 502.& 
feq. 

Remede  quand  le  membre  fradure 
eftplus  court  que  fon  compagnon. 

Les  maux  qui  furuiennent  aux  fradu¬ 
res  des  membres  par  trop  long  téps 
eltre  bendez,&  les  remeaes.523.5  24 
5M 

Emplaftre  Catagmatique  pour  les 
fradures.  524 

Figiuepour  Textenfion  du  haut-bras 
fradure  525 

Opérations  requifes  aux  fradures 
grandes  des  extremitez.  525 
Remedepour  empefeher  l’inflamma- 
tion  d’vne  fradure  de  membre.  52^ 
Lesbendes  doiuent  couurir  toute  la 
partie  malade,  &grandeportion  de 
la  laine  aux  fradures.  526 

Façon  &  matière  des  bendes,  lurben- 
des,&foulbédes  aux  fradures.  526'. 
5*7. 

Fradure  conglutinee ,  l’os  eflanten- 
torcé  Sc  mal  rabillé  ,  quels  maux 
caufe^&lacuration.  558 

Fradures  qui  ne  peuuent  eftre  con- 
glutinees  parla  callofite.  558 
Debender  trop  fouuent  vne  fradure 
empefehe  la  conglutination.  558 
Fradure  en  la  meule  du  genouil,les  li¬ 
gnes  d’icelle,  &  la  curation.  468. 
474 

Fradure  en  la  gréue  doit  eltre  rabillee 
en  la  melme  forte  que  celle  du  petit 
bras.  475 

La  gréue  ell  fujede  à  autant  de  fradu¬ 
res  que  le  petit  bras.  475 

Curation  de  là  fradure  de  la  gréue  % 
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îon  Albucrafis.'  _  47<> 

Fraéture en l'extremité du  pied,  &  la 
curation.  47 ^ 

Fungus,ou  (Ui/jctn»,  &fà  génération  fé¬ 
lon  Alexandre  Aphrodifce.  996 
Furet  ou  perçoit.  470 

GAngrenes,&  leur  curation.  3S0. 
381 

Caufe  &  origine  de  la  gangrené ,  &  la 
curation  d'icelle.  400.401 

Gangrené  quels  maùx  fait  aux  mem¬ 
bres.  622.623 

Le  cautere  eft  requis  generalement 
par  tout,  où  l’on  a  incifé  la  gangre¬ 
né.  4or 

Exemple  notable  d’vne  curation  de 
gangrené.  401 

lus  pour  faire  dormir  vn  gangre¬ 
neux  profondément  auant  qu’on  le 
cauterife.  401.402 

Sinapifme  tres-bon  pour  les  gangre¬ 
nés.  402 

Induftriede  M.  Ambr-  Paré  pourar- 
re fier  le  flux  du  fang  en  l’extirpatio 
du  membre  gangreneux.  405 
Rafoirpour  diuifer  le  cuir  &  la  chair 
aux  profondes  gangrenés.  397 
Gaule  Cheuelue  pourquoy  ainfi  ap- 
pellee.  34 

Genciues*  voyDent. 

Glan.  voy  Verge. 

Glandules  de  la  bouche  engrofïïes, 
nommées  vulgairement  Amygda¬ 
les,  &  leur  curation.  117.118. 119 
Office  des  gladules  qui  font  enla  gor¬ 
ge  fortfujettesàinflammation.119. 
120 

Ceuxqui  font  fujetsà  telle  maladie. 
120 

Diuifion  des  glandules  par  Albucra- 
fîs.  no 

Curation  d’vne  femme  malade  des  - 
gladulçs,faide  par  Hyppocrate.  120 
Guérir  efl  parfaitement  curer,  &  de- 
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liurer dumaî félon  Hÿppocr;  3 S9 
Goitre  qu'efl-ce,  fes  différences ,  fi- 
gnes&curation.  200.154, 

Le  goitre  qui  vient  de  nature  efl  incu¬ 
rable  :  les  autres  tumeurs  du  col  sot 
curables.  154. 1 55 

Difcours  de  Celfus  fur  le  goitre  ,  &  la 
curation.  154 

Gryffon  pour  tirer  les  traits  à  deux 
crochets  de chafquecoflé.  ,  588' 

Crochets  plus  commodes  aux  chofes 
rondes  qu’on  veut  tirer.  589 

Gryffon  fermé  à  vn  crochet  double 
de  chafque  coflé.  /90 

Gryffon  ouuert ,  à  vn  crochet  double 
de  chafque  coflé.  427 

HErbedel’arballeflier  ditte  Aco- 
nitüjou  Veraire,ou  Baraire.427 
Hemorrhoides  corne  font  cogneuës 
Sccurees.  367.368 

Trochifque  de  Fauftin&  fon  vfage 
fur  les  hem  orrhues.  368 

Hemorrhois  qu’efl-ce.  368 

Differécedes  hemorrhoides  &  quels 
maux  elles  caufent.  368.372.373 
Hemorrhoides  en  la  matrice  de  la  fé- 
me,&  leur  eu  ration.  313.  314. 

Curation  des  hemorrhoides,  &  mode 
de  viure du  patient.-  369.370.371-  & 
feq. 

Diffinition  des  hemorrhoides  félon 
les  anciens,  368' 

Hem  orrhoidale  purgation  dangereu- 
fe,&pourquoy.  36S 

Ceratde  Galien  pour  les  hemorrhoi¬ 
des.  375 

Hemorrhoides  vuales,  veficales,  & 
moraleSj&leurremede.  379 

La  generatio  des  hermaphrodites  efl 
contenue  fouz  le  genre  des  môflres, 
309- 

Hermaphrodite  &  fàderiuatio  &,f^S 
quatre  différences.  3  oS.  &  fi  elles  sot 
curables  ou  non.  303 

Qâqqij 


T  A  B  L  E. 


Hermaphrodite  (felo  Auicenne)qui 
n’a  nature  d’homme ,  ny  de  femme- 
?o  9 

Tribades  femmes  abufans  delanatu- 
re de  l’homme,  dittes  Hermaphro¬ 
dites.  $09 

Hermaphrodites  autrement  dits  An- 
drogynes,  comme  home  femmes. 
309 

Entre  les  belles  fè  trouuent  des  her¬ 
maphrodites.  309 

Quatre  iumens  hermaphrodites  ti- 
roientla  coche  de  Nero.  309 
Les  heures  à  fçauoir  iï  font  herma¬ 
phrodites.  309 

Curation  de  la  hernie  iriteftinale  d’vn 
petit  enfant  félon  Celfiis.  198.199 
Brayerpour  la  hernie.  198.4.99 
Le  bendage  quel  profit  peut  caufer  à 
telle  maladie.  .  298 

11  eft  difficile  &  dangereux  détailler 
vn  home  d’aage,  &par  quels  moyés 
y  fautproceder  autrement.  298 
Curation  d’vn  homme  robufte  fins 
ofter  le  tefticule,  combien  que  le  vi¬ 
ce  foit  grand.  299 

Hernie  de  l’eineditte  en  Grec  Bubo- 
nocele,  &  la  curation.  300 

Curation  delà  hernie  aqueufe,  félon 
AlbucrafisjAuicenne  &  S alicet.277. 
278 

Différence  entre  la  hernie  aqueufe  & 
la  venteufe.  278 

Différence  des  hernies,  &  les  lignes 
pour  les  difcerner.  279.280 

Hernie  quiaduientiânslefion  nyfra- 
dure,  d’où  procédé.  280.281 
Régime  dupatiét  qui  doit  eftre  taillé. 
382 

Maniéré  de  tailler  vn  hernieux.  382. 
&feq. 

ï ou  te  tunique  incifee  doit  eftre  auflî 
trenehee.  284 

Remede  fi  dans  labourfeflue  ou  eft 


demeuré  quelque  fang.  284 
Cataplafmespour  I’inflâmation.  285 
Maniéré  de  curer  la  hernie  aqueufe 
des  femmes, que  Aëceu  extrait  des 
liuresd’Aipafia.  '  302.303 

Diicours  de  Cellus  filrfincifîon  des 
petits  enfans.  2S6.287 

Caufes  de  la  hernie  charnue  8c  callen- 
fe,& la  curation.  iSj.êcfeg. 
Signes  de  double  hernie.  275. 8c  la  cu¬ 
ration.  276 

Coufture  d’Antillus-  273 

Curation  iilcarnatiue  des  modernes. 
VJ-  *7^ 

Caüteres  de  la  hernie.  300. 301 

T enailks  à  feto  pour  la  hernie  aqueu- 
• t  177 

Figure  d’vn  homme  rompu  des  deux 
coftez,  auec  le  brayer  &  ligature  ef- 
pauliere.  277 

Signes  delà  hernie  variqueufe,  &  la 
curation.  287.  288 

DifcoursdeCelfus  fur  la  curation  de 
la  hernie  variqueufe.  289. &fe- 
quent. 

Caufes  de  la  hernie  inteftinale,  ou  a- 
ualeure  du  boyau, les  fignes,  &la 
curation.  290.  291. &fèq. 

Cinq  fortes  de  curation  manuelle,  fé¬ 
lon  diuers  autheurs  touchant  la  her¬ 
nie.  295.296’ 

Figures  tant  de  Tincifion,  coufture, 
quedesinftrumens.  297 

Inflammation  du  tefticule,  &  quelle 
douleurfaid.  281 

Maladies  des  parties  qui  font  autour 
destefticules.  279 

Les  tefticules  n’ontaucun  feqtiŸnent, 
&  de  quelle lubftance  font.  279 
Couuertures  dcrampars  des  tefticu¬ 
les.  279. 280 

Ofcheos,  c’eft  Scrotum,  ou  la  bourfe 
des  tefticules,  &  les  maladies  qu’y 
furuiennent.  280 
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Caüfe  de  la  pente  de  la  bource  des  te- 
fticules ,  &les  remedes  pour  la  ré¬ 
duire  à  fon  naturel.  304.305 

Le  gros  boyau  peut  eftre  eoufu  en  ef- 
perance  &  non  alfeurance  de  gue- 
rifon.  Car  l’elperancedouteme  eft 
meilleure  qu’vn  defefpoir  affairé. 
211 

Leboyaugrellepertuifenepeut  efire 
guéri.  221.222 

Medicamens  glutinatifs  pour  la  eou- 
fture  du  ventre.  121 

Caufes  de  la  rupture  du  péritoine.  222 
Incifion  de  la  tumeur  en  façon  de 
fueille  de  myrte.  223 

Curatiô  des  playes  du  péritoine ,  auec 
fortie  du  boyau,ou  de  la  coiffe  &  la 
maniéré  de  coudre  le  ventre.  217-. 
218. 219 

Caufes  de  I’enflenre  du  boyau.  217 
Fomentation  d’Albucrafîs  pour  re¬ 
mettre  le  boyau  forti.  218 

Lancettes  propres  à  incifer  le  péritoi¬ 
ne.  218 

Situation  conuenablepour  le  patient. 
218.  221 

Medicamens  conuenables  à  ce  mal. 
219' 

Playe  du  boyau  ieun  eft  du  tout  incu¬ 
rable.  141 

Si  la  coiffe  fbrtpar  la  playe ,  elle  vient 
à  pourriture  félon  Hippocrates.  220 
Signes  de  l’abfces  putride  faiét  au 
boyam&  les  rcfnecks.  220.221 
Façons  des  couftures  du  péritoine. 
221.222- 

Couftureàpoinétlacé.  221 

Difiînitipn  d’Hydrocele,  iacaufe,  & 
fon  lidpes  fignes,& la  curation  d’i- 
'  celle.  274.  &  feq. 

Huile  rofàt,&  fes  proprietées.  29 
Confeil  d’Hippocrates  :  touchant  la 
curation  d’hydropifie.  210 

Aux  hydropiques  ne  faut  toucher  au 
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penil&pourquoy.  '  uo.m 

Hydropifienommee  Alcites,  eftfiib- 
jette  à  manuelle  operation  j  les  au¬ 
tres  elpeces,non.  ;  205 

Maniéré  d’ouurir  le  ventre  aux  hy¬ 
dropiques.  205 

Caufes  diuerfes  de  l’hydropifie.  205 
Incifionpourl’hydropifie.  205.206 
Canule  pour  euacuer  l’eau  de  l’hydr  o- 
pifie.  205 

Danger  de  mort  en  tirant  &  euacuant 
l’eau  de  l’hydropique.  20 S 

Le  fable  marin  &de  riuiere  defeche 
l’eau  deshydropiques.  206 

Cautere  des  champignons  (diéfcs  au¬ 
trement  Ifcæ)  qui  viennent  furies 
arbresjcommodespourl’hydropi- 
fie,fans  ouuerture,ny  autre  cautere 
de  fer.  206 

Situation  du  malade  d’hydropifie 
quelle  doit  eftre  apres  Tin  cifion ,  ou 
cautere.  *06 

Cautères  de  diuerfes  fortes  pourl’hy- 
dropifie,felon  les  anciens.  20  7.2  o  8 
Difcours  de  Celius  fus  l’hydropifie. 
208.209 

Di/pute  entre  Euenor,Erafiftratus,Se 
Theffalus  ,  touchant  l’hydropifie. 
làmefme. 

Excellent  remede  d’hydropifie,  tiré 
par  Aëce  des  fouuerains  doéteurs. 
209 

Scarification  près  de  la  cheuille ,  eft  le 
plus  excellent  remede  pour  l’hy¬ 
dropique.  209 

Scarification  des  tefticules  &  autres 
parties  félon  le  confeil  deLeonides, 
pour  l’hydropifie*  210 

Hypoipathifmej&fon  vfàge.  28 
T  Ambes  de  bois  pour  les  pauurës. 

Infiniment  creux  pour  rèpofer  la 
iambeabilleefimslbendes.  423 
Ichor  eft  vne  matière  fanieufe.  438 

■  Q Jim  üi 
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Incifîon  de  l’hydro  cep  halos  >  8c  les 
deux  figures.  15 

Maniéré  d’incifer  les  vaifleaux  au 
fronc. 

ïnflrumens  à  tirer  fers  de  fléchés  dont 
le  fufl  efl  dehors.  414 

Inflrumenspourcouperl’oscorrom- 
pu,  &  ofler  la  corruption  en  frapant 
d’vn  maillet.  414 

Infiniment  tranchât  d’vn  coflé,pour 
couper  le  pericrane  ,  fil  en  refie 
quelque  chofe  que  la  rugine  n’ayt 
tranche'.  463 

Iugement  des  Iurifconfultes  pour 
fçauoir  fl  l’homme  blefle  efl  mort 
du  coup.  47  tf 

LAdrerie.  voy  Chancre. 

Lame  de  corne  pour  fouleuer  les 
inteflinsfords.  41 1 

Lancettes  courbes  &  droites  tat  pour 
faigner  que  pour  autre  incifion.  1 62 
Lanfranc  Milannois  Chirurgien  fa¬ 
meux.  617 

Lagophthalmie,  d’où  procédé,  &  la 
curation.  37.24.z5.2tf 

Empefchement&retradion  delà  lan¬ 
gue,  naturel,  ou  accidentai,  &  la  cu¬ 
ration.  itf.&feq. 

Medicamens  incarnatifs  pourlama- 
ladie  de  la  langue,  114 

Cautere  pour  ouurir  la  ranula fouz la 
Iangue,auecfàpiece.  iif 

Maniéré  de  couper  le  fil  de  la  langue 
aux  petits  enfans.  ntf 

Maladie  fouz  la  langue  nommee  Gre- 
noille  &  fli  curatiou  félon  Celfus, 
Paulus&Aëce.  ntf.  117 

Jugement^  d’Albucrafis  fur  ladide 
grenoillede  la  langue,  Sclereme- 
de.  117 

Signes  du  vice  naturel  de  la  retradion 
;de  la  langue.  115 

VnguentÆgyptiac&fâ  cpmpofition 
pourlç  mai-de  la  langue.  ntf 


B  L  E. 

Lenticulaire.  467 

Leonides  fameux  chirurgien,  &  loué 
des  auteurs  célébrés.  y 

Leuier,  diden  Grec  Mmyyopû\ctÇ. 
4^4 

Ligature  dide  autrement  yt^vlr,  ou  la 
petite  Grue.  2 tf 1.513 

Limeum  efpece  d’aconitum  ,  8c  fon 
vfâgepourleschaireursGauiois.4n 
Caufe  &  fource  de  la  Louppe ,  &  la 
curation,  félon  Auicenne  8c  Aëce. 

ijtf.ijy 

Louppe ,  autrement  Ganglipm ,  ou 
Lupia  qu’efl-ce,  8c  la  curation  d’i¬ 
celle.  154.  ijtf.157 

-  Quelles  parties  du  corps  font  fubie- 
des  à  la  Louppe.  ^tf 

Luete&fadiffinition.  124.122 
L’occafion  &  opportunité  meilleure 
de  couper  laluete.  125.  ntf 

Inflammation  &  allongement  de  la 
luete,&-  lacuration  d’icelle-  122.123 
Laluete  fert  comme  de  touchepour 
faire  refonner  la  voix.  124. 122 
Là  luete  l'appelle  en  Grec  , 

pourcequefon  boutrefembleà  vn 
grain  de  raifin.  122 

Signes  de  la  luete  gueriflable.  122. 
123 

Cautere  de  la  luete.  12  j 

Canules  feneflrees  pour  cauterifer  8c 
couper  la  luete  relaxee.  utf.127 
Ligafeurspour  la  luete, ou vuule  re¬ 
laxee,  le  pourpre  du  nez ,  8c  les  ver¬ 
rues  de  la  matrice.  124 

V fage  de  laluete ,  &  noms  diuerS  d’i- 
cellepardiuersauteurs.  124.12:5 
Curation  de  la  luete  par  M^fiuy  de 
Cauliac,fameux  ChirurgJ^&  Mé¬ 
decin.  I2tf.  12,7 

Aduenant  flux  de  fàng  à  la  luete,  efl 
bon  (  félon  Auicenne  )  d’appliquer 
desventoufes,  116.117 

Trochifquesde  carabe  (c’efl  Ambre 
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iaune)  pour  le  malade  de  la  luete. 
1x6.117 

Decocticmd’Albucrafispourla  cura¬ 
tion  de  la  luete.  12.8 

Le  pot  auecla  canule  pour  parfumer 
la  luete.  128 

Cane  vuidee ,  auec  la  coque  d’vn  oeuf 
peut  feruir  ,  défaillant  le  fufdiéfc 
pot, pour  parfumer  la  luete.  .  128 
Remedepourrehauffer  la  luete  pen- 
dente,felonPliilumenus.  128 
Achoire-  voy  Dent. 

Main  de  fer  extérieure  pour 
attacher  au  bras ,  8c  àla  manche  du 
pourpoint.  199. 

Mamelles  des  hommes  trop  grolTes, 
8c  laides ,  leur  incifion  &  curation. 
199.200 

Curation  d’Albucrafis  fur  l’incifion 
defdiétes  mamelles  des  hommes. 

Subfiance  des  mamelles.  199 

Aduertilfement  fur  la  cure  des  ma¬ 
melles.  200 

Marteau  de  plomb,8c la  gouge.  467 
Aux  douleurs  de  la  matrice  fautou- 
,  urir  les  veines  du  deffus  de  la  che- 
uilleinterne.  161.162 

Abfces  de  la  matrice  8c  la  curation  d’i- 
celuy.  321.8e  feq. 

La  maniéré  de  tirer  &  eoilperles  en- 
fans  qui  ne  peuuent  naiftre.  323. 
&feq- 

Caüfes  de  l’obflruétion  de  la  nature 
des  femmes  ,  &  inhabilité  depou- 
uoirauoir  compagnie  auec  les  ho- 
mes,(5clesremedes.  320.321 

Signes^bonsoumauuais  delà  femme 
qui  travaille  d’enfant.  323.324 
Spéculum  matricis  pour  dilater  le 
col  de  la  matrice,  &  appliquer  re- 
medes  aux  vlceres.  325.  &vn  au¬ 
tre  pour  feulement  dilater  le  col  de 
.  la  matriee,  non  pas  pour  extraire 
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l’enfant.  32  6 

Crochets  pour  tirer  vn  enfant  mort 
de  la  matrice,  '325 

Couteau  courbé  à  fendre  la  telle  de 
l’enfant  mort  dans  la  matrice  &  le 
ventre  auffi.  325 

Peflàiresenoualepour  garder  que  la 
matrice  ne  forte  dehors.  1  326 

Maniéré  de  tirer  leliét  de  l’enfant  re¬ 
tenu  dans  la  matrice.  337 

Difficulté  d’enfanter  d’où  procédé. 
326.8c  feq. 

Osdupenil'tantaux  Jhommes  qu’aux 
femmes  quelsilsfont.  326-327 
En  enfantant  lefdiélsosnef’entr’ou- 
urentpoint  aux  femmes-  526.327- 
Femme  qui  a  fait  cinq  enfans  d’vne 
portee,vneautre;fept,  8c  vne  autre 
qui  f’affolant  8c auortant,  enafait 
quinze  tous  formés.  326.327 
Naturelle  8c  meilleure  ilfue  de  l’en¬ 
fant  du  ventre  delà  mere.  326.327 
Arriere-fais  rend  l’enfantement  quel¬ 
que  fois  plus  difficile.  327 

Curation  pour  l’arriere-fais,8c  la  dili¬ 
gence  du  Médecin  requife.327. 328. 
3*9 

Albucrafis  dit  qUvn  arriere-fais  feul 
couure  plufieurs  enfans  dans  le  ven¬ 
tre  d’vne  femme.  -336 

Àduertilfement  d’ Albucrafis  touchât 
l’arriere- fais  tiré  en  partie  feule¬ 
ment.  341 

Enfant  m-ort  da!ns  le  ventre ,  8c  les  li¬ 
gnes  pour  le  cognoiftre.  351.332. 
Curation  de  la  femme  qui  a  vn  enfant 
mortau  ventre.  329.8cfeq. 

Pierre  de  l’aigle  profite  à  l’enfante¬ 
ment  des  femmes.  335.336 

Femmes  qui  eîlernuent  au  temps  de 
conception,  fegaftent,  8c  meurent, 
fi  fur  l’enfantement  bâillent.  335.336 
Retenfion  de  l’aleine  aide  aux  fem¬ 
mes  à  l’enfantement.  335-33'6 
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Curation  meraeilleufe  faide  parAl- 
buçrafis  d’vne  femme  qui  conceut 
;  par  deux  fois,ayan t  vn  enfant  mort 
dans  le  ventre.  355.3 3 

Médicament  de  Seuerus  pour  pro¬ 
duire  la  chair  fur  l’os  raêlé.  22 
Médicament  d’Archigenes&  là  corn- 
po  fition  &  qualité'.  37 

Medicamens  catheretiqucs  font  mal 
nommez  cicatrilàtifs.  43 

Médicament  de  racine  de  la  cane& 
fonvlàge.  450 

Médicament  de  faugere  eft  contraire 
à  la  cane3&  la  cane  à  la  faugere.  450 
Medicamens  ayans  faculté  attradi- 
ue,font  vtiles  pour  ietter  hors  les 
eftocs  plantés  en  noftre  corps.  450 
Diligence  du  Médecin  non  feule¬ 
ment  fur  le  malade,  mais  fur  ceux 
qui  le  gardent.  5^4 

Le  Médecin  làgerie  met  la  main  fur 
celuyqui  ne  peut  eftre  guéri.  434 
Hippocrates  pere&  auteur  de  la  Me- 
dicine.  5/4 

Meliceria  8c  meliceris  en  quoy  font 
difFerens.  355 

Membranes  qui  couurent le  cerueau. 
470 

MeningophyIax,did  autrement Le- 

uier,ou  Eleuatoire.  1  479 

Migraine  requiert  l’incilïon  des  vei¬ 
nes  pouriàguérifon.  25.26.27 
La  génération  du  monftre-  309.310 
Morfure  delà  coleuureeft  venimeu- 
fe,  combien  qu’on  mange  fa  chair 
fans  dommage.  432.435 

Moriures  deferpens&leur  curation. 
431.432.433  : 

Murette,  ou  fàumure,&là  qualité. 
55  Jf. 

Oribafius  n’a  point. efcrit  du  bendage 
did  Mulèliere.  '  504 

Définition  de  mutilation.  99 

C.urand  des  mutilations  des  aureilles. 
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des  ailles  du  nez ,  8c  des  lettres^ 

ÎOO.IOI 

Caufes  des  mutilations.  99.100 
Figure  de  la  mu  tilation  en  la  leure  fu- 
perieure.  102 

Myrmecic  qu’eft-ce,  &  la  curation 
d’icelle.  406.407 

\T  Ez  qualfé  &  rompu,  &  la  cura- 
1N  tiond’iceluy.  497 

Os  du  nez  rompus  dedans  le  dixième 
iour  fe  confolidcnt.  497 

Ligature  n’eft  point  conuenableaux 
fradures  du  nez,feion  Hippocrates. 
497. 

Tentes  de  diuerfesfortespour  mettre 
au  nez  rompu.  .  498 

Nez  rompu ,  fil  n’eft  incontinent  re- 
drelfé ,  fe  pcruertit  &  entorce.  là 
mefme. 

Pourpres  du  nez,Ies  différences  &  cu¬ 
ration  d’iceux.  92.&ièq. 

Curation  manuelle  du  pourpre  eft 
dangereule  ,  &  donne  grand  for¬ 
ment  an  malade.  95 

Defcription  du  pourpre  dunez,&la 
curation  par  Cellus.  95-94 

Caufes  de  la  tumeur  du  nombril,  &  la 
curation.  '  213. 214 

Difpofitions  vitieufes  du  nombril. 
214 

Compofition  de  la  coiffe  du  ventre. 
213. 214 

Signes  quand  le  boyau  fort  auec  la 
coiffe  au  nombril.  213. 214.215 
Ceux  qui  peuuent  eftre  guéris  ou 
non,de  telle  majadie.  2i£ 

Le  temps  propre  à  la  curation  du 
nombril.  21 6 

Dilfinition  de  N ympha  félon  Aëce. 
310. 311.  maniéré  delà  couper  aux 
filles  Ægyptiennes-  310.311.312 

ODeurs  puantes  chalfent  la  ma¬ 
trice  en  bas.  352 

L'ceil  eftlùbied  à  cent  &  treize  mala¬ 
dies 
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dies  félon  Galien.  58 

Oeil  plein  de  matière  purulente,  «Scia 
curation.  75 

Curation  du  mal,  qu’on  ditœil  de  He¬ 
ure.  42.43- 

Aiguille,  crochet,  &  lancettepour  fe- 
parerleSebel  de  l’œil.  68 

Maniéré  de  cauterifer  les  poils  qui  pi¬ 
quent  l’œil,auec  fer  chaut,  ou  les 
reculer  auec  vu  lacet.  49.50.51 
Inconueniensà  la  curation  del’onglë 
del’œil.  64 

Trois,  fortes  de  blelfeure  que  fait  le 
poil  en  l’œil,&  la.curation.42 .43.44 
Staphyloma  (autrementdid  raifin  de 
l’œil)  d’où  procédé,  <3c  fa  curation. 
69.&feq. 

Figure  de  l’operation  qui  doit  eftre 
far&eén  la  curation  duftaphyloma, 
ou  raifin  de  l’œil.  .  67.68.69 

Saignee  des  veines  iugulaires  pour 
remedier  à  la  maladie  des  yeux. 
161 

Maladie  des  yeux  appellee  Telle  de 
mouche. 

Maladie  dide  Rhœàs,  ou  Rhyas.  161 
162 

Aiguillespourabbattreles  catarades 
&tayes  des  yeux.  78 

Catarade  des  yeux  ,  d’où,  prouient, 
fes  efpeces.  79. 80.  la  curation.  79. 
80.  75.79 

Catarade  des  yeux  d’vn  vieil  homme 
nefe  peut  guérir.  7§*79 

Maniéré  defuccer  l'humeur  de  la  ca¬ 
tarade  des  yeux  par  yne  aiguille 
caue  félon  Albucrafis.  79.80 

Suffufions  des  yeux,leurs  différences, 
8c  curations.  79*8° 

Curation  de  la  fluxion  des  yeux.  19. 

'•'20 

Fluxions  des  yeux  gueriflàbles  ,  8c 
autres  incurables  <Sc  leurs  lignes. 
31.32 
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Curation  de  fluxion  des  yeux  eft  vai¬ 
ne  à  ceux' qui  ontpcl  mali’enfance, 
31.32 

Emplaftfes  propres  à  telle  maladie. 
26,27 

Cendre  de  la  telle  desviperes  (Tdon 
Aëce  )  ell  vn  ,  excellent  remede 
pour  arrellerla  fluxion  qui  tombe 
furlesyeux.  26.27 

Fluxion  longue  fur  les  yeux,d’où  pro¬ 
cédé.  18 

Remede  fingulier  (  quand  tous  les  au¬ 
tres  n’ont  de  rien  feruy  )  pour  la 
fluxion  des  yeux.  25.26.27 

Les  vailfeaux  des  yeux  font  doubles. 
1 9 

Orgeolet  des  yeux  ,  8c  fa  curation. 

Goutte  feraine  des  yeux.  78. 79 
Les  maladies  des  yeux  comme  font 
diuerfes  ,  aulïï  requièrent  diuers 
medicamens.  .  57 

Curation  des  yeux  purulens  en  fe- 
coiiant  la  telle  du  patient.  75 

Suppurations  dés  yeux ,  leur  noms  di~ 
uers,& leur  curation.  75.76.77 
Ongle  des  yeux, qu’on  dit  en  Grec 
Pterygion,  fa  caufe  &  curation*  61. 
&feq. 

Clou  des  y  eux,  &  fes  effeds  &  cuta- 
.  don.  68.69.&leq. 

Collyre  pour  le  clou  des  yeux,  68. 
69 

Signes  des  yeux  malades  ,  &  reque- 
-râns  incifion  de  la  peau  delà  telle. 
29.30.31' 

Remede  des  Æthiopiens  pour  les 
rheumes  des  yeux.  31.32 

Dilatatoire  des  palpebres  pourtenir 
l’œil  ferme  en  abbatant  la  taye. 
37  ' 

Calcule  des  paupières.  S6 

Hydatis  (  qui  eft  vne  fubllance  gralfe 
fouz  la  paupière;  quels  mauxcau- 
Rrrr 
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fe.  jo.  la  curation  d’icelle.  jr. 

Si- y?  .  , 

Maniéré  de  coudre  &  cauterifer  la 
paupière  inferieure.  45-4^ 

Renuerfement  de  la  paupière  infe¬ 
rieure  diète  en  Grec  ù$Ô7nwy&z  fa. 
curation.  45-4^ 

Maniéré  de  rehauiîer  &  renuerfer  par 
'  coufture  la  paupière  fuperieure-  34. 
3j.&  feq. 

Coufture  de  la  paupière  ,  comment 
doiteftrefaiéte.  37.38. &feq. 
Verrues  des  paupières  &  la  curation 
d’icelles.  JJ 

Curation  des  paupières  prifes  &ioin- 
étes.  54-55 

s  Grelle  des  paupières ,  &  la  curation. 
55-5^-57  .  . 

Curation  des  poils  extraordinaires  de 
la  paupière  j  &  les  maux  qu’ils  font 
en  l’œil.  40 

Poils  lùperflus  es  paupières ,  quels 
maux  caufenten  l’œil  &  la  maniéré 
de  les  guérir.  40.41 

Curation  de  la  paupière  relaxee.  40. 
41.42 

La  paupière  inferieure  ne  doitpoint 
eftreincifee.  41.42 

Maniéré  de  cauterifer  les  paupières. 
4* 

Aduis  des  anciens  fur  le  cautère  des 
paupières  ,8c  quels  maux  en  peu- 
uentveni^filn’eftbienfaiél.  41 
Oeufs  deformy&  leur  vfàge.  37 
ciriha/ov,  fonvlage,&confeélion.  29 
Remedes  pour  les  ongles  quaftees. 
403.404.40j 

Ongle  qu’eft-ce,&d’où  elle  eft  pro¬ 
duire.  405 

Onguent  faid  de  pierre  ponce, &c. 
12 

Opium  contraire  aux  facultés  des 
len  s,  &quipeut  caufer  la  mort.tfoi. 
€02.  '  . 
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Subftance  de  l’oreille  incifee  eft  mal- 
aifeeàreioindre.  joj 

.  Tabourin  de  l’oreille.  482 

Remede  par  Cellus  delà  rupture  de 
la  cartilage  de  l’oreille.  303.  J04. 

.  5°y 

Contufîon  en  l’oreille  &  les  remedes 
d’icelle.  500.  &  feq. 

Cautere  des  veines  derrière  les  oreil¬ 
les.  22 

Allufion  à  la  corneille  d’Æfope,pour 
tirer  l’eau  hors  de  l’oreille.  91 
Conduiét  &  paffage  de  l’oreille  bou¬ 
ché,  fa  caufe,  &  Curation.  88. 
&fèq. 

Mutilation  des  oreilles  &  la  curation. 
164 

Curation  8c  extraction  des  chofes, 
qui  tombent  dans  le  conduiét  de 
l’oreille.  ni.&feq. 

Osdupenih  518.519 

Os  appelle  le  Flanquer ,  &  des  Latins, 
Os  ilium.  51S.  51? 

OsappelléBafîlaire.  471 

Os  creux  Scieur  compofitio.  348.349 
Os  carieux, & là  curation.  474 
Accidens  &  curations  en  l’os  de  la 
cuifle,  font  pareils  à  ceux  dePauant- 
bras.  ~  J 18 

PArfuns  fternutatoires  pour  la 
femme  trauaillant  àietterleliét 
de  l’enfant.  338*339 

Parfunsaromatiqu.es.  338 

Paralyfie&les  caufes  d’icelle.47^.477 
Paupière*  voy  Oeil. 

Penil.  yoy  Matrice. 

Péritoine,  voy  Hernie. 
Perifcyphifmos  d’Aece.  '  31 

Piéde  griffon  pour  les  balles  de  gros 
calibre.  4 17 

Caufes  delà  génération  de  la  pierre. 
244 

La  pierre  des  roignons  d’où  procédé. 
246 


T  A 

Signes  de  la  pierre  tant  par  la  dou¬ 
leur  du  patient,  que  par  les  vrines. 

Iugement  difficile ,  fi  la  pierre  eft  aux 
roignons.ou  en  la  vefeie.  246.247 
Incifion  des  patiens  pour  la  pierre  eft 
forthazardeufe,  Scpourquoy.  246. 
z47 

Le  ieune  Médecin  ne  doit  entrepren¬ 
dre  telle  cure,:  ains  la  remettre  au 
chirurgien  expert.  250.251 

Diffèrencedespierres.  250.251 
Sable  amalfé  dans  la  vefeie.  250.251 
Auant  l’operation  il  faut  purger  le  pa¬ 
tient  parvn  clyftere ,  félon  Albu- 
crafis,&pourquoy.  249.250.25r 
Si  la  pierre  eft  fort  groffe,à  fçauoir  s’il 
faut  faire  incifion.  259.  260 

Remede  quand  demeure  quelque 
fàng  caillé  dans  la  vefeie.  260. 261 
Remede  pour  la  pierre,  qui  eft  tom¬ 
bée  en  la  verge.  259.260 

Perçoir  d’acier  triagulaire  pour  rom¬ 
pre  la  pierre  dans  la  verge.  259.261 
Difcours  deCelfusfurIapierre,&de 
l’operation  manuelle.  250.  &  feq. 
Temps  propre  à  l’operation  pour  la 
pierre.  259. 260 

Régime  du patientauantl’operation. 
250.25.1 

Pierres  efpineufes,  &  comment  doy- 
uenteftreextraittes.  263 

Tranchet  de  Megcs  pour  couper  les 
eminences  de  la  pierre.  264 

Iugement  quelle  eft  la  pierre  par  l’vri- 
ne.  246 

Inuention  d’Ammonius  pour  rom¬ 
pre  la  pierre  fi  groife  qu’elle  ne 
pourroit  (fans rupture  ducoldela 
vefeie)  eftre  tiree-  264 

Curation  de  la  pierre  pour  les  fem- 
mes,&pour  les  filles.  264. 265 
Exercice  du  patient  apres  ttneifion. 
là  mefme. 
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Ceux  qui  guerifient  aifémeiît  pour 
eftre  taillez  de  la  pierre.  246 

Operation  manuelfe  pour  la  cura¬ 
tion, &  maniéré  de  fituer  le  patient. 
246.247 

Tenons  pour  ferrer  les  bords  de  l’vl- 
cere  apres  l’extradion  de  la  pierre. 
z54 

Crochets  pour  extraire  la  pierre  apres 
l’incifion  delà  verge.  254 

Autres  crochets  à  tel  effect  pour  les 
petits  enfans.  254 

Sondes  ouuertes  au  dehors  pour  met¬ 
tre  fouz  le  rafoir ,  8c  guider  la  main 
del’incifeur.  249 

Condudeurs  de  deux  fortes  pour 
aider  à  tirerla  pierre.  254 

Beedecanecaue  au  dehors  pour  dila¬ 
ter  la  playè.  253 

Dilatatoire  ouuert.  253 

Dilatatoireclos.  252 

Tenailles  en  forme  de  bec  de  cane 
courbe  pour  empoigner  la  pierre. 
252 

Ailerons  à  vis  8c  la  pierre  prife  en 
iceux  aueclebecdecane.  252 
Curettes  pour  apres  l’extradion  d’v-  , 
ne  pierre,fonder  fil  y  en  a  d’autres. 
•250 

Canules  d’argent  qui  feruent  en  là 
playe,  apres  l’extradion  de  la  pier¬ 
re-  255 

Poudre  nommee  Anthera,  &fà  com- 
pofition,propre  pour  mettre  fur  la 
playe.  269 

Bain  pour  celuy  qui  a  eftéincifé pour 
la  pierre.  265.266 

Signes  de  bonne  operation  par  le  pa- 
tient.,266.  &  de  mauuaife.  267 
Emplaftre  Enneapharmacum ,  8c  fes' 
qualitez.  266 

Régime  &  mode  deviure  du  patient. 

2  68 

Canule  pour  inferer  en  la  verge  ,  & 
Rrrr  ij 
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conduire  le  rafoir.  251 

T enailles  incifiues  8c  non  incifiues 
•  pour  tirer  la  pierre.  251 

Fundam entai  pour  tirer  la  pierre. 

255 

Curation  parAëce  de  la  pierre  engen- 
dree  dans  la  matrice  des  femmes. 
268. 2  69 

Maniéré  de  fonder  &  faire  iniedion 
enlavefcie.  24i.&feq. 

ConfbildeM.  Guy  de  Cauliac,  &de 
Celfus  fur  la  fonde  de  la  vefcie. 

'  H4-MÎ 

Figure  du  conduid  de  1  vrine.  242 
Sondes  de  diuerfes  fortes  pour  la  cu¬ 
ration  de  la  vefcie.  .  242 

Autres  fondes  pour  les  hommes  & 
pour  les  femmes, &  leur  différen¬ 
ce.  249 

Sondes  d’argentpour  tel  effed,pour- 
quoy  font  meilleures*  242. 

Hi 

Situation  du  patient  fur  la  curation. 
242.243 

Le  conduid  delà  vefcie  eft  different 
aux  femmes  à  celuy  des  hommes. 
243 

Les  femmes  font  fubiedes  à  tel  mal 
commeles hommes.  là  mefme. 
Syringues  pour  telle  operation.  242. 
243 

Maniéré  de  tirer  lapierr  e  delà  vefcie. 
24<î.&feq. 

Signes  quandla  pierre  eft  en  la  vefcie. 

Aux  enfans  lapierre  f  engendre  en  la 
vefcie  ,  8c  aux  hommes  auancez 
d’aage,aux  rognons.  246 

Ventoufes  pour  faire  defcendre  la 
pierre  en  la  vefcie.  248 

Syringue  pour  faire  iniedion  en  la 
vefcie.  .247 

Tirefond,auec  canule  pour  rompre 
lapierre dansla vefcie.  ‘  V  2/0 


L  E. 

Bec  de  corbinpour  prendre  les  pier¬ 
res  enlavefcie.'  .  255 

Pourquoy-Ia  pierre  f  engendre  rare¬ 
ment  en  la  vefcie  des  femmes. 
269 

Sondes  pour  cognoiftre  fi  là  pierre 
eft  en  la  vefcie  ,  auecle  fil  d  argent. 
249 

Sondes  &  canule  pour  couper  les  car- 
nofités  engendïees  au  conduid  de 
la  vefcie.  249 

S  ondes  pour  faire  incifion  au  col  de  la 
vefcie,&  tirer  la  pierre  aux  femmes. 
241 

Sable  amafte  dans  la  vefcie.  246'. 
;  247 

Iugement  difficile  fi  lapierre  eft  aux 
rognons,ou  en  la  vefcie.  246.247 
Play  es  de  la  tefte  font  fùfpedes  de 
mauuais  accidens  iniques  auquin- 
ziefme,ou  eentiefmeioür.  477 
Plàye  de  l’epigaftrecommedoiteftre 
curee.  409.410 

Bendage  proprement  faid  aux  playes 

443 

Playes  extérieures  8c  intérieures  & 
leur  curation  différente.  443.444 
Vfàge  de  vin  eft  nuifîble  à  la  playe. 

444 

La  chair  malaifement  fe  rengendre 
aux  playes  entre  les  deux  fourcils. 
4  95 

Signes  extérieurs  bons  ou  mauuais 
desplayes.  443.444.446.447 
Playes  des  ioindes  ,  &  leur  curation. 
444-445 

Viàgejdu  bain  àTçauoir  f’il  eft  bon 
aux  blecez.  445 

Signes  euidens  cL’vneplaye  nette.  445 
Signes  des  playes  incurables.  453. 
454 

Playes  difficilement  curables.  4f4 
Plàye  ronde  eft  pire  fur  toutesles  au¬ 
tres.  454 
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Les'  ieunes  gueriflent  pluftpft  d’vne 
playe  que  les  vieux.  45  ^ 

Matière  trop  retenue  en^  la  playe 
quels  maux  peutcaufer.  '  434 
Coufture  de  playe  proprement  fai&e. 

440.441 

Happes  &  leur  vfage  es  playes.  440. 
441 

Emplaftrum  Barbarum,  &  fon  vfage. 

441.441 

Emplaftrum  Alexandrinum  eft  vtile 
aux  playes  des  nerfs.  441.442 

Indices  mauuais  des  playes  delà  tefté- 
47S 

Curation  des  playes  plus  dangereü- 
fes.  45° 

Remedespour  eftancherlefang  d’v- 
ne  playe.  439. 

Playe  rendant  vn  bon  fang  ,  eft  plus 
/  ayfee  à  guérir.  45^ 

Qualitez  des  matières  qui  fo  r  re  fit  des 
playes.  437-438 

Medicamens  vtiles  à  remplir  la  playe. 

446 

Curation  heureufe  des  playes.  444- 
&  feq. 

Vfage  de  laine  grâce  aux  playes. 
446 

Plumaceau  diten  GreqMotophylax, 
&  fon  vfage.  21 

Simples  quiempefchent  la  régénéra¬ 
tion  du  poil.  38 

Poinçon  de  Diodes  vuide.  430.  &  vn 
autre  auec  le  fer.  431 

Poudre  Céphalique  &  fon  viàge. 

30 

Poudre  d’Anthera.  2(3p 

Prepuce.voy  Verge. 

Piÿlfes  quelle  propriété  ont,  &  leur 
origine,  &  dénomination.  45V 
451 

Marfes  eh  Italie,  ylfus  du  fils  de  Cir- 
cé ,  ont  mefme  propriété  que  les 
Pfylles.  45* 


BLE. 

Pterygium  de  trois  fortes  félon  les  A- 
rabes. .  £5 

Pterygium  des  ongles  qu’eft-ce ,  8c  la 
curation  d’iceluy.  403.404 

TY  Acine  du  coucombre  fauuage 
XV  &  fon  viàge.  450.451 

La  râtelle  eftfujette  à  cinq  maladies. 
104. 

Gautere  à  trois  fourchons ,  pour  cau- 
terifer  la  râtelle.  '  203;  204 

Aux  maladies  de  la  râtelle  en  quel  lieu 
faut  ouurir  la  veine.  161 

On  cauterife  la  râtelle  ,  quand  tous 
autres  medicamens  n’y  feruent  de 
■rien.  202 

Les  rateleux  font  toulîours  pleins  de 
mauuaifes  humeurs.  202.  203. 
Refine  Colophonie  d’ou  eftoit  ap¬ 
portée  au  temps  pafsé,  félon  Diof- 
coridp& Galien.  31 

Rugines,  en  latin  Radulæ.  4^5. 
Rugines  de  deux  fortes.  46^ 

Ruginespourlos  corropu*  386.  587 
Rupture.  voyFraâure- 

SAigneeneceftàire  à  la  chirurgie, 
fon  but,  &  la  considération  du 
tempspouricelle.  160. 8c  feq- 

A  la  làignee  faut  plus  confiderer  la 
■  vertu  du  patient  que  l’aage.  Ï67 
Tirer  du  fang  pourquoy  eft  dange¬ 
reux  &  difficile  aux  ignares.  .  11?. 
•130.  ■’-ff. 

Maladies  requerans  la  faignee.  1^4 

165  '  . 

Saigneeaux  maladies ,  où  n  y  a  point 
elpoir  de  conualefcence-  là  mef¬ 
me. 

Iours  conuenàbles  pour  la  faignee. 

16  1 66  ^ 

Saigner  vn*  homme  fur  l  acce-z  de  la 
fiéurevehcmente,  c’eftluy  coupper 
la  gorge.-  la  meïme. 

Il  vaut  mieux  expérimenter  vn  reme- 
de  hazardeux  par  faignee*,  que  du 
Rrrr  iij 
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tout  n’en  faire  point.  16;.  166. 
De  quelles  parties  du  corps  on  peut 
tirer  du  fang.  165.166 

Opinion  faulfc ,  que  le  fang  doit  eftre 
tiré.auplus  loing  qu’on  peut  du  lieu 
où  il  fait  le  mal.  166 

La  làignee  vuide  premièrement  le 
lieu  plus  prochain.  làmelrae. 
Saignee  du  bras  aux  fra&ures  de  {a 
telle.  làmelme» 

Maniéré  de  bien  ouurir  la  veine.  168. 

Signes  de  la  veine  qu’on  doit  ouurir, 
&  maniéré  de  la  picquer.  16 j.  168 
Qualités  du  bon  8ç  njauuais  fang. 
làmelme. 

Figures  de  l’incifîon  de  la  veine. 

16 8 

Albucrafis  remarque  trente  veines, 
qui  peuuçnt  eftre  ouuçrtçs.là  mef- 

IÏ1C. 

Remede  quand  le  gros  làng  ne, peut 
fortirpar  la  veine  ouuerte.  169 
Èn  quel  aage  faut  faigner  les  hom¬ 
mes,  &  en  quel  temps.  167 

En  quels  lieux  faut  ouurir  la  veine. 
167 

Dangers  furuenans  d’vnefaignçefai- 
«ftepar  vu  ignorant,  ou  temcraire. 

1 66 

La  maniéré  de  guérir  les  maladies  par 
faignee  fe  réduit  en  huid  cheft. 
16} 

La  principale  induftrie  du  mediçin 
en  la  làigneeenquoy  eonfifte.  167. 

La  quantité  du  làng  en  lafaignee.  r£r. 
162. 

Euacuation  du  làng  pourquoy  eftfai- 
de,  tant  en  repletion  ,  qu’en  mal 
vehement-  161.161 

Remede  quand  le  làng  ne  veutfortir 
en  la  faignee.  161 

Saignee  des  veines  de  la  telle.  1 60-161 
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Remede  quand  le  malade  lÿncopife 
en  la  faignee.  j  69 

La  faignee  ne  doiteftre  faideà  celuy 
qui  eft  dur  de  ventre,ou  quis’eft  en- 
yuré.  168.  162 

Saignee  des  veines  derrière  Ies-oreil- 
les  aux  pallions  delà  telle.  161 
Remede  pour  I'artere  piquee  en  pi- 
quantla  bafîlique.  168.169 

Rem  ede  pour  l’apofteme  luruenan  t  à 
la  faignee.  1 68. 169 

Saigneepourlalquinance.  161 
Réitération  de  faignee  quand  doit 
eftrefaide.  168.169 

Saignee  des  veines  du  iarret  pour  l’in¬ 
flammation  des  roignons.  i6t 
Au  commencement  des  inflamma¬ 
tions  faides ,  on  .tire  du  làng  de  la 
partie  oppolîte.  159. 160 

Les  maigres  ont  plus  de  làng,  8c  les 
repletspltisdechair.  *  165 

En  la  làignee  des  phrenitiques  ,  8c 
ceux  qui  refuent  faut  faire  petite 
ouuerture  de  la  veine, &  pourquoy. 

1 67. 168 

Saignee  des  enfans,despérfonnes  aa- 
gees,  8c  femmes  grofles,felon  Cel- 
fus,  commentfe  peut  faire.  165. 1 66 
La  vertu  du  corps  eft  mieux  cognuë 
par  les  veines,  que  par  l’apparence 
extérieure.  1 66 

Une  faut  faigner  Iemalade  trop  crain¬ 
tif  8c  efftoyé.  171 

Petit  difcours  deCelfus  fur  la  faignee. 

168. 169 

Anneauxauec  lancettes  pour  làigner 
ceux  qui  font  timides,&lancettes 
à  canon,  ou  caçhees.  161 

Opinion  d’Antyllus  touchant  la  fai¬ 
gnee.  159.160 

A  quelle  caufe ,  en  ouurant  les  petites 
veines  des  mains  8c  des  pieds,  on 
mctjes  membres  dans l’eaudouce- 
ment  chaude,  171 
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Il  eft  meilleur  au  commencement  de 
la  fiéure  alléger  le  malade  ,  en  le 
purgeant  parfaitement,  qu’en  Iuy 
citant  tout  d’vn  coup  la  force  ,  le 
précipiter  en  inconuenient-  i6y. 
166. 

Sang  caillé  en  la  membrane  du  cer- 
ueau  ,  8c  les  douleurs  qu’il  caufe ,  & 
la  curation  d’iceluy.  2.9.30 

Sanfues  font  appliquées  fus  les  en¬ 
droits  où  les  ventoufes,  àraifon  de 
leurpetitelfejnepeuuenttenir.iSo. 
181. 

Maniéré  de  choifirles  fanfues  bones 
à  l’operadon,&  comment  il  les  faut 
appliquer.  làmefme. 

Si  la  lànfue  ne  veut  mordre ,  qu’elt-ce 
qu’il  fau  t  faire.  là  m  elm  e. 

Maniéré  pour  faire  tirer  beaucoup  de 
iang  à  la  lànfue..  auant  quelle  lafche 
prile.  làmelîne. 

Remede  pour  arrefter  le  làng  apres 
Iamorfuredelafànlùe.  làmefme. 
La  lànfue  ne  veut  eftre  manieede  la 
main  nue..  làmefme. 

Maniéré  de  tirer  vne  lànfue  attachée 
à  la  gorge.  131.132 

Parfum  pour  la  fànfïie  attachée  a  la 
gorge.  làmelme. 

Drogues  pour  faire  tomber  la  lànfue. 
183 

Saphisduyifage.  56 

Sciatique  guerie  par l’autheur  failànt 
ouuerture  au  dclfouz  du  genouil  en 
■  toutes  les  deux  iambes.  346 

La  fciatique  requiert  ouuerture  des 
veines  du  pié.  161 

Maniéré  de  cauterifer  la  fciatique. 
265. 166 

Cautère  d’ Albucrafis  à  double  cercle, 
pour  cauterifer  auec  eau  fort  en  la 
fciatique.  345 

Cautere  à  triple  cercle  d’Albucrafis, 
pour  la  fciatique.  là  mefme. 
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Simple  cercle  peur  la  fciatique ,  8cc. 
344- 

I-es  Scythes  par  continuation  d’aller 
àcheual  deuiennent  gouteux  &  in¬ 
habiles  à  cognoiftre  les  femmes,s’a- 
billans  en  femmes.  306.307 

Sebel.  voÿ  Oeil. 

Maniéré  dedrerlafecondine,  oulit 
de  l’enfant,  retenu  dans  la  matrice. 
337- 

Sel  de  Cappadoce,  &  fes  elpeces.  80. 

Seuertisfameux  Chirurgien.  84.85 
Maniéré  de  guérir  les  maladies  du  fie- 
ge.  -380.  381 

Sie  pour  extirper  les  membres.  397 

Sies  de  Vidius  pour  l’os  delà  telle. 
465 

Sies  courtespour  ferle  crâne.  465 
Signes  euidés  delà  blelîliredu  cueur, 
dupoulmon,&  des  membranes  du 
cerueau.  410. 421 

Sonde  pour  trouuer  la  balle  en  Iapoi- 
trine.  421 

Spécula  oris  pour  tenir  la  bouche  ou- 
uerte  és  maladies  d’icelle.  119 
Spalmed’oùprocede.  476.477 
Spathe,  ipathion,  lpathomele,&  leur 
fignificadon-  29 

Squinancc  caufe  quelquefois  pleure- 
fe.  136.137 

^FiguresduSyringotome.  2x9.  220 
Syringueàclyltere.  248 

Syringue  à  femme  pour  fe  bailler  elle 
mefme  vnclyltere.  248 

TAxusarbrereneneux,  quenous 
dilonslf.  428.429 

Relpetdu  temps  aux  curations  fort 
requis.  64 

Tenailles perceespo'ur  doner  vn  cau¬ 
tère  au  cuir  du  col.  10 

Tenailles  incifiucs  pour  coupper  les 
doigts.  399 


T  A.] 

Tenailles  inciiîues  pour  coupper  vn 
os  fracturé-  419 

Tenailles  incifxues  pour  coupper  le 
'/  bois  demeuré  aueclefer,  &  autres 
tenailles  d’en telees  pour  tirer  le  fer 
d’vnecuilfe.  415 

Tenailles  à  (ime.  41^ 

Tentes  de  diuerfes  fortes  &leur'vfà- 
gc.  93 

Terieres  de  deux  fortes.  48(3.487 
.  Curation  de  l’eau  alfemblee  en  la  te¬ 
lle ,  ditte  des  Grecs  Hydrocepha- 
los.  il- 13.14 

Exéple  d’vn  enfant  qui  par  telle  mala- 
:  die  ne  pouuoit  fouftenir  fa  telle, 
jy. 

Caufe  ..de  Thydrocephalos  aux  en- 
fans  ,  &  la  curatian  d’icelle.  16.17. 
r8 

Curation  de  telle  njaladie  par  André 
Velfal ,  rellaurateur  de  l’Anatomie- 

13 

Régime  du  bielle  au  tés  de  la  telle. 
479 

V outure  du  tés  qu’ell-ce.  454 
Excilîons  que  fait  Celfusautés  delà 
telleenfoncé.  493.494 

Dangers  des  grands  coups  8c  vio¬ 
lentes  perculïïosdu  tés  du  cerueau. 
49i 

Fraétures  8c  filfiires  du  tés  doiuent 
premièrement  ellre  traiélees  par 
emplallresqueparferremens.  691. 
692 

Curation  des  fraélures  du  tés  par 
Hyppocrates.  484.  48; 

Signes  du  tés  dp  la  telle  rompu  par 
le  rapport  euident  du  patient. 
489  n 

Goullures  ordinaires  du  tés  de  la  te¬ 
lle.  •  489.49b 

Conieéture  qu’on  peut  auoir  de  la 
contre-fente  par  les  effe&s  du  pa¬ 
tient,  491.492 


5  L  E. 

Coullumedes  Grecs  medicins  de  fai¬ 
re  neuf  méfiions  en  la  peau  de  la  te¬ 
lle  pour  la  fluxion  des  yeux..  31. 
,  33- 

.Cautere  des  Africains  lut  le  tés  delà 
telle.  34 

Eleuatoireàtrois  pieds  pour  éfleuer 
les  os  de  la  telle  enfoncez.  464 
Caufes  &  occafîons  du  mal  de  la  telle, 
&  les  lignes.  H- *5 

Sagittale  coullure  de  la  telle.  2j 
LesvailTeaux  delà  telle  font  doubles 
comme  ceux  des  yeux.  19 

Cauité  en  la  telle  pour  receuoir  les 
efpeces  des  odeurs.  483 

Maniéré  d’incifer  la  peau  de  la  telle. 
3o.&feq. 

En  quelles  maladies  faut  cauterifer  la 
telle.  46.  &feq. 

Diffinitiondu  tellicule ,  &  fon  office 
naturel.  *7l 

Tuniques  des  tellicul es  &  leurs  noms 
particuliers.  -  2.7  î.273 

Pour  la  curation  des  tellicules ,  voy 
Hernie. 

Thymion  qu’ell-ce,  &  fa  curation, 
236 

Tireballe  pour  les  parties  charnues. 
r28 

Tire-fond  pour  tirer  les  ballottes  des 
os.  4T^ 

Tire-fond  duquel  les  bouts  feruent 
d’eleuatoires.  4!& 

Tire- fond  auec  canule.  4T9 

Tir’os  de  Galien.  4^7 

Toxicum  &fon  étymologie-  428 
Maniéré  de  trépaner  vn  os.  34^ 
Les  petits  enfans  àfçauoirlipeuuent 
ellre  trépanez  fans  danger.  482.483 
Aduertilïèment  auant  que  trépaner, 
bien  necelïaire.  483 

Figures  de  trépanés  reprefenteés  cu- 
rieufement  par  M.  Paré  en  fon  li- 
uré,  455-45<5-  457 

Trépanés 


T  A 

Trépanés  inuentés  par  M.  Botallus. 
45 B.  &feq. 

Trépané  ne  doitpôint  eftre appliqué 
furies  temples.  48a.  483 

Trépané  auec  fon  comprelîïf.  45  6 
Trépané  quadrangulaire  &  fexangu- 
laire.  .  461 

Trépané  fans  arreft  &  auec  arreft,  & 
d’autre  forte.  457 

Trépané  félon  aucuns ,  ou  Broucal 
félon  les  autres.  457 

Traidsdediuerfesfaçons.  409 
Traids  empoifonnez  comment  font 
tirez  hors  du  membre  blecé.  411 
Maniéré  d’extraire  les  traids  de  di- 
uerfes  fortes,  félon  Celfus,  &  Al¬ 
fa  ucralîs.  jiS.&feq. 

Trochifque  deterfif  &  l’vfage  d’ice- 
luy.  31^ 

&emedes  contre  latoux.  517 

Tumeurs  de  la  telle  quels  médica¬ 
ments  requièrent.  15 

Les  anciens  ont  appelle  toute  tu¬ 
meur  Cele.  iJ4 

V  Aideaux  fpermatiques,  &  leur 

naturel.  271.  d’où  procèdent. 
271 

Vailfeaux  eiaculatoires ,  &  leur  com- 
polîtion.  372-373 

Çomparailon  des  vafes  fpermatiques 
auecles  charges  des  piftoles.  372. 
373 

Maniéré  de  couper  les  vailfeaux,  8c 
delescauterifer.  23 

Varice  qu'elfa  ce  &  fa  curation.  385. 
386".  &feq. 

Varices  appellees  Vignes.  387. 

388 

Génération  des  varices,  &  quelles 
gens  font  fuiers  à.  icelle.  38S 

Emplaftre  pour  lès  varices  inflam- 
mees.  588 

Emplaftre  deficcatif  fans  mordica- 
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tion  pour  la  varice.  385 

Venins  qui  ne  nuifent  point  en  les 
gouftant.  433 

Ventoufequand  doit  eftre  appliquée 
aux  maladies.  273.  174 

Façon  de  la  ventoufe.  1S0 

Ventoufes  &  fcatifications  ne  doy- 
uent  eftre  faides  entrant  aubaing, 
ouàl’eftuue,  mais  vne  ou  deux 
heures  apreseneftreforty.  179 
Auant  que  de  ventoufer  vn  colérique 
il  luy  faut  donner  quelque  chofe 
pour  le  rafraîchir.  179 

Maniéré  de  fcarifier  vne  ou  deux  fois 
félon  la  qualité  du  fang  qu’on  veut 
tirer.  150 

Mefure  raifonnable  aux  fcarifî  cations 
&incifions.  179.180 

Inftrument  à  trois  lancettespour_fca- 
rifier.  làmef. 

Scarificateur  de  M.  Paré  à  dixhuit 
roues  tranchantes.  274 

Vfage  des  ventoufes  fans  fcarifica- 
tion.  180. 181 

Ventoufes  diuerfes,&  comment  les 
faut  appliquer.  I75-I7<> 

II  ne  faut  appliquer  les  ventoufes  près 
desmammelles.  232.  jyf 

Cornets  auec  flatnmettespourfcàri- 
fier  &decharger  la  partietendante  à 

gangrené.  175 

Cornets  attirans fans  feu.  175 

Laventoufe  ne  doit  eftre  appliquée, 
fi  le  corps  n’eft  euacué.  176 

Difcours  des  ventoufes  félon  Celfus. 

176 

Vtilité  principale  des  ventoufes.  176. 

177 

Aux  maladies  agues ,  fi  la  ventoufe  eft 
bonne.  J77 

Aux  dangers  precipiteux  on  a  plu- 
ftoft  refuge  à  la  ventoufe  qu’àlalai- 
gnee.  ‘  *77 

Quatorze  lieux  du  corps,  oùles  ven- 
SSSf 
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toufes  de  toutes  fortes'peuqér  eftre 
mifes.  177 

Signes  qui  viennent  à  ceux  qui  ont 
accouftumé  de fe faire  ventoufer. 

178  ' 

Les  maux  que  caufe  la  ventoufe  in- 
duëment  appliquée  fus  aucunes 
parties.  176" 

Ventoufes  fur  les  cheuilles  &  autres 
dieux ,  &  leur  v  tilité.  177.  178 

EfFeds  de  la  ventoufe  fans  fcarifica^. 

tion.  173.17(3 

Ondion  ,  tant  en  hyuer  qu’en  efté, 
du  lieu  qu’on  veut  ventoufer.  178. 

179 

Curation  du  ventre  percé  par  blefteu- 
re.  221 

Difcours  de  Celfus  fus  les  maladies 
delà  verge,  Sdesremedes.  237. 
238.  &feq. 

Remede  quand  le  gland  de  la  verge 
tombe.  238 

Gangrené  furuenant  à  l’vlcere  de  la 
verge  ,  &  la  curation.  239 

Cataplafme  pour  la  gangrené  de  la 
verge.  239 

Apres  l’inci'fion  de  la  gangrené  eft 
toufiours  requis  le  cautère,  là  mef. 
Remede  de  la  callofité  qui  vient  fus  la 
verge.  *  '  240. 

Couftume  des  anciens  de  boucler  la 
vergé  aux  ieunes  enfans  ,  &  la  fin 
pourquoyilz  lefiafoyent.  307.  6c 
feq.  227 

Encheueftreuredelaverge.  230 
Chien  du  glan ,  did  autrement  le  Fiy 
let. 

Plufièurs  de  leur  nailfance  n’ont 
pointleglan  percé.  227 

Curation  & incifion de  telleimperfe- 
dion.  227 

Al’endroid  du  glan  le  prepuce  eft 
double.  229 

Trois  eipeces  de  l’imperfedion  6c 
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maladie duglan.,  ..  228 

Vfage  du  canal  de  plombpourla  cu¬ 
ration  du  prepuce.  229 

Scarification  du  prepuce.  229 

Curation  d’vn  prepuce  ferré  naturel¬ 
lement.  230 

Maldechaudepifte  d’où  prouient. 
230 

Deux  efpeces  de  conftridion  du  pré¬ 
puce,  par  lefquelles  on  ne  peutdé- 
couurir,  ou  recouurjr.le  glandela 
verge,  &  leur  curation,  228.&feq, 
Deux  manieras  pour  remedier  aux 
fautes  du  prepuce.  224 

Curation  delà  cohérence  du  prepu¬ 
ce.  231.232 

Maniéré  de  couper  le  prepuce, qui 
tombe  en  gangrené.  231.232 

Cautere  pour  l’incifion  du  prepuce. 
231.232 

Préparation  pour  la  coupure  du  pre¬ 
puce.  231.232 

Curation  du  prepuce  félon*  Celfus  & 
-  Galien.  292.  &  feq- 22j.  2  2  6.230 

Albucrafis  pourquoy  n’a  pointparlé 
•  des  maux  du  prepuce.  224 

Verrues  quifuruiennent  tant  au  pre- 
puce^que  fus  le  glan,  &la  curation. 
234.235. 

Vertigo  qu’eft-ce  quels  maux-  elle 
fait ,  fes  efpeces  les  caufes ,  &cura- 
tiond’icelles.  20.2122 

Diffinition  des  verrues ,  6c  quatre  ef¬ 
peces  d’icellesv  235 

Verrue  appelleedesLyonnois  Oyaf- 
fat.  236 

Verrueappellee  Morale.  233 

Verrues  de  plufièurs  efpeces  &leur 
curation.  407. 408 

Ruptoires  pour  les  verrues  6c  myr- 
mecies.  237.238 

Comme  faut  appliquer  le  ruptoire 
furies  verrues.  237.23S 

Figues  cuides  en  eau  pourguerirles 
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verrues.  237.138 

Curation  du  clou  myrmecie,  Scacro- 
chordoti  j  efpeces  de  verrues.  “  40^. 
4°7 

Verrues,  nommées  Thymes  en  la 
matrice  de  la  femme,  &  leur  cura¬ 
tion.  313, 314^.315 

Difcours  de  Celfus  touchant  aucu¬ 
nes  tumeurs  fembiables  à  verrues. 
236 

Verrues  fourmilières.  236 

Curation  de  plufîeuçs  fortes  de  ver¬ 


rues.  2)6 

Vefcie  voy  Pierre. 

Vibrequinouperçoir.  ,  462, 

Vinaigre  efl;  bon  &fingulier_pour  re¬ 
tenir  le  fang ,  mefme  diftillé  fur  la 
playe.  439, 

Vlcere  elUblution  de  continuité  en 
la  chair.  f01- 493- 494 

Vlceres  inueterees ,  &  leur  incifion. 
447.  448 

Voirre  broyé  8c  fon  vfage  pour  "en¬ 
gendrer  la  chair.  j  S7. 
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Fautes  furuenués  en  l'imprefîion  de  ce  prefent  lime . 


Fol.  4.  lig.  18.  dicerefe ,  dierefe 
3.  1.  31.  finies^,  finus  ' 

3.  I.  33.  d'vne,vne 
6.  1.  a.  'feruent  ,quiferuenc 
6.  I.  n.fenous,fenons 

9.  I.  19 .  xcWb/s» -,  himJb&'fii 

10.  1.  1.  Annotations  ,  Annotations 

d’Alechamps. 

10. 1.  io.efthme,afthme 


n.  1.  i-  tares, rare* 

11.  k  13. venteufes, ventoufes. 
ii.  1.  1.  Annotations,  Autres  annotât, 
il.  i.  18 .  effacés ,  fans  tenailles 
/  13.  1.  9.  epoifiy,epoiffy 
13.  1.  io.raresfies,rarefiees 
1.  14.  fort,  fore 
I.  3.  effacés ,  autres 
à  la  marge  SinuoTwpxvltn  ,  cDatiM- 

TTOjai'Tîf  ■ 

14. 1.  33.  du  meliceris,  celle  dumeli- 
ceris 

18.  1.  17. forte, forti 
1.  17.  orte ,  forte 

18.  I.  i.  matwrSw/iyf, 

jo.à  la  ma.tg.vîf>im$lo'[M?)'z$pt<mv<pi!r[Mï 

19.  1.  a. 

J;.  1.  38.mure,meurthe 
j8.  àla  marge  fouffrent ,  foufflent 
61.  1.  ii.  effacés,  Car  celle  caufe  dou¬ 
leur  aux  temples 

73.  1.  17.  remontrent,  remontent 

80.  1.  18.  faillir,  faillir 

88.  1.  .10. création, curation 

96.  1.  ao. retitre, retire 

99.  1.  19.  colomoba,  coloboma 

101.1.  36.  menés, GafparTaliacotius 

104. 1.  11.  crocomagis,  crocpmagius. 

.  Xtt.  1.  1.  due, que  ^ 

116.1.  37.ceftàvn,ceftvn 

117.  L  li-cu/rtccAv  y  curnaJis 

ni.l.  a.  mv  k y*  nimf,iûav  Hjù  mm 


Fol.  1.17.  lig.  36.  empyriques,empyiques. 
146.  à  la  marge,  -nyiciipc/.v  & 

çiyyoTi&.v  &  çiVûTïgy.v 

147.1.  *9.  efcroulles  ,efcrouelles 
171.  mina ,  miua  ’ 

174.1.  1.  fàcrificateur,  fcarifîcateur 
174.  1.  6.  roüees.roües 

177.  1.  37.1esdeuxducol,'Iesdeuxco- 
ftésducol 

183. 1.  3.  lancette 3  flainmette 
184.  à  la  marge,  les  étions ,  a  étions 
189  1.  33.  ou  pour  la,  ou  par  Ia< 

111. 1.  19.  trouué,  troué 

113. 1.  18.  ventte  ,  ventre 

134.  l’incifion,  l’excifîon 

144.1.  9.  faire  entrer,  entree 

146.1.  15.  attire,  attitrés 

147.1.  to.defpacente  ,  defpafiente 

304.1.  6.  bubourcele,bubonocele 
546.  à  la  marge ,  trup&jsir ,  tnieJ-'-ftos 
347.  I.  18.  on  ne  peut,  on  ne  le  peut 
3j  1.  1.  37.  curieux,  carieux 

337.  àlamarge,  cvexfya. 

379.  1.  lo.lefangfufdiél.lesfangfues 

401. 1.  33.mureffe,morelle 
jn.  1.  34.  l’aflielle ,  l’aifTelle 

340. 1.  14.  proue,  prône 
343.  1.  îa. laxation, luxation 
374.  1. 30.1’augine,l’anginé 
617.  i.  37.  de  la  veine ,  veuë 

618.1.  13.  fnus, finus 

633. 1.  19.  delà  tier,  tirer 

633.  1.  19.  au  fens  du  faict ,  du  taét 

643.1.  it.  ce  qui  ïeroit,  qu’il  feroit 
646. 1. 16.  refider ,  refuder 

646.  &  647.  lig.  17.  &  54-  riuleufe- 
ment ,  riuuleufemënt 
63 1.  1.  17.  ftrotum  ,  ferotum 

660.1.  13.  tafeher , lafeher 

661. 1.  6.5c  7.  l’empienme,  l’empye- 
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